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Discours  préliminaire 

sur  les  differens  recueils  de  traités 

♦  '  - 

publiés  jusqu'à  ce  jour. 

Ije  nombre  des  recueils  de  traites  publics  s'est 
tellement  accru,  qu'il  y  a  peut-être  peu  de 
bibliothèques  qui  peuvent  se  vanter  de  les  reunir 
tous;  plusieurs  d'entre  eux  ne  sorU  plus  que  des 
objets  de  curiosité  pour  ceux  qui  possèdent  des 
recueils  postérieurs,  dans  lesquels  on  a  insère' 
ce  qu'ils  renfermaient  d'intéressant;  d'autres 
peuvent  encore  être  utiles,  même  à  côte  de  la 
collection  la  plus  vaste  et  la  .plus  connue  de 
ce  genre,  le  Corps  universel  diplomatique  de 
Mr.  du  Mont,  continue'  par  Mr.  Rousset.  Il  est 
donc  important  de  les  connaitre  et  de  les 
diîttinguer,  et  je  crois  qu'un  tableau  abrège'  de 
ces  differens  recueils  pourrait  n'être  pas  déplacé 
à  la  tête  d'une  collection  qui  remplit  une  partie, 
quoique  très -petite  seulement,  du  vuide  laissé 
par  les  rédacteurs  du  corps  diplomatique.  D'ail* 
leurs  il  me  paroit  que  ceux  qui  s'intéressent 
à  l'e'tude  de  la  diplomatique  pourraient  voir 
avec  plaisir  comment  d'un  très -petit  commen- 
cement ces  recueils  se  sont  insensiblement  accrus 
jusqu'à  cette  masse  imposante  que  forme  le 
corps  diplomatique,  ce  qui  s'est  fait  depuis, 
comment  le  gout  pour  cette  sorte  de  productions, 
littéraires  s'est  communique'  d'un  pays  à  l'autre, 
et  ce  qui  reste  encore  à  faire. 

a  a  Je 
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Je  me  bornerai  cependant  a  parler  de  ces 
ouvrages  qui  sont  proprement  des  recueils  et 
principalement  de  traites  de  nation  à  nation, 
sans  entrer  dans  cette  multitude  d'ouvrages  histo- 
riques ,  de  journeaux  et  autres  e'crits  périodi- 
ques dont  plusieurs  sont  parserues  Ac  traite's  et 
autres  actes  publics;  et  ce  n'est  qu'en  abrège' 
que  je,  toucherai  quelques  recueils*  de  lois 
qui  renferment  en  même  tems  un  bon  nombre 
de  traite's. 

Il  serait  étranger  à  mon  but  de  m'e'tendre 
sur  l'usage  des  anciens  peuples  de  perpe'tuer  leurs 
traite's  et  leurs  lois  en  les  gravant  dans  du 
marbre  ou  dans  l'airain;  cette  matière  à  ete' 
touche'e  dans  la  préface  au  pre'mier  volume  du 
Corps  diplomatique  p.  xxxiv.  Je  me  conten- 
terai d'observer,  qu'avant  l'invention  de  l'art 
typographique  les  copies  des  traite's  couches 
sur  du  parchemin,  et  conserve's  dans  les  ar- 
chives, passaient  sans  doute  rarement  entre 
les  mains  de  particuliers.  On  promuîgeait  de 
-vive  voix  les  traites  de  paix  par  le  ministère 
des  hérauts,  ainsi  qu'on  se  Test  tant  de  fois 
promis  dans  les  traites  du  moyen  âge;  les  traites 
de  commerce  devaient  bien  aussi  se  communi- 
quer aux  villes  commerçantes;  mais  on  sait 
combien  à  cette  e'poque  les  traites  de  commerce 
proprement  dits  e'taient  rares,  et  que  c  était 
moins  les  monarques  que  les  villes,  même  muni- 
cipales, qui  les  contractaient,  en  se  servant  d'une 
autonomie  qui  alors  leur  fut  peu  disputée. 
Les  alliances  furent  conside're'es  comme  l'affaire 
du  souverain  seul,  et,  dans  les  monarchies  au 
moins,  on  en  rendait  rarement  compte  aux 
sujets;  content  de  leur  demander  des  secours 
lorsqu'il  y  avait  lieu;  comme  jusqu'à  ce  jour 

on 
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on  a  beaucoup  plus  de  peine  à  se  procurer  les 
alliances  que  la  plupart  des  autres  traites. 

Il  est  donc  peu  surprenant-,  si  entre  les 
premiers  monnmens  de  Part  typographique  on 
ne  trouve  point  de  traites,  moins  encore  des 
recueils;  je  doute  qu'on  puisse  citer  un  exemple 
d'un  traite'  imprime'  en  entier  au  i5cmc  siècle, 
quoiqu'  entre  les  loix  fondamentales  d'empire 
la  bulle  d'or  ait  dc'ja  parue  imprimée  àNurn- 
berg  1477  a)  en  latin,  à  Ulm  1434  et  à  Stras* 
bourg  1435  en  allemand  in  folio. 

Le  i6crtlc  siècle  même  est  encore  peu  riche 
en  de  semblables  productions;  on  trouve  à  la 
vérité'  quelques  ouvrages  parsemés  de  traites, 
entre  lesquels  les  annales  de  Baronius  b)  oc- 
cupent une  place  distinguée;  on  trouve  quel- 
ques traite's  imprimes  séparément  tel  p.  e.  que 
le  concordat  entre  l'Empire  et  le  Pape  de  1443 
imprime  à  Strasbourg  1513  in  410,  la  capitula- 
tion entre  la  France  et  la  Porte  imprimée  à  Paris 
1070  in  4to,  le  traite  entre  la  France  et  la  Sa- 
voye  de  1569  imprime'  à  Paris  1597  in  4to  etc. 
ces  deux  derniers  ont  e'te'  probablement  impri- 
me's  d'autorité;  je  n'en  trouve  point  d'autres, 
car  les  traite's  d'union  des  Provinces  des  Pays- 
Bas  de  1576  et  1579  quoique  places  à  la  tète  du 
recueil  des  traites  de  la  republique  imprimes 
par  autorite'  c),  y  ont  e'te'  insères  beaucoup 
plus  tard,  et  le  premier  traite'  imprime'  d'auto- 

a  3  rite' 

a)  LiPPftNius  d.  t.  bibliotheca  Surid»  rcalis  cite  encore  une 

édition  de  i474»  h1**5  f8  nc  1'**  point  vue. 
b")  Annales  ecclesiastici.    Le  premier  des  XI I  Vol  u  m  et  oui 

composent  cet  ouvrage  partit  à  Home  i588r  Fol.  et  les 

premiers  volumes  furent  déjà  réimprimés  aVenise  1595. 

*  Cologne  1596,  à  Anvers  *5Q7 ,  à.  Rome  J597.  • 

c)  Recueil  van  Trattaten  etc.;  il  en  sera  parlé  plus  bas. 

i  * 
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ritd  en  Hollande,  c'est  la  trêve  avec  1*  Espagne 
de  1609,  comme  en  Angleterre,  d'après  Chai,* 
mers  d)9  le  traite  de  cette  Puissance  avec  l'Es- 
pagne de  1604  est  le  premier  qui  y  a  e*te'  publie 
d'autorité',  et  même  en  gênerai  le  premier  im- 
prime' dans  ce  royaume.  * 

On  trouve  à  la  vérité1  un  ouvrage  du]  *6#m* 
siècle  sous  le  titre: 

»'  Recueil  des  guerres  et  de  traités  de  paix,  de 
tréve%  d'alliance  d'entre  les  Rois  deFranct  et  d'An~ 
gleterre  depuis  Philippe  I.  Roi  de  France  jusqu'à 
Henry  IL  par  Jean  du  Tillet,  Greffier  du  Par-  ■ 
lement;  Paris  ches  Dupuis  (ensemble  avec  le 
traite  du  même  auteur  des  Rois  de  France^ 
1577  et  1588.  fol.  i6o7  eti6i8«  4to)  séparément 
*583  fol.  Mais  ce  n'est  proprement  qu'une 
narration  sommaire  des  traites  à  laquelle  on 
a  joint  à  chaque  chapitre  une  liste  des  traites 
avec  renvoi  au  trésor  (archives)  du  Roi  où  ces 
traite's  se  trouvent }  et,  dumoins  dans  l'édition 
de  1607,  que  j'ai  devant  moi,  je  ne  trouve  aucun 
traite  insère'  en  entier, 

Goi.dast  e)  et  Hortleper  f)  qui,  en  Alle- 
magne, ont  donne*  les  premiers  exemples  de  re- 
cueils diplomatiques ,  n'ont  e'erit  qu'au  com- 
mencement du  i7cmc  siècle,  et  d'ailleurs  leurs 
recueils  ne  renferment  qu'un  petit  nombre  de 
.  traites  entre  une  multitude  d'actes  relatifs  aux 
affaires  internes  d'Empire. 

Gro- 

d)  Collection  0/  Treaiies.  T.  T.  préface. 

#)  Jmpp.  regum  et  eleêtorum  S.  Rï  I,  statuta  et  rescripta  m 
Cmrolo  Ivl.  ad  Car*  F,  et  a  Carolo  V*  ad  Rudolphum  //• 
Francof.  1607.  Y  oh,  ;  sur  les  autres  écrits  et  recueils  de 
cet  auteur  voyés  Pûtter  Litt.  des  Staatsrechts.  T.  I.  p.  »7*. 

Jy  Ursachen  des  Schmalkaldischen  Krieges  etc%  l6i7€tl6i8* 
Fol.  voyci  Pûttwi  1.  c.  p.  179  et  suiv. 
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Gbotîus  n'avait  '  donc  que  de  faibles  se- 
cours  de  ce  genre  en  composant  16123- son  ou- 
vrage du  droit  de  la  guerre  et  de  la  paix ,  et 
c'est  là  probablement  une  des  raisons  pourquoi 
la  plupart  des  exemples  et  des  traites  qu'il  al- 
lègue sont  puises  dans  l'histoire  ancienne,  tandis 
qu'il  ne  cite  que  rarement  des  traites  des  der- 
.niers  siècles;  quoique  plusieurs  ouvrages  de  ce 
respectable  savant  fassent  voir,  combien,  il  e'toit 
verse'  dans  l'histoire,  particulièrement  de  sa 
patrie.  Cependant  le  gout  pour  l'étude  du  droit 
des  gens  qu'il  inspira,  a  pu  contribuer  à  faire 
naître  celui  de  la  recherche  des  diplômes  qui 
font  la.  base  du  droit  conventionel  des  nations. 
Plus  encore  la  crise  où  l'  Europe  se  vit  pendant 
la  guerre  de  trente  ans  et  les  longues  négocia* 
tions  entamées  pour  la  terminer,  ont  elles  du 
influer  sur  l'intérêt  que  le  public  prit  à  la  con» 
noissance  des  affaires  des  nations.  Aussi  est- 
ce  pendant  oette  époque  qu'on  voit  se  multi- 
plier prodigieusement  les  ouvrages  historiques 
entrelares  d'actes  publics,  soit  dune  date 
plus  recuit'e  g),  soit,  tel  que  le  Thcâtrum  Eu- 
'  ropaewn  h)  et  le  Mercurio  de  Vit.  Sibi  i),  des 
tems  les  plus  recens,  "  . 

a  4  Ou 

► 

g)  H  suffît,  de  parcourir  la  liste  des  auteur»  diplomati- 
ques dans  Bariko  C lavis  diplomatie*  surtout  11.4:  des 
ouvrages  historiques  entrelacés  de  diplômes*  pour  cire 
frappa  combien  leur  nombre  s'est  accru  subitement  dans 
la  première  moitié  du  i7cme  siècle. 

A)  Le  premier  volume  du  Theatrum  Europaeum% renfermant 
les  actes  depuis  1617»  parut  à  Francfort  1655*  'e  5cme 
1647;  le  aimie  et  dernier  ( —  1718O  1738«  1'°!. 

9 

i)  Merçurio  o  vero  hittovia  dei  correnti  tempi.  Le  pre- 
mier volume  parut  4644.  le  second  t/;4?»  Ie8  treize 
autres  sont  postérieurs  à  la  paix  do  Westpbtlie. 
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On  trouve  même  au  i7cmc  siècle  deux  petits 
recueils  de  traite's  antérieurs  à  la  paix  de  West- 
phalie;  l'un  sous  le  titre: 

Traités  de  "paix  et  d'alliance  entre  Louis  XII. 
et  autres  Princes  1498-1508»   imprimés  avec 
Vhiftoire  de  ce  Roi  par  Jean  de  Saint-  Gelais. 
Paris  16c 2.  Zfto. 
l'autre  sous  le  titre: 

Recueil  des  traités  de  paix,  trêves  et  neutra- 
lité entiçe  les  couronnes  d'Espagne  et  de  France 
depuis  1526  jusqu'en  1611.  à  Anvers  1645  in  12. 
(publie'  par  Jean  Jaques  Chiflet  médecin  du 
Roi  d* Espagne)  réimprime  à  Anvers  ;  puis  con- 
tinue jusqu'à  la  paix  de  1659  à  Anvers  i664,s 
à  Amsterdam  1664  in  12.  et  aussi  sans  mçntion 
de  lieu  et  d'année  in  12. 

Il  est  asses  mémorable  que  l'Empereur  Fer- 
dinand IL  écrivit  1633  une  lettre  au  Roi  de 
Pologne  pour  lui  proposer  de  faire  imprimer 
les  traite'»  entre  la  maison  d'Autriche  et  là  Po- 
logne afin  qu'ils  parviennent  à  la  connbissance 
du  publia  k),  quoique  j'ignore  si  ce  projet  a 
alors  e'te'  exécute',  et  s'il  a  donne'  lieu  à  un 
recueil  particulier. 

Quant  à  la  paix  de  Westphalie,  l'impatience 
des  éditeurs  n'en  attendit  pas  la  signature  pour 
la  publier;  trois  éditions  de  la  paix  d'Osnabruc 
parurent,  savoir  deux  en  Allemagne  et  une  en 
Hollande  /)  avant  que  ce  traite,  arrange'  dès  le 
mois  de  Juillet  1648,  eut  été  signé  en  même 
terns  avec  la  paix  de  Munster  le  24  Octobre  N.  S. 
1648.  Immédiatement  après  les  éditions  et  les  tra- 
ductions de  ce  double  traité  se  succédèrent  arec 

rapi- 

k)  Dooikz.  cod.  tJipl.  Folon,  T.  I.  prospectus  p.  4. 

/  )  Pûtteb  Làu.  des  teUtfchen  Staatsrechts*  T.  II.  p.  420  et  suit. 
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rapidité ,  quoiqu'une  e'dilion  entièrement  exacte 
du  traite'  d'Osnabruc  n'ait  paru  que  près  de  90 ans 
après,  ensemble  avec  celui  de  Munster,  par  les 
soins  de  J.  G.  de  Meyern  à  Gotlingue  1 7 33  in  FoL 

Depuis  l'e'poque  de  ce  traite',  longtems  con- 
sidère comme  la  base  du  droit  public  de  l'Eu* 
rope,  on  voit  s'augmenter  presque  d'année  en 
année  les  matériaux  pour  des  recueils  plus  gé- 
néraux et  plus  étendus,,  surtout  en  Allemagne* 
en  Hollande  et  en  France,  et  publier  quelques 
recueils  particuliers  de  traites,  soit  d'une  e'poquô 
déterminée,  soit  de  telle  puissance  individuelle»  • 

C'est  ainsi  qu'en  Allemagne  parut  le 
TJieatrum  pacis,  hoc  est  tractatuum  atque  in- 
strumentorum  praecipuorum  ab  anno  inde  1647  ad 
,  16G0  usque  iîi  Europa  initorum  et  conclusorwtt 
Collectio.  à  Nurnberg  1663  in  4l°  (continue'  de- 
puis sous  le  titre  Pars  II.  jusqu'à  l'an  1633  par 
Ch.  Pellebius. 

Et  peu  après: 
Collectio  praecipuorum  Tractatuum  pacis  ab 
arrno  1647  ad  annum  \666  utpote  Hispanorum  et  . 
9  %Belgaram9  Osnabrugensis,  Moiiastfriensis,  Crom- 
wellio  -  Ilollandicus,  Dano  -  Suecicus,  Pyrenaeicus, 
Polono-  Suecicus*  à  Nurnberg  1666  in  4to.  (La 
seconde  édition  est  de  l'an  1 6;;4  en  2  Voll.  in  4to.) 

C'est  ainsi  qu'en  Hollande  on  yit  commen- 
cer dès  1653  ce  Groot  Placatenboek  dont  j'aurai 
.  l'occasion  de  parler  encore  plus  bas,  et  qui  entre 
autre  renferme  aussi  les  traites  de  cette  républi- 
que. Un  petit  Recueil  des  traités,  de  confédéra- 
tion et  d'alliance  entre  les  Couronnes  de  France 
et  les  Princes  et  Pays  étrangers  depuis  16*9  jus- 
qu'en  1644  y  fut  publié  16,50  in  12,  un  autre  des 
traités,  de  confédération  et  d'alliance  entre  les  cou- 

a  5  rowies 
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ronriés  de  France  et  les  Princes  et  pays  étrangers 
depuis  1621,  jusqu'en  i(>48  probablement  aussi 
de  Jean  Jaques  CiIiflet  m),  y  fut  imprimé 
1650.  3.  1651,  12.  Un  troisième  sous  le  titre  : 
Recueil  des  traités  de  paix  et  de  conféilération 
avec  les  Couronnes  de  France ,  les  Princes  et  états 
étrangers  depuis  1621  jusqu'en  1664,  à  Amsterdam 
1664  in  îQ,  augmente  jusqu'en  x66çr  1.66$  3. 
et  à  Amsterdam  1671  in  12. 
:  En  .France  le  Roi  fit  imprimer  d'autorité  les 
traites  dAix- la- Chapelle  et  de  Nimegue  et  ac- 
corda à  ?on  imprimeur,  alors  Mr.  Léonard,  ea 
date  du,  1  8  Août  1 67a  le  privilège  d'imprimer  seul 
pendant  20  ans  tous  les  traités  de  paix  etc.  avec 
et  entre  les  Princes  çt  états  étrangers,  tes  mettre  en 
recueil  ou  séparément*  Muni  do  ce  privilège 
ce  savant  imprimeur  après  avoir  publie  sépare'* 
ment  plusieurs  traites  et  un  volume  sous  le 
titre:  Recueil  de  tous  les  traités,  modernes  conclus 
entre  les  Potentats  de  l'Europe  et  de  tous  les  me* 
moires  qui  ont  servi  à  faire  la  paix  de  Nimegue 
avec  un  recueil  des  arrêtés  de  la  Chambre  royale 
établie  à  Metz;  à  Paris  i6q~>  in  4 to,  conçut  et 
exécuta  le  projet  d'un  recueil  plus  c'tendu  des 
.  traites  auxquels  la  France  avait  eu  part,  en  re- 
montant jusqu'à  la  paix  d'Arras  de  1435,  C'est 
cet  ouvrage  qui  parut  sous  le  titre: 

Recueil  des  traités  de  paix,  de  trêve,  de  neutra- 
lité et  ^confédération,  d'alliance ,  et  de  commerce 
faits  par  les  Rois  de  France  avec  tous  le$  Princes 
et  potentats  de  VEurope  et  autres  depuis  près  de 
trois  siècles  rassemblé  et  mis  en  ordre,  et  im- 
primé  par  Frédéric  Léonard,  Premier  Impri- 
meur du  Roi  et  de  Monseigneur  le  Dauphin,  à 
Paris  1693;  VI  Tomes  in  4to.  A  la  tète  de  Voix* 
.  '  v«  vrage 

m)  t£  Lokq  bibliotk,  historique,  T.  III.  p.  fi. 
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vrage  se  trouvent  les  observations  historiques  et 
politiques  sur  les  traités  des  Princes  par  Aiuelot 

D£  LA  HOUSSAYE. 

Ce  recueil  renferme  près  de  900  traites  outre 
quelques  autres  pièces  qu'on  a  juge  à  propos  d'y  .v 
ajouter,  tel  que  les  arrêts  de  la  chauvine  de  Metz; 
et  comme  nombre  de  ces  traites  ont  e'te  puises 
à  de  très  bonnes  sources,  le  Roi,  ses  Ministres 
et  ses  Ambassadeurs  ayant  favorise'  Je  rédacteur  n)t 
son  ouvrage  a  e'te' de  très-grand  secours  aux  au- 
teurs du  grand  recueil  de  1700  et  âii  Corps  di- 
plomatique, qui  semblent  n'avoir  pas  entière- 
ment rendu  justice  à  Léonard,  tout  en  profitant 
dejson  travail  au  point  de  l'éclipser.  Aujourd'hui  * 
ceux  qui  possèdent  le  Corps  diplomatique  peuvent 
se  passer  du  Recueil  de  Léonard  dont  d'ailleurs 
les  3,  4  et'5emc  Volumes  ont  l'inconvénient  q\ie 
composes  d'imprimés  se'pares  de  traites  du 
1 7 cin*  siècle,  divises  par.  états,  ils  n'ont  point  de 
chifre  courant  o).  %  -      ■  * 

En  Angleterre  les  traites  furent  imprimes 
par  autorite  sous  Charles  I.  et  de  même  sous 
Charles  IL  soit  se'pare'ment,  soit  en  reunissant 
plusieurs  traite's  dans  un  volume, 

C'est  ainsi  que  parurent  les  4  traite's  de  Breda 
imprimes  par  ordre  du  Roi  16C7  in.410,  chès  J. 
Bill  et  C.  Barker  imprimeurs  du  Roi.  De  même 
c'est  sous  la  direction  du  Secrétaire  d'état  Lord 

Sun- 

D'après  Lekglet  du Fjvesnoy  T.  IV.  p.  4.55.  cet  traités  on t 
.  été  Arés  en  grande  partie  du  trésor  des  Chartes ,  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  de  celle  de  Lille»  de  celle  de  Nantes,  du  Cabinet 
de  plusieurs  ministres  et  secrétaires  d'état  et  de  -divers 
Ambassadeurs. 

0)  Depuis  Fa.LiEokaud  a  encore  imprimé  séparément  d'au- 
torité les  traités  de  la  France  de  1696  et  1697,  dans  U 
même  forme  $ue  le  recueil. 
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Sundeuland  que  fut  publie  une  Collection  de 
17  traites  de  l'Angleterre  depuis  le  traite  de  com- 
merce avec  l'Espagne  de  1667  jusqu'à  celui  de 
1632  avec  Alger,  à  Londres  chez  Bills  et  Hills 
et  Newcomb.  i685  in  4to  p).  Mais  surtout  ce 
fut  en  la  même  année  où  le  recueil  de  Leokard 
avait  paru  en  JTrance,  que  le  Roi  Guillaume  III. 
autorisa  en  date  du  26  Août  1693  Thomas  Kt- 
mer  à  publier  un  recueil  d'actes  publics  de  la 
Grande-Bretagne  avec  les  Puissances  étrangères 
(dont  le  premier  volume  n'a  paru  que  1704). 

C'est.encore  dans  cette  même  année  1693 
qne  parut  à  Hannovre  le  code  diplomatique 
du  célèbre  Gopefroy  Guillaume Leibnitz  sous 
le  titre:  G,  W.  L».  Codex  iuris  gentium  diplomatie 
eus.  Hannov.  1693  Fol.  suivi  1700  d  une  mantisse. 
C'est  le  premier  recueil  général  qui  embrasse 
une  époque  considérable,  savoir  depuis  la  fin  du 
ncmc  siècle  jusqu'à  la  fin  du  i7cme;  il  renferme  un 
nombre  de  diplômes  imporians,  curieux  et  non 
imprimes  avant  lui,  la  plupart  authentiques 
quoique  mèle's  de  plusieurs  copies  inexactes  oit 
négligemment  imprime'es,  et  de  plusieurs  pièces 
qui,  tel  que  les  actes  d'élection  des  anciens  Roi  , 
des  Romains,  les  statuts  des  ordres  etc.  semblent 
ne  pas  repondre  au  titre  de  l'ouvrage.  Aujourd- 
hui  les  rédacteurs  qui  l'ont  suivi  ont  emprunte' 
de  lui  cç  qu'il  avait  ramasse  d'utile;  sa  lumineuse 
pre'face  seule  lui  est  reste'e,  mais  seule  elle  vaut 
un  livre.  £.e  code  entier  a  etc  réimprime'  à  Han- 
novre 1724'et  à  Wolfenbûltel  1747 

A  ces  matériaux  rassembles  dans  différons 
pais  vinrent  se  joindre  d'autres,  renfermes  dans 

une 

p)  Chalmers  T.  I.  p.v.  Ce  recueil  a  au/ïi  été  allègue 
et  suivi  dans  le  Corps  univeuel  diplomatique  pour  di- 
verses pièces. 
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une  multitude  d'ouvrages  qui  furent  publies 
pendant  le  siècle  de  Louis  XIV.  soit  histoires, 
négociations,  etc.  soit  déductions  volumineuses 
pour  les  quelles,  à  celte  e'poqîie  surtout,  les 
Souverains  firent  fouiller  les  archives,  alin  de 
couvrir  d'un  voile  diplomatique  l'ambition  ou 
le  ressentiment  qui  guidaient  leurs  démarches. 

Tant  de  trésors  disperses  invitaient  à  les 
rassembler  ;  et  la  Hollande  étant  alors  le  centre 
des  affaires  de  l'Europe,  le  lieu  de  rassemble» 
ment  le  plus  gênerai  pour  les  ministres  étran- 
gers, le  foyer  des  écrits  et  de'ja  même  des 
journaux  politiques  q) ,  il  n'est  pas  surprenant 
que  plusieurs  sa  vans  libraires  d'Amsterdam  et 
de  Ja  Haye,  à  la  tête  des  quels  se  trouvait  sur- 
tout Adrian  Moetjens  libraire  de  la  Haye,  V. 
s'associèrent  pour  la  publication  d'un  grand  re- 
cueil général  de  traite's,  en  remontant  jusqu'à 
l'e'poque  la  plus  reculée  de  l'ère  chrétienne  qu'ils 
croioient  pouvoir  atteindre.  Eux  même  ils 
mitent  la  main  à  l'otivrage,  et  les  soins,  les 
sollicitations,  la  correspondance  surtout  «T'A* 
Moetjens  servirent  à  leur  procurer  encore 
nombre  de  traites  qui  ne  se  trouvaient  pas  dans 
les  ouvrages  dont  la  liste  est  place'e  à  la  te'te 
de  leur  recueil.  Cependant  quant  à  l'arrange- 
ment, à  la  rédaction  et  à  la  ttaduction  française 
de  plusieurs  .traites,  ils  recoururent  a  Mr.  Jaques 
Bkunard  r)  théologien  français  réfugie'  en  Hol- 
lande- 

9)  Tel  que  le  Mercure  historique  et  politique  de  la  Haye 
,  oui  commença  1636;  VEurcpïsche  Men-urius  oui  parut 
dès  1690;  les  lettres  historiques  publiées  dès  1692. 

7)  LsàOLET  DU  FnmiaoY  dans  sa  méthode  d'étudier  l'histoire. 
T.V.  p.  1 85  et  404.  attribue  la  rédaction  de  ce  recueil 
à  Mr.  du  Mont.  C'est  une  erreur;  il  n'a  eu  aucune  parc 
à  cette  première  édition.  On  n'a  qu'à  lire  la  préfàce 
à  sou  petit  recueil  de  17104  pour  s'en  convaincre. 
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lande  et  dont  l'infatigable  activité  s),  s'employa 
avec  zèle  à  la  rédaction  d'un  ouvrage  où  xil  ne 
"fut  pà$  nomme'.    Cè  recueil  parut  sous  le  titre: 

Recueil  des  traites  de  paix  de  trêve  de  neu- 
tralité, de  suspension  d'armés  de  confédération 
dî*  alliance,  de  cowjnerce ,  de  garantie  et  d'autres 
actes  publics  comme  contrats  de  inariage,  testa- 
7ttôns ,  manifestes  etc.  faits  entre  les,  Empereurs^ 
Rais,  Républiques,  Primes  et  autres  Puissances 
de  l'Europe  et  des  autres  parties  du  monde;  de- 
puis la  naissance  de  Jésus  Christ  jusqu'  à  présent. 
à  Amsterdam  chès  Henri  et  la  Veuve  de  T. 
Boom,  à  la  Haye  chès  Adrian  Moetjens  et  Henri 
van  Bulderen.  1700.  Tome  I- IV.  Fol. 

Ce  recueil  renferme  1625  diplômes  depuis 
53G  jusqu'eu  1700;  donc  presque  le  double  du 
nombre  que  contient  celui  de  M.  Léonard 
totalement  reproduit  dans  celui-ci.  On  a  con- 
serve la  langue  originale  des  traite's  en  les  ac- 
compagnant tl'une  traduction  française  là  où  il 
y  avoit  lieu;  et  fidèle  au  plan  qu'on  s'était  pro- 
pose, on  a  donn  éproprement  un  Code  de  droit 
des  gens  sans  y  mêler  ce  qui  concerne  les  af- 
faire© internes. 

Cet  important  ouvrage  fut  tellement  ac- 
cueilli par  le  public,  que  déjà  en  1707  Moetjens 
s'occupait  d'une  nouvelle  édition  augmentée,  à 
l'égard  de  la  quelle  lui  et  les  antres  interesse's 
entrèrent  en  négociations  avec  Monsieur  Jean 
du  Mont  réfugié  français  qui  vivait  alors  à  la 
Haye  t);  mais  en  attendant  qu'on  eut  pu  s'ar- 
ranger avec  lui,  et  surtout  soigner  un  ouvrage 
si  étendu  que  celui  qu'on  méditait,  parurent 

enco- 

jj  Mon  cm  diction,  art.  Bernard. 

*)  V.oyc  a  la  fin  de  ce  discours  les  recherches  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  cet  auteur. 
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encore  plusieurs  petites  collections  bien  diffé- 
rentes les  unes,  des  autres. 

D'abord  Moetjens  lui  même,  pour  satis- 
faire aux  besoins'  du  moment  publia  1707  un 
Recueil  des  divers  traités  de  paix  de  confédéra- 
tion d'alliance  et  commerce  etc.  entre  les  Etats 
souverains  de  V Europe  et  qui  sont  les  plus  im- 
portons et  les  mieux  clioisis  et  les  plus  convenables 
au  teins,  présent,  à  la  Haye  1707.  T.  I.  IL  8. 
Ce  manuel  ne  renferme  rien  qui  n'eutedeja  paru, 
et  peu  de  traite's  postérieurs  au  recueil  de  1700. 

Ensuite  Mr.  Jean  du  Mont  à  l'époque  où 
il  croioit  ne  pas  pouvoir  terminer  avec  les 
libraires  d'Hollande  u)  publia  un  Nouveau  re- 
cueil de  traités  d'alliance  de  trêve  de  paix  de 
garantie  et  commerce  faits  et  conclus  entre  les 
Rois,  Princes  et  Etats  souverains  de  VEurope  de- 
puis la  paix  de  Munster  jusau  à  Van  1709,  les- 
quels pour  la  plupart  n'ont  point  encore  été  im- 
primés etc.  à  Amsterdam  1710.  T.  I.  IL  3.  Re- 
cueil curieux  et  intéressant,  et  qui  ne  répète 
aucune  des  pièces  renferme'es  dans  le  manuel 
de  Moetjens,  mais  en  offre  beaucoup  qui  n'avaient 
pas  encore  e'te'  publie's. 

C'est  dans  cette  même  année  1710  que 
parut  en  Angleterre  un  recueil  des  traite's  depuis 
1648  traduits  en  Anglais,  sous  le  titre:  a  gênerai 
collection  of  treaties  etc.  from  1648  to  tlie  pre- 

*  sent 

• 

u)  Dans  la  préface  k  ce  convenu  recueil  il  dit  en  parlant 
du  recueil  de  1700.    Si  les  libraires  qui  Tout  imprimé 
a  voient  été  d'humeur  k  en  faire  une  seconde  édition» 
j'y  aurois  volontiers  donné  quelques  années  de  mon 
teins,  persuadé  que  je  n'aulois  pu  les  employer  k  rien 
meilleur;    mais  ils   m'ont  pain  fort  incertains  de  ce* 
qu'ils  dévoient  faire,  et  j'ai  compris  que  les  intérêts  dm* 
leur  commerce  ne  leur  permetroient  pas  d'y  penser  de' 
si  tôt.     Ainsi  j'en  ai  abandonné  le  dessein,   et  ftâl 
;  tourné  mes  études  d'un  autre  «$te. 
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sent  tinte  un  volume  in  8vo,  auquel  fut  ajoute' 
(17 13)  un  second.  Il  renferme  quelques  pièces 
qni  n'avaient  pas  encore  paru,  et  fait  le  corn- 
mencement  d'un  recueil  anglais  publie'  17312,  du- 
quel il  sera  parle'  en  son  lieu. 

Ce  qui  pouvait  être  emprunte'  de  ces  petites 
collections  en  faveur  de  la  nouvelle  édition  du 
grand  recueil  était  sans  doute  peu  de  chose,  à 
côte  des  secours  qu'offrait  la  vaste  Collection 
d'actes  publics  de  la  Grande- Bre'tagne  dorit  T. 
IWmër  avait  e'te  charge  dès  1693,  et  dont  le 
premier  volume  parut  1704^ 

Elle  a  pour  titre: 
Thomae  Rymeri  foedera,  convpntiones  litté- 
ral cuiuscunque  gerieris  acta  publiai  inter  reges 
Angliae  et  alios  quosvis  imperatores ,  reges,  pon- 
tifices,  principes  vel  communitates  ab  ineunte 
seculo  duodecimo,  videlicet  ab  anno  1101,  ad  nostra 
usque  tempora  Jiabita  aut  tractata  ;  ex  autogra- 
phes intra  sccretiores  archivorum  regiorum  thesau- 
r arias  per  itiulta  secula  reconduis  fideliter  ex- 
pressa.  Londini  T.  I  -  XVII.  1704-1713.  Fol. 

Ryjmleb  ne  livra  que  15  volumes  au  public. 
Son  grand  âge  avait  engage'  le  gouvernement 
dès  Tan  1707  à  lui  adjoindre  Robert  Sander- 
son  qui  après  la  mort  du  premier,  survenue 
1713,  fut  charge  seul  de  la  continuation  de 
l'ouvrage.    C'est  celui-ci  qui  publia  le  i6cme  vo- 
lume 1715;  le  i7crac  (le  plus  ope'reux  de  tous* 
puisqu'il  renferme  les  tables  des  personnes  et 
matières  des  16  precedens  volume,  dressées  avec 
un  détail  et  une  exactitude  qu'on  ne  saurait 
ass  es  louer).   A  ces  17  volumes  il  a  encore  ajoute- 
le  i8eme  1726,    le  i9cmc  173a  et  le  2O0mc  1735, 
peu  d'années  avant  sa  mort  survenue  1741. 

Cet 
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Cet  ouvrage  est  le  premier  de  son  genre, 
soit  pour  la  pureté  des  sources,  e*tant  puisj 
imme'diatement  dans  les  archives  du  royaume 
soit  pour  la  richesse  des  mate'riaux  pour  l'épo- 
que qu'il  renferme  depuis  1101  jusqu'en  1654. 
L'ouvrage  de  Léonard  est  guère  susceptible  à 
lui  être  compare.    Il  ne  se  borne  pas  aux  trai- 
tes; il  renferme  toute  sorte  d'actes  publics  en 
grande   partie  relatifs   aux  étrangers,   et  on 
craint  d'être  accuse  d'ingratitude  en  relevant 
qu'il  s'y  est  glisse  quelques  documens  que  le 
plan,  quelque  vaste  qu'il  soit,  semblait  ne  pas 
admettre,  tandis  qu'on  y  cherche  envain  quelques 
autres  dont  il  parait  qu'on  aurait  pu  et  du  les 
y  insérer,  tel  que  quelques  privilèges  accçrde's 
à  la  Hanse,  et  les  privilèges  qu'obtinrent  les 
Anglais  en  Portugal  et  en  Cas  tille. 

Comme  on  n'avait  tire  que  aoo  exemplai- 
res pour  la  première  édition,  elle  fut  rare  dès 
son  apparition,  et  Test  demeurée  jusqu'à  ce 
jour.  Une  secotode  e'dition  des  17  premiers  vo- 
lumes parut  1727,  revue  et  corrigée  par  les 
soins  de  George  Holmes  x).  Depuis,  les  librai- 
res spéculatifs  de  la  Haye  soignèrent  1739  unô 
troisième  édition,  imprimée  avec  moins  de  luxe 
et  qui  dans  10  volumes  in  folio  renferme  tout 
ce  que  contiennent  les  ao  volumes  de  la  pre- 
mière e'dition,  et  en  outre  plusieurs  documens 
ajoutes  et  une  traduction  française  placée  à  côte 
d  une  multitude  de  documens  anglais.  Cette 
édition,  préférable  ai. x  précédentes,  en  beau- 
coup moins  rare.  Comme  les  volumes  et  les 
pages  de  la  première  édition  y  sont  toujours 

indi- 

ac)  Chalmehs  colleçtion.  T.I.  préface  p. tu. 
Supplem.  T.I.  b 


***** 
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indiquées  en  marge,  on  peut  d'après  elle  citer 
celle  ci  sans  l'avoir  vue,  ce  qui,  je  crois,  s'est 
fait  asses  souvent. 

Cette  superbe  collection  servit  de  modela 
à  une  autre  cju'à  ]a  même  époque  Jean  Chré- 
tien Lu  m  g  rédigeait  pour  l'Allemagne,  destinée 
à  renfermer,  tant  les  actes  qui  concernent  la  con- 
stitution interne  de  l'Empire  et  de  chacun  de 
ses  membres,  que  ceux  entre  l'Empire  et  les 
Puissances  étrangères,  comme  aussi  des  membres 
de  l'Empire  entre  eux,  envers  l'Empire  et 
envers  les  étrangers,  sous  le  titre: 

Teutsclies  Iieichs-  Archiv  ;  à  Lei  pzigi7io-i72a 
en  25  Vol.  in  folio  et  un  volume  de  regîtres. 

Le  grand  mérite  et  les  grands  vices  de  cet 
ouvrage  sont  trop  connus  pour  m'y  arrêter  y). 
A  tous  les  égards  il  est  reste  beaucoup  au  des- 
sous de  son  modèle,  et  le  défaut  de  critique 
dans  ce  recueil  aurait  du  rendre  les  rédacteurs 
»  du  Corps  diplomatique  plus  scrupuleux  dans  le 
fiequent  usage  qu'ils  en  ont  fait;  mais  au>si 
le  rédacteur  avait-il  de  plus  grandes  difficultés 
à  vaincre,  n'aiant  point  pu,  comme  Rïmer, 
compulser  librement  les  archives. 

Ce    même  auteur    a   encore   publie  en 
outre  un 

Codex  Italiae  diplomatlcus  en  IV  .Volumes  in 
Fol.  dont  les  trois  premiers  seulement  sont 
antérieurs  au  Corps  diplomatique,  ayant  paru 
à  Francfort  et  Leipzig  1725  et  1726  ;  on  les  trouve 
allègues  dans  les  derniers  volumes  de  celui-ci; 
Je  quatrie'me  n'a  été  publie*  qu'en  1735. 

On 

*  y)  Sur  ce  reçu  ri  l  et  sur  les  autres  ouvrages  Je  cet  aureuv 
voyés  PAtteA  LUtcmtur  des  teutschen  Staatsrechts.  T.  I. 
p.  3*0  et  suiv. 
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On  a  aussi  ~d*  lui  un  .  *.  - 

Codex  Gennaniae  diplomaticus  en  II  Volumes.' 
in  Fol.  Ce  recueil  a  paru  17312  et  17,53,  donc, 
après  le  Corps  diplomatique  mais  avant  les  sup- 
plemens  de  RoussBT^  .un  petit  nombre  $eule- 
ment  des  acte*  qu'il  renferme,  et  qui  la  plupart 
concernaient  les  états  hereditaires  .de  la  mai  soir 
d-Àutriche,  pouvait  entrer  dans  le  plan  de  cesr» 
supplemens. 

Ajoutes  à  ceci  ces  nombreux  recueils  de' 
diplômes  de  tout  genre,  en  partie  très  voîu-^ 
mineux,  quiavaient  paru  à-' la  fin  du  i^cmflio\V 
au'  commencement  du  i3eœe  siècle  tel  que  cétrk* 
de  Martene  et  Durand,  de  Mieris  etc.  ces 
bullaires  de  la  Cour  de  Rome  de  Chérubin  et' 
autres,  ce  nombre  toujours  augmentant  d'an- 
nales,  et  autres  ouvrages   enrichis   de  diplô- 
mes etc. ,  dans  le  de'tail  desquels  je  n'ose  entrer 
ici,  et  on  peut  juger  combien  les  matériaux 
s'e'taient  accumules  et  s'accumulaient  d'anne'è 
en  année. 

Que  de  besogne  et  à  la  fois  d'encdurase- 
mens  pour  ceux  qui  méditaient  line  nouvelle 
édition  amplifiée  du  recueil  'cte  Bernard  de; 
»700.  J'ignore  Pepoqùe  pre'cise  à  la  quelle 
Mr.  du  Mont  à  termine'  avec  ses  libraires  et  à 
commence'  à  s'occuper  de  la  rédactions);  mais 
ce  que  sa  propre  pre'fa ce  au  Corps  diplomatique 
fait  voir,  c'est  que  même  depuis  ils  n'étaient 

b  2  pas 
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z)  Il  est  probable  que  ce  n'est  qu'environ  1716»  vu  que 
dans  sa  préface  au  premier  volume  il  dit  qu'il  a  com- 
mence son  11*  va  il  il  y  a  six  ans:  cependant  dans  un  autre 
endioit  il  insère  une  lettre  à  ses  libraires  du  mois  de 
Dec.  1721,  qui  fait  supposer  qu'il  leur  a  dcja  envoyé 
■lors  le  manuscrit  pour  le  faire  imprimer»  et  on  voit 
que  cette  partie  de  Ja  préface  a  été  écrite  assés  long- 

t    «ymi»  avant  1726.  où  le  premier  volume  parut* 
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pas  d'accord  sur  plusieurs  points.  Les  libraires, 
par  une  scrupuloite  à  la  quelle  ils  se  croioient 
intéresses,  voulaient  que  tout  ce  qui  s'était 
trouve  dans  la  première  édition  entrât  dans  ia 
nouvelle,  et  l'y  firent  entier,  sans  même  faire 
grâce  de  la  dissertation  sur  le  temple  de  Ja- 
nus  a),  maigre'  Mr.  du  Mont  qui  déniaisait 
d  élaguer  les  parties  hétérogènes  ou  de  peu  de 
prix.  D'un  autre  cote'  comme  Mr.  du  Mont 
étendait  prodigieusement  son  plan,  en  y  faisant 
entrer  nombre  d'autres  pièces  qui  sont  du 
ressort  du  droit  public  intérieur,  et  que  les 
libi aires  s'effray oient  du  nombre  des  volumes 
qui  en  resuit  «aient,  il  leur  proposa  de  diviser 
l'ouvrage  de  sorte  que  la  première  partie  ne 
seroit  qu*une  nouvelle  e'dition  du  recueil  de 
1700,  la  seconde  renfermerait  les  supple'mens 
également  depuis  8qo,  et  une  troisième  les  actes  t 
relatifs  au  ce're'monial.    Mais  les  libraires  aiant 

♦  »  * 

rejette!  cette  -proposition  •  et  se  permettant  de 
disposer  asse's  librement  du  manuscrit  qu'il  leur 
avait  envoyé,  arrangèrent  le  tout  d'après  Tordre 
chronologique,  de  sorte,  cependant,  que  les  actes 
relatifs  au  cérémonial  et  des  supplemcns,  pro- 
bablement rassembles  pendant  l'impression  de 
l'ouvrage  restèrent  entre  les  mains  de  Monsieur 
du  Mont. 

C'est  ainsi  que  cette  vaste  collection  parut 
sous  le  titre: 

Corps 

a)  Cependant  il  faut  qu'ils  aient  cédé  sut  on  point:  lavoir 
qu'on  ne  commencerait  que  depuis  Qoo  tandis  que  la 
Tecueil  de  1700  commençait  depuis  536;  mais  aussi 
l'édition  de  1700  lie  renfermait  que  deux  traités  anté- 
rieurs a  l'époque  de  tfoo,  savoir  celui  de  536  entre 
Theodat  R.  d  Gotbs  et  Jtminien,  et  celui  de  591  entra 
Gontran  et  Brunehaut  ;  ces  diplômes  ont  été  dans  la 
suite  insérés  dans  le  f.  volume  des  aupplémens.  renfer- 
mant l'histoire  des  anciens  traités  de  M.  Baubkxjiacv 
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.  .  Corps  universel  diplomatique  du  droit  des  gens 
contenant  un  recueil  des  traites  d'alliance,,  de 
paix,  de  trêve,  de  neutralité  t  de  commerce, 
d%écluxnge,  de  protection,  et  de  garantie,  de  toutes 
les  conventions,  transactions ,  pactes,  concordats 
et  autres  contrats  qui  ont  été  faits  en  Europe  de- 
puis  le  règne  de  l'Empereur  Charlemagne  jusques 
ù  présent  —  avec  les  capitulations  impériales  et 
.royales  —  les  sentences  arbitrales  et  souveraines 
dans  les  causes  importantes,  les  déclarations  de 
guerre,  les  contrats  de  mariage  des  Grands 
Vnnces ,  leurs  testamens,  donations  etc.  s  — -  les 
érections  des  grandes  dignités,  celles  des  grandes 
compagnies  de  commerce  et  en  général  de  tous 
les  titres  qui  peuvent  servir  à  fonde?;  établir,  ou 
justifier  les  droits  et  les  intérêts  des  princes  et 
états  de  l'Europe;  le  tout  tiré  des  archives  de  la 
T.  A.  maison  d'Autriche  et  en  partie  de  celles  de 
quelques  autres  Princes  et  états;  c  on  mie  aussi  des 
Protocolles  de  quelques  grands  ministres  ;  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  royale  de  Berlin,  des 
meilleures  collections  qui  ont  déjà  paru  tant  en 
Allemagne  qu'en  France ,  en  Angleterre ,  en  Hol- 
lande et  ailleurs;  surtout  des  actes  de  Hymer  etc. 
par  Mr.  J.  nu  Mont,  écuier,  conseiller  et  histo- 
riographe de  Sa  Majesté  impériale  et  catholique, 
à  Amsterdam  et  à  la  Haye.  T.  I.  1726.  T.  VIII. 
1731.  in  Fol.  »■  • 

Les  premiers  quatre  volumes  publie's  1726 
sont  les  seuls  que  Mr.  du  Mont  ait  eu  la  saris- 
faction  de  voir  paraître;  il  mourut  en  1727. 
Mais  il  avait  de'ja  mis  en  ordre  et  remis  aux 
libraires  le  manuscrit  pour  les  4  volumes  suivant, 
de  sorte  que  ceux-ci  continuèrent  l'impression 
dès  I7tt8»  même  faire  mention  sur  le  titre 

de  ce  que  Mr.  du  Mont  n'était  plus.    Pas  un 
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ttiot;  en  honneur  de  sa  méritoire  j'  craignait- 021 
de  nuirfc  au  debur?dte  l'ouvrage?  011  croïôit  on 
jie  plus"  tien  lui  devoir,  depuis  qu'il  ne  pouvait 
ç)U9  compulser  l$s  archives  impériales  yM>uir  ser- 
vir les  intérêts  de  £es  spéculateurs?  *  Mr.  rvoùs- 
&k  v  qui  est  devenu  son  continuateur  n'aurait  il 
^>as«  du  moins  du  nous  apprendre  quelques  *ch> 
constances  de  celui  au  nom  duquel  il  a  tant 
^e  foiâ  ajoiite  le  sien.  Et  tien  n'aurait  ete  plus 
]àis4'1  pour  >ùî-, ;  -tWtdi*  qu'aujourdhui  la  chose 
«arts  difiicuke  b*).  Ou  n'oublia  pas 
Soute*  fois  dè  demander  c'ànx  héritiers  de  feu 
3\ïr.  ïhj  Mokt,  auprès  le. 'èbntrat-  fait  arec  Ce- 
lui-ci, ce  qui  leur  restait  de  rr.arïn^crit.  On  y 
trouva  1}  des  :si!^:uehien^;:j  cl  tfej  actss  relatifs 
Wu- oWmanial 'destin eV  v;  forait  v ■■  une  serdnde 
xiolleriion.  Sûr  \<on  lir  de 'mort  il  y  nl-aif  fait 
'cette  inscription:  £>;.>  tr  nitrëra  ectté  sceonue  col- 
lection fert  dorant  par  coque  j  étais  actuellement 
ùtcuifê  à  V enrichir,  lorsquU  plut  à  Hicu  de  ni  en- 
voyer la  dernière  maladie  dont  je  vais  mourir  c). 

*\  >  t  Les  libraire? Confièrent  Ja  rédaction  de  ces 
jmateriau^  à  Mr. Roy. --à&T.  dt'ia  avantageusement 
jçqnnu  par  plusieurs,  écrite  politiques,  entre  autres 
par  son  recueil  -historique  dés  mémoires  etc.  dont 
Jes  premiers  volumes  avaient  paru  1728.  Mais 
comme  on  desirait  aussi  un  suppîe'ment  anté- 
rieur À  Te'poque  de  800  de  . la  quelle  du  Mont 
etoit  parti,  et  que.  cet  ouvrage,  d'un  genre  bien 
.    ^ i  ' ..    :  i  ; ■  diffe- 

l)  Désirant  réparer  cette  espèce  d'injustice,  je  roc  suis  ru 
tu'  entrniné  <la)</ des  recherches  trop  amples  ^our  les  in- 
;         W,^.  .  Om.  M*  ttpuvera  >  séparément  à  Ja'fin  de, ce 

ÙlSCOUTS.  .  . 

*)  Cette  anecdote  est  tout  ce  que  Mr.  Rocsset  nous  ap- 
:  '  pVencHtle  lui  dans  l'avertissement  place  à  la  fête  du 
ptetnier  volume  <çleiPaupplérocni, 
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différent,  ne  pouvait  s'attendre  tii  de  Mr.  Rous- 
wt;  ni  de  son  prédécesseur,  on  s'était  adresse'  à 
Mr.  Barbeyrac  célébré  profèrent  a  G roenin'g en. 
C'est  à  la.  vaste  érudition  de  celui-ci  que  le 
public  est  redevable  de  l'histoire  des  anciens 
Ir  rités  qui,  forme  le  premier  volume  des  sup- 
plemens  au  Corps  diplomatique  (bien  qu'elle 
se  vende  aussi  séparément);  elle  parut  1739, 
et  renferme  une  multitude  de  traites,  soft- en 
entier,  soit  par  extrait,  depuis  le  Traite'  de  divers 
peuples  de  la  Grèce,  pour  rétablissement  du  conr 
seil  des  Amphyctions,  conclu  1496  ans  avant 
la  naissance  de  Jésus  Christ,  jusqu'à  l'époque  de 
Chii  rie  mairie.  Ouvrage  précieux  pour  l'étude 
de  1* histoire  ancienne,  et  dont  la  rédaction  exi- 
gëoit  ■  plus  cle  taîens  d'érudition  et  d'étude  que 
celle  de  tous  les  autres  volumes  du  Corps  diplo- 
matique collectivement  pris.  A  ce  premier  sup- 
plément Mr.  fioussET  joignit  un  second  et  un 
troisième,  qui parurent  aussi  1739  et  dout  cha- 
cun est  divise'  en  deux  volumes.  Le  recoud, 
dont  les  deux  volumes  forment  le  III  et  IV*me 
des  supplemtns  entiers,  renferme  et  les  supple* 
mens  .  proprement  dits,  savoir  des  actes  qui 
manquent  dans  le  recueil  de  Mr.  nu  Mont,  et 
la  continuation  depuis  1731  jusqu'en  17 38-  Quant 
au  premier,  le  manuscrit  laisse'  par  feu  Mr. 
nu  Mont  a  été'  d'un  grand  secours,  quoi  qu'il 
ait  induit  le  nouveau  rédacteur  à  faire  impri- 
mer  une  seconde  fois  plusieurs  traités  qui  se 
trouvaient  déjà  imprimes  de  même,  tuais  dont 
la  copie  avait  été'  conservée  dans  les  manuscrits; 
au  reste  Mr.  Rousset  a  beaucoup  ajouté  encore, 
sott  traités  soit  autres  pièces,  qui  d'après  ses 
vues  dévoient  entrer  dans  la  collection,  mais 
dont  plusieurs,  comme  les'  disputes  de  religion 
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en  France  n'auraient  pas  du  trouver  ici  leur 
place.  Four  les  terris  les  plus  recens  et  <  pour 
la  continuation  du  recueil  jusqu'à  Tan  1738 
les  autres  collections  de  Mr.  Rousset  ont  pu 
lui  servir  utilement  d). 

Enfin  le  troisième  supplément,  dont  les  « 
deux  volumes  forment  le  IVcme  et  Veme  des  sup- 
pleuiens  entiers  c'est  le  cérémonial  diplomatique. 
C(év  ouvragé  (qui  se  vend  aussi  séparément)  est 
d'un  genre  très  différent  des  pre'ceaen.%  et  même 
le  plan  en  a  e'te'  alte're'  par  M.  Rousset.  duMokt 
avait  entendu  donner  sous  ce  titre  un  recueil 
de  diplômes  relatifs  au  ce're'monial,  et  dans  ce 
sens  il  pouvait  être  le  pendant  ou  la  seconde 
partie  du  Corps  diplomatique,  mais  Rousset  a 
donne'  une  narration  foit  ample  (quoiqu' en 
partie  fort  utile),  du  ce're'monial  domestique  et 
e'tranger  de  chacune  des  diverses  Puissances  de 
l'Europe,  dans  la  quelle  il  a  fait  entrer  les 
diplômes  que  lui  fournissait  le  manuscrit  de 
Mr.  du  Mont,  et  sans  doute  encore  d'autres.  . 

Ces  VIII  volumes  de  Mr.  du  Mont  et 
V  volumes  de  supplemens,  donc  XIII  volumes, 
dont  chacun  a  II,  plusieurs  III  parties,  forment 
proprement  le  Corps  diplomatique.  Mais  on 
comprend  encore  ordinairement  sous  le  nom 
d  une  e'dition  complette  du  Corps  diplomatique 
deux  autres  ouvrages-  qui  y  sont  lies  par  le 
titre,  et  en  certain  sens  par  leur  teneur,  savoir: 

•  0 

d)  Il  y  a  nombre  de  pièces  qu'il  a  fait  imprimer  trois  ou 

quatre  fois,  une  fois  dans  son  ouvrage  sur  les  intérêts 
des  Puissances  de  l'Europe»  une  autre  dans  son  recueil 
de  mémoires,  une  autre  enfin  dans  ton  supplément  an 
Corps  diplomatique.,  et  peut  être  une  quatrième  fois 
dans  le  Mercure  historique  et  politique  de  la  Haye  dont 
il  a  soigné  pendant  quelques  années  la  rédaction. 
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1)  Histoire  des  traités  de  paix  et  autres  nego* 
dations  de  17 erns  siècle  jusqu'à  la  paix  de  Nitne- 
gue;  ouvrage  qui  peut  servir  d'introduction  au 
Corps  diplomatique  ou  recueil  de  traités  de  paix, 
k  Amsterdam  chès  J.  F.  Bernard  et  à  la  Haye  chès 
les  frères  Vaillant  et  Prévost  1725.  T.  I.  IL  Fol. 
Cet  ouvrage  très  estimable,  où  en  séparant  les 
diverses  relations,  on  donne  1'bîstoire  et  souvent 
l'abrège  des  traite's  du  i7cme  siècle  qui  ont  eu 
lieu  dans  chacune  de  ces  relations,  mais  princi- 
palement dans  celles  de  la  France  avec  d'autres 
Puissances,  est  termine'  par  une  ample  histoire 
des  traites  de  paix  de  Westphalie;  on  y  trouve 
allègue'  nombre  de  traites  qui  manquent  dans 
le  Corps  diplomatique.  Il  a  été  compose'  par 
M.  de  Saint- Prez,  ou  Prest  des  Yves,  et  Ca- 
2YIUSAT  a  tire'  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
Maréchal  d'Estre'es  pour  le  donner  à  imprimer  <?). 

2)  Négociations  secrètes  touchant  la  paix  •  de 
Munster  et  dyOsnabruc  ;  ou  Requeil  général  des 
Préliminaires,  Instructions,  Lettres,  Mémoires  etc. 
concertait  ces  négociations,  depuis  leur  commen- 
cement en  1642  jusqu'à  leur  conclusion  en  1648 
avec  les  dépêches  de  Mr.  de  Vjlutoute  au  sujet 
du  même  traité  jusqu'en  1645  inclusivement,  le 
tout  tiré  des  manuscrits  les  plus  authentiques. 
Ouvrage  absolument  nécessaire  à  tous  ceux  qui 
se  pourvoiront  du  Corps  diplomatique,  ou  grand 
Recueil  des  Traités  de  paix  etc.  T.  I-  IV.  à  la  Haya 
chès  Jean  Neaulme  1725.  1726.  Fol.  f) 

b  5  Pen- 

0)  le  Loko  bibliothèque  hist.  T.  III.  p.  3       de  1772. 

J)  Une  partie  des  mémoires  que  renferme  ce  recueil»  savoir 
les  mémoires  de  Tannée  1646*  (qu'on  trouve  dans  le 
troisième  volume)  avaient  déjà  paru  sous  le  titre:  jne- 
moires  et  négociations  secrètes  de  la  cour  de  Fronce  tou* 
chant  lavaix  de  Munster,  à  Amsterdam  1710.  T.  I-IV.  8* 
par  M.C.  (et  donné  au  public  par  Jsan  Atmoud.) 
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Pmdanr  qu'on  préparait  au  public 
riche  collection  on  vit  paraître  en  Allen 
un  recueil  qui,   bien  qu'il  n'eni brasse  q\ 
ms*è&  courte  espace  de  tems  a  ete  beau 
-estime  ches  nous,  et  meiitait  de  l'être, 
pour  titre; 

Pcàhe  des  jctzt  lebenden  Europa,  dcrr^-i 
in  Sanv.nlwiz  ^er   neuesten  Eurovàischen 
iktfsscl dusse  von  dem  Utrechtischen  bis  auf 
i~ï(>stcJalir.  Coburg,  T.  I.  1726.  II.  1,727 

JYauteur  de  cet  ouvrage  Jean  J  aç 
Zinuek,  conseiller  de  cour  de  Saxe,  ne 
in nui.e  que  sur  le  titre  du  second  volt 
Ceue  collection  ne  renferme  point  de  tn 
jusqu'alors  inconnus  au  public,  mais  elle 
reconmiendable  par  l'exactitude  de  l*impre>j 
et  elle  a  eu  beaucoup  de  vogue,  surtout  auj 
de  ceux  qui  étaient  interesse's  à  trouver 
bonne  traduction  allemande  à  côte'  du  te 
original. 

C'est  encore  pendant  la  rédaction  du  Ce 
diplomatique  que  les  Mémoires  du  Xfll 
siècle  de  M.  Lamberty  commencèrent  à  parai, 
l^es  première- volumes  ont  e'te'  publie's  17157 
furent  tellement  goute's  par  le  public,  que  1< 
qu'en  1731  le  X*1*  parut,  il  fallait  reimpriii 
le  I.  ;  le  Xlemc  n'a  ete  donne  qu'en  1734 
le  XlVcm*  et  dernier  en  174a.  Cet  otivr; 
n'embrasse  proprement  que  l'e'poque  depuiï*  r 
jusqu'en  1718  quoiqu'au  Xemc  volume  on 
ajoute  quelques  traite*  jusqu'à  l'an  1731. 

A  cette  même  e'poque  commença  le  J 
cueil  historique  d'actes  négociations  et  traités  < 
puis  la  paix  d'Utrecht  jusquau  second  Long) 
de  Cambray  par  Mr.  Rovsszx.    Les  4  prenm 

s  vol 
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•'volumes  furent  publies  à\  la  Haye  1708*  8- 

'•'l'ouvrage  ayant  e'te'  continue  eh  suite  jusqu'à 
Ta  ^paix  d'Aix-la-Chapelle  le  si*10*  volumequi 
renferme  lès  tables  (ou  le  2  2eœe  si  Ton  consi- 
dère l'appendice  au  volume  18  comme  un- vo- 

?liïn1è  sépare'  ët'lé'Q$*m*  pour  ceux  qui  comptent 

«lëé  b.  parties  "du  i3ca,e  volume  pour  deux  volu- 

'ttïesj  pàrut\755  quelques  arine'es  avant  la  mort 
du  rédacteur  survenue  1762.  Ce  recueil  quoi- 
que moins  vaste  que  celui  de  Mr.  IjAmbekt* 
est,  comme  celui-ci,  un  recueil  d'actes  publics 
Ke'-par  une  narration  historique,  et  jusqu'à  ce 

'jour  ces  deux  ouvrages  n'cni  cesse  d'être  fort 
■utiles.  On  peut  reprocher  seulement  à  M.  Rot?é- 
set  que,  s'ecartant  de  son  plan  vers  la  fin  de 

1  Poudrage,  iV  a  rempli  deè  volumes  entiers  de 
déductions  et  autres  actes  uniquement  relatifs 

'aux  affaires  internes  de  l'Allemagne,  qui  n'au- 
raient du  y  être  touchées  que  légèrement. 

Une  collection,  aussi  vsste  et  aussi  dispen- 
dieuse que  l'était  le.  Corps  diplomatique  ne  pou- 
vait pas  ètrè  à  portée  des  toupies  acheteurs; 
elle  devait  susrge'rer  asst's  naturellement  l'idée 
«}e  former  des  recueils  manuels,  , propres  a  satis- 
faire aux  besoins  particuliers  du  genre  de  ïeç- 
i  teurs  auxquels  QQ  ^es  destinait  principalement. 

C'est  ainsi  que  pendant  le  te  ma  même  ou 
»  -le  Gorps  diplomatique  de  du  Mont  fut  im- 
prime, Jeak  Jaçues  Schtcauss,  alors  Conseiller 
du  Marggrare  de  Bade  -  Dourlach,  ensuite  Pro- 
fesseur à  Gottingue  publia  un  tel  recueil  ma- 
nuel sous  le  titre: 

?  y  Corpus  iûris  gentiwn  acc&emicurh,  enthaltend 
dié  vomehinsten  Grïmdgteecxe,  Fricdcns-  wid  Corrv* 

^rnercien-Tractate,  Bundnussb  itnd  andere  Pacta 
*i  der 

■     .  .  1 
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der  Kôtiigreichef  Rcpubliquen  und  Staaten  vçn 
Europa,  ivelclie  >seilher  vweyen  Seculis  bis  ûuf  den 
gSgeniyurtigen  Congrefs  zu  Soisson  erriçhtet  wqr» 
Ueiu  à  Leipzig  chès  F.  F.  Gleditschens  fils  1730. 
T,L  IL  8- 

Cet  excellent  petit  recueil  ne  renferme  pas 
seulement  les  actes  des  deux  derniers  sièrjes  ; 
il  commence  depuis  1096,  mais  les  diplom.es 
depuis  Je  i6me  siècle  en  occupent  la  majeure 
partie.  Plusieurs  des  anciens  traites  y  sont 
donpç's  par  extrait,  mais  de  sorte  que  les  ar- 
ticles importans  s'y  trouvent  en  entier  et  les 
-autres  supprimes;  c'est  la  seule  méthode  dont 
les 'extraits  d'un  traite  peuvent  servir  même  à 
ceux  qui  travaillent  sur  ces  objets.  Presque 
tous  les  traites  plus  récents  sont  donne's  en 
entier,  mais  la  plupart  sans  les  ratifications  et 
pleinpouvoirs,  et  tandisquc  les  caractères  sont 
fort  serres, et  les  volumes  Assès  gros,  ce  recueil 
renferme  4.18  diplômes,  entre  lesquels  il  y  a  une 
multitude  de  traite's;  de  plus  quoique  le  ré- 
dacteur ait  profite  de  ce  qui  avoit  paru  du  Corps 
diplomatique,  ou  y  trouve  un  bon  nombre  de 
traites  qui  manquent  chès  du  Mont  et  qu'en 
partie  Rous&bt  même  n'a  pas  fourni  dans  ses 
supplemens.  Toutefois  les  lois  fondamentales, 
que  SchmàUss  a  juge  à  propos  de  combiner 
avec  les  traites,  occupent  nombre  de  feuilles; 
par  contre  les  traites  de  l'Empire  avec  les  Puis- 
sances étrangères  y  manquent,  vu  qu'il  a  insère 
ceux-ci  dans  son  corpus  mris  publici  acadetnicum 
ou  recueil  des  loix  constitutives  de  l'Empire 
Germanique. 

On  y  a  conserve'  la  langue  originale  des 
traites,  en  y  ajoutant  quelquefois  des  tra* 
ductions  allemandes.    Bienque  le  rédacteur  n'ait 

» 
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pas  allègue  ses  sources,  elles  ont  e'te'  bonnes  pour 
le  plus  grand  nombre  des 'document.  On  peut 
lui  reprocher  de  n'avoir  pas  toujours  garde  la 
juste  proportion  qui  convenait  à  un  tel  manuel 
en  insérant  quelques  traite's  trop  particuliers 
pour  y  entrer,  surtout  une  multitude  de  traites 
des  cantons  Suisses,  niais  dont  quelques  uns  alors 
notaient  pas  encore  imprimes.  Il  est  plus  aise 
de  faire  de  tels  reproches  que  de  les  éviter. 

A  mon  avis  ce  recueil,  dans  le  quel  on  re- 
connaît, non  le  simple  compilateur,  mais  la  main 
d'un  des  meilleurs  publicistes  de  son  temsf 
aurait  mérite'  un  d'accueil  plus  ge'neral  qu'il 
n'a. eu;  il  paroit  être  peu  connu  che's  l'e'tranger, 
et  en  Allemagne  même  le  lent  début  de  cet 
ouviagc  semble  avoir  dégoûte' les  libraires  d'une 
seconde  édition,  quoique  la  première  soit  epuise'e 
depuis  plusieurs  anne'es  et  ne  se  vende  guère 
qu'à  lVncan.  Je  crois  qu'aucun  ministre  n'au- 
rait regrèt  de  s'être  procure'  un  livre  dont 
l'usage  est  si  commode,  et  dont  le  transport  est 
si  facile;  deux  avantages  qu'il  a  sur  le  Corps 
universel  diplomatique. 

Deux  ans  après,  savoir  17312  on  vit  paraître 
en  Angleterre  un  manuel,  qu'on  allègue  ordi- 
nairement sous  le  titre  abrège':  •Treaties  1732; 
il  est  en  certain  sens  semblable  à  celui  dont  je 
viens  de  parler,  mais  cependant  essentiellement 
diiVerent,  en  ce  que  1)  les  traite's  n'y  sont  pas 
donnes  en  langue  originale  mais  tous  seulement 
en  Anglais;  2)  les  traite's  de  la  Grande- Bre'taghe 
en  foiment  la  plus  grande  partie;  3)  qu'à  très- 
peu  de  pièces  près,  qui  n'auroient  pas  du  tout 
du  y  entrer,  on  n'a  point  donne'  des  actes  rela- 
tifs aux  aflaires  internes,  mais  qu'aussi  4)  le 
choix  des  traites  et  les  extraits  donnes  de  plu- 
sieurs 
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sieurs  d'entre  eux  me  parois^ent  avoir  e'te'  fait 
avec  beaucoup  moins  de  discernement  que  dqns 
l'ouvrage  de  Schmauss;  au  reste  il  renferme  un 
traite'  qui  manque  dans  le  Corps  diplomatique, 
savoir  le  traite  de  1664  entre  Charles  IL  et  le 
Duc  de  Courlande,  mais  c'est  aussi  je  crois 
le  seul.  »  ,  >  ■ 

Le  premier  volume  de  ce  recueil  parut,  ainsi 
qu'il  a  de'ja  e'te'  dit  plus  haut,  sous  le  titre:  a 
gênerai  collection  of  treatys  déclarations  of  u>ar9 
manifestos  and  other  Publick  Papers  relating  to 
peace  and  war  among  the  Potentat  es  of  Europa 
front  1648  to  tlie  présent  Unie.  •  London  1710 
in  Qvo*    Le  second  publie'  peu  après  (probable- 
ment 1713)  a  pour  titre:  a  gênerai  collection  etc* 
frorn  the  Year  1495  to  the  Ycar  1712;  il  fut 
reimprime'  1732,  et  alors  le  rédacteur  y  ajouta 
un  troisième  g)  volume,  renfermant  les  actes 
depuis  1642  jusqu'à  la  fin  du  règne  <le  la  Reine 
,  Anne,  et  un  4emc  renfermant  ceux  depuis  cette 
époque  jusqu'à  l'an  1731,  avec  une  table  chro- 
nologique des  traites  et  autres  actes  publics  con- 
tenus dans  les  quatre  volumes,  d'autant  plus 
nécessaire,  que  Tordre  chronologique  a  e'te'  sou* 
vent  altère  dans  les  premiers  volumes. 

Cette  collection  a  pu  être  fort  utile  en 
Angleterre,  et  peut  1  être  encore  à  ceux  qui  ne 
possèdent  que  la  langue  anglaise  f  mais  ceux 

qui 

g)  Cette  description  ne  convient  pas  exactement  avec  celle 
quYn  a  donne  Ciïai-mers  dans  la  préface  nu  pi'emier 
volume  de  son  recueil,  d*oprès  le  quel  le  troisième  vo* 
lume  aurait  deja  paru  »7»3  et  te  Aemc  1732.    Mais  mal» 


le  premier  volume  est  de  1710;  le  second  de  1732  est 
seul  inscrit  seconde  édition;  les^nic  et  ^cmt  volumes 
de  173a  ont  une  préface  et  une  dédicace  commune. 
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qui  sont  rersés  dans  d'autres  langues  auraient 
lieu  de  lui  pre'fe'rer  le  codex  juris  gemium  de 
Mr.  Schmauss,  suppose'  qu'ils  n'aient  pas  ea 
xuain*  la  grande  collection  ou  le  Corps  diplo- 
matique de  Mr.  du  Mont. 

3* ignore  le  nom  du  rédacteur;  dans  la  dé- 
dicace du  troisième  volume  à  Sir  Robert  Wal- 
pôle  il  se  signe  S.  W.  Je  ne  sais  pas  non  plus 
si  les  premiers  volumes  sont  du  même  rédacteur, 
et  quel  est  l'auteur  de  l'histoire  abrégée  de  la 
-perfide  rupture  de  traités  solemnêls  par  le  iloi 
français,  qui  sert  d'introduction  au  premier 
volume,  et  d'une  autre  introduction  historique 
qui  se  trouve  à  la  tète  du  troisième  volume. 

Outre  les  deux  recueils  généraux  manuels 
de  traites  il  en  a  paru  encore  deux  autres,  mais 
d'un  prix  bien  inférieur;  l'un  en  Pologne  ren- 
feimant  l'extrait  des  principaux  traites  depuis 
16^8  jusqu'en  1763  sous  le  titre  suivant: 

Traktaty  rniedzy  irwcarstxuami  Europeyskieini 
od  roku  1648  Zîaszle  do  Roku  1763  Podlug  lat 
Porzndku  z  przylaczona  potrzebney  llistoryi  wia- 
xiornosaa  Opisane.  à  Warsowie  1774.  T.  I -  III.  8. 

La  majeure  partie  de  ce  recueil  consiste  ea 
CTXraits  Polonais  de  traite's;  quelques  uns  s'y 
trouvent  en  entier;  de  ce  nombre  est  le  traite 
de  1686  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  qui  jus- 
qu'ici n'a  e'te  imprime'  nulle  part,  que  je  sache, 
que  dans  ce  recueil,  mais  s'y  trouve  en  langue 
Polonaise.  Ce  qui  quant  au  traite'  de  1716  se 
trouve  de  plus  ici  que  dans  le  recueil  de  Mr. 

du  Mont  se  réduit  à  peu  de  chose. 

<  » 

Je  ne  dirai  que  deux  mots  de  l'autre  ma- 
nuel qui  a  paru  eu  France  sous  le  titre: 

Abrégé 
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Abrégé  des  principaux  taités  conclus  depuis  le 
comtnencerneîit  du  1 4*"*'  siècle  jusqu'à  présent  entre 
les  différentes  Puissances  de  l'Europe  disposes 
par  ordrç  chronologique  par  le  vicomte  de  la 
Mjullakdiere.  à  Paris  1778»  T.I.  IL  12. 

Cet  abrège*,  qui  forme  la  seconde  partie  de 
la  bibliothèque  politique  du  même  auteur,  ne  me 
parait  être  que  de  médiocre  utilité';  il  est  asse's 
négligemment  rédige,  même  par  rapport  aux  da«? 
tes;  d'ailleurs  on  ne  s'est  pas  contente  d'abréger 
en  ne  donnant  que  les  articles  les  plus  essen- 
tiels, mais  le  plus  souvent  l'auteur  a  abrège' 
les  articles  même,  en  ne  donnant  que  ce  qu'il 
a  juge  en  former  le  sens  principal.  Cela  peut 
être  très  utile  et  très  à  sa  place  dans  une  histoire 
des  traites  destinée  à  servir  d'instruction,  tel 
que  le  droit  public  de  TFairope  de  Mably  ou 
l'excellente,  histoire  des  traités  qu'a  donne  Mr. 
Koch  à  Strasbourg;  mais  il  me  semble  que  dans 
un  recueil  chronologique  cette  sorte  d'extraits 
n'est  tolerable  que  dans  le  cas  où,  faute  de 
pouvoir  fournir  les  articles  entiers,  on  offre  en 
attendant  uu  extrait  pour  en  donner  une  idée 
ge'ne'rale. 

Ce  qui'pre'cede  fait  voir  que  proprement 
le  public  n'était  bien  servi  en  recueils  généraux 
que  jusqu'à  environ  1731  où  finit  la  grande 
Collection  de  du  Mont  et  la  petite  deScHMAuss; 
et  bien  que  les  supplc'mens  de  Rousskt  con- 
tinuent le  Corps  diplomatique  jusqu'à  l'an  1733 
(et  que  son  recreil  de  mémoires  offre  des  traites 
et  autres  actes  jusqu'à  la  paix  d Aix-la-Cha- 
pelle) on  ne  trouve  plus  la  même  abondance 
de  matériaux,  la  même  scrupulosite'  dans  le 
choix  des  sources,  la  même  exactitude  à  dotiner 
les  traites  aussi  complettement  qu'il  convenait 

au 
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au  continuateur  de  Mr.  du  Moût;  on  ne  trouve 
plus  que  71  document  postérieurs  à  l'année 
1731  et  de  ceux-ci  a  5  documens  postérieurs  à 
l'année  1734;  encore  un  grand  nombre  de  ces 
documens  ne  sont  ils  point  des  traites,1  mais 
des  actes  d'un  genre  bien  différent,  comme  p.  e. 
l'arrêt  du  Parlement  de  Paris"  contre  Heleine  de 
Courtenay,  et  plusieurs  manifestes  et  mémoires. 


C'est  donc  sans  doute  bien  vu  que  Mr. 
le  Conseiller  de  Cour  Wenck,  en  commençant 
un  nouveau  recueil  diplomatique,  est  remonté 
jusqu'à  l'an  1735  et  non  simplement  à  Tan  1733* 
où  finit  le  Corps  diplomatique;  et  d'un  antre 
côte  son  ouvrage  n'étant  pas  la  simple  conti- 
nuation du  petit  recueil  de  Mr.  Schmabss,  it 
n'était  pas  obligé  de  remonter  jusqu'à  Tan  17 31 

où  celui-ci  à  terminé  sa  collection. 

,      •  •         •  « 

»      *  * 

Cet  excellent  recueil  a  paru  sous  le  titre: 
Ferd.  Avg.  Guil.  Wbnckix  Codex  iuris  gentium 
recentissimi  e  tabuhmorum  exemplorumque  fide 
dignorum  monumentis  conrpositus.  Tom.  I.  Lipsia* 
I7f,i  in  8vo.  Ce  premier  volume  renferme  les 
traités  pendant  l'espace  de  huit  ans  depuis  173$ 
jusqu'en  ï7<f3»  Le  Tome  II.  ne  parut  que  1788» 
renfermant  des  supplétuens  au  premier  volume 
et  la  continuation  jusquà  l'an  1753.  H  était 
donc  a^sés  probable  qu'il  faudrait  encore  un 
volume  et  peHt  être  encore  d'autres  sept  ans 
pour  conduire  ce  recueil  à  la  paix  de  Fontai- 
nebleau et  de  Hubertfburg,  surtout  comme  le 
second  volume,  ainsi  que  le  premier,  fit  espérer 
encore  des  supplc'mens  (aussi  ce  troisième  vo- 
lume n'a  paru  qu'en  1795;  niais  il  renferme  des 
actes  jusqu'à  l'an  1772);  et  il  était  peu  à  espérer 
qu'en  poursuivant  sur  le  même  pied  l'auteur 
$uFFum.  T.l.  •  €  pour- 
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pourrait  dans:  nombre  d'années  pousser  t 
recueil  jusqu'aux  tems  les  plus  recens. 

* 

C'est  cette  considération  et  celle  de  l'uti 
àhxn  recueil,  des  traitas  les  plus  recens  < 
m'ont  détermine  à  commencer  1790  un  reçu 
des  traites  depuis  le  pacte  de  famille  de  17 
jusqu'aux  tems  les  plus  recens  dont  le  VIIem< 
dernier  volume  a  paru  i8°i,  et  renferme 
traites  jusqu'à  la  fin  du  1  $cmt  siècle. 

y-d\  de'ja  rendu  justice  aux  mérites  du  i 
cuëil  de  Mr.  Wj£nck  dans  la  préface  au  premi 
volume  du  mien;  le  troisième  volume  qui 
paru  depuis,  n'est  guère  moins  digne  d'e'log< 
et  je  suis  fort  éloigne  de  me  plaindre  de 
qu'il  là  pousse  au  delà  de  l'époque  à  la  quel 
j'avais  commence^  d'autant  plus  qu'il  a  donr 
un  couple  d'actes  qui  manquoient  alors  à  mo 
recueil  et  deux  qui  y  manquent  encore  h);  d  u 
autre  côte  s'il  s'y  est  plaint  de  ce  que  sans  5 
permission  j'aurais  tente'  de  devenir  son  cont 
xmateur,  si  peut  être  il  se  plaindra  encore  d 
ce  que  je  donne  aujourdhui  au  public  quelque 
vtt*ite's  importans  qui  lui  manquent,  je  sui 
sensible  à  ces  plaintes  par  l'estime  que  je  lu 
voue  et  qu'il  mérite,  mais  les  regardant  comm 
mal  fondées,  je  n'en  poursuivrai  pas  moins  moi 
chemin  en  silence.  Le  droit  de  publier  de 
traites  est,  à  mon  avis,  un  droit  de  tout  individi 
qui  n'est  pas  dans  l'obligation  d'en  garder  1< 
secret,  et  souvent  le  public  gagne  au  concours 

Le  recueil  de  Mr.  Wenck  et  le  mien  son! 
les  seuls  recueils  généraux  de  traites  entiers 

,  \       ■        '  /  qui 

h)  Saroit  les  traités  de  la  France  aveo  la  rép.  de  Gcntt  de 
1764  et  1768 ,  ^ne  je  n*ai  donné  que  par  extrait.  .  , 
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qur  ônt - jparu  depuis  qu'en  1 739  les'  supplément 
au  Corps  diplomatique  ont  ete  publias  t).  Mais 
nombre  de  recueils  particuliers  de  tel  état  avec  leà 
autres  ont  e'te  publiés  depuis,  et  c'est  de  cenxr-ci; 
ainsi  que  de  l'usage  de  faire  imprimer  séparément 
et  d'autoriteMes  traites,  que  je  doii  maintenant 
rendre  compte  poqr  tèrminer  ces  recherches. 

L  Pour  la, France.  \. 

Longtems.  le  recueil  <J,e  Léonard  de!  1693, 
(p.x)  est  reste'  la  .seule  collection  de  ce  genre  jm* 
primée  A)  ejn  France.  Mais  déj^  dès  176a  on  forma 
le  projet, de  rassembler  un  dépôt,  c'tabU  paar  Pau» 
torité  publique,  des  copies  de  tous  les  actes  rela» 
tifs  à  l'histoire  de  Françe»  Pour  faire  ides  rocher? 
ches,  de  Breçuicnv  fut  enyaye'  à  Londres,  du 
Theil  à  Rome  ;  les  Bénédictins  fournirent  plu» 
sieurs  coopérateurs  ;  de  cette  collection  univer- 
selle on  vouloit  choisir  les  matériaux  .les  plus 
essentiels. pour  composer  et ;  publier  un  recueil 
pour  la  France  à  l'exemple  dfcs  actes  de  Rtmê* 
pour  T  Angleterre,  mais  en  divisant  l*puvrage 
en  deux  parties  dont  la  première  renfermerait 
les  diplômes  et  actes  publics,  l'autre  les  lettres 
historiques.  Trois  volumes  de  cette  collection 
ont  paru  1791  sous  le- titre:  * 

Diploinala  chartae,  epistolae  et  alla  documenta 
ad  res  f  rancit a*  spectùntia  ,<?x  diversis  regni  extc- 
rarwnqiie  tegionwn  arcliivis  ac  bibliothecis  iussu 
•    1         »î\  j  "  ■    -    *  £  «    r  -      -  régis 

i)  On  ite  peut  trop  ranger  dan  §  cette  catégorie  la:  Collection 
of  slate  palper  t  relating  to  tJie  wat  agamst  Frànce  qui  a 
paru  a  Londres  T.  I-lV.  5V0IK  1794-1796$  gvo;  va. 
qu'elle  n'a  ropport  qu'à  la  guerre  d'alors,  et  ne  consiste 
qu'en  partie  eu  traités*,  principalement  de  l'Angleterre» 

k)  Sur  la  multitude  de  recueils  manuscrits  dans  les  biblio- 
theques  des  grand»  seigneurs  français  vorés  le  Loro 
bibl.  hist.  T.1H.  p.  1  -  20.  L'usage  de  faire  imprimer 
séparément  et  d'autorité  les  traités  n'a  pas  cessé  trt 
Fiance  dépuis  les  tems  dt  Léopard* 
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régis  christ,  imâtorum  eruditormh  curis,  plurinmm 
ad  id  çenferente  congre  gatione  Sti  Mauri,  eruta 
ziotis  illustrarunt  et  ediderunt  L.  G-  O.  JP.  jde  Bute* 
çuigny  et  F.L  G.  jla  Porte  nu  TttEiz.  Paris.  foL 

Le  premier  volume  seulement  appartient  à 
la  première  partie  de  toute  la  collection,  et  ren- 
ferme les  diplômes  entre  les  années  475  et  7  21  ; 
le  II  et  IIIemc  appartiennent  à  la  seconde,  et  ne 
renferment  que  les  lettres  du  Pape  Innocent  III. 

L'institut  national  s'est  occupe  dès  1796  de 
la  continuation  de  cet  important  ouvrage,  in- 
terrompu, comme  tant*  d'autres,  pendant  la 
révolution;  et  le  Citoyen  nu  Theijl  a  été  in- 
vite à  s'en  charger  *).  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer 
que  quand  cette  collection  sera  achevée,  elle 
surpassera  tout  ce  qui  a  existé  jusqu'ici  de  ce 
genre,  :  sans  eii  excepter  la  collection  de  Rymeh. 

La  guerre  de  la  révolution  a  donné  naissance 
à  plusieurs  recueils  des  traités  de  la  France  pen- 
dant cette  époque;  tels  sont  le  recueil  de  Mr. 
Gebhard,  celui  de  Mr.  de  SchWarzkopf  ,  les 
traités  ajoutés  au  4cu*e  volume  de  l'histoire  des 
traités  du  célèbre  Mr.KocH,  et  le  recueil  général 
avec  la  carte  de  Brton,  que  je  pa*se  ici  sons 
silence,  pour  ne  pas  répéter  ce  qui  en  est  dit 
dans  mon  recueil  T.  VI.  p.viu.  On  peut  y 
ajouter  encore  aujourdhui; 

Recueil  des  traités  de  paix  etc.  relatifs  à  la  pa- 
cification générale  {le  V Allemagne  conclus  par  la 
République  Françoise  depuis  1795  jusqu'à  présent, 
k  Berlin  1801  in  3vo. 

On  n'y  trouve  point  de  traité  qui  manquerait 
à  mon  recueil,  si  ce  n'est  le  traité  supposé,  entre 
la  France  et  l'Autriche  à  Baie  1795,  mais  que  le 
rédacteur  lui  même  regarde  comme  apocryphe. 

II. 

•)  Rapport. du  C.  Camus  dans  Menu  de  V institut  Nmlionul; 
littérature  at  beaux  arts  T.  II.  p.  «5 -  43. 
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II.  Pour  T  Espagne. 

J'ai  déjà  parle  du  petit  recueil  que  Chiixet, 
médecin  du  Roi,  fit  imprimer  1645  à  Anvers, 
alors  sous  la  domination  espagnole.  Quant  aux 
imprimes  séparé,  le  traite  4de  trêve  avec  la  Hol- 
lande de  1609  fut  imprimé  a  Bruxelles  1609 
in  410  /)  par  l'imprimeur  du  Roi.  Mais  j'ignore 
quand  l'usage  d'imprimer  sdpare'ment  les  traite'a 
d'autorité'  a  pris  en  Espagne.  «Le  traite'  des  Py- 
frene'es  fut  imprime  se'pare'nient  én  Espagnol 
à  Barcelone  1660  fol.;  mais  il  est  incertain 
s'il  est  le  premier,  et  s'il  l'a  ete*  d'autorité*;  «u- 
jourdhui  cet  usage  est  établi  en  Espagne  m) 
comme  ailleurs. 

Je  ne  connais  aucpn  recueil  imprime  eh 
Espagne  sous  les  Rois  de  la  maison  d'Autriche. 
C'est  au  commencement  du  iq***  siècle  que  lé 
telebre  Marquis  de  SaM1*a  Cnvz  commença  à 
former  un  recueil  des  traites  n)  de  PEspagVie 
dam  le  dessein  de  le  publier  un  jour,  mais  il 
fut  interrompu  pour  aller  combattre  k  Ceuta 
ensuite  à  Oraft  où  il  perdit  la  vie  173s.  Je 
n'ai  pu  apprendre  quel*  a  ete  le  sort  de  son 
manuscrit.    Depuis,  Philippe  V.  conçut  le  plan 
de  faire  imprimer  un  vaste  recueil  des  traites  de 
l'Espagne  depuis  l'époque  reculée  à  laquelle 
lesP  heniciens  abordèrent  en  Espagne,  ju$q.  'aux 
tems  les  plus  réçens,  et  x>on  Antonio  Abreu 
t  Reatooano  fiJkt  charge  de  la  rédaction.  Mais 
comme  un  plan  si  va$te,  et  assujetti  k  tant  de  diffi» 

*    >  y      ^  .        ......  ■        «  f 

c  3  cultes, 

/)  v  Chaxkiiu:  ColL  T.l.jpœL  tp.  iXi  u*te*. 

m)  Voyés  p.  e.  galetas .  ds  Madrid  del  Jnno  de  1790.  T.  I« 
0.  aj6  ou  Pou  trouve  une  Mate  d'imprimés  séparés 
in  <jto  qui  se  rendent*  à  i'impiimorie  royale,  pour 
s  s  4  réaux  la  pièce. 

•  m) 'Histoire  des  éèmts  barbaresques*  X  UV  p.  *3&  ' 
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cultes,  entraînait  naturellement  des  longue 
le  Roi  ordonna  à  D.  Abjbeu  de  connue 
d'abord  par  l'e'poque  du  règne  de  Philippe 
tant  A  revenir  dans  la  suite  sur  le3  tems 
fécules  o).  C'est  d'après  cette  direction  c 
publia  depuis  1740  jusqu'en  175a  XII  Volu 
»n  folio  à  Madrid  dont  II.  pour  le  règne 
Philippe  III.  VU,  pour  celui  de  Philippe  IV 
III.  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  II.  ; 
^orte  que  ce  recueil  embrasse  1  époque  der 

ju^u'en  i 7 00 }  sous  le  titre: 
_Cok(chn  de  los  tratados.  de  Par,  Aliai 
Neutnduiad,  garaiitia,  protection,  tregua,  jiiei 
cion,  accession,  reglamento  de  huâtes,  corner, 
naytgaçion  et*.  hec}ios..porlos  puehlos,  reyet 
prwcipfô  de  Espftfiua  coh  los  Pueblos,  Rey*s,  Pi 
fipcs,  Repttblicns  y  dettuis  Potencias  de  Euro 
y  otras  partes  del  mundo  etc.  desde  mues  ! 
establecmUento  de  la  monarclda  Gothica  ha. 
el  Jeln  Reyvado  del  hey  D  Phelipe  V.  (E 
nando  VI.)  por  D  Josefh  ^ntqaio  ds  Abr 
x  Bertodanop),  todo  de  arden  y  a  expetisas 
su  Mugestad.  En  Madrid,  por  A,  Marin  etc. 

Quoique  cette  collection  ne  renferme  p 
«ne  si  prodigieusè  quantité'  d'actes  qu'on  pou 
rait  attendre  dans  XII  gros  volumes  in  foli 
vu  que  le  format  est  petit,  l'impression  magn 
fiqne,  et  que  nombre  de  traites  y  sont  insen 
en  deux  langiies,  et  quoiqu'on  sdjt  surpris  a 
premier  abord  dY'tronveftaùt  dé  traites  puise 

L    .....     .  J  M 

»  dan 

«)  Voyét  >«6ftfce  fo'friWtr'Tolume  àt  eett*  co«ectioiw 

en  el  <le  H*tieMà  ^at^tlefo  Fiscal  del  de  Sa, 

1  'Y  «trteAHeb  àe  Numéro  de      Real  académie  £, 

vannola.  J  ignore  si  c'est  ce  même  înitehrt  qui  a  ecri 
le  iiwq  <kt  \pt«*$,mnUim*>.  Uaduit  fr^ii 
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dans  nv  Mont  et  autres  ouvrages  imprime'*, 
plutôt  que  dans  les  archives  du  royaume,  ainsi 
que  l'origine  de  l'ouvrage  permettait  dei.  l'at- 
tendre, ce  recueil  renferme  cependant  plusieurs 
traites  et  autres  actes  qui  manquent  au.  Corps 
diplomatique,  et  d'autres  qui,  comme  les  traites 
avec  les  villes  Anseatiques  dp  1647  , et  1648  Y 
sont  beaucoup  mieux  donnes  que  dans  aucun 
autre  recueil;  de  sorte  que  les  étrangers  même 
avaient  tout  lieu  de  regretter  que  depuis  long* 
tems  cet  ouvrage  ne  se  continuait  pas,  et  que  Ta 
mort  du  rédacteur  survenue  j^s^ôtait  l'espoir 
de  le  voir  continue'  de  ses  mains.  Ça,  n'est 
que  sous  le  règne  du  Roi  actuel  que,  par  ses 
ordres,  et  sous  la  direction  du  Prince  de  la  paix, 
on  entreprit  en  Espagne  la  rédaction  d'un  nou- 
veau recueil  qui  sert  de  suite  à  celui  d'Abiieu, 
commençant  avec  Panne*e  1701.  Le  premier 
volume  parut  sous  le  titre: 

Coleccion  de  los  Ttatàdôs  de  paz%  aïïanzà, 
mercio  etc.  ajustados  por  la  corchxd  de  Esparùia 
cou  las  potencias  estrangeràs  désde  cl  reynado 
del  Sennor  Don  Felipe  Çuînto  hast/à  et  présente. 
Pubticase  por  àkposicion  del  ex"**  Semior  Principe 
de  la  paz  consqero  y  primer  secretxano  etc.  TornûL 
de  orden  del  rey  Madrid  en  la  imprtnta  real 
anno  de  1796;  le*  second,  sans  faire  mention 
du  Prince  de  la  paix,  a  paru  en  ia*o  ifibl.  i.i 
,  .  Ces  deux  Tomes  qui ,  ensemble  ne  surpas- 
sent guère  en  volume  un  des  Tomes  rj'Aaa&u 
auxquels  ils  ressemblent  pour  le  format  et  les 
caractères,  renferment  t'espace  de  1701  jusqui 
la  paix  de  1748  inclusivement.  On  y  trouve 
plusieurs  traites  qui  n'ont  pas  encore  parii, 
puises  sans  doute  à  de  très  bonnes  sources  (et 
it  j'ai  profite  pour  les  presens  Supple'inçns); 

1  *         c  A.  '<  la 

c  *  T  V-  ia 


.uni 
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la  majeure  partie  de  traites  cependant  étàit  de'ja 
-coanue,  soit  par  le  Corps  diplomatique,  soit  par 
d'autres  ouvrages  ;  ce  qui  au  reste  n'est  pas  un 
reproche,  tu  que  ce  recueil  e'tait  principale- 
ment destine  à  l'usage  des  espagnols;  il  est  fort 
<k  délirer  que  cette  collection  se  continue,  et 
que  les  rédacteurs  veuillent  bien  donner  aussi 
des  iuppie'nlerié  de  traites  qui  y  manquent,  et 
même  de  quelques  pièces  que  feu  M.  Abu  eu. 
n'avait  point  insérées  là  où  il  aurait  convenu 
d'aprèj  l'ordré  chronologique,  mais  desquelles 
il  avait  promis  de  les  donner  plus  bas. 

Le  grand  recueil  d'Abreu  engagea  en  Es* 
pagne  •  (comme  le  Cdrps  diplomatique  en  Aile» 
magne)  à  en  donner  un  abrège'  moins  dispen* 
dieux  q)  qui  a  paru  sous  le  titre: 

Prontuario  de  los  tratados  de  paz  etc.  hechos 
ton  los  pueblos  reyes  repuhlkas  y  dernasPotencias 
jfejEuropa*  a  Madrid  17^9  et  sutvans.  VIII  Volu* 
mes  in  8V°  dont  deux  pour  le  règne  de  Fhi« 
lippe  III,  trois  pour  celui  de  PhiL  IY.  et  troia 
pour  celui  de  Charles  II. 

On  n'y  trouve  que  les  principaux  traites 
du  gland  recueil,  seulement  en  espagnol  et 
quelques  uns  en  abrège'.  J'ignore  si  la  conti- 
nuation du  grand  ouvrage  a  deja  ete  suivie  de 
la  continuation  de  l'abrégé 

Ha  paru  encore  en  outre  en  Espagne  un 
petit  recueil,  sauf  doute  curieux,  sous  le  titre: 

Tratados .  de  Faces  y  alianzas  entre  varios 
J\cyes  de  dragon  y  dijerentes  principes  infieles 
de  Jsia  y  Africa  desde  el  Siglo  XIII  hasta  XV 

un 

<f)  D'après  U  guette  de  Madrid  1790»  citée  ei-deistu  le 

Srix  des  XII  Voiiiraet  d'Abazu  eat  de  596  réaux,  celai 
e  l'abrégé  de  30  réaux. 
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un  volnm  4to  r),  mais  j'ignore  en  quelle  ann^e 
il  a  été  publie,  et  je  n'ai  pas  encore  reum  à 
me  le  procurer. 

III.  Pour  le  fcbrtugaL 

Pignore  à  quelle  époque  l'usage  d'impri- 
mer  les  traites  d'autorité'  a  pris  en  Portugal,  et 
même  s'il  y  est  établi.  Les  constitutions  pa- 
pales de  1514  et  suiv.  en  faveur  des  Rois  de 
Portugal  ont  e'te  imprimées  séparément  avec 
permission  et  privilège  à  Lifbonne  in  <fto,  mais 
ce  n'est  qu'en  1707  sj;  et  dai) leurs  on  ne  peut 
guère  inférer  de  là  que  les  autres  traitas  l'ont 
e'te'  de  même.  Celui  avec  l'Espagne  de  1750 
a  ete  imprime  séparément  (et  c'est  cet  imprime 
que  j'ai  suivi  dans  le  présent  supplément  pour 
ce  traite'  et  pour  ceux  de  Torde*illas  et  de  Sa- 
ragosse  qui  y  sont  annexes).  Mais  rien  n'an- 
nonce qu'il  a  e'te  imprime  par  autorite,  quoi- 
qu'il  ait  paru  dans  la  résidence  du  royaume. 
Je  doute  aussi  que  le  Portugal  ait  aucun  recueil 
particulier  de  ses  traites.  Le  code  diplomatique 
que  D.  Antonio  Caetano  de  Sousa  a  ajoute 
à  sa  vaste  histoire  généalogique  de  la  maison 
royale  de  Portugal,  et  qui  a  paru  sous  le  titre: 

Provas  da  historia  genealogica  da  casa  real 
Portugueza  tiradas  dos  Instruments  dos  Archi- 
vas da  Torre  do  Tombo,  da  Serenissima  Casa  de 
Bragança,  de  diversas  Cathedraes  Mosteirds9  e 
outros  particulares  deste  Rcyno  por  D.  Antonio 
Caktanq  de  Sousjif  Clerico  Regular,  Academico 
de  numéro  da  Academia  Real.  T.  I- VI.  à  Lis- 
bonne 1739  -  *748«  4l<>* 

c  5  ren- 

- 

r)  Gazetms  dâ  Madrid.  1790,  T.  I.  p.  *3& 
j)  KotrwiT  Suffi.  T.  II.  P.I.  p.  26. 
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renferme  à  la  vérité  quelques  traite*,  nom- 
bre de  contrats  de  mariage  de  la  famille  royale, 
et  beaucoup  de  Bulles  papales,  mais  la  majeure 
partie  des  diplômes  est  d'un  genre  différent 
quoique  curieux  et  important  pour  l'histoire 
du  Portugal;   on  n'y  trouve  surtout  presque 

rien  qui  soit  relatif  au  commerce. 

i  i  > 

IV.  Pour  la  Grande-Bretagne. 

Le  vaste  recueil  -de  Rymer  dont  il  a  e*te 
parlé,  termine  avec  l'année  1654.  Le  petit  re- 
cueil manuel  et  gênerai  en  4  Volumes  in  Qvo 
mentionné  plus  haut  finit  avec  Tannée  173,1* 
Mais  l'usage  de  faire  imprimer  les  traités  se- 
parément  n'aiant  plus  cessé  après  1638  et  d'ail- 
leurs les  traités  les  plus  împortans  aiant  été 
présentés,  surtout  depuis  cette  époque,  au  Par- 
lement, il  résultait  de  là  des  secours  impor- 
tant pour  la  rédaction  de  collections  des  traités 
de  la  Grande  -  firétagne. 

Je  ne  toucherai  que  légèrement  l'abrège 
des  traités  de  la  Grande-Bretagne  qui  parut 
sous  le  titre:  ✓ 

Extracts  from  the  sevcral  treaties  subsisting 
between  Great- Britain  and  other  kingq^oms  and 
States;  à  Londres  1741  in  410.  Une  nouvelle 
édition  mais  différente  de  la  première  a  para 
a  Londres  1758  in  4to. 

Le  titre  même  indique  qu'il  ne  renferme 
que  des  extraits;  cependant  on  y  trouve  quel- 
ques traités  en  entier.  Tout  le  recueil  est  re- 
latif aux  affaires  maritimes.     .  _ 

Il  a  paru  depuis  encore  un  petit  recueil 
particulier  des  traités  de  commerce  sous  le  titre: 

A  corn- 

♦  * 

» 
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A  complète  collection  of maritime  treaties  of 
Great  -  Britain.  London  1779.  8. 

Je  le  trouve  aussi  allègue  sous  le  titre  dé 
Gosseling's  treaties ,  mais  je  ne  l'ai  pas  eu 
en  mains. 

» 

Outre  ces  recueils  qui  se  bornent  à  un 
genre  détermine'  de  traites»  il  parut  de'ja  177a 
un  recueil  manuel  des  differens  traites  de  la 
Grande-Bretagne  depuis  1688  sous  le  titre: 

Collection  of  ail  the  treaties  between  Great- 
Britain  and  otlier  powers  •from  1688  til  17 71. 
London  17722.  T.I.  IL  8V<>. 

A  ce  recueil  fut  joint  1781  un  petit  vo- 
lume de  supplemens  renfermant  quelques  traites 
plus  ancien*  depuis  la  fin  du  i5CiUC  siècle,  et  1© 
Discourse  de  Je^kinson  (aujourdhtii  comte  Li- 
verpool)  on  the  conduct  of  Great  -  Britain  in  re- 
spect to  neutral  nations^  qui  avait  paru  1757. 

De  ce  recueil  manuel  il  fut  fait  une  nou- 
velle édition  augmentée  1785  sous  le  titre: 

A  collection  of  ail  tlie  treaties  of  peace9  alliance 
and  conpnerce  between  Great- Britain  and  other 
Powers;  from  the  treaty  signed  at  Munster  ift 
1648  to  the  treçities  signed  at  Paris  in  1783»  To 
which  is  prefixed  a  discourse  on  the  conduct  of 
the  government  of  Great- Britain  in  respect  to 
neutral  nations f  ^by  the  right  /ion.  Cuarjlbs  Jen- 
kinsof,  in  three  volumes.  Lorçdon  1785  in  ôvo. 

Quoique  le  nom  de  J&nkijtson  ,  exprime 
sur  chacun  des  trois  volumes,  ne  doive  se  rap- 
porter qu'à  son  discours,  place  à  la  te'te  du  pre- 
mier volume,  et  non  au  recueil  même,  à  la 
rédaction  duquel  il  n'a  point  eu  part,  ce  titre 
.général  a  fait  que  par  ouïe  erreur  dans  laquelle 

moi 

m 

: 
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moi  même  j'ai  été  assés  lotigtems;  on  r  fré- 
quentent attribue  à  Jenkinson  tout  l'ouvrage 
rédige'  pat  un  anonyme.  Les  Anglais  allèguent 
ce  recueil  simplement  sou»  le  nom:  treaties  17 85* 
pour  le  distinguer  de  l'édition  de  177a  et  du 
manuel  gênerai  de  173*- 

Cétte  collection  renferme,  d'après  Tordre 
chronologique,  une  multitude  de  traités  plus  ou 
moins  importans  et  quelques  autres  actes  publics. 
Les  traites  qui  presque  tous  n'y  sont  donnes 
qu'en  Anglais  sont  puisés  surtout  dans  les  im- 
primes faits  d'autorité  en  Angleterre  et  qui, 
comme  on  scait,  sont  ordinairement  accompagnes 
d'une  traduction  anglaise,  là  où  il  y  a  lieu» 

Mais  un  autre  recueil  qui  me  parait  être 
infiniment  préférable  à  celui-ci,  et  pouvoir 
servir  de  modèle  aux  recueils  manuels  de  ce 
genre ,  c'est  celui  que  Mr.  Chalmeks  a  publie 
1790  sous  Je  titre  suivant: 

A  collection  of  treaties  between  Great  -  Sritain 
and  otlier  powers  by  George  Chm^mers  Esq.j 
London  1790.  T.  I.  IL  8. 

L'auteur  y  a  sépare'  les  relations  de  la 
Grande- Biétsgne  avec  chacun  des  principaux 
états  étrangers,  rangeant  sous  chaque  relation, 
non  pas  tous  les  traites,  mais  ceux  qu'avec  beau- 
coup de  discernement  il  a  jugé  être  encore  les 

{>lus  importans,  en  se  contentant  de  placer  à 
a  tête  de  chaque  relation  une  liste  plus  ample, 
même  de  traités  qu'il  n'a  point  donnés.  Un 
recueil  de  ce  genre  n'est  pas  l'Ouvrage  de  la 
main,  mats  le  fruit  d'une  longue  étude  et  de 
connaissances  profondes,  et  bien  digérées.  On 
y  trouve  plusieurs  traités  qui  n'avaient  pas.  en- 
core été  imprimés,  ou  manquaient  dumoins, 

soit 
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toit  dans  k  Corp*  diplomatique,  soit  dans 
d'autre»  recueils  généraux;  si  on  était  tenté 
de  désirer  qu'il  y  eut  ajoute'  encore  quelques 
traite*  non  imprimés,  et  que  sans  doute  il  avait 
l'occasion  4e.  se  procurer,  on  doit  se  souvenir 
que  son  plan  ne  les  admettait  point.  Il  a  assés 
toit  voir  dans  le»  listes  qu'il  a  données  qu'il 
ne  les  ignorait  pas.  Les  traités  y  sont  insérés 
en  entier;  la  pin  part  en  Anglais,  quelques  un* 
s'y  trouvent  en  langue  française. 

V.  Pour  les  Provinces- Unies  des  Pays- 
Bas  aujonrdhui  la  République  Batave. 

11  n'y  4  pas,  je  crois,  de  pays  en  Europe 
qui  à  raison  de  sa  population  soit  plus  riche* 
nient  doté  en  recueils  de  diplômes  de  tout 
genre  et  en  ouvrages  volumineux  parsemés 
d'actes  publics,  que  Test  la  Hollande;  aucun  où 
le  gout  pour  de  telles  productions  se  soit  plus 
uniformément  conservé,  au  point  d'y  favoriser 
des  entreprises  qui  réussiraient  difficilement 
dans  aucun  autre  pays  t).  Encore  nombre  de 
ces  ouvrages  sont  ils  écrits  en  Hollandais,  dans 
nue  langue  qui  ne  promet  qu'un  faible  début 
chès  l'étranger. 

Les  états  généraux  ayant  continué  dépuis 
\6io  à  autoriser  leurs  imprimeurs  ordinaire* 
pour  l'impression  des  traités  individuels,  à  me- 
sure qu'ils  ont  été,  conclus,  ceux-ci  firent 
bientôt  après  la  spéculation  de  réunir  par  des 
numéros  ces  differens  traités  in  4to  en  une  col- 
lection, à  la  tète  de  la  quelle  ils  placèrent  lea 

traites 

t)  Ces t  ainsi  p.  e.  que  tut  la  résolution  arrivée  ta  Hol» 
lande  au  moi*  de  Septembre  r787  il  a  paru  un  recueil 

'  en  50  volumet  in  fcvo.  0a*  telle  entreprise  ruinerait 
an  libraire  allemand* 
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traites  d'union  de  1576  et  1579;  tt  c^est  ainsi 
que  pour  les  premiers  73  numéros  ils  firent 
imprimer  le  titre: 

Recueil  van  de  Tractaalen  gemaackt  en  1  ge- 
slooten  tusschen  de  Uoogh  Mog.  Heéren  Staaten 
Gêner aal  der  Vereemghde  Nederlanden  ter  ecnrCf 
ende  verseheyde  Koningen,  Princen  en  Potentaa* 
ten  ter  andre  wde  in  s*  Gravenliage  by  Iacom 
ScheltuS)  avec  une  table  des  numéros  qui 
attend  jusqu'à  Tannée  1701. 

Celte  collection  s'est  continuée,  non  seule- 
ment jusqu'en  1736,  où  on  imprima  un  nouveau 
titre:  Vervolgh  van  het  Recueil  van  de  'lYacta* 
ten  etc.  Tweede  Lkel;  et  la  liste  des  traites  jus* 
cjn'à  cette  époque  n.  1  -  21 ,  mais  même  jus- 
qu'aux tems  les  plus  recefts,  au  moins  jusqu'en. 
1795  ;  de  sorte  que  chacun  a  pu  se  completier 
ce  recueil,  en  achetant  les  imprimes  sépares  a 
mesure  qu'ils  ont  paru. 

Il  ne  renferme  pas  tous  les  traites  de  la 
republique,  niais  cependant  les  plus  importants,' 
la  plupart  en  double  une  foi*  en  langue  origi- 
nale %  l'autre  en  Hollandais.    Un  couple  de  ce* 
traites,  quoiqu'  antérieurs  à  17 38  manquent  dans 
le  Corps  diplomatique  (ce  qui  est  surprenant); 
on  les  trouve  inse're's  dans  le  présent  supplé- 
ment.   Je  ne  connais  point  d'autre  recueil  par- 
ticulier des  seuls  traites  de  la  Hollande.  Mais 
"•de'ja  1653  parut  le  premier  volume  des  ordon- 
nances des  Etats  'G^neVaux  et  des  provinces 
d'Hollande  et  de  Westfrise  qui  renfeniie  entre 
Autres  aussi  nombre  de  traités  de  la  république 
à  l'égard  des*  quels  il  entre  dans  les1  plus  grands 
détails,  de  sorte  qu'on  y  trouve  même  les  traitas 
de  subside  éphémères,  les  cartels  en  tems  de 
paix  et  en  terni  de  guerre  etc. 

Ce 
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Ce  recueil  qui  forme  aujourdhui  neuf  im-  < 
mens  es  in  folio  a  pour  titre:  ■ 

Groot  Plaçât-  Boech  inhoudende  de  Placaten 
en  de  Ordoimantien  van  de  Hoogh  Mo  g.  Heeren 
Staten  General  der  Pcreenighe  Nederlanden,  aide 
van  de  Ed.  'Groot  Mog.  Heeren  Staten  van  Hûllaiidt* 
en  de  West- Priesland,  mitsgaders  van  de  Ed. 
Mog.  Heeren  Stùten  van  Zeelandt.  In  s' Graven- 
liage.  T.  L  1653.  T.  IX.  1796.  (1576-1794.) 

Les  diplômes  y  sont  ranges  d'après  l'ordre 
des  matières,  distribuées  en  livres  et  chapitres. 
I/ordre  des  deux  premiers  volumes  est  asse's 
défectueux;  mais  lors  du  troisième  le  célèbre 
jurisconsulte  Simon  van  Leuwen  se  chargea 
de  la  redactiou,  et  de  main •  de  maître  établit 
un  excellent  ordre  systématique  des  matières 
qui  après  lui  a  e'té  conservé  dans  tous  les  vo- 
lumes suivans;  et  tandisque  d'ailleurs  chaque 
volume  est  muni  d'une  table  systématique  et 
d'une  autre  chronologique  des  actes  qu'il  ren- 
ferme, et  que  d'ailleurs  il  a  paru  depuis  peu  uu 
vaste  regitre  général  des  matières,  in  4*0,  l'usage 
de  cette  précieuse  collection  est.  rendu  aussi 
facile,  aussi  commode,  que  le  peut  être  celui 
d'une  masse  si  pénible  à  régir.  Ajoutés  à  ceci 
ces  recueils  particuliers  des  Placards  de  la  Elan drey 
du  Brabant,  ces  codes  en  partie  seulement  tei> 
minés  des  loix  etc.  de  la  Hollande,  du  Gueldre9 
de  Zutphen  de  la  h rise  etc.  qui  tous  aussi  ren* 
ferment  plus  ou  moins  de  traités  9  ce  recueil 
particulier  des  loix  relatives  à  Vamirduté  (Recueil 
van  Placaten  betreffende  de  Admiralitàten  etc. 
en  verdere  zeezaken)  qui  seul  forme  12  volumes 
et  un  volume  de  repitres  in  4to;  ces  ouvrages 
historiques  parsemés  d'actes  publics  telque  celui 
p  àitzeivja,  ce  nouveau  recueil  sous  le  titr* 

Zahen 
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Zaken  van  Staat  en  Oorlogh  ,  et  il  ne  resu 
délirer  pour  la  diplomatique  de  cet  état  «j  1 1 
te  m»  nécessaire  pour  exploiter  ce*  riche**  mi 
Il  faut  un  guide  pour  conduire  à  traver 
labyrinthe  et  le  célèbre  Mr.  Adrien  Ki.uit  î 
en  a  fourni  un  dan*  son  Index  clwonolog 
sistens  fédéra  parti,  defensionis,  navigation' s  t 
capitulationcs  —  mercaturae  privilégia,  legt 
eàictaj  principum  etc  sive  prodromus  ad  pri 
lineas  historiae  federwn Belgiifederati.  Lugd.i 

1789-  8- 

Revenons  aux  recueils  des  traitée  auxqi 
je  dois  me  borner,  et  l'aspect  change  en  tu 
liant  les  yeux  vers  le  nord  de  l'Europe  où 

recuite  est  beaucoup  moins  abondante* 

« 

VI  Pour  le  Danemarc. 

Aujonrdhui  on  insère,  dumoins  la  pltip 
des  traites  de  commerce,  dans  le  recueil  < 
ordonnances  royales  qui  s'imprime  en  Dai 
marc  depuis  1670,  4to;  d'abord  les  ordc 
nances  de  plusieurs  années  furent  imprime 
de  suite  dans  un  volume,  mais  depuis  171 
les  ordonnances  de  chaque  année  se  recueille 
dans  un  cahier  sépare*  sous  le  titre:  Kong.  « 
allenuuidigste  Forordninger  och  aabne  Brève  f 
—  til  —  <ie  l'imprimerie  royale.  Le  premi 
traite  que  j'y  trouve  inse're*,  c'est  celui  entre 
Danemarc  et  la  Hollande  du  15  Juin  1701;  ei 
eore  n'est* il  insère  que  dans  le  cahier  de  17c 
et  en  Danois,  tandisque  les  traites  plus  recen 
•'y  trouvent  ordinairement  dans  la  même  anrif 
et  en  deux  langues.  Je  crois  donc  quVn  D< 
jxemarc  l'usage  de  faire  publier  d'autorité'  h 
traites  n'est  pas  antérieur  au  i8mo  siècle,  mai 
«ans  oser  décider  sur  ce  point» 
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v<  Le  seul  recueil  particulier  des  traites  du 
Danemarc  que  je  connaisse  c'est  celui  qui  a 
paru  1796  sous  le  titre: 

r  Recueil  de  tous  les  truites  conventions  mémoi- 
res'et  notes  conclus  et  -publiés  par  la  couronne  dç 
Danemarc  depuis  V avènement  du  Roi  régnant 
jusqu'à  l'époque  actuelle ,  ou  dés  l'armée  1766  jus- 
yiïen  1794  inclusive,  k  Berlin  1796  un  volume 
Wfivo. 

Quoique  ce  recueil  n'embrasse  que  les  tems 
Jes  plus  recens,  l'auteur  a  bien  mérite'  du  public 
en  lui  communiquant  plusieurs  traites  jusque 
)à  non  imprime'*  ;  et  il  «  puise'  à  de  bonnes 
sources  sous  la  protection  de  feu  M.  le  conuç 
de  Bernstorf.  Il  est  naturel  qu'il  n'a  pas 
dépendu  de  lui  de  publier  quelques  traites  que 
des  considérations  majeures  engagent  le  gou- 
vernement k  tenir  secrets,  tel  que  les  tfiftite* 
d'alliance  avec  la  Russie  de  1769,  177,3,  igûel- 
ques  articles  du  traite'  avec  le  Bfli  cJerSardàign* 
de  1785  etc. 

Il  serait  beaucoup  à  désirer  que  Pau  leur 
veuille  continuer  ses»  utiles  travaux,  et  en  re- 
montant à  une  époque  un  peu  plus  reculée 
.  donner  .  surtout  quelques  traites  du  I5*m*  siècle 
qui  nous  manquent  encore,  tel  que  le  traité 
«l'alliance  avec  l'Angleterre  de  17$^,  le  ti^itjç 
avec  l'Espagne  de  1742,  les  traites  avec  Margg 
de  1763  (du  dernier  desquels  je  n'ai  pu  fournir/ 
qu'un  extrait)  etc.  ;  suppose  même  qu'il  né 
puisse  donner  les  préliminaires  avec  Maroc  de 
1751  qui  n'ont  pas  e'ie  ratifies,  le  traite  de  1765 
avec  la  Russie  et  autres. 

Au  reste  le  Danemarc  est  riche  en  ouvrage? 
parsemés  d'actes  publics,  surtout  pour  l'histoire 
du  moyen  âge,  tel  que  ceux  de  T.  Torfaeus, 

SuppUm*  r.j.  d  HtfiT* 
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HtrtTrEtDT,  de  Westphalen,  Thôbkelin,  Stmii 
et  autres  ;  ouvrages  dont  les  rédacteurs  du  Corps 
diplomatique  n'ont  point  profite,  et  ne  l'auraient 
pu,  quant  aux  trois  derniers  que  je  viens  de 
nommer.  1 

VIL  Pour  la  Suède. 

Le  premier  traite  duquel  je  sache  qu'il  * 
été  imprimé  séparément  en  Suède,  c'est  cétui  dé 
1598  le  Roi  de  Pologne,  imprimé  k  Stock- 
holm 1598*  4*ow)f  tant  en  suédois,  qu'en  al- 
lemand et  en  latin,  et  il  est  aumoins  probable 
qu'il  l'a  été  d'autorité;  mais  je  doute  que  déjà 
depuis  cette  époque  on  aïe  continué  en  Suède 
à  imprimer  d'autorité  les  traités.  Si  cet  usage 
eut  été  établi  déjà  au  i7wne  siècle,  le  traité  d'Os- 
,  jiabruc  aurait  été  donné  d'après  l'original  conser- 
vé dans  les  archives,  de  sorte  que  Mr.* de  Meyebit 
suivit  eu  marins  lieu  de  solliciter  en  Suède  une 
copié  marrt^^Hte  tirée  des  archives  pour  *on 
édition  dp*  traités  de  Westphalie  de  1758»  et 
110ns  ne  manquerions  par  jusqu'à  ce  jour  de 
copies  imprimées,  du  traité  de  Cardis  de  1661, 
de  ceux  de  1666,  i6#4  avec  la  Russie,  de  1696 
pt  1698  «vcc  la  Prusse  etc.  Aujourdhui  les' 
traités  qu'on  veut  rendre  publics  s'impriment 
d'autorité  in  quarto  avec  une  traduction  Sue* 
,  dois©  à  côté. 

Longtems  la  Suède  est  restée  sans  recueil 
Jjariiculier  de  ses  traités;  ce  n'est  pas  qu'elle 
trait  eu  de  respectables  sa  vans  qui  se  soient 
occupés  à  en  rassembler;  on  lit  entre  autres 
dans  M.  a  Cblse  apparatus  ad  histôfimn  Sueo- 
Gothicam  T.L  p.  3,  que  le  célèbre  Peiunskiôld 

a  ras- 

m)  GioRWtx.  bibliçthtcm  hittïrïom  Smê^-Otthlcm*  JL  III • 
wp.  5.  p.  i£4« 
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*  rassemble  04  volumes  in  folio  d'actes  manu- 
scrits destinas  à  former  pour  la  Suède  un  re- 
cueil semblable  à  celui  de  Rimer  pour  l'An- 
gleterre; mais  ce  projet  n'a  pas  été  exécute; 
et  j'ignore  quel  a  ete  le  sort  de  ce  manuscrit 
après  la  mort  de  son  auteur. 

On  trouve  à  la  vérité'  quelques  anciens 
traites  dans  les  supplemens  (asse's  rares)  des 
Ryhsdags  besluth  de\  A.  A.  Stiernman;  quelque 
peu  de  traites  insères  dans  les  recès  de  la  diète 
même,  d'autres  en  asse's  petit  nombre  dans 

G  iL  Modee  Ut  cira  g  utur  aile  ifràn  den  7  Dec. 
17*8  utkoinne  publique  Handlmgar ,  Plaça ler% 
Fôrordningar,  Resolutioner  ock  Publicationer  som 
Ryksem  Styrsel  etc.  angh.  Stockholm  T.L  174.2. 
T.  XL  1733.  (1718-1779O  4*° 
mais  le  seul  recueil  proprement  dit  que  je  con- 
naisse f  c'est  celui  que  ce  même  G.  K.  Modes 
a  rassemble'  et  que  sa  veuve  Eleonora  Likd- 
hjklm  a  publie  1761  sous  le  titre: 

Utdrag  af  de  emellau  Hans  Konglige  Maje-> 
stàt  ock  Cronan  Swerige  à  ena  och  Utrikes  Mag- 
ter  à  atidra  sidan  se  dan  1713  slutim  alliance- 
Tractatcr  och  afhandlingar.  Stockholm  17 61.  4to« 
07*8~  *7530 

Dans  celui-ci  plusieurs  traites  ont  paru 
imprimes  pour  la  première  fois,  et  j'en  ai  profite 
avec  reconnaissance  dans  les  presens  supple- 
mens; mais  ce  petit  volume  de  336  pages,  qui 
ne  renferme  que  l'espace  d'environ  30  anne'esf 
ne  saurait  couvrir  une  lacune  de  tant  de  siècles 
et  qu'on  ne  peut  remplir  qu'en  partie  en  re- 
courant à  une  multitude  d'ouvrages  et  d'écrit* 
dans  les  quels  ces  documens  sont  disperses. 
Pour  les  Provinces  Allemandes  de  ia  Couronne, 
"  d  m  U 
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le  grand  recueil  de  feu  M.  Daukert  oc)  r< 
ferme  quelques  traites,  mais  ils  ne  *onr  j 
nombreux,  quoique  plusieurs  y  aient  paru  pc 
la  première  fois,  au  moins  complètement. 

VIIL  Pour  la  Russie. 

Quoiqu'il  Moscau  l'imprimerie  Russe  s 
e'te'  e'tablie  depuis  15C4.,  aucun  traite  n'a  e 
imprime' d'autorité  en  Russie  avant  que  Pierre 
eut  introduit  1714  une  imprimerie  à  S.  Peter 
bourg.  Depuis,  le*  imprimes  d'autorité'  in  fbli< 
et  la  plupart  en  deux  ou  même  en  trois  langue 
se  sont  tellement  accrus,  qu'on  pourrait  e 
former  plus  d'un  volume;  c'est  donc  ce  qu 
pour  les  tems  plu3  recens, y  tient  lieu  d'ui 
recueil  de  traite's,  qui  n'a  pas  enepre  e'te'  rédige' 
niais  ceci  n'e^L  d'aucun  secours,  pour  les  tem; 
plus  recules.  L'impératrice  Catenne  II.  fornu 
le  projet  d'un  recueil  dés  traites  et  autres  acte* 
publics  de  la  Russie  et  chargea  de  son  exécu- 
tion Mr.  Muller  alors  an  hivaire  y).  Mais 
quoique  confie  en  de  telles  mains  ce  projet  n'a 
pas  e'te'  exécute;  il  est  peut  être  reserve  à  l'Em- 
pereur d'aujourdhui ,  de  donner  nue  nouvelle 
marque  de  la  protection  qu'il  accorde  aux  scien- 
ces, en  pressant  l'accomplissement  d'un  ouvrage 
si  utile. 

Nombre  de  traites  et  autres  actes  publics 
se  trouvent  insères  dans  un  ouvrage  volumineux 

Joh.  Carl  Dahivèrts  Sammlung  gemèlner  und  bâton* 
derer  Pommerscfur  und  hiigischer  Landes  -  Urkunden, 
Çesetze,  Privilégient  ï  ertrûge,  Constitution  en  und  Nach* 
rUhten  zur  Kenntnifs  der  alten  und  ncueren  Verfassung 
insonderheit  des  Kôniglhh  Schu  ediuhen  Landes-  Àntheih. 
;Stialsuiid  1765  1769  T.I-III.  et  lcf 'Supplément  T.  T. 
»7tf*.  T.  II    »-y6.  fol. 

»  Voyc's  Dcmm MatcriaUinfiir  ditStatistih.  Li«f.7.  p. 32g. 
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dé  Tschulkovt  sur  le  commerce  de  la  Russie, 
mais  dont  la  maieure  partie  ne  peut  être  consul* 

te'e  <jue  par  ceux  qui  possèdent  la  langue  Russe. 

f 

ÎX  Pour  la  Prusse, 

Le  cabinet,  de  Brrlin  a  fait  imprimer,  plu- 
sieurs foi$  séparément  quelques  traites  pour 
servir  à  l'usage  du  département  des  affaire* 
étrangères,  mais  ces  imprimes  ne  se  rendent 
point  dans  les  librairies;  et  quoiqu'on  trouve 
chès  les  libraires  plusieurs  traites  imprimes  sé- 
parément à  Berlin,  la  plupart  de  ceux-ci  ne 
semblent  être  que  d'autorité  privée. 

Aucun  recueil  de  traite's  n'a  e'te'  fait  pour 
la  Prusse  a  va  ut  celui  que  feu  '  Mr.  le  Comte 
se  Hertzberg  a  public'  sous  le  titre: 

Recueil  des  déductions,  manifestes,  déclarations, 
traités,  et  autres  actes  et  écrits  publics  qui  ont 
été  rédigés  et  publiés  par  le  Ministre  d'état  Comte 
jjm  IIertzmzrg*  à  Berlin,  gvo  T.  I.  depuis  17^6 
jusqu'en  177a-  11xj9>  reimprime  1790  T,IL  1789- 
Le  T.  III,  renfermant  les  actes  de  1739  et  A79°» 
fut  imprime  1791  quand  ce  digne  ministre  avait 
fini  sa  carrière  diplomatique;  mais,  CQuyne  on 
«n  défendit  la  publication,  il  n'existait  fjtans  Iç 
public  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires 
di>tribué  avant  la  défense;  et  il  faut  que  les 
possesseurs  en  aient  use'  discrètement,  puisque 
ce  n'est  qu'en  1795  qu'il  en  fut  fait  une  con- 
trefaction. 

Quoique  ce  recueil,  ainsi  que  le  titre  l'in- 
dique, ne  consiste  quen  partie  en  traites  et 
actes  publics  de  ce  genre,  et  ne  renferme  que 
ceux  auxquels  feu  Mrf  de  Comte  de  Hertzhehg 
a  eu  part,  c'est  toujours  un  présent  conside- 
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rable  qu'il  a  fait  au  public;  il  est  fâcheux  qnm. 
l'impression  de  quelques  traites  p.  e.  de  celui 
avec  la  Porte  de  176*  y  soit  extrêmement 
négligée. 

Pour  les  tems  plus  recules  pn  doit,  au 
défaut  d'un  recueil  des  traites  pour  toute  la 
monarchie  Prussienne,,  recourir  aux  recueils  par* 
tic  11  liera  pour  quelqu'une  des  provinces  Prus- 
siennes, et  aux  ouvrages  historiques  entrelace'* 
de  documens;  tel  que  de  Sommbrberg  pour  la 
Silesie,  Rango,  Gercken  et  autres  pour  le 
Brandenbourg,  Druggemakn  pour  la  Pomera- 
nie  etc.,  comme  aussi  aux  codes  des  loix  tel 
que  celui  de  Gruben  pour  la  Prusse,  de  Mïlius 
pour  les  états  du  Brandénbourg  etc.  quoique  la 
-  récolte  qu'offrent  ces  derniers  pour  notre  but 
né  soit  pas  fort  abondante. 

.■ 

X.  Pour  la  Pologne. 

Cette  ci- devant  république  a  e'te  plus  riche 
en  recueils,  que  tous  ces  états  qui  se  sont  par* 
tages  ses  dépouilles.  D'abord,  tandisqu'  en  vertu 
de  la  constitution  \e%  traite'»  devaient  être  ra- 
tifier par  la  diète,  un  grand  nombre  de  ceux* ci 
se  trouvent  insères  dans  la  grande  collection  des 
^constitutions  de  la  Pologne  qui  a  pour  titre: 

_  Pxvm  Konstytucye  y  Przywileie  Krolestioa 
Polshiego  y  Widkiego  Kiestwa  LÀtaoskiego  y 
wszystkich.Prowincyl  à  Varsovie.  T.  I.  175a. 
T.  VI.  1739*  T.  VIII.  1790.  fol.  renfermant  les 
actes  depuis  1347  jusqu'en  1780. 

Plusieurs  de  ces  traites  s'y  trouvent  ,en 
:\  latin  ou  en  français,  d'autres  Seulement  en  Po- 
lonais.   Les  rédacteurs  du  Corps  diplomatique 
n'ont  été  à  même  d'en  profiter  qu'en  partie. 

Mais 
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lofais  cet  ouvrage  n'empêchait  pas  de  désirer 

un  recueil  plu?»  ample  de  traites  et  autres  actes 
publics  de  la  Pologne;  et  Mathieu  Dogiel  x) 
conçût  le  projet  de  rédiger,  pour  cet  état  une 
collection  semblable  à  celle  que  Rymer  avait 
donne  pour  l'Angleterre.  Ses  longs  voyages  et 
un  travail  assidu  lui  avaient  procure  une  nom- 
breuse collection,  et  il  allait  porter  son  manu» 
scrit  k  l'imprimerie,  quand  le  feu  prit  à  sa 
maison  et  consuma  en  peu  d'instans  le  travail 
de  douze  années.  Ce  revers  ne  le  rebuta  point, 
et  peut  être  la  compassion  pour  un  si  insigne 
malheur  contribua  à  lui  ouvrir  les  archives  de 
Cracovie,  qui  jusqu'alors  lui  avaient  ete  fermées* 
C'est  là  qu'il  puisa  les  rnate'riaux  qu'il  se  pro- 
posa de  distribuer  en  VIII  Volumes,  sépares 
d'après  les  puissances,  assignant  d'avance  à  cha* 
que  volume  les  puissances  dont  il  renfermerait 
les  relations  avec  la  Pologne,  et  reservant  en 
outre  un  VIIIeme  et  dernier  volume  pour  les 
actes  dont  il  aurait  des  copies  moins  authenti* 
ques  a).  C'est  ainsi  que  parut  le  premier  vo» 
lume  sous  le  titre: 

Codex 

«)  Cest  lui  qui  a  en  U  part  principale  a  la  rédaction  du 
recueil,  quoique  la  dédicace  au  Hoi  et  le  Privilège  fa*-  » 
aent  voir,   une  c'est  le  lollegium  V'dnensê  Scholarum 
Piarum  qui  t'est  chargé  de  l'entreprise»    Boom,  était 
membre  de  ce  collège. 

#)  Voici  comme  U  avait  distribué  les  matériaux  qui  de- 
vaient entrer  dans  les  VIU  Volumes: 


T.I.  P.  I.  Boheroia,  Hungaria,  Austria,  Dania»  Bavaria, 
Maichia  Braiideburgensis.  Respubliot  Ve- 
neta,  Saxonia,  Gallia,  Ducatus  Bruuswicen» 
sis,  HMlàndia,  Trausylvania. 

F.  II.  Protnnûae  quae  ollm  sub  Imperio  Polono 
étant.  Silesia,  Potuerania*  MarcUa  novfc, 
Moldavie  et  Valachia, 
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Codex  diplomaticus  Poloniae  et  M,  Ducatus  îi- 
thuamaCy  in  quo  pacta\  fédéra,  tractatus  pacis9 
mutuae  amicitiae  subsidiorum,  induciarum,  coin- 
merciorum  etc.  continentur.  Vilnae  1758.  fol. 

C'est  cette  séparation  des  Puissances  seule» 
qui  peut  expliquer  d'où  vient  que  le  Vcmc  Vo- 
lume fut  publie'  1759  le  IVi,ue  seulement  1764. 
tandis  que  le  II  et  IHtnic  n'ont  jamais  paru, 
aussi  peu  que  les  VIcmc  et  suivants.  Toute- 
fois, ce  qui  existe  de  ce  recueil  est  d'un  grand 
prix  pour  l'histoire  des  siècles  pre'cedens,  et 
n'a  pu  être  consulte  par  du  Mont  et  Rousset; 
au  reste  on  y  trouve  pea  de  documens  de  la 
fin  du  i7cmt  et  très  peu  du  commencement  du 
i8emc  siècle. 

Mais  outre  ce  recueil,  et  outre  le  petit 
manuel  abre'ge  et  ge'ne'ral  duquel  il  a  e'te  parle 
plus  haut  p.  xxxi  $  deux  petits  recueils  ont  en- 

core 

T.  II.  P  I«  Rossia,  Turcia,  Tartaria  Crimensia*  Suecia. 

P.  II.  Instrumenta  .  ad  negotium  su  m  m  arum  Rei* 
publicae  Neapoliiauarurh  pertinentia, 

.     T.  III.  P.  I.  Lituania. 

P.  II.  Magovia,  Rnssia,  Podolia,  Terra  Belzensis» 
Piaefectura  Scepusiensis,  Ducatus  Severiae, 
Ducatua  Osviecinieusis  et  Zatoricnais. 
T.  IV.  Prnasia. 
T.  V.  Livoma. 

T.  VI.  In  quo  Li  terne  Pomificiae  ac  Du  eu  m,  et  regnra 
Polonîae  Concordata,  Privilégia,  Ordinatio- 
net,  Statuta,  Edicta,  Reaciipta,  Mandata,  ad 
ordinera  Spirituatem  et  Res  rrgui  eccle- 
siasticas  pevtinentia  continentur. 

T.  Vu%  Iura ,  libertates  et  privilégia  née  non  Statut» 
et  antiquae  constitutionea  Regni  aîiaque 
huius  generis  roonumenta,  <juae  nonduin  in 
lttcem  prodieruut. 

T.  VIII.  P.  I.  Supplementum  codicis  Diplomatici. 

P.If.  Reg«»tum  Clironologicura  Codicis  Diplo- 
matici. cum  Indice  lexum  in  eo  coiiteu» 
tarum. 


âê  traites.  iwi 

■  '  '  ■  .        •  •  .  *  ■ 

core  ete  publies  en  Pologne.  L'un  nVH'qu'un 
abrège  Polonais  des  traites  depuis  x6iQ  jusqu'en 
1775  et  a  paru  sous  le  titre: 

J.  W ,  Jezjersky  Traktaly  Polshie  z  sasiedniemi 
inocartstivy  zawarte  odRoku  1618.  à  Varsovie  1789.8» 

L'autre,  plus  important,  et  dont  le  rédacteur 
a  garde'  l'anonyme,  a  pour  titre: 

Traktaly  Konpencye  Handlowe  y  Granicznc^ 
TVszelkie  publiczne  wnoivy,  miedzy  Rzeczapospo- 
îita  Pohka  y  obcemi  Panstwami  od  Roku  1764 
dotad  to  jcst  do  R,  1791.  à  Varsowie  1791. 
T.  LU.  8- 

Les  traites  depuis  1764  jusqu'en  1791  qu'il 
renferme  y  sont  insères  en  entier,  en  partie  en 
latin  on  en  français,  le  reste  en  polonais.  Quel* 

ques  uns  y  ont  paru  pour  la  première  fois. 

< 

•  -  * 

XL  Pour  T Autriche. 

Plusieurs  traites  modernes  de  l'Autriche 
ont  ete'  imprirne'*  séparément  à  Vienne,  si  non 
par  ordre  de  la  Cour,  du  moins  avec  permis- 
sion ou  privilège  accorde'  à  son  l'Imprimeur. 
Mais  je  n'ose  pas  déterminer  quel  est  le  premier 
traite'  de  ce  genre;  et  lenorrïbre  de  ces  impri- 
mes n'est  pas  1res  considérable,  de  sorte  qu'une 
multitude  de  traites  recens  de  l'Autriche,  nom- 
mément avec  la  Porte  repose  encore  dans  les 
archives,  quoiqu'on  ne  saurait  imaginer  que  la 
publication  de  plusieurs  d'entre  eux  pourrait 
porter  préjudice. 

Aucun  recueil  des  traites  n'a  encore  paru 
en  Autriche.  Ce  qu'on  trouve  de  traites  dans  la 
grande  collection  des  loix,  Codex  austriacus  et 
dans  les  recueils  postérieurs  dés  ordonnances  des 
empereurs  depuis  Joseph  II ,  est  si  peu  de  chose, 
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qu'il  n'y  a  point  lieu  d'en  faire  ici  une  mention 

détaillée* 

Il  n'est  cependant  pas  indiffèrent  d'observer, 
que  pour  les  tems  antérieurs  à  la  publication 
du  Corps  diplomatique,  celui-ci  est  d'un  grand 
prix,  vu  les  secours  que  les  archives  impériales 
ont  fourni  à  Mr.  du  Mont,  et  c'est  peut  être 
un  des  points  auxquels  les  libraires  Hollandais 
vivaient  le  plus  en  le  chargeant  de  la  rédaction. 
Monsieur  du  Mont  dit  lui  mçme,  dans  sa  pré- 
face, qu'il  est  redevable  de  plus  de  mille  pieres 
à  Mr.  le  Comte  de  Sikzendohfp  et  qu'elles 
ont  e'te*  pour  la  plupart  puisées  dans  les  archi- 
ves dé  S.  M.  Imp.  b)i    Un  grand  nombre  de  ces 
pièces  sont  des  traites  de  l'Autriche. 

4 

XII.  Pour  la  Suisse. 

Quelques  traites  des  Suisses,  soit  entre  eux, 
•oit  aveo  des  Puissances  étrangères  ont  e'te? 
imprimes  se'pare'ment,  entre  lesquels  le  traite 
perpétuel  de  paix  avec  la  France  de  1516;  celui 
des  Cantons  entré  eux  de  1656  sont  je  crois 
les  plus  anciens  c). 

La  Suisse  en  çe'neral  a  deux  recueils  par* 
ticuliers  de  ses  traites,  mais  on  y  trouve  à  peine 
quatre  diplômes  qui  manquent  dans  le  Corps 
diplomatique.  Tous  les  deux  sont  du  même 
auteur  Mr.  Jean  Rodolphe  Holtzer,  quoique 
dans  (aucun  des  deux  il  se  soit  nomme. 

Le  premier  n'est  qu'un  recueil  des  traites 
entre  la  France  et  la  Suisse  sous  le  titre: 

ocim?n~ 

1)  Surtout  dans  la  chancellerie  de  Cour,  dans  U  chancel- 
lerie de  guerre j  dans  les  archives  de  Milan»  de  Man- 
toue,  de  Lorraine.  x  , 

e)  v.  HALtER  Bibliothsk  der  Schwtiier*  QêsçkUkii.  T. 
440a  et  2035. 
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Sarnmlung  der  vornekrtisten  Bundnussen,  Ver- 
tràgen,  Vereinigungen  etc.  welche  die  Kron  Franck* 
rych  mit  lôblicner  Eydgenofssclmft  und  dero  Zu- 
gewandten  insgesamt  und  insbesanders  aujfgerichr 
tet.  Bern  1732.  8- 

II  faut  joindre  à  celui-ci  non  seulement  le 
traité  historique  et  -politique  des  alliances  entre  la 
France  et  les  XIII  Cantons  depuis  Charles  VII. 
jusqu'à  présent  p*r  Mr.  V.  G.  J.  D.  G.  S.  (Vogel 
grand  juge  de*  gardes  suisses)  à  Paris  1733-  8* 
mais  sur  tout  un  volume  des  privilèges  des 
Suisses  en  France  que  ce  même  auteur  a  publie 
sous  le  titre: 

Privilèges  des  Suisses  accordés  aux  villes  /m- 
périales  et  Anséatiques  et  aux  liabitans  de  Genève 
residens  en  France  par  Mr.  V.  Ç  J.  D.  G.  S.  ouvrage 
qui  d'abord  supprime,  a  e'te  ensuite  imprime 
à  Iverdon  1770.  4. 

L'autre  recueil  annonce  une  collection  des 
traites  des  Suisses  tant  entre  eux  qu'avec  les 
puissances  étrangères  sous  le  titre: 

Die  Bundnusse  und  Vertrâge  der  helvetisclien 
Nation,  welche  theils  die  unterschiedene  Stàdte 
und  Republique n  mit  einander9  theils  atte  insge* 
saint  mit  auswârtigen  Potentaten  haben9  ailes 
nach  den  wahren  Originalien  zutn  gemcinenBestcn 
ans  Lictd  gestellt.  Bern  1737  in  4to. 

Mais  on  sent  qu'un  petit  volume  de  94e  pa« 
ges  ne  saurait  renfermer  tous  ces  nombreux 
traites  que  le  titre  annonce.  Plusieurs,  même  de 
ceux  qui  y  manquent,  se  trouvent  dans  H.  J.  Leu 
attgemeines  Helvetisches ,  Eydgenossisches  oder 
Schweizerisches  Lexicon.  T.  I  -  XX.  Zurich  1747- 
1765  in  4to,  continue  par  Holzaxs.  T.  I-IIL 
Mais  tout  . ceci  n'est  pas  suffisant  pour  celui  qui 
voudrait  étudier  à  fond  l'histoire  de  la  Suisse. 
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En  outre  le  Canton  Bern  a  fait  im 
ses  capitulations  avec  les  puissances  cira 
nouime'ment  avec  la  Hollande,  la  Fran 
Sardaigne  en  un  volume  \ 764  in  8vo  d) 

De  plu»  il  existe  une  collection  p< 
lière  des  traites  conclus  par  les  Grisom 
le  titre: 

Pundtnerîsche  Tractata,  enthaJtend  den  P 
Brief  gemeiner  dreyer  Pùndten  insgeineinj 
dem  waltren  Original  aile  Landesarttkle ,  Sr 
gen  und  Reformai:  ferner  die  Erbeiuigwn 
dem  Durci  il  Erzhaus  von  Oestcreich  etc.  B 
nu/s  mit  dem  lôblichen Stand  Bern,  nrit  derDi 
Republik  Vencdig  und  mit  dem  lôblichen  Ce 
Ziïriah  :  Sodarm  die  Allianz  mit  I.  U.  M.  d. 
xStaaten  etc.  (tufs  neue  zusammengelragen  ur 
Druckverfertiget  durchANBHEA$PPEFrEJit  Ji 

druckem.  Chur  1723  in  flvo, 

■  . 

Ce  recueil  renferme  un  plus  grand  non 
de  traites  que  ceux  mentionnes  sur  le  titre 

XIII.  Pour  r  Italie, 

Le  seul  recueil  gênerai  de  diplômes  p( 
r  Italie,  que  je  connaisse,  c'est 

Lunig  codex  Italiae  diplomaticus.  Francof. 
Lips.  T.I.  1725.  T.  IV.  1735.  fol 

mais  ce  recueil  renfermant  toute  sorte  dedip] 
mes,  n'offrè  qu'un  médiocre  nombre  de  traite 
et  d'ailleurs  il  est  sujet  aux  mêmes  impe 
fections  qui  défigurent  ses  autres  recueils  d 
plomaliques,  de  Sorte  qu'il  doit  être  consul! 

^  d)      Haxxe*  Le  T. VI.  0.352.   Cont  Gqtt.pl  Jnzt 
gen  1765.  14*  »5« 

•)  v*  Haller  1.  c.  T.  VT.  n.  1717,    Je  n'ai  point  eu  e 
mains  ce  recueil  ni  le  précédent, 
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tvec  circonspection;  toutefois  il  ne  laisse  pas 
l'être  utile  et  important. 

Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le  détail  des  dif- 
Perens  Recueil  des  bulles  etc.  du  Pape  en  me 
;on*entant  de  mentionner  le  ♦ 

Bullariwn  magnum  Romanwn  dont  les  pre» 
niers  volumes  ônt  e te  imprimes  à  Rome  1655; 
?t  qui  forme  aujourdhni  13  volumes  in  folio; 
juelque  volumineux  que  cet  ouvrage  soit,  il  y 
nanqué  plusieurs  concordats  entre  le  fiège  de 
Rome  et  diverses  Puissances  de  P Europe,  qui 
jont  le  point  de  vue  principal  sous  lequel  ce 
recueil  peut  être  cite  ici. 

Pqur  quelques  états  d'Italie  on  trouve  des 
recueils  de  diplômes  tel  que;    F-  del  Borgo 
raccolta  di  scelli  diplomi  Pisani.  à  Pise  1765,  qui 
entre  autres  renferme  aussi  quelques  traités,: 
mais  anciens  et  eri  petit  nombre.    ,         .  . 

Pour  le  Royaume  des  deux  Sicilès,  où  dans 
les  tems  plus  ïwens   les  traites  simprimeitt; 
séparément  d'autorité  in  4to,  on  a  commencé» 
a  publier  un  Codex  diplomaticus  Siciliae  coin» 
-plcçtens  documenta  a  primo  religion^  christianae 
saeculo  ad  nostrnm  usque  aetatem  quem  cotlegit . 
Jo.  x>e  îouaxnb.  T.  I.  Panormi  i7<f3r  fol.  Mais 
ce  premier  volume   ne  .  s'étend  que  jusqu'en 
1059.,  et  les  4  suivans  qu'on  a  promis  n'ont 
pas  paru.     Je  ne  parlerai  point  du  code  apo^ 
cryphe  d'Airoldu    L'auteur  a  été  trop  publique* 
ment  démasqué,  pour  qu'on  aie  be*>oin  d'en 
avertir. 

Ou  trouve  aussi  quelques   traités  insérés . 
dans  les  recueils  de  loix  tel  que  pour  la  Tos- 
cane le  Codice  délia  Toscana  legislazione.  Fiç* 
tenza  T.  I  -  XX1IL  8*    Mais  ce  qu'on  peut  y 

puiier, 
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puiser,  n'approche  pas  des  matériaux  e'pars  clans 
nombre  d'ouvrages  historiques  et  surtout  dans 
ceu*  de  Muratom,  dont  les  rédacteur  du  Corps 
diplomatique  s'ont  pu  consulter  qu'une  très 
petite  partie. 

-    •  .  »        '  .  -î 

XIII.  Pour  les  Etats-Unis  de  l'Amérique. 

Je  ne  connois  point  de  recueil  particulier 
c?es  traites  de  cetle  nouvelle  république,  mais 
outre  que  plusieurs  de  ses  traites  ont  e'té  im- 
primes séparément  â  Philadelphie  en  Anglais  in 
octavo,  la  constitution  même  de  cet  état  donne 
lieu  à  insérer  plusieurs  de  *es  traite'*  dans  les 
actes  du  congrès  des  Etats-Unis.  De  ceux-ci 
il  existe  un  recueil  important  sous  le  titre: 

The  Unvs  of  tlie  unité d  States  of  America. 
Fhiladelphia  1799.  T.  I-IV.  8  qui  renferme  les 
actes  des  5  premiers  congrès  depuis  i?89?  d'ail- 
leurs les  actes  de  chaque  session  s'impriirient  se» 
pf*reWnt  insvo;  mais  il  n'est  pas  trop  aise'  aux 
étrangers  de  se  les  procurer. 

r  . 

Les  recueils  particuliers  desquels  je  viens 
de  faire  mention  ne  sont  sans  doute  pas  les 
seuls  qui  existent;  il  est  probable  qu'il  y  en  a 
qui  me  sont  échappes;  mais  ceux  que  je  cite 
suffisent  pour  faire  voir  que  depuis  l'époque 
où  le  Corps  universel  diplomatique  a  paru;  les 
soins  des  savans  de  differens  pays  ont  mis  au 
jour  une  multitude  de  diplômes,  qui  en  grande 
partie  appartiennent  à  l'époque  qu'embrasse  le 
Corps  diplomatique,  et  dont  les  rédacteurs  de 
celui-ci  n'ont  pu  profiter;  et  à  ce  qui  pourrait 
être  tirë  de  ces  recueils  particuliers  on  doit 
ajouter  ce  nombre  de  diplômes  disperses  dans 

«ne 
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une  multitude  d'ouvrages  historiques  qui  ont  été 
publiés  après  1739,  ou  qui  ont  pu  échapper  à 
Mrs.  du  Mont  et  Rousset. 

.En  rendant  toute  la  justice  qui  est  due* 
aux  soins  des  rédacteurs  du  Corps  universel 
diplomatique,  et  à  l'importance  d'un  ouvrage 
dont  le  mérite'  est  trop  reconnu  pour  avoir 
besoin  de  mon  éloge,  je  crois  que  lorsqu'il 
s'agit  d'examiner  jusqu'à  quel  point  ce  vaste 
recueil  serait  susceptible  et  demanderait  d'être 
completté,  pour  l'époque  qu'il  embrasse,  je  ne 
serai  pas  soupçonné  de  vouloir  déprécier  ùa 
ouvrage  qui  existe  pour  rélever  l'importance 
d'un  autre  qu'on  ferait  attendre,  en  me  permettant 
de  faire  librement  les  observations  suivantes: 

1)  En  général,  et  par  des  raisons  qui  s'expli- 
quent assés  par  ce  qui  précède,  les  rédacteurs 
ont  été  beaucoup  mieux  pourvus  de  traités  aux* 
quels  l'Allemagne,  la  France,  l'Espagne,  l'Angle* 
terre,  la  Hollande,  ont  eu  part,  -que  de  ceux 
qui  ont  été  cimentés  entre  les  Puissances  du 
Nord  entre  elles,  dont  une  multitude  manquent, 
ou  ne  sont  donnés  que  par  extrait.  Cette  même 
observation  peut  s'appliquer  aux  traité*  entre 
les  cantons  Suisses  dont  il  manque  plusieurs, 
même  de  ceux  que  Mr.  Schmauss  a  donnés 
dans  sa  petite  collection,  de  la  quelle  Mr.  Rous- 
set aurait  pu  profiter;  on  peut  en  dire  autant 
des  traités  de  plusieurs  Etats  d'Italie. 

s)  Tandisque  d'après  le  vaste  plan  de  cette 
collection  on  ne  s'est  pas  borné  aux  traités  for- 
mels, mais  qu'on  a  voulu  donner  un  corps  de 
droit  des  gens,  ainsi  que  le  titre  l'annonce,  il 
aurait  fallu  donner  un  plus  grand  nombre  de 
ces  privilèges  pour  le  commerce  étranger/  si 
important  non  seulement  pour  l'histoire  du 

corn- 
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commerce  du  moyen  âge,  mais  à  une  parti 

quels  on  se  rapporté  encore  dans  les  trait 
plus  recens.    Sur  ce. point,  et  même  sur 
des  traites  je  ne  puis  me  défendre  d  obsi 
que  l'on  s'est  plutôt  occupe  de  rassembler 
ce  que  la  vaste  correspondance,  des  inten 
la  protection,  la  bienveillance  procuiait,  e 
joindre  ce  qui  se  rencontrait  dejadans  les 
recueils  particuliers^  que  d'étudier  les  rela: 
particulières  pour  en  trouver,  la  chaine,  et  j 
remplir  les  lacunes;  si  seulement  on  avait 
jours  notte'  les:  traite*  pre'.edens  cites  datii 
traites  postérieurs,  on  eut  découvert  des  vui 
qu'en  partie  il  y  aurait  probablement  eu  mo 
de  remplir;   aumoins  il  seroit  pos^le  de 
remplir  anjourdhui. 

3)  Un  bon  nombre,  de  traitas  n'y  a  ete'doi 
que  par  e?ttrait^ .  tandis  qu'il  ^serait  possi 
aujourdhui  de  les  donner  en  entier. 
-_.  4)  Un  nombre  d'actes  publics  a  été  dor 
d'après   des  copies   inexactes  f)  et  uuelqi 
tins  se  trouver)tj:ètre  absolument  fautifs; 
p,  e.  que  le  traite  d'accord  entre  le  Pape 
Çhailes,y.  de  1537  ,T.jy.  P.I.  p.  4^5,  le  tra: 
dea654  entre  \p  Portugal  et  la  Grande -Bvdtag 
T.  Vi#.  P. Il-  p-8û,  l'un  et  l'autre  très  vicieu 
ou  comme  la  prétendue  ligue  entre  PAutrù  J 
et  les  Suisses  de  1517.  T.  IV.  P.I.  p.  254,  q 
n'a  jamais  existe,  et  qui  n'est  qu'une  copie  fai 
tive  de  celle  de  1511  etc. 

5)  Que  l'impression  de  quelques  actes  non 
memeut  de  ceux  qui;  ont  été  donnes  en  espagne 

a  et 

■  • 

/)  LÀtfOtM  DvffttSWOY  méthode  p.  étudier  thist.  T  \ 
t>.  186.  observe  que  surtout  les  copies  des  manuicrii 
de  M  Duvur  qu  il  a  tirées  de  la  bibliothèque  de  Beili, 
sont  iinpnrlnites,  et  de  même  plusieurs  de  celles  urée 
du  Codex  dipl,  de  L£Ibmts. 

*  é 
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a  ete  négligemment  soignée,  en  partie  au  point 
d'être  à  peine  intelligible  p.  e.  les  loix  Sennô^ 
rio  uno  et  rnayoria  de  12 s^.  Supplément  T.  I. 
P.  I.  p.  loi. 

Mais,  k  mon  avis,  toutes  ces  observations 
lie  sont  point  telles  qu'elles  pourraient  faire  dé- 
sirer une  nouvelle  édition  de  tout  le  Corps  di- 
plomatique, et  plus  d'un  motif  s'oppose  à  un 
tel  projet,  en  considérant  que 

1)  la  majeure  partie  des  documens  est  im- 
primée exactement,  puisée  à  de  bonnes  sources 
et  tellement  propre  au  plan  d'un  recueil  de  ce 
genre,  qu'on  ne  pourrait  que  la  réimprimer  en 
donnant  une  nouvelle  édition,  ou  y  substituer 
des  variantes  peu  essentielles  g);  et  que  ce  serait 
à  la  fois  reproduire  une  partie  considérable  de 
ces  collections  dans  lesquelles  les  rédacteurs  du 
Corps  diplomatique  ont  abondamment  h)  puise'. 

q)  Si  même  on  retranchait  plusieurs  pièces 
qui  semblent  être  hors  d'oeuvre  (ce  qui  toute- 
fois 


g)  Il  ne  paroit  que  Mr.  Lenglkt  Dufueînoy  a  jugé  un 
peu  trop  sévèrement  ce  recueil;  je  ne  conçois  pas  sur- 
tout, comment  il  a  pu  dire  T.V.  p.  4*4,  que  le  Corps 
diplomatique  ne  valait  pas  mieux  que  le  recueil  de  1700. 

h)  En  entrant  dans  un  examen  plus  particulier  des  pièces 
qui  composent  le  Corps  diplomatique  on  est  frappé  de 
voir  combien  d'entre  elles  ont  été  copiées  de  £umo, 
de  Léonard  et  de  Rymer.  C'est  ainsi  p.  e.  que  le 
IVcmc  Volume  du  Corps  diplomatique  renferme  en  tout 
(P.  I    III.  et  suppl.)  490  documens  entre  les  quels  '* 

164  sont  copiés  deLuMo  (dont  155  de  son  Reic) W chiv) 
93     —      —  Leoinarjd 
43     —      —  Rymer 

300.  Dans  ce  calcul  on  n'a  pas  compris  ceux  qui  se 
trouvent  aussi  dans  ces  ouvrages ,  mais  que 
du  Mot  a  puisés  à  d'autres  sources.  Dans  le 
Vcmc  Volume  il  y  a  sur  613  documens ,  119  co- 
piés de  LlTmû  Rgichsarchiv^Qj  de  Léonard  ete. 
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fois  devrait  se  faire  avec  beaucoup  d'égards 
pour' la  diver^te  des  goûts  du  public,  puis- 
qu  autre  chose  est  ne  pas  faire -entrer  une  pièce 
dans  un  nouvel  ouvrage,  autre  chose  la  retran» 
cher  dflns  une  nouvelle  e'dition),  néanmoins 
avec  ce  qu'il  faudrait  substituer  ou  ajouter,  la 
t  nouvelle  édition,  même  en  la  bornant  à  l'épo- 
que que  renferme  la  précédente,  deviendrait 
plus  volumineuse  que  celle  qui  existe,  et  vu  le 
changement  des  prix  des  livres,  ne  pourrait 
peut  Tètre  pas  se  vendre  pour  le  double  du  prix 
de  ïâr  souscription  i)  et  pas  même  pour  le  prix 
auquel  on  peut  ordinairement  se  procurer  en- 
core aujourdhui  le  Corps  diplomatique  avec 
tout  ce  qui  est  censé'  en  faire  partie;  que 
sans  doute 

.  3)  comme  lé  Corps  diplomatique  a  été  cite' 
dans  tant  et  tant  d'ouvrage  toutes  ces  citations 
ne  repondraient  point  à  la  nouvelle  e'dition,  et 
que  tous  les  moyens  qu'on  voudrait  employer 
pour  y  remédier  auraient  leurs  inconveniens. 
1(Jue  cependant 

'  4)  la  plupart  des  bibliothèques  publiques  sont 
avrjourdhui  pourvues  du  Corps  diplomatique,  et 
*nê  f  seraient  pas  bien  aise  d'acheter  un  nouvel 
ouvrage  coûteux,  dont  la  majeure  partie  serait 
une  doublette  ;  qu'il  semble  même  que  le  nombre 
des  exemplaires  du  Corps  diplomatique  qui  se 
trouve  entre  les  mains  des  particuliers  suffit 
au  besoin  de  cette  partie  du  public  qui  est  à 

1  même 

f)  Par  un  avertissement  qui  se  trouve  à  la  tête  du  Vllemc  Vo- 
lume on  voit  que  le  prix  de  tous  les  VIII  Volumes 
de  pu  tyTqwx  était  pour  les  souscripteurs  90  Fl.  10  S, 
d'Hollande,  et  dans  les  librairies  125  Fl.  J'ignore  le 
prix  des  Supplémens  pour  lesquels,  je  crois,  il  rT* 
pas  été  souscrit;  je  suppose  que  dans  les  librairies  il  * 
été  d'environ  75  Fl*  dHoll.  donc  en  tout  200  Fl.  . 
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même  de  la  posséder,  vu  que  la  rarçte  le 
prix  du  Corps  diplomatique  ne  semblent  pas 
augmenter  depuis  longtems;  ce  qui,  si  toute  fois 
cette  observation  est  juste  A),  pourrait  s'ex- 
pliquer par  la  considération,  que  cette,  espèce 
d'ardeur  diplomatique  qui  semblait  enflamer  le 
public  à  la  lin  de  i7eme  siècle  s'es.t  refroidie 
dès  longtems,  et  qu'en  parlant  dès 'tems  les 
plus  récents,  si  d'un  cote'  le  nombre  dès  gens 
lettrés  à  augmente',  de  l'autre  le  gout  pour 
l'étude  dcte  sources  semble  avoir  diminue,  du- 
moins  pour  cette  partie;  surtout  depuis' que  les 
cours  ont  substitue'  les  notes  aux-  déductions. 

....  '  4 

Le  seul  projet  qui  pourrait  donc  entrer  en 
ligne  de  compte  serait  de  donner  quelques  vo- 
lumes de  Supple'mens  au  Corps  diplomatique 
assimiles  à  celui-ci  (nièm£  quant  à  la  forme 
externe?).  TVlaîs  celui  qui  voudrait  s'acquitter 
due  nient  de  cette  tache  devrait  à  mon  avis 

1)  embrasser  toute  l'époque  que.  renferme  le 
«Corps  diplomatique,  aumoins  depuis  800  jusqu'en 
1735;  j®  «e  voudrais  point  que  ces  supplèmens 
soient  borne's  aux  derniers  siècles  ;  ceux  qui  ne 

e  52  sont 


- 
■ 


k)  II  n-'est  guère  possible,  de  vérifier  cette  observation  vu 
que  le  Corps  diplomatique  ne  se  trouve  plus  en  feuil- 
les cbès  les  libraires  à  un  prix  fixe»  et  que  le  prix 
des  ventes  publiques  est  variable.  Mais  tant  que  mon 
expérience  peut  me  guider  à  cet  égard,  je  crois  pouvoir 
affirmer,  que  depuis  assés  longtems  il  n'est  pas  difficile 
de  se  procurer  en  Allemagne,  une  édition  complette, 
et  bien .  condiciohée  pour  v'5  à  30  de  nos  Louis,  d'après 
t  ,  la  beauté  de  l'exemplaire.  (  D'hazard  on  la  rencon- 
(  trerait  quelquefois  à  un  prix  bien  inférieur.)     Or  si 

le  prix  primitif  dans  les  librairies  a  été  pour  les 
j  r.       .  «5  Volumes  200  Fl. ,  en  y  ajoutant  pour  l'histoire  des 
.    .       (  traites,  et  pour  les  négociations  de  In  paix  de  Munster 
'    'encore  environ  ,50  Florins»  ces  250  Florins  d'Hollande 
répondent^  pétl  piès  à  *$  Denis-  eV  Prusse ,  le  prisse 
_!t, ,   serais  sises  soutenu  depuis  le  commsnçewent. 
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s.  > 

sont  avides  que  de  nouveautés,  ou  de  ce  qui 
peut  être  encore  immédiatement  applique',  trou- 
veraient peut  être  de'ja  le  i6eme  siècle  trop  recule  $ 
mais  les  vrais  armateurs  de  diplomatique  vou- 
draient sans  doute  voir  éclairer  l'histoire  du 
moyen  âge  surtout  depuis  l'époque  des  croisades 
par  des  diplômes  interessans,  tels  p.  e.  que  tout 
récemment  .Mr.  "S YivESTRË  Dfe  Sact  vient  de 
nous  eh  donner  un  échantillon  dans  un  traite 
du  i3enie  siècle  entre  l'Aragon  et  l'Egypte,  tire* 
des  papiers  du  Père  Berthereau; 

*  *  i 

a)  substituer  des  copies  exactes  et  authenti- 
ques  à  celles  qui  sont  ou  vicieuses  en  elles  même, 
ou  très- inexactement  imprimées; 

3)  substituer  aux  extraits  les  traites  entiers; 

4)  ajouter  autant  qu'il  dépendrait  dé  lui  les 
traites  qui  manquent,  en  tant  qu'ils  sont  im- 
portant f  mais  sans  glaner  ces  traité  de  subside, 
ces  armistices ,  ces  capitulations  que  du  Mont 
et  Kousset  ont  sagement  omis,  lorsqu'ils  n'ont 
point  eu  de  suites  qui  pourraient  faire  désirer 
de  les  connaitre  en  entier; 

5)  ajouter  ceux  des  privilèges  accordes  aux 
«Étrangers  en  fait  de  commerce  qui  manquent 
dans  le  Corps  diplomatique,  et  qui  appartien- 
nent à  l'histoire  du  commerce  étranger; 

6)  insérer  quelques  loix  qui  ont  essentielle- 
ment influe  sur  les  affaires  étrangères;  c'est 
ainsi  p.e.  que  Tord,  de  Louis  XIV.  sur  le  droit 
du  fret  de  1659,  l'acte  de  navigation-  de  la 
Grande-Bretagne  de  1660,1  le  product- plaçât 
de  la  Suède  de  1704  auraient  du  trouver  plutôt 
une  place  dans  le  Corps  diplomatique,  que 

"     :  -  -  nombre 
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nombre  d'arrêts  du  parlement  de  Paris  sur  des 
objets  domestiques! 

7)  ajouter  les  loix  relatives  k  la  neutralité, 
émanées,  soit  du  -coté  des  rftats  neutres,  soit  de 
la  part  des  puissances  belligérantes,  et,  qwint  à 
ces  dernières,  inde'pendament  de  la  forme  dans 
la  quelle  elles  sont  données,  soit  celle  d'une 
ordonnance  particulière,  de  déclaration  de  guerr? 
pu  autre. 

8)  Faire  un  choix  judicieux  des  octrois  pour 
les  grandes  compagnies  de  commerce,  puis  qu'il 

serait  pas  à  propos  de  les  donner  tous,  et 
que  ceux  qui  &p  trouvent  daus  le  Corps  diploma- 
tique sont  eVidemment  insuffisans,  dès  qu'une 
fois  ils  entraient  dans  le  plan. 

V  Je  conviens  que  la  question,  si  les  points 
n.  5«  6,  7  et  8>  doivent  entrer  dans  les  suppléa 
mens,  est  susceptible  à  être  différemment  vue, 
et  jamais  rédacteur  ne  satisfera  tous  les  lecteurs, 
dont  les  un*  trpuveront  $u'il  a  donne  trop,  et 
les  autres  trop  peu;  mais  il  me  semble  que  ces 
morceaux  servant  essentiellement  à  l'intelligence 
des  traites  comme  k  l'histoire  du  commerce, 
devraient  être1  places  dans  un  si  vaste  recueil,  et 
que,  donnant  quelque  chose  à  l'esprit  du  siècle; 
on  devrait  les  faire  entrer  en  préférence  à  des 
pièces  qui  ne  concernent  que  le  cérémonial. 

Les  doutes  qu'on  peut  élever  à  cet  égard 
ne  sont  pas  les  seuls  à  résoudre*  je  proposerai 
encore  les  suivans; 

î)  Lorsqu'on  peut  donner  une  copie  plus  au* 
thentique  que  celle  qui  se  trouve  dans  le  Corps 
diplomatique,  et  que  cette  copie  diffère,  mais 
p.e.  pas  plus  essentiellement  que  celle  que  j'ai 
donne'  p.  449  du  présent  volume  du  traité  du 

•  3    . •  *3 
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13  juin  1721  ne  diffère  de  celle  qu'on  trouve 
chès  du  Mont,  doit  on  la  donner  ou  l'omettre  ? 
Il -n'est  pas  faisable  de  donner  une  liste  de» 
variantes,  surtout  sans  le  traite  à  côte,  et  cet 
ouvrage  pénible  serait  inutile  puisqu'il  ne 
serait  pas  lu.     ,  \  •  '      -  » 

12)  En  convenant  au'on  doit  supprimer  ces 
traitées  de  subside  éphémères,  '  ces  armistices, 
ces  capitulations  qui  n'ont  eu  qu'un  intérêt 
momentané',  doit  on  omettre  ou  :  insérer  ces 
Conventions  faites* au  sujet  du  droit  d'aubaine, 
tlù  droit  de  detraction,  de  l'extradition  des  cri* 
minels  et  des  déserteurs?  p.  e.  tel  que  les  actes 
dont  j'ai  donne  un  échantillon  sous  n,  19  du 
II  Volume  de  oe  Supplément  relativement  à 
quelques  e*tats  d'Italie?  ces  actes  ne  sont  rien 
pour  Vetude  de  l'histoire,  mais,  pour  celle  du 
droit  des  gens  je  ne  les  considère  pas  comme 
imiiiïerens,  lors  même  qu'ils  ne  sont  que  pas- 
sagers; ils  ne  le  sont  pas  non  plus  pour  ceux 
qui  seraient  charges  de  rédiger  des  conventions 
sur  de  tels  objets mais  je  crois  qu'on  n'a  pas 
besoin  de  les  donner  tous.  En  cas  douteu* 
j'opinerais  pour  l'insertion,  mais  en  supprimant 
les  simples,  cartels  faits  en  tems  de  paix,  s'ils 
n'ont  quelque  chose  qui  éoit  particulièrement 
remarquable.   .**»,'..  •  •  •  »<• 

3)  Nul  doute  qu'on  ne  doive  conserver  la 
langue  originale,  des  diplômes;  mais  jusqu'où 
doit  on  pousser  le  soin  d  y  ajouter  une  tra- 
duction,  —  quand  on  peut  en  donner  une 
publiquement  autorisée  -1 —  quand  on  ne  peut 
fournir  qu'une  traduction  privée.,  ,  ,  r  » 

On  rbû£i?bit  d'offrir  aux  gens  de  lettres 
une  traduction  de  traites  dresscV  en  latin;  ceux 

*•  quiv 
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qui  possèdent  le  latin  n'duroht'  pas  non  plus 
besoin  de  la  traduction  des  diplômes  Italiens? 
la*  langue  française  est?  iaujouardhui  la  langue 
universelle.  Pour  les  originaux  dresses  dans  ces 
trois  langues  j'opinerais  contre  les  traductions; 
Mais  quant  à  ceux  dresses  en  Espagnol ,  en 
Portugais ,  en  Anglais ,  em  Danois ,  en  Suédois, 
en  Allemand,  en  Hollandais? 

Feu  Mr.  du  Mont  a  suppose'  là'  langue 
Espagnole  trop  connue  pouf  exiger  une  tra^ 
duction  ;  il  sé  peut  qu'elle  l'ait,  e'te  davantage  de 
son  tems,  comme  ellâ  l*a  peut  être  e'te'  dans  dès 
teins  beaucoup  plus  reculas,  'pàr  le  rôle  que 
jouait  alors  l'Espagne;  il  se  peut  que  le  gout 
pour  la  littérature  Espagnole  qui,  duraoins.  dans 
le  nord  de  l'Allemagne,  semble  avoir  augmente7 
dans  les  tems  les  plus  récent,  la  rende  un  jour 
plus  ge'ne'ralèj  mais  il  me  semble  quë  jusqu'ici 
une  traduction  des  pieçes  Espagnoles  et  Portu- 
gaises ne  serait  pas  superflue*.    Je  l'ai  ajoutée 
à  la  plupart  des  diplômes  qu'on  trouve  dans 
le  ^présent  supplément,  je.  l'ai  supprime'e  pour 
d'autres  qui  ou  n'étaient  p$s  de  l'e'poque^à  la 
quelle  je  me  suis  borne',  ,. .à,  peu  d'exceptions 
près,    comme  p.  les   traites  de  Tordesillas  et 
de  Saragossef  ou  ne  paraissaient  pas  fisses  im- 
portons pour  l'exiger,  comme  la.  déclaration 
T.L  p.  433. 

La  langue  Anglaise,  quoique  fort  répandue 
dans  le  nord  de  l'Allemagne,  me  parait  l'être 
encore  trop  peu  généralement  d^ns  les  pays 
e'trangers  pour  ne  pas  faire  désirer  une  tra- 
duction. Ceci  a  lieu,  encore  plus,  relativement 
à  la  langue  Danoise  et  Suédoise. 

e  4  Quant 
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Quant  à  la  langue  Allemande  il  ne  peut  y 
avoir  de  doute,  qu'en  tant  qu'on  a  égard  aux 
païs  étrangers  ;  mais  il  semble  que  les  motifs 
qu'a  eu  Mr.  dt;  Mont  de  n'y  pas  joindre  des 
traductions  françaises  sont  renforces  de  nos 
jours,  par  les  progrès  que  l'étude  de  la  langue 
allemande  a  fait  dans  plusieurs  pays  étrangers. 

Il  y  aurait  qn  peu  plus  de  motifs  de  joindre 
des  traductions  aux  diplômes  Hollandais,  vu 
que  beaucoup  d'allemands  même,  surtout  dans 
le  sud  de  l'Allemagne,  ne  lisent  pas  couramment 
le  Hollandais;  il  semble  que  la  qualité'  de  ces 
documens,  qui  d'ailleurs  ne  seront-pas  en  très 
grand  nombre,  devrait  décider, 

»  * 

Ces  observations  suffiront  pour  faire  voir 
que  je  ne  méconnais  pas  les  difficultés  et  les 
e'eueils  que  présente  ûn  nouveau  supplément  à 
un  ouvrage,  si  justement  apprécié  que  l'est  le 
Corps  diplomatique.  Aussi,  loin  de  vouloir 
m'engager  à  l'offrir  au  public,,  je  sens  que  ce 
que  depuis  plusieurs  années  j'ai  pu  rassembler  en 
bonnes  copies  de  diplômes  iqui  devraient  y 
entrer,  ne  suffit  pa?  à  beaucoup  près  encore 
pour  former  un  ouvrage  digne  d'être  mis  à  coté 
de  celui  de  Mr.  du  Mont;  aussi  je  renoncerois 
de  bon  coeur  à  tout  projet  de  ce  genre,  si  je 
pouvais  espérer  de  le<  voir  réalisé  par  un  autre, 
mieux  secondé  que  moi  par  les  circonstances. 
Mais  je  ne  dissimule  point  que  jugeant  qu'un 
tel  supplément  serait  à  désirer,  je  ne  cesserai 
pas  de  m'en  occuper,  sauf  le  droit  de  tout  autre 
de  me  prévenir;  le  tems  que  malgré  le  secours 
de  notre  superbe  bibliothèque  j'ai  du  sacrifier 
à  la  recherche  de  diplômes,  depuis  que  je  m'oc- 
cupe, du  droit  des  gens,  me  persuade  de  plus 

^  en 
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en  plus  de  l'utilité  et  de  la'  commodité  d'un 
tel  supplément  *  ,  " 

En  attendant  qu'il  paroisse,  j'ocre  ici  au 
public  une  petite  collection  de  traites  du  i8cnxe 
Mec  le,  antérieurs  à  Fépoque  de  la  quelle  corn* 
mence  mon  recueil,  et  qui  manquent  dans  tous 
les  recueils  généraux  de  traités  qui  me  sont 
connus.  Je  n'ai  pas  donné  tout  ce  que  j'aurais 
pu  donner ,  et  ceux  qui  possèdent  mon  Guide 
diplomatique  n'auront  point  de  peine  à  s'en  con- 
vaincre; mais  j'ai  moins  encore  pu  donner  tont 
ce  que  j'aurais  désiré;  et  je  voudrais  aue  ce  petit 
recueil,  plus  propre  à  sonder  le  gout  du  public 
qu'à  le  satisfaire,  fut  considéré,  plutôt  comme  un 
appendice  à  mon  recueil  qui  a  été  accueilli  avec 
bonté,  que  comme  le  commencement  d'un  sup- 
plément aux  travaux  de  Mr.  dû  Mont  etRoussET 
dout  on  aurait  le  droit  d'attendre  d'avantage. 
Je  rendrai  un  compte  plus  détaillé  des  pièces 
que  ces  ^leu3c  ^r^)lumes  renferjiien  ,  a  la  tete  du 
second  volume,  qui  s'imprime  actuellement. 


À  Gottingue  ce  îaFevr,  1802. 


•  5 
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Recherches  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Jean  du  Mont  Bârôiï  de  Càrelscrookt, 
rédacteur  du  Corps  upivevsel  diploma- 
tique du  droit  des  gens. 

  «  1  - 

Il  est  asses  extraordinaire  que  la  mémoire  d'un 
homme  qui  a  rendu  d'aussi  utiles  services  au 
public  que  'Ta  fait  le  rédacteur  du  Corps  uni- 
versel diplomatique,  qui  a  occupe  une  charge 
honorable,  et  qui  n'est  mort  qu'en  1 727,  sé  trouve 
tellement  obscurcie,  qu'après  moins  d'un  siècle 
on  a  beaucoup  de  peine,  je  né  dirai  pas  do 
rassembler  toutes  %  lès  particularités  de  sa  vie 
privée,  mais  de  detërminer  seulement,  quels 
sont  les  écrits  qui  lui  appartiennent,  et  si  à 
son  époque  il  y  a  eu  ou  non  encore  un  autre 
auteur  politique  du  même  nom  de  famille, 
avec  le  quel  il  doit  partager  Thohneur  de  leur 
rédaction.  Cependant  tel  a  été  le  sprt  ds  Mr. 
du  Mont,  et  qiiand  J'ai  désire  rassembler  quel- 
ques particularités  de  la  vie  de  cet  auteur,  très 
connu  de  son  tems,  je  me  suis  vu  entraine 
dans  des  recherches,  dont  j'étais  fort  éloigné  de 
prévoir  l'étendue. 

Ce  qui  fait  naitre  la  difficulté,  c'est  la  pro- 
digieuse variation  des  auteurs  dans  l'allégation 
des  ouvrages  politiques  attribués  à  du  Mont. 
Le  Père  le  Long  dans  sa  bibliothèque  histori- 
que a)  distingue  deux  différens  du  Mont,  au-* 
teurs  politiques,  François  du  Mont  et  Jean* 
du  Mont;  et  le§  rédacteurs  des  tables  de  son 

ouvrage 

«)  Tant  dam  l'édition  4e  1719  que  dans  celle  de  177a. 
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mvrage  en  distinguent  même  quatre,  le  Sieur 
3U  Mont,  François  du  Mont,  Jean  du  Mont 
:t  bu  Mont  Baron  de  Carelscroon,  attribuant 
l  chacun  d'eux  diffe'rens  ouvrages;  Lenglet 
3ufhesnoy  dans  sa  méthode  pour  étudier  l'histoire 
listingue  également  deux  différons  auteurs,  dont 
1  appelle  l'un  François  du  Mont;  les  auteurs 
lu  Journal  des  Savans  nomment  un  Jaqûes 
du  IVIont;  Moreri  dans  son  dictionaire  histo- 
*ique  combine  les  e'crits  de  Jean  et  François 
>ous  le  nom  de  Jean  du  Mont,  français,  niais 
•n  renvoyant  à  cet  égard  ,k.  le  Long,  qui 
cependant  les  distingue;  enfin  entre  nombre 
1  autres  auteurs  b)  les  uns  attribuent  à  François 
du  Mont  ce  que  les  autres  donnent  à  Jean* 
du  Mont,  d'après  qu'ils  ont  suivi  ou  Tune  ou 
L'autre  de  ces  sources,  soit  en  tout,  soit  en  partie. 

J'avouerai  qu'une  autorite'  aussi  respectable 
que  l'est  celle  du  Pere  le  Long,  contemporain 
de  du  Mont,  m'a  longtems  fait  croire  à  la 
distinction  entre  deux  auteurs  diffe'rens;  elle 
me  parut  d'autant  plus  spe'cieuse,  que  pas  tous 
les  ouvrages  attribues  à  ces  deux  auteurs  sont 
d'un  même  genre,  et  que  François  du  Mont 
est  partout  annonce'  comme  réfugie  français, 
tandisqu'il  me  semblait  peu  probable  que  Jean 
du  Mont,  qui  a  été  historiographe  de  l'Em- 
pereur, eut  ete  reforme'.  t  > 

.  '  Ceperi- 

b)  Tel  qui  le*  auteurs  du  grand  dictionaire  universel  de 
Zedler;  Sax  dam  ton  onomastîcon  etc.  J*ai  cru  qu'il 
serait  inutile  de  les  alléguer  iei  en  détail;  on  peut 
ouvrir  au  hazard  lei  ouvrages  littéraires  et  les  ouvra- 
ges  historiques  pour  se  convaincre  de  la  singulière 
variété  d'allégations  qui  y  règne  sur  ce  point.  Mais 
elle  semble  en  grande  partie  dériver  d'un  petit  nom- 
bre de  sources  différentes,  comme  il  arrive  fréquemment. 
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Cependant  j'ai  commence  à  hésiter,  quand 
je  m'appèrcus  que  quelques  ouvrages  attribues 
par  le  Long  et  autres  à  François  du  Mont 
appartiennent  évidemment  à  Jean  pu  Mont, 
rédacteur  du  Corps  diplomatique,  et  quand  je 
vis  que  celui-ci  devait  sa  nomination  comme 
historiographe  à  Vienne  au  comte  Phix-ipfe 
Loyis  de  Sixzendorf,  un  des  hommes  les  plus 
éclaires  de  son  tems,  ami  des  protestans  et  des 
lettres ,  et  jouissant  à  Vienne  d'un  crédit  sans 
bornes. 

*  *  r 

J*ai  donc  cru  ne  pouvoir  mieux  «l'appro- 
cher de  la  vérité,  qu'eo  rassemblant  et  com- 
parant tous  les  écrits  attribues  à  l'un  ou  frtutie 
de  ces  auteurs,  et  c'est  en  grande  partie  cet 
examen  qui  m'a  persuade  qu'à  cette  époque  il 
n'a  point  existé  de  François  dv  Mont,  auteur 
politique;  que  les  voyages  et  les  differens  écrits 
politiques  de  la  fin  du  17^  et  du  commen- 
cement du  iôcw*  siècle  attribués  soit  à  François 
soit  à  Jaques  ou  au  Sieur  du  Mont  sont  tous 
de  la  plume  de  Jean  du  Mont  r),  historio- 
graphe de  l'Empereur,  rédacteur  du  Corps  di- 
plomatique et  qui  sur  la  fin  de  ses  jours  fut 
créé  Baron  de  Carjslscroon.  Mais  comme 
cette  assertion  générale  serait  insuffisante  pour 
combattre  des  autorités  aussi  respectables  et 
aussi  nombreuses,  et  pour  fonder  sur  elle  la 
narration  des  principales  circonstances  de  la 
vie  de  notre  auteur,  que  je  ne  puis  presque 
puiser  que  dans  se  propres  écrits,  je  tacherai 

de  mettre  la  matière  en  son  jour  en  rangeant 

•  • 
ici 

c)  Il  est  sans  doute  plus  juste  d'écrite  du  Mont  que) 
Dumort*  et  lui  même  il  s'est  toujours  signé  dumoht; 
mais  l'usage  tolère  une  fois  la  variation  à  cet  égard» 
et  ce  n'est  pis  de  là  que  sont  nées  les  erreurs* 
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ici  d'après  Tordre  chronologique  les  différend 
ouvrages  qui  à  cette  époque  ont  paru  sous  le 
nom  d'un  Monsieur  du  Mont,  ou  qui,  bien 
qu'anonymes,  sont  attribues  à  un  auteur  de 
ce  nom,  en  marquant  sous  chacun  de  ces  écrit* 
la  diversité  des  citations,  et  mon  opinion  mo- 
tivée. Ces  écrits,  que  j'ai  tous  devant  moi, 
sont  lei  suivans  : 

1)  Nouveau  voyage  du  Levant  par  le  Sieur 
D.M.  à  la  Haye  chez  Etienne  Foulque  1694 
in  îfl.  De  cet  ouvrage,  (dont  il  doit  avoir  paru 
une  traduction  Hollandaise  1695  in4to),  l'au- 
teur publia  une  seconde  édition  beaucoup  am* 
plifiee  (quoique  tronquée  en  d'autres  parties) 
$ous  le  titre: 

Voyages  de  Mr.  jdu  Mont,  en  France  en  Italie 
en  Allemagne,  à  Malthe  et  en  Turquie,  à  la  Haye 
cbès  Etienne  Foulque  et  François  l'Honoré.  1699* 
T.  I-IV.  in  12. 

Les  mêmes  traduits  en  Hollandais  sous 
le  titre: 

Reyzen  van  dm  Heer  nv  Mont  door  de  groot- 
stc  gedeeltens  van  Europe  en  Asia.  te  Utregt. 
1699  in  4to. 

Ni  les  deux  éditions  françaises  ni  la  seconde 
traduction  Hollandaise  d)  n'expriment  le  nom 
de  bàtème.  m  Long  et  Lenglet  Dufresnoy 
attribuent  cet  ouvrage  au  Sieur  du  Mont  sans 
s'expliquer  si  c'est  à  François  on  à  Jean.  Mo- 
BHRi  l'attribue  à  Jean,  de  même  Sax  dans  soi* 
Onoiiiasticon,  P.  V.  p.  457,  mais  j'ai  deja  dit  pour- 
quoi sur  ce  point  je  ne  me  prévaudrai  point 

*  .*  ji  de 

d)  A  le  tête  de  la  traduction  Hollandaise  de  1690  on  trouve  # 
une  longue  toitre  en  vera  Hollandais  à  l'éloge  de  Mr. 

'  -  bv  Mom»  et  de  son  ouYxagè;  niait  son  nom  de  bàttme 
j  manque.  «  / 
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de  l'autorité  de  ces  derniers.  Cep  end  an 
a  un  autre  moyen  d'eclaircir  le  dout< 
passant  d'abord  à  l'ouvrage  suivant 

û)  Mémoires  politiques  pour  servir  à  la.  *pt 
intelligence  de  l'histoire  de  la  paix  de  -fij 
par  Mr.  du  Mont,  à  la  Haye  chès  François 
nore  et  Etienne  Foulque.  1699.  T.  I  -  VI.  i 
dédie  à  D.  Çuiros  ambassadeur  d'Espagne 

Cet  ouvrage  qui  a  paru  à  la  même  ef 
que  la  seconde  édition  du  pre'ce'dent  es 
même  auteur  que  les  voyages.  C'est  ce  qi 
lettre*  de  Bayle  à  Mr.  *  *  *  en  date  de  Rc 
dam  du  4.  Décembre  169^3/),  met  hors  de  de 
elle  porte:  il  paroit  une  seconde  édition 
augmentée  du  voyage  de  Mr.  du  Mont. 
Monsieur  du  Mont  vient  de  publier  aussi  t 
que  s  traités*  politiques  servans  à  l'intelligence 
la  paix  de  Rysivyk.  Ce  témoin  est ,  je  ci 
irrécusable. 

Il  ne  s'agit  donc  que  de  savoir,  si  c*e* 
Jean  ou  à  François  du  Mont  qu'on  doit 
tribuer  ces  mémoires  politiques.  le  Loïc  g 
Lenglet  Dufresnoy  l'attribuent  expresse'nii 
à  François  du  Mont,  Moreri,  Sax  etc.  à  Je 
du  Mont.  Bayle  ne  s'en  est  pas  expliqi 
mais  ses  libraires  ont  mis  dans  la  table  < 
matières,  en  renvoyant  .à  la  lettre  sus-di 
Mont  (François  du).  . 


Je  ne  balance  point  d'affirmer  que  ces  m 
moires  sont  de  Jean  du  Mont  et  que1 1^11 
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ation  du  nom  François  est  erronée;  d'abord 
;'est  une  erreur  manifeste  de  le  Long  et  de 
jENGlet  Dufresnoy  d'avoir  indique'  ce  nom 
:omme  exprime  sur  le  titre,  tandis  qu'il  Test 
lussi  peu  sur  le  titre,  qu'au  bas  de  la  dédicace, 
tussi  peu  dans  les  mémoires  de  la  paix  de  Rys- 
a  ik,  que  dans  les  voyages,  où  partout  on  ne  lit 
jue  le  simple  du  Mont.     D'un  autre  côte'  en 
isant  la  longue  e'pitre  dedicatoire  des  mémoires 
politiques  à  l' Ambassadeur  d'Espagne,  on  y  re- 
connaît sans  peine  ce  Jean  du  Mont  qui  a 
tire'  tant  de  pièces  de  la  Chancellerie  de  l'Am- 
bassade Espagnole  à  la  Haye ,  inse're'es  dans  la 
suite,  tant  dans  son  recueil  de  1710,  que  dans 
le  Corps  diplomatique,  et  qui  dans  la  pre'face 
à  ces  mêmes  mémoires  annonce  qu'il  possède 
tleja  4.00  pièces,  la  plupart  non  encore  impri- 
mées, et  qu'il  destine  un  jour  a  en  former  un  re-* 
cueil,  comme  il  l'a  fait  en  partie  dès  1710.  Aussi 
en  admettant  que  le  nom  François,  est  sup- 
pose, tandis  qu'il  ne  se  trouve  pas  là  où  on 
l'annonce,   il  n'y  aurait  aucun  motif  de  cher- 
cher pour  ces  mémoires  un  autre  auteur  que 
Jean  du  Mont,  comme  leur  rédaction  est  une 
occupation  si  analogue  à  celle  à  la  quelle  cet 
auteur  s'est  principalement  voue'  dans  la  suite; 
et  puisque  je  ferai  voir  incessament  que  dans 
deux   autres    ouvrages   le  prétendu   nom  de 
François   est   évidemment   substitue'  au  vrai 
nom  de  Jean  du  Mont,  savoir  dans  le  recueil 
de  1710  et  dans  les  soupirs  de  l'Europe,  ce  n'est* 
pas  trop  hazarder  que  d'admettre  la  même  er- 
reur, d'ailleurs  aise'e  à  expliquer  g)  touchant  les 

rneinoi* 

l)  Je  n'entreprendrai  point  de  décider  positivement  d'où 
ce  nom  François  esc  venu»  mai»  il  y  a  plusieurs  façons 

dont 
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mémoires  politiques.  De  plus,  on  doit  observer, 
que  Lenglet  Dufresnoy  attribue  ces  mémoi- 
res au  même  François  du  Mont  duquel,  en 
lui  prêtant  au5si  le  nouveau  recueil  de  \f tof 
il  dit  qu'il  est  mort  à  Vienne,  où  il  avait  été 
attire  par  le  comte  de  Sinzendorf.  C'est 
donc  évidemment  de  notre  Jean  du  Mont  dont 
il  veut  parler,  comme  on  le  verra  par  la  suite, 
et  Terreur  ne  touche  que  le  nom  de  ba terne. 

Toutefois,  ne  cherchant  pas  à  séduire  le 
lecteur,  mais  à  démêler  la  vérité,  je  dois  lui 
présenter  encore  un  doute  qui  m'a  frappe';  c'est 
c}ue  ces  mémoires  ne  sont  pas  une  seule  fois 
cites  dans  le  Corps  diplomatique,  quoique  le 
nombre  des  traites  qu'ils  renferment,  depuis 
1641  jusqu'en  1676,  aurait  pu  y  donner  lipu; 
qu'ils  sont  aussi  peu  cites  dans  le  recueil  de 
1710,  et  que  la  seule  fois  où  je  les  trouve 
allègues  dans  les  ouvrages  postérieurs  de  Mr. 
du  Mont,  c'est  dans  sa  modeste  recherche  sur 
les  causes  de  la  présente  guerre$  où  il  les  cite  It): 
les  mémoires  pour  servir  à  la  paix  de  Ryswic; 
on  dirait  que  Jean  dit  Mont  a  boude  François 
puis  qu'il  ne  le  cite  jamais,  tandisque  nombre 
d'auteurs  aiment  à  être  cites,  surtout  à  s'al- 
léguer eux  mêmes.     Cependant  je  crois  que 
ce  doute  spécieux  n'est  pas  sans  réplique,  en 
considérant,  que  les  mémoires  politiques  ne 

renfer- 

*  *  *  • 

dont,  on  peut  sé  l'expliquer  ;  soit  par  la  similitude  des 
lettres  initiales  lorsqu'elles  sont  écrites  en  français, 
toit  par  le  double  sens  du  mot  françois  même,  qiîi  à 

•  pu  faire  confondre  le  nom  d'avec  le  pays  de  l'origine. 
An  reste  on  sait  combien  aisément  des  erreurs  de  ce 
genre  commises  pas  un  seul  auteur  se  copient  par 
d'autres,  le'  LottO  lui  même  n'a  pas  pu  prendre  en 
main  chaque  Urte  qu'il  eue,  U  a  du  souvent  copier. 

4)  p.  6.  note  <?. 
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renferment  les  traites  que^  dans  une  traduction 
française,  et  qu'une  partie  d'entre  eux  ne  s'y 
trouve  que  par  extrait;  il  était  peu  naturel  de 
citer  ces  dernier*  dans  le  Corps  diplomatique; 
il  pouvait  paraitre  peu  essentiel  d'y  citer  une 
traduction  française,  lorsqu'il  y  donnait  les  trai- 
tes en  langue  originale;  et  quant  à  ceux  qu'il 
avait  d'une  si  bonne  source  que  les  Protocoles 
de  l'ambassade  d'Espagne,  il  aimait  sans  doute 
mieux  alléguer  célle-ci,  que  ses  niernoires  deja 
imprime's;    ce  même  motif  pouvait  l'engager, 
en  publiant  son  recueil  1710,    à  passer  sous 
silence  ces   mc'moires,    imprimes  il  y  a  peu 
d'années,  d'autant  plus  que  ce  recueil  ne  devoit 
renfermer  principalement  que  des  pièces  qui 
n'avoicnt  pas  encore  parues  i);   enfin  en  les. 
citant  une  fois  dans  un  antre  écrit,  il  ne  pour- 
voit pas  les  y  appeller  mes  mémoires,  puisqu'il 
n'en  avait  e'te'  que  le  rédacteur.    Non  obstant 
ce  doute  je  ne  balance  donc  pas  d'affirmer,  que 
Je  rédacteur  du  Corps  diplomatique  est  aussi 
celui  des  me'moires  pour  la  paix   de  Ryswik, 
et  par  conséquent  auteur  des  voyages  au  Le'- 
vanL    Je  passe 

.  3)  à  la  recherche  modeste  des  couses  de  la  pré- 
sente guerre  en  ce  qui  concerne  les  Provinces* 
Unies,  à  la  Haye  chès  Guillaume  de  Voys  1703 
in  l'auteur  ne  s'est  pas  nomme  sur  le  titre 

de  cet  e'erit  mais  sa  dédicace  aux  Etats  Ge'neV au x 
est  signée  du  Mont.    Cet  ouvrage  est  cite  par 

LE 

* 

î)  I /auteur  lui  même  favorise  cette  explication  en  disant 
dan»  la  préface  au  recueil  de  17  »o*  qu'il  ne  citerait 
point  les  sources  des  pièces  publiques  qui  ont  paru 
depuis  3  ou  dix  ans  chés  tous  les  libraires,  et  se  trou* 
vtnt  dans  tous  les  journaux  historiques,  puisqu'il  y 
auroit  eu  de  V affectation  à  citer  l'un  plutôt  que  l'autre* 

Supplem.  T.h  •* 
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jle  Long  une  fois  sous  le  titre.4  mevwires  de 
François  du  Mont  sur  la  guerre  présente,   à  la 
Haye*  1703  in  12.;    une  autre  fois. 5011s  le  titre 
recherche  viodeste  etc.    par  Mr?  du  Mont  A). 
Lenglet  DtfFREStfOT  l)  le  cite  positivement 
comme  de  FivàNÇOïS  du  Mont.    On  peut  faire 
sur  cet  écrit  la  même  observation  que  sur  les 
precedens,  savoir  que  l'allégation  du  nom  Fran- 
çois, comme  exprime  sur  le  titre,  est  indubi- 
tablement une  erreur,  qui,  chès  le  Long,  n'est 
pas  le  fruit  de  recherches  particulières,  tandis 
qu'il  cite  une  fois  cet  écrit  sous  le  nom  François 
bu  Mont,  une  autre  sous  celui  de  du  Mont; 
et  si  on  se  persuade,  que  les  mémoires  pour 
servir   à  la  Taix    de  Ryswic   sont  de  Jean 
Tdu  Mont,  on  peut  ajouter  encore,  qu'il  est  peu 
probable  cfu'à  la  même  époque  et  presqu'à  la 
même  année  il  ait  existe  deux  auteurs  politi- 
ques du  même  nom  à  la  Haye,  tandisque  les 
journaux  politiques  de  ce  pays  ne  citent  tou- 
jours   qu'un   seul,    sous    le  nom  gênerai  de 
r>u  Mont.    Celte  dernière  observation  me  dis- 
poserait   deja   d'attribuer    également    à  Jeak* 
du  Mont  la  part  qu'un  auteur  de  ce  nom  a  eu 

4)  aux  lettres  historiques  publiées  à  la  Haye 
depuis  169Q,  et  dont  Lenglet  Dufresnot 
attribue  la  rédaction  jusqu'à  Tan  1710  à  Mr. 
du  Mont  7/1)  sans  exprimer  un  nom  de  bate- 
me,  si  Mr.  Lamberty  ne  levait  tout  doute  en 

assu- 

k)  Dans  le  répertoire  de  ttLowc  T.  V.  on  range  cet  écrit 
sous  vu  Mont  Baron  de  Carelscrook. 

/)  Méthode  pour  étudier  Vhistoire.  T.  IV.  p  359'  é^  in  4to. 

m)  Méthode  pour  étudier  Vhistoire.  TAU.  p. 63.  cJ.  in  /jto. 
(Toutefois  je  crois  qu'on  doit  excepter  les  premiers 
mois  de  l'année  169a,  puisqu  alors  il  fêlait  pa«  tn- 
core  à  la  Haye.; 
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•  * 

assurant  n)  que  les  lettres  historiques  et  les  soupirs 
de  VEurope  sont  du  même  auteur;  et  on  verra 
bientôt  que  ceux-ci  sont  de  Jean  du  Mont. 

Je  viens  à  un  ouvrage  à  Pe'gard  duquel  Ter* 
reur  de  le  Long  et  de  Lenglet  Dufresnoy 
est  manifeste. 

5)  Nouveau  recueil  de  traités  d'alliance,  de 
trêve 9  de  paix,  de  garantie  et  de  commerce  etc. 
depuis  la  paix  de  Munster  jusqu'à  Vannée  1709 
recueillis  et  publics  par  le  Sieur  J.  nu  Mont. 
Amsterdam  chès  François  l'honore'  1710.  T. LU, 
in  îa. 

» 

le  Long  attribue  expressément  ce  recueil  à 
François  du  Mont  o);  de  même  Lengjlet 
Dufresnoy  p).  Cependant  ici  Terreur  est  pal* 
pable,  en  considérant  que  sur  le  titre  même  on 
lit  J.  du  Mont  q)  et  que  notre  auteur  a  cité 
plus  de  vingt  fois  ce  recueil  dans  non  Corps 
universel  diplomatique  sous  le  nom  de  mon 
petit  recueil,  ou  ma  petite  collection  r).  Je 
n'ai  donc  pas  besoin  de  recourir  à  un  argument 
secondaire,  savoir  que  ce  recueil  est  dédié  à  Mr. 
le  comte  Phiju  Louis  de  Sinzendorf,  le  grand 

*  a  pro* 

n)  Lambertt  mémoires  T.  VTÎ.  p.  2504 
c)  Bibl,  historique,  T.  111.  n.  29194. 
p)  T.  IV.  p.  355.  cdi  in  4*0. 

Si  Ton  demande  d'où  vient  qué  dans  ce  tecùtil  Vantent 
Jeu  nommé  J.  dit  Mort  et  dans  les  précèdent  ouvra- 
ges simplement  ou  Mont,  je  crois  pouvoir  y  répon- 
dre, que  1  auteur  étant  français,  était  accoutumé  à  cette 
manière  qui  malheureusement  pour  l'étude  de  la  lit- 
térature était  si  usitée  en  France,  de  ne  citer  que  le 
no*n  de  famille,  et  qifu,,  «lus  long  séjour  jm  HoU 
lande  a  pu  lui  faire  sentir  t'avantage  de  se  distinguer 
de  tant  d  autres  du  Mont  qui  après  1666  avaient  été 
disperses  dans  les  pays  étrangers. 

r)    p.  e.  T.Vn.  P.I.  p.  96.  mi;  n,#}  et* 
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protecteur  de  Jean  du  Mont.  Je  puî 
dire  autant 

6)  de 'l'écrit  qui  a  pour  titrer,  Les  sotipi 
l'Europe  à  la  vue  du  projet  de  paix  conte? iu 
la  haran  ue  de  la  Reine  de  la  Grande  -  JBrét 
à  son  Parlement.  1712  in  1  2.  Cet  écrit  anor 
est  aussi  attribue  expressément  à  Faain 
du  Mont  par  Mr.  le  Long  s).  Cependa 
est  très  avère'  qu'il  appartient  à  Jean  du  IVT 
ainsi  que  la  pierre  de  touche  t)  qui  Ta  s 
Mr.  Rousset,  auteur  contemporain  et  ter 
irrécusable,  dit  nommément  u)  que  les  soi 
de  V Europe  sont  de  Mr.  du  Mont  Baron  t>k 
relscroon  historiographe  de  S.  M.  Imp.  au 
du  grand  recueil  des  traités.  Je  n'ai  donc 
non  plus  besoin  de  recourir  à  un  argnn 
secondaire,  savoir  que  cet  écrit  a  ete  dr 
sous  la  dictée  du  comte  de  Sinzendorf  x 

7)  Batailles  gagnées  par  le  Prince  Eugène 
Savoye  dépeintes  et  gravées  par  J.  •HucuTEXrm 
avec  des  explications  par  J.  du  Mont  consci 
et  historiographe  de  S.  M  Imp.  et  Catholiq 
à  la  Haye  1725  forme  d'atlas  y).     Le  ti 

V  '  !  .  in 

j)  Bill,  historique,  T.  ÏTI.  n.  51129. 

#)  Aux  soupirs  de  V Europe  on  opposa  une  réponse  de  A 
sieur  le  Marquis  *  *  *  etc.  à  Cologne  1713.  DU  M< 
répliqua  sous  le  titre  :  La  pierre  de  touche  de  la  lettt 
Mr.  le  Marquis  de  ***;  ensuite  parut  réponse  de  J 
le  Marquis  *  *  *  à  V orfèvre  sur  sa  pierre  de  Touche 

u)  Recueil  des  mémoires.  T.  II.  p  309, 

se)  Lambeïitt  mémoires.  T.  VII.  p.  250. 

y\  Je  n'ai  pas  devant  moi  cette  première  édition  1  mais 
7  certain  qu'ella  *  paru  1725,  c'est  par  erreur  que 
Journal  de  Trevouic  de  1726  P.  L.  p.  5.  l'allègue  so 
1720  et  d'autres  sous  1721.  De  cet  ouvrage,  que  ] 
estampes  et  les  plans  font  estimer,  il  a  jj.uu  une  1 
conde  édition  que  j'ai  en  mains;  sous  le  litre:  Ifstoi 

mi 
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indique  suffisament  son  auteur,   et  personne 
n'attribue  cet  ouvrage  à  un  François  du  Mont, 
mais,  comme  si  notre  auteur  n'eut  pu  rien 
écrire   qui   ne  lui   fut  dispute,    les  auteurs 
du  Journal  des  Savans  z)   l'appellent  Jaques 
15V  Mont;  l'identité'  de  la  personne  est  mani- 
feste et  Terreur  s'explique  par  l'égal ite1  des  lettres 
initiales;  il  serait  inutile  de  s'y  arrêter. 

g)  La  vérité  du  fait,  du'  droit  et  de  V  intérêt 
de  tout  ce  qui  concerne  le  commerce  des  Indes 
établi  aux  Pais -Bas  autrichiens  par  octroi  de  Sa 
Majesté  Impériale  etc.  Cette  déduction  anonyme 
pour  la  compagnie  d'Ostende  est  expressément 
attribue'e  par  Mr.  Rousset  a)  à  Mr.  i>u  Mont 
Baron  de  Cakei.scroon  historiographe  de  la 
Ctmr  Impériale,  et  cella  là  dumoins  ne  lui  est 
disputée  par  personne,  que  je  sache. 

9)  Analyse  du  traité  d'Hannovre  (1725).  Cette 
analyse  est  aussi  attribue'e  par  Mr.  Rousset  au 
Baron  de  Carelscroon  mieux  connu  sous  le  nom 
de  du  Mosr  historiographe  ^  de  S.  M.  Imp.  auteur 
des  soupirs  de  l'Europe  lors  de  la  Paix  d'Utrccht 
et  auteur  du  grand  recueil  des  traités  h)  ;  il  n'y 
a  point  de  diversité  d'opinion  à  cet  e'gard; 
cet  écrit  n'est  pas  cite'  par  le  Long  ,  ni  par 
Lenglet  Dufresnoy. 

1  o)  Le  Corps  universel  diplonmtique,  à  l'égard 
duquel  il  n'y  a  aucun  doute  qu'il  n'ait  ete 

f  3  prin- 

militaire  du  Prince  'Eugène  par  Mr.  DU  Mont  Baron  D* 
Carelsckoon  historiographe  de  S,  NI.  Imp*  augmenté 
d'un  supplément  par  Mr.  Rousset.  à  la  Haye  T.  I.  JI. 
1729.  T.  NT.  1747,  forme  4'atlas. 

s)  Année  1726.  p.  336. 

a)  Recueil  de  mémoires,  T.  II.  p.83î  cett«  déduction  y  est 
iuséréo  T.  III.  p.  24. 

h)  Rousset  Recueil  de  mémoires,  T.  II.  p.  309. 


Digitized  by  Google 


IXXKVi    Recherches  sur  la  vie  et  les  éc\ 

principalement  c)  rédige  par  notre  auteur, 
les  noms  et  les  qualités  se  trouvent  suffis; 
exprime's  sur  le  titre  d). 

Je  conclus  donc  par  tout  ce  qui  prc 
que  Mr.  Jean  du  Mont  Baron  de  Caj 
civoon,  Ecuyer,  Conseiller  et  historiograpi 
S.  M.  Inipe'tiale  et  Catholique,  indubitable 
auteur  du  Corps  diplomatique  %  de  Vanalys 
traité  d'Hannowe ,  de  la  vérité  du  fait  9  de 
stoire  des  batailles  du  Prince  Eugznb%  des  So 
de  l'Europe,  du  recueil  des  traités  de  x  7  x  Q%  c 
-partie  des  lettres  historiques ,  Test  aussi  d 
modeste  recherche  sur  les  causes  de  Ici  gu 
des  mémoires  politiques  pour  servir  à  Vintellig 
de  la  paix  de  Ryswik  et  par  conséquent  aussi 
vo gages  en  Italie  et  au  Levant;  qu'il  est  t 
de  rayer  le  prétendu  Fhançois  du  Mont  d 
liste  des  auteurs  politiques,  et  qu'on  doit  reta 
notre  Jean  du  Mont  dans  tous  les  droits 
par  ses  differens  ouvrages  il  s'est  acquis  au  s 
venir  et  à  la  reconnoissance  de  la  poster 
C'est  en  partant  de  cette  démonstration  que 
tacherai  de  donner  actuellement  quelques 
constances  de  sa  vie,  puisses  en  grande  pai 
tians  ses  propres  e'erits,  . 

•  'Je 

Je  dis  -principalemevr ,  car  on  a  vn  par  ce  qtrî  est 
plu»  haut,   que  les  libraires  Hollandais  se  sont  ai 
mêlé*  de  la  rédaction,  et  n*ont  pas,  je  crois,  rer 
l'ouvrage  meilleur. 

4)  Outre  les  ouvrages  dont  j'ai  fait  mention,  je  troi 
encore  cité  dans  le  Loivg  comme  un  ouvrage  de  A 
DU  Mom-:  histoire  du  droit  do  barrière  des  Provinc 
Unies,  qui  serait  aussi  ajoutée  à  une  édition  des  v 
moires  de  la  Torre,  imprimée  à  Londres  1749,  T.  I.  '. 
in  gvo.  Jo  n'ai  point  vu  cette  dernière  édition,  et 
ne  connois  point  cette  histoire  du  droit  de  barrièr 
je  suis  fort  tente  de  croire  que  sous  ce  titre  on  a  e 
tendu  la  recherche  modeste  de  1703  qui  renferme  Vh 
•toire  du  droit  de  barrière, 

r 

C 

t 
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Jean  pu  Mont  nacquit  en  France  1C66  é). 
Il  entra  au  service  militaire  y7)  et  suivit  lesN 
armées  du  Lïoi  dans  le  Palatinat  et  dans  la 
Suabe  16^9.  Mois  niant  parle  un  peu  trop 
librement  conLie  les  horreur* .  que  les  Français 
commirent  alors  dans  le  Palaûnat,  et  trop  vante' 
3a  conduite  île  Guillaume  III.  leur  tninemi,  il 
fut  soupçonne  d'être  l'espion  de  celui-ci,  arrête' 
par  ordre  du  comte  diù  IUarsin  commandant 
de  la  Brigade,   et  conduit  prisonnier  à  Stras- 

f  4  bourg 

rj  X-e  Baron   Dr.  Ompteda    Littaratur   des  Vôlkerrechtt» 
T  fi.  y*.  457.  lice  celte  aunc'c  de  sa  naissance,   mais  il 
n'a  point  ciic  mui  autorité;  je  n'en  ai  aussi  d'autre  que 
]a  sienne,     Ses  voyages  prouvent  qu'il  était  français» 
mai»  je^cheielie  envain   le  lieu  de  sa  naissance,  et  je 
ci  ois  qu'il  serait  difficile  de  rétablir  sa  genéalogte,  vu 
qu'il  y  a'  eu  tant  de  familles  de  ce  nom  dans  dirïerens 
pays.  •  Il  y  a  une  famille  du  Mo^r  de  très  ancienne  s 
noblesse  dans  le  pays  «les  Grisons,   de  la  quelle  L-eu 
dans  sou  dictionnaire  de  la  Suisse  (art.  Mo?»t)  donne 
une  ample  généalogie  depuis  le  i5««»e  siècle;  mais  ce 
n'est  p.»s  d  elle  que  descend  :iotre  auteur.    Il  y  a  eu 
«ies  vu  Mont  H  Gcjiève  dont  une  branche  s'est  éteinte 
îi  li  lin  du  i7cnic siècle,  Pâture  a  passée  eu  Allemagne; 
mais  rien  ne  m'autorise  à  le  faire. descendre  de  celle-ci. 
Il  y  a  eu  des  pu  Mo.t  eu  France,  entre  les  quels  on 
distingue    ce  Nicolas  du  Mont   dk  Saumur    auquel  . 
0:1  attribue  le  dis  tour  s  sommaire  du  règne  de  Charles  IX* 
Paris  1574.  Q.  mais  est  ce  de  lui  que  descend  notre 
auteur?  je  l'ignore.    Apres  la,  révocation  de  l'édit  do 
Nantes  plusieurs  du  Mont  français  ont  passé  dans  les 
payj  éti^n^crs,    tel  que  notre  auteur  en  Hollande,  et 
plusieurs   autres   en  Allemagne  qui   se   sont  établi  à 
lirons-vie,  à  Mayeucc  etc.     D'autres  sont  ou  restés  ou 
rennes  eu  France,  tel  que  Mr.  du  Mo.nt,  contemporain 
du  noire,  connu  par  ses  mémoires  sur  la  Louisiane  ;  tel 
que  [Vlr.  \,v>  Mojvt  avocat  au  P*i  tentent  etc.  Oui  a  reru- 
pou-:  deux  luis  («775  et  1776)  des  prix  proposés  par  . 
l'académie  de*  iusc: iptions  et  belles  lettres  (v.  Mémoi- 
res de  Facad.  T.  40.  p  3.  T.  4*  p.  2.}  et  qui  d'apiès  Mr. 
Boi'CHAUD     thîor  e  des  traités  de  commerce   p.  35  )  a 
compose  une  dissertation  inauuscriie  sur  C  origine  de  la 
Hanse  tetttnniquc  etc. 

/)  Par  la    dédicace  de  ses  voyages  1694  il  semble  qu'il 
avait  le  ^rade  do  capitaine 
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bourg  g).  Là  en  ouvrant  ses  coffres  on  y  trouva 
un  line  de  pseaume  qui  découvrit  qu'il  avait 
été  h)  Huguenot.     Cependant  il  fut  remis  en 
liberté'  après  15  jours/  mais  cette  prison  le  dé- 
goûta du  service  (Le  France  et  il  résolut  tout  de , 
bon  d'aller  croître  le  nombre  des  réfugiés  i);  et 
«ne  voyant  jour  d'obtenir  un  passeport  pour  Ge- 
nève, il  passa  en  Italie  et  s'embarqua  le  26  May 
1690  de  Malthe  pour  la  Turquie.     Il  semble 
toutefois  qu'il  n'a  pas  déserte',  mais  obtenu  un 
congé'  limite';  dumoins  se  présentait-il  àCon- 
stantinople  à  l'Ambassadeur  de  France  Baron 
PE  Château -neuf  duquel  il  fiit  bien  reçu  A), 
De- là  il  se  rendit  à  Smyrneoù  il  se  mit  sous 
la  protection,  non  du  Consul  de  France,  mais 
de  Mr,  Hochepièd  Consul  d'Hollande,  auquel 
il  communiqua  son  dessein  4)  et  qui  le  reçut 
et  le  logea  chès  lui.     Après   quelque  séjour 
à  Smirne  il  passa  à  Venise,   d'où  sa  dernière 
lettre  est  datée  d'Avril  ou  May  169a  m).  Enfin 
après  avoir  traverse*  l'Allemagne  il  arriva  à  la. 
Haye  environ  au  mois  d'Août  1693, 

.   •  .  "  V  *  \  C'est 

%  • 

/ 

£)  Tonte  cettê  anecdote  do  son  arrestation  se  trouve  dans 
la  première  édition  de  ses  voyages  p.  21;  elle  est  sup- 
primas dans  la  seconde  de  1699»  comme  bien  d'autres 
choses. 

h)  nu  Mont  dit  expressément  qu'on  vit  qu'il  «roi*  été 
Huguenot.  Sans  doute,  qu'il  l'étoit  encore,  mais  qu'il 
se  faisait  passer  publiquement  pour  catholique.  L'a-U 
on  pris  pour  tel  dans  la  suite  à  Vienne?  je  l'ignore. 

i)  Ce  sont  ses  propres  paroles    voyage  éd.  de  1694,  p,  25, 
k)  Voyage  éd.  de  1694.  p.  X64,  de  1699.  T.  IL  J>«  64, 
i)  Voyagea  1694,  p.  271. 

m)  Dans  l'édition  de  1694  de  ses  voyages  elle  est  datée  du 
mois  de  May,  dans  celle  de  1699  elle  est  datee  du 
mois  d'Avril  1692,  et  sa  lettre  de  la  Haye  ou  il  mar- 
que sou  arrivée,  du  --  Août  1692.  Ces  dates,  peu  ex* 
actes,  approchent  dumoins  probablement  de  U  vérité. 


Digitized  by  Googl 


de  Jejn  vu  Mont. 


txxxix 


C'est  là  qu'il  publia  1694  ses  voyages  en 
forme  de  lettres  (voyès  ri.  1.)  en  un  volume,  et 
les  dédia  à  Mr.  G,  de  SchuylenbUrg  conseiller 
Ct  greffier  du  conseil  de  S.  M.  Britannique. 

Depuis  il  se  jetta  dans  Te'tude  de  l'histoire 
et  de  la  politique  n)9  et  cultivant  les  membres 
du  Corps  diplomatique  à  la  Haye,  il  semble 
s'etie  particulièrement  attache  à  Mr.  Bose  mi- 
niitre  de  l'Electeur  de  Saxe,  Roi  de  Pologne, 
pour  le  congrès  de  Ryswik,  et  à  D.  Quinos 
mibassadeur  d'Espagne  pour  le  même  congrès. 

Peu  après  la  signature  de  la  paix  de  Rys- 
wik il  publia  1693  une  nouvelle  édition  de 
ses  voyages  fort  amplifie'e  o)  en  IV  Volumes 
in  12.  (voye's  n.  1),  dedie'e  à  Mr.  Bose;  et  dans 
la  même  anne'e?,  parurent  ses  mémoires  politi- 
ques pour  servir  à  l'intelligence  de  la  paix  de 
Ryswik  (n.  3)  dédies  à  Quii\os«  On  sait  que 
ces  mémoires  n'embrassent  encore  que  les  années 
iGîfi  jusqu'en  1676  pour  servir  d'introduction 
aux  affaires  qui  ont  amené  la  paix  de  Ryswik. 
L'auteur  promit  la  continuation  de  l'ouvrage, 
mais  j'ignore  ce  qui  Ta  détourne'  de  l'accom- 
plissement de  sa  promesse;  ce  n'est  pourtant 
que  8  ans  après  que  Moetjens,  qui  de'ja  alors 
avait  publie'  les  actes  et  mémoires  de  la  paix 
de  Nimegue,  publia  aussi  1707  ceux  de  la  paix 
de  Ryswik i  iV>aurait  donc  eu  le  tems  pour  ne 

f  5  pas 

n)  Préface  aux  mémoires  politiques  pour  l'intelligence  de 
la  paix  de  Ryswik. 

#)  La  première  édition  de  1694  est  charmante,  niais  celle 
de  i6$Q  est  farcie  d'une  multitude  de  choses,  vraies  ou 
fausses,  puis*  es  dans  d'autres  ouvrages  que  probable- 
ment il  avoit  lus  depuis;  ce  qui  a  fait  douter  plusieurs 
personnes  s'il  avait  été  jamais  au  Levant,  quoique  ce 
doute  soit  sans  fondement  ;  voy  s  l.u£DU£  Ltsihrci* 
hurtg  des  Turkiscltcn  liciçhs,  T.  II.  p. aOo, 
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pas  se  laisser  pre'venir.  '  La  mort  de  Charles  II. 
et  la  guerre  peu  après  survenue  des  Provinces- 
Unies  contre  l'Espagne,  en  privant  Mr.  duMoxt 
des  relations  avec  l'Ambassadeur  Espagnol,  lui 
offrit  l'occasion  d'exercer  sa  plume  en  faveur 
des   Provinces  -  Unies   contre   l'Espagne  et  la 
France.     C'est  ce  qu'il  lit  avec  beaucoup  de 
succès  dans  sa  modeste  recherche  sur  les  causes 
de  là  présente  guerre  1703  (n.  3,)  qui  est  peut* 
être  un  de  sts  meilleurs  écrits.     Il  le  de'dia 
aux  Etats  -  Généraux,  desquels  il  semble  qu'à 
cette  e*poqtie  il  avait  une  pension  p). 

Peu  d'années  après,  le  comte  Phil.  Louis 
de  Sinze?;dorff  fut  envoyé  170C  en  Hol- 
lande comme  Ambassadeur  de  l'Empereur,  et 
quoique  je  ne  saurais  de'terminer  .«i  c'est  à 
cette  première  mission,  ou  à  la  seconde  de  1709 
pour  le  congrès  de  Gertruydenburg  que  Mr, 
pu  Moxt  est  entre'  on  relations  avec  cet  Am- 
bassadeur, au  quel  il  a  eu  tant  d'obligations 
dans  la  suite  <jf)t  il  est  probable  que  c'est  dès 

p)  Dans  son  épitre  dodicatoire  il  leur  dit:  Chacuu  doit 
contribuer  —  au  bien  commun.  C'est  l'obligation  in- 
dispensable de  tous  les  Sujets  de  l'Etat,  et  particu- 
lièrement de  ceux  qui  n'étant  pas  nez  tels,  ne  le  sonC 
devenus  quo  par  grâce.  Je  suis  de  ce  nombre,  Mes-» 
seigneurs,  et  votre  bouté  pour  moi  a  cié  si  grande 
que  Vous  aves  bien  voulu  joindre  en  ma  faveur  la  li- 
béralité à  lu  Pfuscition;  en  sorte  qu  'il  ne  se  passe  jour 
de  mu  vie  que  je  neu  ressente  les  ejjects, 

q)  Comme  ce  ministre  a  eu  une  influence  marquée  sur  le 
sort  de  notre  auteur,  j'insérerai  ici  le  suivant  abrégé 
de  la  vie  de  cet  illustre  négociateur,  puisé  en  Grande 
partie  dans  le  grand  dictionaire  universel,  T.  XXXVlf. 
art.  Sr»\zEND0RFF;  Piiiliste  Louis  Comte  de  Sinzen* 
pohff  n'acquit  le  26  Décembre  1671.  D'abord  destiné 
à  Pc» lise,  xi  embrassa  1657  l'état  militaire  à  la  mort 
de  son  fieio,  et  servit  avec  distinction  dans  plusieurs 
campagnes  en  Italie  et  dons  les  Pays-Bas;  il  lut  nom* 
/  nié  ensuite  chambellan  de  l'Emprienr  Leopold  oui  des 

Tannée 
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1706;  Pcpitre  par  la  quelle  il  fait  hommage 
au  comte  de  Swzknpqrff  de  son  petit  recueil 

de 

Tannée  1694  l'employa  a  une  mission  près  l'Electeur  de 
Bavière,  alors  gouverneur  des  P.iy9-Bas  espagnols.*  H 
fut  nommé  Conseiller  aulique  1695.  Après  la  paix  de 
Ryswik.  l'Empereur  l'envoya  1699  cn  qualité  l'Ambassa* 
«leur  a  Paris;  la  rupture  survenue  1701  le  fit  rappel  1er. 
Depuis  il  suivit  1702  Joseph  Roi  des  Romains  pour 
assister  au  siège  de  Ibandau.  Après  la  prise  de  cette 
place  il  fut  envoyé  comme  commissaire  à  Liège  pour 
y  organiser  un  nouveau  gouvernement,  à  la  place  de 
celui  du  grince  evèque,  archevêque  de  Cologne,  mis 
au  bau  de  l'empire;  de  là  il  se  rendit  àLimbourg  où  il 
reçut  l'hommage  au  nom  de  Charles III.  Roi  d'Espagne. 
Aiant  suivi  de  nouveau  le  Uni  dts  Romains  1704  au 
camp  près  de  Landau,  il  signa  le  7N0V.  le" traité  d'éva» 
cuation  de  la  Bavière  avec  les  députés  de  l'electrice. 
Après  son  retour  à  Vienne  le  nouvel  Empereur  Joseph 
succédant;  1705  à  Leopold  le  confirma  dans  sa  dignité 
de  Conseiller  privé,  et  le  nomma  Grand  Chancelier  Tic  la 
Cour,  et  peu  après  protecteur  de  l'Académie  Impériale 
des  arts  et  des  sciences.  Il  fut  envoyé  pour  la  première 
fois  en  Hollande  1706  pour  presser  les  puissances  mari» 
limes  de  continuer  la  guerre,  en  dépit  des  pioposi- 
tious  de  la  France;  et  aiant  réussi  dans  le  but  de  sa 
mission  il  revint  peu  après  à  Vienne.  Envoie  une  se- 
conde fois  en  Hollande  170g,  quand  la  France  avait  de 
nouveau  sollicité  la  paix,  il  y  signa  conjointement  avec 
le  Prince  Eugène  les  préliminaires  du  8  May,  r?st*àGer« 
truydenburg  durant  le  congrès  qui  y  fut  assemblé,  y 
termina  avec  les  Puissances  du  Nord  l'affaire  de  la  neu« 
tralité  et  retourna  en  May.  1710  à  Vicune,  où  FEmpe- 
xeur  le  récompensa  amplement  de  ses  services  par  deux 
seigneuries.  C'est  encore  vers  la  fin  de  la  même  année 
quil  fut  envoyé  une  troisième  fois  à  la  Haye  pour 
ra (ter m ir  les  seutimeus  des  Puissances  maritimes.  Après 
la  mort  de  l'Empereur  Joseph  il  fut  rappelle  1711  et 
«près  un  séjour  abrégé  à  la  diète  d'élection  de  Franc* 
fort,  il  revint  à  Vienne,  d'où  l'Impératrice  Eleonore 
«lors  régente  des  états  autrichiens  l'envoya  à  Milan 
|>our  assister  Charles  VI.  de  ses  conseils»  qu'il  accom- 
pagua  peu  après  à  Francfort,  lors  du  couronnement.  De 
là  le  nouvel  PErapereur  l'envoya  comme  son  plénipo- 
tentiaire en  Hollande  1712  pour  assister  cn  son  nom 
et  comme  premier  Ambassadeur  Impérial  au  Congrès 
d'Utrecht.  De*  retour  à  Vienne  17 »3  H  travailla  con- 
stameut  dans  le  Cabinet  comme  Ministre  intime  des 
Conférences,  et  eut  une  part  distinguée  aux  affaires  les 
plus  importantes,  tant  iuteruej  qu'étrangères.   Il  fut 
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de  traites  publie  1710,  semble  annoncer  de  plus 
ancienne^  relations;  mais  probablement  elles 
sont  devenues  plus  intimes  pendant  la  mission 
de  ce  même  Ambassadeur  pour  le  congrès 
d'Utrecht  1712;  au  moins  c'est  sous  la  dicte'e  de 
ce  ministre  qu'il  e'crivit  alors  les  soupirs  de 
VEurope  sur  le  projet  de  paix,  et  les  autres 
brochures  qui  ont  suivi  se  livret. 

C'est  probablement  du  congrès  de  Gertruy- 
denburg  et  d'Utrecht  que  Mr.  du  Mont  parle 
en  disant,  dans  la  préface  au  Corps  diploma- 
tique, que  ses  occupations  ordinaiies  lui  ont 
donne'  quelque  part  en  plusieurs  grandes  ne* 
gociations;  mais  j'ignore  quelle  est  cette  part 
qu'il  a  pu  y  avoir  sous  main,  et  ce  point  n'est 
guère  susceptible  à  être  eclairci. 

La  cour  de  Vienne  ayant  Je  projet  de  faire 
écrire  ffne  histoire  de  la  guerre  de  succession 
d'Espagne,  ou  particulièrement  des  campagnes 
du  Prince  Eugène,  le  comte  pe  Sinzendorff 

jetta 

nommé  1721  directeur  de  la  nouvelle  compagnie  de 
commerce  d'Orient  à  Vienne,  concourut  à  la  signature 
des  traités  de  Vienne  de  1725  avec  le  Duc  de  Pôppcida, 
de  même  1726  à  celle  de  l'accession  de  l'Autriche  au 
traité  de  4724  entre  la  Suède  et  la  Russie,  et  de  l'Al- 
liance du  6  Août, avec  la  Russie.  Il  fut  envoyé  1723 
comme  premier  plénipotentiaire  de  l'Empereur  au. Cou. 
grès  de  Soisson,  d'où  il  retourna  un  mois  de  Nov.  1720. 
Depuis  il  fut  membre  de  la  commission  établie  1734 
pour  examiner  les  griefs  des  protestans  en  Hongrie,  né- 
gocia et  signa  1735  avec  M.  de  la  ttaune  les  prélimi- 
naires de  la  paix  de  Vienne,  la  convention  d'exécution 
de  1756  avec  M.  du  Thcil,  conseilla  la  signature  da 
)a  prix  de  Belgrade  peu  avant  la  mort  de  i  Empereur 
Charles  Vr,  et  mourut  à  Vienne  le  g  Février  1742, 
apivs  avoir  glorieusement  servi  quatre  chefs  différons 
de  la  maison  d'Autriche,  Leonold.  Joseph  I.  Char- 
les Vr.  et  Marie  Thérèse.  Ce  n\st  pas  le  seul  point 
de  vue  sous  le  quel  on  neut  le  comparer  a  son  succes- 
seur dont  il  semble  avoir  eu  tous  les  talens,  sans  en 
partager  les  singularités. 
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)etta  les  yeux  sur  Mr.  du  Mont,  qu'il  crut 
mieux  que  tout  autre  en  e'tat  de  remplir  celte 
tache,  et  c'est  là  ce  qui  est  devenu  le  plus 
proche  motif  de  l'attirer  a  Vienne,  en  lui  donnant 
Je  titre,  de  Conseiller  et  d'historiographe  de 
S*  M.  Impe'riale.  J'ignore  en  quelle  année  il  a 
passe'  dans  cette  qualité'  à  Vienne,  mais  il  est 
probable  qu'il  y  e'tait  de'ja ,  lors  qu'  environ 
1716  il  commença  à  s'occuper  de  la  rédaction 
du  Corps  diplomatique,  dont  il  dit  dans  U.  pré- 
face qu'il  présenta  d'abord  le  plan  nu  comte > 
de  SiNZENDOAFF,  sous  les  ordres  duqi.el  il 
e'tait  range',  et  à  l'approbation  et_  à  la  pro- 
tection duquel  il  avoue  être  redevable  de  tant 
de  pièces  qui  sont  entrées  dans  ce  recueil. 

Ce  travail  ne  lui  lit  pas  oublier  son  devoir 
principal  d'écrire  l'histoire  des  campagnes  du 
Prince  Kugene,  et  il  est  probable  que  le  grand 
nombre  des  gravures  qui  furent  faites  en  Hol* 
lande  pour  cet  ouvrage  est  la  cause  de  ce  qu'il 
n'a  paru  qu'en  1725  (n.  7).  Si  les  français  ont 
reproche'  à  Mr.  du  Mont  d'avoir  attribue'  au 
Prince  Eugeke  la  victoire  dans  deux  batailles 
en  Italie  savoir  de  Luzzara  et  de  Cassano  dont 
l'honneur  serait  dû  au  Duc  de  Vendôme,  Sa 
Majesté'  Impériale  semble  avoir  témoigne'  sa 
satisfaction  à  l'auteur,  en  le  cre'ant  en  la  même 
année  baron  de  Carelscroon;  je  n'oserais 
cependant  décider  s'il  e'tait  redevable  de  cette 
récompense  plutôt  à  ces  explications  histori* 
ques,  qu'aux  deux  écrits  qu'il  rédigea  la  même 
année,  l'un  sur  la  fameuse  compagnie  d'Ostende 
qui  a  exerce  tant  de  plumes  r),  et  dont  il 
tacha  de  prouver  la  légitime'  dans  sa  de'duction 
la  vérité  du  fait  etc.  (n.  8)*  l'autre,  l'analyse  du 

traite 

t)  v.  Ompteoa  LUteratur  d*s  Folkêrrtthtt,  p.  600» 

M. 
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traite  d'Hannovre  (n.  9)*    Ce  dernier  écrit  qui 
a  fait  beaucoup  de  sensation,  quoiqu'il  ait- e te 
victorieusement  réfute'  s)f  semble  avoir  e'te  un. 
de  ses  derniers  ouvrages.    Il  eut  très- probable- 
ment encore  la  satisfaction  de  voir  paraître  les 
4  premiers  volumes   de  son  Corps  universel 
diplomatique  t),  quand  peu  après  il  fut  atta- 
que' d'une  maladie  de  la  quelle  il  prévit  qu'elle 
le  mettrait    au  tombeau  u)T     II  mourut  le 
13  May  1727  x)9  âge*  de  61  ans.     J'ignore  s'il 
a  e'te'  marie'  et  s'il  a  laisse'  des  enfans;  je  doute 
qu'il  ait  laisse'  un  fils,  ne  trouvant  après  lui 
aucun  Baron  de  Carelscroon  de  cre'ation  lin» 
pe'riale.  —  Je  laisse  à  d'autres  le  soin  d'e'crire 
la  vie  de  son  continuateur  Mr.  Rousset. 


Sous  le  titrer  Remarques  sur  tanatyse  du  traité  «THan» 
;novre;  cette  réponse  est  «Je  Jean  Godefuoi  Dt  Meteri 
rédacteur  de  la  grande  Colleciion  des  actes  de  la  paix 
de  Westphalie.  Ces  deux  pièces  et  plusieurs  autres 
sur  le  ii)£me  objet  sont  insérées  dans  Rousset  recueil 
des  mémoires*  T.  II.  p.  501  -  410. 

#)  Moreiu  dit  .qu'il  mourut  pendant  l'impression  des 
4  premiers  volumes;  mais  ceux-ci  étant  tous  datés  de 
1726  tt  distribués  au  moins  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  1727  {Mémoires  de  Trévoux  iJ2l  Fevr»  p  372.) 
il  est  tout  à  croire  qu'il  a  eu  encore  la  satisfaction  de 
les  voir;  du  moins  doit  il  avoir  Vu  le  1  et  4frn,p  Vo» 
lume  qui  semblent  avoir  été  imprimés  un  peu  avant 
le  2  et  3«ne  comme  sur  le  titre  du  T.  I.  P.  I  et  du 
T.  IV.  P.  I.  on  lit  encore  simplement  Mr.  J.  du  Mont 
ecuyer  Conseiller  et  historiographe,  tandisqne  sur  le 
T.  I.  P.  II.  sur  les  T.  II  et  la.  sur  T.  IV.  P.  II  ainsi 
que  sur  les  suivant  il  est  qualifié  Baron  De  CaheIs* 
enoov.  La  pnrsimonie  Hollandaise  ne  permit  point  de 
cartonner  ces  feuilles.  1 

U)  v.  plus  haut  p.  xxii.  J 

•s)  Coburgcr  Zeitungs  -  Extrade  1727.  May  p.  109. 
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Traite  d'alliance  entre  S.  M.  Très-  Chrétienne  1701 
et  ï Electeur  de  Cologne,  jigné  à  Bruxelles  le 
13  Fevr.  1701;  et  acte  d'accejjion  de  S.  M. 
Catholique  en  date  de  Buen- Retiro  le  ■ 

y  Avril  1701. 

4 

I 

(Coleczion  de  los  Tratados  de  paz  &c.  ajuflados  por  la 
coron  a  de  Efpanna  ton  las  potencias  ejtraitgeras.  T.  I. 
Madrid  179:6.  FoL  p.  3,  en  Fr.  et  Efpagnol.) 

Don  Fet.ipr  Qiunto,  por  la  gracia  de  Dios,  Rey  de  Acc*lfio* 
Caftilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Stcilias,  de  *  A-  N% 
jerufalem  %r  de  Navarra,  de  Granada  ,  de  Toledo,  de  Va*  ^  *~ 
lencia,  de  Galicia,  de  Malîorca,  de  Sevilla,  de  Cer- 
deiia,  de  Cordoba,  d»'  Corcega,  de  Murcia,  de  Jaen, 
de  los  Algarbes,  de  Algerira,  de  Gibraltar  1  de  las  Jslas 
deCanaria,  de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales.  îslas 
y  Tîerra- Firme  del  Mar  Oceano;  Archiduque  de  An- 
ftria;  Duquc  de  Borgofia,  de  Brabante,  y  de  Milan  j 
Conde  de  Abspnrg,  de  Flandes,  Tiroî ,  y  Barcelona; 
Seiîor  de  Vizcaya,  y  de  Molina  &c.  A  todos  los  qoe 
la  prefente  vieren  hacemos  "hotorio:  que,  habiendonos 
comnnicado  cl  Serenifimo  y  mny  Foderofo  Principe 
Luis  XIV.  por  la  gracia  de  Dios*  Rey  Chriftianifimo 
de  Francia  &c.  noeftro  hermanp,  n>uy  honrado  fcûor  y 
abuelo,  el  Tratado  que  ha  tenido  por  bien  conclujr  en 
13  del  mes  de  Febrero  proximo  pafado  con  nueftro  muy 
caro  y  muy  amado  tio  cl  Principe  Jofeph  Clémente  de 
Bavîera»  Arzobispo  de  Colonia,  Principe  y  Eleftor  del 
Sacro  lmperio  &c.  y  fîendo  el  principal  objeto  de  efte 
Tratado  mantener  la  qnietud  de  la  chriftiandad,  en  la 
forma  que  ha  eftado  reltablecida  por  los  ultimos  Tratados 
de  Paz  concluidos  en  Ryswik,  y  de  procurer  afegtiraf 
ai  mismo  tiempo  la  tranquilidad  particular,  y  la  confer* 
vacion  de  nueftras  Provincias  de  Fiantes,  y  de  los  Payfes» 

v  Baxos, 
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» 

I70l^axo8»  fr*"0  P***ce  por  el  cbntenidode  los  Articuloat* 
cuyo  ténor  es  como  fe  figue: 


«atiyfca-       Loihj  par  la  grâce  de  Dieu  *  Roi  èe  France  et  dê 
sTêâ!   Navarre*  à  tous  ceux  qui  ces  prif entes  Lettres  verront* 
Y.  Chrê-falut.    L attention  que  nous  donnons  à  prévenir  les  enire* 
tin,,,f•    priff s  contraires  au  repos  des  Etats  du  très  hi>utf  très 
excellent,  et  très  puiffant  Prince  Philippe  Cinquième,  par 
ta  grâce  de  Dieu}  Roi  des  Efpagnes*  nôtre  très  cher  et 
très  amé  petit- fils,  et  le  dêfir  que -nous  avons  de  main- 
tenir tn  même  tems  la  jtranquilité  générale  de  rÊuroptf 
nous  obligeant  (galemetit  de  faire  tes  alliantes*  que  nous 
jugeons  né  affaires  pour  cet  effet*  avec  les  Princes  bien 
intentionnés  pour  la  confervation  de  la  paix;  nous  avons 
eflinté  qu'un  des  Princes  de  l'Empire  le  plus  capalte  d'tf 
contribuer  par  la  conjidération  et  par  l'autorité  que  fon 
rang  et  fa  naiffance  lui  doivent  donner  dans  les  délibéra- 
tions de\  r Empire*  ètoit  nôtre  très  cher  >t  très  amé  frère 
V Archevêque  de  Cologne*  Prince  et  Electeur  du  dit  Em- 
pire.   Et  comme  fa  qualité  d'oncle  de  nôtre  très  cher  et 
très  amé  petit '  fils  le  Roi  Catholique  ï a  confirmé  dans  la 
difpofition  où  il  étoit  de  traiter  avec  Nous*  connoïffani 
toute  futilité  de  nôtre  alliance,  pour  le  bien  et  P avantage  de 
fes  églifes  *  le  Traité  a  lté  conclu  aux  conditions  fuivantes. 

Traité*  Le  Roi  ayant  fait  connoître,  en  acceptant  le  testa- 
ment du  feu  Roi  ri'Efpagne,  le  véritable  et  fincère  défie 
que  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  a  de  maintenir  la  paix 
générale  rétablie  par  les  Traitég  de  RysWik,  et  Sa  Majeité 
s'étant  déclarée  en  même  tems  de  ne  prétendre  rien 
contre  les  intérêts  de  l'Empire  >  et  marquant  d'ail  [eu  ri 
en  toutes  occafions  l'attentton  qu'elle  donne  à  la  con* 
fervation  d'une  parfaite  inteHîgence  avec  les  Electeurs, 
Princes,  et  Etats  de  l'Empire;  l'Electeur  de  Cologne, 
perfuadé  des  fentimens  du  Roi»  et  connoiflant  combien, 
lamitié  et  la  proteftion  de  Sa  Majefté  peuvent  mettre  les 
Etats  et  les  fujets  de  S.  A.  E.  à  couvert  de  toutes  infultes 
et  domages  que  le  renouvellement  de  la  guerre  dans 
la  chrétienté  leur  pourroit  attirer,  S.  A.  E.  a  jugé  qu'elle 
ne  pouvoit  les  en  garantir  qu'en  entrant  dans  une  al* 
liance  étroite  avec  Sa  Majefté.  Et  comme  de  fa  part 
elle  a  pour  fa  dite  A.  E.  et  fes  églifes  de  Cologne  et  de 
Liège  une  eftinae  et  une  affeftion  particulière,  elle  m 
bien  voulu  donner  fon  pleinpouvoir  au  Sieur  de  Puyfe- 
gur,  Lieutenant  Colonel  de  fon  régirent  d'infanterie» 

et 


Digitized  by  Google 
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et  Brigadier  de  Ces  armées,  et  l'Eleftenr  de  Cologne,  J^OI 
iyan*  aufli  donné  le  fien  an  Sieur  Jean  Frédéric  Karg, 
B-'on  de  Bebembourg  Ton  Miniftre  d'Etat  et  Grand- 
Chancelier,    les  dits  Cûmmiiïiires  font  convenus  des 
Articles  fuivans. 

Art.  I.  - 

Sa  Majefté  déclare:  qu'elle  vent  obferver  ponftnel-  M« 
ement  la  paix  avec  l'Empire,  telle  que  1rs  Traités  de  pjjLft, 
EVeftphalie,  de  Nimegue,  et  de  Ryswik  l'ont  établie, 
1  l'exrepMon  de  ce  qui  peut  regarder  les  dépendances 
le  l'Evêché  et  Principauté  de  Liège,  N 

Art.  ÎT. 

Comme  l'Eleftenr  de  Cologne  prend  une  entière  Conduits 
:onfiance  aux  fincères  intentions  de  Sa  Majefté;  il  pro-  fff}£d 
net,  et  s'engage  de  concourir  à  la  diète*  de  l'Empire  lm  dtêtt. 
le  toutes  les  voix  qu'il  a  dans  le  Collège  Eleftoral,  et 
Uns  celui  des  Princes,   au  maintien  et  à  l'obfervation 
les  conditions  ftipulées  par  les  Traités  de  Weftphalie, 
•t  de  Nimegue,  et  principalement  par  celni  de  Ryswik, 
"bus  les  réferves  qui  regardent  les  droits  de  l'Évéché 
-.*t  Principauté  de  Liège,  et  de  ne  jamais  permettre,  au- 
rant  qu'il  dépendra  de  lui,  qu'il  foit  pris  de  la  part  des  « 
rois  Collèges  de  l'Empire  une  réfolution  unanime  ren- 
iante à  une  guerre  contre  la  France  direftement,  ou 
ndireftement. 

Art.  III. 

S.  A.  E.  promet  de  n'entrer  dans  aucune  liaifon  Mimas 
du  alliance ,  que  ce  puifle  être,  capable  d'altérer  ou 
i'affoiblir  la  préfente.  Sa  Majefté  s'en  gageant  auffi  de  W* 
ne  rien  ftipuler,  dans  les  alliances  qu'elle  pourroit  faire 
ivec  quelque  autre  Prince  ou  Puiflance  que  ce  foit,  di- 
•eftement-  ou  i ndireftement  contraire  tant  aux  préten- 
tions et  droits  juftes  et  légitimes  de  S.  A.  E.  que  de  fes 
ùars  et  Eglifes,  ou  leur  caufer  aucun  domage. 

1  Art.  .  IV. 

Sa  dite  A.  E.  lie  permettra  qu'aucune  Prince  ou  Puif-  p*{F*p 
ance  prenne  ni  quartiers,  ni  paffages,  ni  contributions,^1^" 
ii  fafle  faire  de  levées  dans  fes  Euts  de  Liège,  et  de 
Pologne;  et  s'oppofera  de  toutes  fes  forces  à  ceux  qui 
foudroient  l'entreprendre  malgré  elle.  » 

$*pplem.  T.L  g  Art. 
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An  t.  V. 

JEn  ce  cas  Sa  Mijefté  promet  et  s'engage  d'affifl-er 


Atctfcon 


df  ia    S.  A.  E.  auflïtôr  qu'elle  en  fera  requtfe,  il  quelque  Puif- 
tranct.  fance ,   au  préjudice  des  conftitutions  de  l'Empire,  et 
du  contenu  au  préfent  Traité,  vouloit  prendre  des  quar- 
tiers dans  les  Eiats  du  dit  Eteâeur. 

Art.  VI. 

Garanue  Si  le  dit  Ele&eur,  en  haine  de  la  préfente  alliance, 
perdoit  quelque  place,  terre»  ou  feigneurie,  ou  fonfTroit 
quelques  autres  dommages  dans  fes  païs  de  Cologne" et 
de  Liège,  ou  ailleurs;  S.  M.  sVrgage  à  faire  réparer 
cette  perte,  et  à  ne  point  faire  de  paix  avec  ceux  qui 
fe  foroient  emparés  dts  dites  places,  terres,  et  feig- 
neuries,  qu'ils  ce  les  ayent  entièrement  reftituées  et 
dédommagées,. 

Art.  VIL 

Le  RoJ  Catholique  fera  invité  d'entrer  dans. le  préTent 
Traité  d'alliance;  et  comme  il  promettra  la  garantie  des 
Etats  de  l'Electeur  de  Cologne,  Sa  dite  A.  E.  promettra 
de  fa  part;  de  garantir  de  toutes' fes  forces  les  Etats  de 
Sa  Majefté  Catholique. 

Art.  VIII. 

Cette  alliance  durera  pèndant  i'efpace  de  dix  années: 
PJUUmcê  elle  ponrra  être  continuée  après  1  expiratiôn  de  ce  terme, 
et  les  ratifications  feront  échangées  trois  ftmaines  après 
la  fîgnature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  Et  à  fin  qu'il 
ne  puiffe  porter  préjudice  à  aucune  des  parties,  il  a  été 
encore  nommément  convenu  entr*  elles  qu'il  fera  tenu 
dans  le  .dernier  fecrèt. 

Fait  à  Bruxelles  le  13  Février  1701. 

Chastenbt  de  Pqysegur. 

•  J 

Baron  Karg  de  Bebemboufo. 


Ctmti^.  Comme  le  principal  objet  de  ce  Traité  efl  la  confier- 
nuMton  veftion  des  Etats  du  Roi  Catholique  nôtre  très  cher  et  tris 
[auon^dt  ttmê  petit -fils,  nous  V  avons  requis  et  invité  d'y  entrer: 
s.  m.  et  pour  contribuer  de  fpn  coté  à  la  fin  aue  Nous  nous 
CtthoL  prop0j-of1S9  n  a  agrée,  aprouvé,  et  ratifié  le  dit  Traité 
en  tous  et  en  chacun  des  articles  qui  y  font  contenus;  ejî 
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rfitri  dans  lis  tngagemens  qui  y  font  pris ,  et  s*tft  tendu  j*qt 
garant  de  fou  entière  exécution ,  s  obligeant  envers  Nous  * 
et  notre  dit  frère  ï  Electeur  dé  Cologne  à  toutes  Us  cou* 
dirions,  garanties,  et  obligations  qui  y  font  portées,  fans 
lucune  réfetve  ni  exception,  et  pour  cet  effet  il  nous  a 
laffi  un  aBe  et  déclaration  en  bonne  et  dût  forme. 

Ainfi,  ayant  pour  agréable  l  Acceffton  de  notre  1res 
her  et  tris  ami  petit- fils  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes 
ni  dit  Traité  ci-dejfus  inféré,  nous  lavons  admis  et 
ijfocii,  comme  par  ces  préfentes  Jiçnées  de  nôtre  main 
oui  l'admettons  et  ajfocions,  au  dit  Ttaité,  nous  obli- 
geant envers  lui  à  V entière  et  inviolable  exécution  de  toutes 
>s  obligations 9  garanties,  et  affi fiances  mutuelles  qui  y 
7 nt  contenues,  fans  autune  réferve  ni  exception,  de  la 
xeme  manière  et  avec  la  mime  force  que  fi  elles  étolent  ici 
e  nouveau  flipulées  et  contractées  par  Nous  et  par  notre 
it  frire  ïEleBeur  de  Cologne:  promettant  en  foi  et  pa- 
ole  de  Roi  de  ne  rien  faire  qui  y  foit  contraire  directement 
i  indir  e  Sèment  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
tettre  à  ces  préfentes  nôtre  feeel  fecréU 

Donné  à  Verf ailles  le  ai  Mars  l9an  de  grâce  Mfosf 
t  de  notre  règne  le  58» 

LOUIS. 

Ptr  le  Rot 

(L.  Si)  C0LBERT1 

Ko  fol  a  mente  hethoi  apfobado  y  toado  todas  Ils 
andiciones  cofitenidas  en  eftos  articulos;  pero»  éoofi-  "^'^ 
erando  adetnas  efte  Tratado  como  nna  ferie  continuada  i^J". 
?1  cuidado  cod  que  dicho  Sereniflimo  Rey,  nneftro  her- 
ano%  tnuy  hoorado  fenor  y  abuelo,  fe  aplica  a  la  con-  c^th'oU 
rvacion  y  tranqùilidad  dé  los  Eftados  que  Dios  ha  fido 
rvido  confiarnos,  tambien  queremos  dar  nneftras  del 
vo  reconocimiento  que  tenetnos  a  elle  mismo  cuidado* 
itrando  desde  lùego  en  todos  los  empeuus  en  que  el 
cho  Serenifimo  Rey  ChriftianiGmo  ha  enrrado,  por  la 
anutencion  de  la  pa2  gênerai,  y  por  nueftras  ventajas 
rttruiares:  para  coyo  efefto*  defpues  de  hiber  ya  dado 
e  ordenes  a  nueftros  Miniftros  en  todas  las  Cortes  extran- 
;ras  de  finnar  en  nneftro  nombre  los  Tratado  s  que  los 
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1701  Miniftros  del  Rey  de  Francis ,   nueftro  tnuy  honrado 
fenor  y  aboelo,  tobiefen  orden  fuya  de  concluir;  declaw 
ramos  que  hemos  loado,  aprobado,  y  ratificado  en  todoa 
y  cado  uno  de  fus  articuloa  el  dicbo  Tratado  concluido 
en  I3de  Febrero  proximo  pafado  con  nueftro  muy  caro 
.y  tnuy  amado  tio  el  Eleétor  de  Colonia,  le  loamoa, 
aprobamos,  y  ratificamos  por  la  prefente,  y  entramoa 
en  todoa  los  empenos  en  el  contenîdos,  obligandonoa 
por  efta  al  dicho  Serenifimô  Rey  Chriftianifimo  ,  nueftro 
tnuy  honrado  fenor  -y  abuelo ,  à  la  entera  e  inviolable 
execucion  de  todas  laa  condiciones,  garantias,  obliga* 
clones,  y  mutuas  afTiftencias,  en  la  misma  forma  que 
eftan  eftipuladas  por  él  prefente  Tratado ,  fin  ninguna 
referva  ni  excepcion ,  del  mismo  modo  y  con  la  misma 
fuerza  como  fi  las  hubiefemos  nuevamenre  eftipulado  y 
contraido  con  ebdicho  Serenifimo  Rey  nneftro  muy  hon- 
rado fenor  .y  abuelo,  y  con  nueftro  muy  caro  y  moy 
amado  tio  el  Eleftor  de  Colonia:  promet  iendo,  en  fe 
y  palabra  de  Rey,  no  hacer  jamaa  cofa  en  contrario  di- 
recta  ni  indireâamente  de  qualquier  modo  que  fea,  pro- 
metiendo  el  Serenifimo  Rey  de  Francia  &c.  de  fa  parte 
admitirnos  y  afociarnos  al  dicbo  Tratado,    y  obligarfe 
reciprocamente  a  Nos  tocante  a  fu  entera  e  inviolable 
execucion,  y  de  todas  laa  condiciones,  garantias,  y  ob- 
ligaciones  en  el  contenidas,  de  que  otorgara  on  ado  y 
declaracion  en  buena  y  debida  forma.   En  fé  de  lo  quai 
mandamos  defpacbar  la  prefente,  firmada  de  nueftra 
mano  9  fellada  con  el  fello  fecreto ,  y  refrendada  de 
nneftro  infraferito  Secretario  de  Eftado. 

Dada  en  Buen-Retiro  a  7da>  Abril  de  1701* 


Yo  El  Rey. 
(L.  S.)    D.  Joseph  Pkrkz  de  la  Puente, 
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II.  •• 

,  •  •  »  ... 

Traité  d'alliance  mutuelle  entre  Leurs  Ma-  T7oi 
jeftés  Catholique  et  Très  -Chrétienne  et  le  Duc 14/wr' 
de  Mantoue;  Jigné  à  Venije  le  24  Fevr.  i?oi, 
et  ratifié  par  le  Roid'Ëfpagne  à  Buen-Retiro 

le  il  Mars  1701. 

iCoUccion  de  los  Tratados.  T.  I.  pTi3.  en  Italien  > 

et  Efpagnol.) 

Fblitb,  por  ta  gracia  de  Bios,  Rey  de  Ca/fUta, 
de  Léon  y  de  Aragon ,  <fc  /ai»  <fcw  Sicilias*  de  $eruj aient , 
de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Valencia,  de 
Galicia,  de  Mallorca,  de  Sevilla*  4*  Cerdena,  de  Cor»  y 
débet,  de  Corcega,  de  Murcia,  de  Sfaen,  de  los  Atgar- 
bes9  de  Algecira,  de  Gibraltar,  de  las  Islas  de  Canaria, 
de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales  »  Islas  y  Tierra- 
Firme  del  Mar  Oceqno;  Archiduque  de  Auftria;  Duque 
de  Borgona,  de  Bradante,  y  de  Milan;  Conde  de  Ahs- 
purg,  de  Flan  des,  Tyrol,  y  Barcelona;  Senor  de  Viz- 
caya ,  y  de  Molina  &c.    Por  quanto ,  habiendofe  aju-  • 
Jtado  entre  las  dos  Coronas  de  Efpana  y  Francia  y  et 
Iluftrifimo  Fernando  Carlos*  Duque  de  M  an  tua,  mi  muy 
caro  y  muy  amado  fobrino,  un  Tratado,  en  que,  con 
motivo  de  la  guerra  que  Alemanes  amenazan  en  Italia, 
fe  obliga  du: ho  Buflriftmo  Duque  a  admitir  en  las  plazas 
de  fus  dominios  tropas  de  amhas  Coronas  $  con  tas  con- 
diciones  y  circunflancias  que  en  el  fe  ixprrfan,  et  quai 
han  firmado  D.  $uan  Carlos  de  Bazan ,  mi  Embaxador 
en  Venezïa,  en  mi  nombre,  el  muy  Reverendo  en  Chriflo 
Padre'Cardtnal  de  EJfrees,  mi  muy  caro  y  muy  amado 
atnigo,  por  el  Rey  mi  feîlor  y  mi  abuelo,  en  virtud  de  las 
ordenes  con  que  fe  h  ail  ab  an ,  y  el  Illuftrifimo  Duque  ae 
Mantua  par  fe  mismo,  cuyo  ténor,  a  ta  letra,  es  como 
Je  figue: 

Seotito  il  grido  degli  apparecbi  d'arme,  cbe  fa  S. M. 
Cefarea  per  calare  in  Jtalia,  ed  impadronirfi  dello  Stato 
di  Milano  che  prétende  efferle  deroluto  per  la  morte  délia 
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Maeftà  del  fu  Re  Cattolîco  Carlo  Se'condo,  gli  Signorî*  | 
d'A  ïdiffret ,  Inviato  ftraordinario  di  S.  M.  CriftUrîfTima 
e  Queftore,   Don  lfidoro  Cafado,  Miniftro  délia  Qiaeftà 
del  Re  Cattolîco  FMippo  Quinto,  in  nome  ed  ordine  de' 
Monarcht  loro  fovrani,  rapprefentarono  al  Serenifïimo 
Sitfoor  Dnca  di  Mantova:  che  eflendo  la  medefima  citt* 
di  Mantova  per  la  fua  fituazione  una  délie  più.  impor- 
tant! pjazze  dafficurarfi  per  freno  de'  muoYirpenti  dell* 
arme  imperiali,   le  quali  tendono  a  perturbare  la  pacc 
d'italia,  in  tutti  li  modi  voluta  daller  loro  M.  M.  anche 
per  la  prefervazione  délie  ragioni  del  detto  Re  Cattolîco 
FiHppo  Quinto,  erede  oaturale,  legittimo,  e  teftaraeo* 
tario  del  fu  Re  Carlo  Secondo,  perô  le  M.  M.  loro  offe- 
riv»no  di  prefidiarla  e  munirla  in  maniera,  che  fofîe  in 
ftato  di  fleura  difefa,  e  fi  confervafe  intieramente  per 
5,  A.  Sereniflima. 

A  taie  propofizione  el  Serenifflmo  Signor  Dnca  di 
Mantova ,  premeffo  con  tutta  venerazione  un  divoto  ren- 
dimento  di  grazie  air  onore  che  gli  facevano  quefti  due 
Re  d'interefiarfi  nella  difefa  délia  fua  dominante,  rifpofle: 
che.  fenza  fmembrare  di  truppe  de  loro  armate,  avrebbe 
penfato  al  modo  di  guardarla  da  As,  e  non  eccitare  ge- 
lozie  nell*  animo  délia  Maeftà  dell'  Imperatore,  corne 
in  fatti ,  pofta  feria  applicazione  a  tanta  emergenza ,  per 
ritrovarfi  egli  fproveduto  di  denaro,  e  i  fuoi  Stati  efiauftt 
di  forze,  a  cagtone  délie  paflate  ultime  guerre,  e  gravi 
contribuzioni ,  con  participazione  délia  Sereniflima  Re- 
pu bblica  di  Venezia,  invoco  aiutî  opportun)  da  N.  Signore 
il  Sommo  Pontetice  con  rivèrent  ifiima  lettera  figliale, 
affinche  gli  fofie  dato  qualche  fuflidio  da  potere,  aifieme 
collé  proprie,  forze,  afîbldar  gente,  e  fare  tutte  l'altre 
pruvifioni  bifognevoli. 

IVIa,  fperimentato  inutile  H  fuo  ricorfo,  per  lo  rf~ 
fpetto  d'avere  già  fua  Santita  propofta  alla  Matftà  dell' 
Imperatore  la  fua  interpofizione;  meglio  (i  rinvigorirono 
Jo  idanze  degli  due  Re  fopra  J'accettazione  in  Mantova 
del  loro  prefidio,  e  vi  fi  aggionfe  calore  ed  impulfo, 
piu  forte  che  mai,  dall'  Eminentiflimo  Signore  Car- 
dinale d'Etrè  fopragionto  in  Venezia  con  credenziate 
del  Re  Criftianiflimo  per  fua  Altezza,  a  cui  înfinuo  la 
necefiîta  precifa  ed  indifpenfabile  di  porre  Mantova 
in  tmona  difefa,  mentre  fi  avevano  notizie  ben  certe 
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che  la  Maefta  delP,  Iroperatore  l'aveva  ideata  per  faa  J^OI 
piazza  d'arme.  * 

DiATe  il  Serenifllmo  di  Mantova  a  faa  Emînenza* 
che  gîa  aveva  da' i  gli  ordini  anricipatt  per  lo  ripàro  délie 
fortific3Zioni  di  Manrova:  che  avéra  fpedito  ufficiali  i* 
Monferrato  per  far  levé  di  monferrini:  che  per  il  d^naro 
aveva  ordinata,  e  cominciato  a  rîfcuofere,  una  impo- 
fizîone  fopra  gU  fuoi  fudditi;  e  che  per  influirè  coll* 
fua  prefenza  vigore  e  foilentudine  maggiore  a  tali  pro- 
vifioni,  voleva  reftiturfi  à  Mantova,'  corne  ben  per  tré 
volte  il  mife  in  procinto:  rivelafïdole  per  nltimo,  che 
tuttavîa  ferrnamente  fperava  di  poterfi  mantenere  in  una 
paciflca  neutralita,  rnentre  niente  plu  gli  era  ftato  ricer* 
cato  daU"  Eminentiflîmo  Signore  Cardinale  di  Lamberg  / 
in  nome  di  S.  M.  Cefarea. 

"Repplico  fua  Emir.enza:  che  nonjpoteva  baftare  una 
poca  raccolta  di  milizie  inefperre  a.fronte  d'un  effercito 
poderofo;  che  la  propofta  nêur.ralirjL  era  un  fonniferô 
per  operare  a  fuo  reropo  con  maggior  ficurezza;  e  dopo 
tnolte  aitre  infinuazionu  i:onçhiufe  che;  o  S.A.  ri  fui» 
vefie  con  prontezza  de  rîcevere  in  Mantova  amichevol- 
rnente  il  preîidio  e  le  difefe  che  gli  offerivano  gli  due 
Monarcbi  colla  garantia  di  fua  Santita,  ftimata  conve* 
niente  da  S.  A.  nel  quai  cafo,  in  nome  e  di  comanda- 
j&ento  degli  due  Re  le  farebbono  fatte  condizioni  van- 
taggiofe  aile  lue  convenienze,  ed  agi i  infère fii  de  fuoî 
fudditi;  o  pure  che  non  deliberando  S.A.  avrebbe  Cua 
Errunenz*  porrato  il  tutto  alla  notizia  délie  loro  M.  M, 
affinche  fi  pofeflero  prendere  dalle  medefime  quelle  mfc- 
fure  che  pin  loro  fofïero  parute  convenienti  5  riiercando 
da  S.  A.  rifoluzione  follecita,   menfre  l'Eminenza  fût 
per  poco  tempo  voleva  fermarfi  in  Venezia,  ed  aggtun- 
gendo  che  il  tacere  ed'il  non  rifalvere  farebbe  ftato 
interpretato  per  negativa  d'accomodatnento  amichevole 
e  necefimo:   quale  fenfi  erano  ftati  avanti,  c  furono 
dopo,  accalorati  dai  detti  Siguori,  d'Audifret,  e  Cafado, 
con  dire  che  gli  due  Re,  vedendo  che  per  quefta  am- 
biguita  di  S.  A.  Mantova  farebbe  caduta  in  mano  degli  N 
Impérial!  f  fi  farebbono  chiamati  offefi,  apprendendola 
per  diffidenza»  e  fi  farebbono  appi^liati  agli  mezi  piu 
proprj  per  gli  loro  intereflî,   e  per  la  pubblica  quiete 
deir  ltalia.    In  cofi  angufto  ftato  di  cofe ,  fatto  da  S.  A. 
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1701  "fl^fl"0  «Ht  vicinanza  ed  al  potere  dell'  arme  di  Franciai 
e  di  Spagna ,  ch'erano  gia  introdotte  wi  bnona  parte  *  e 
difpofte  per  introdurfi  in  affai  roaggior  copia,  in  Iralia  j 
alla  poco  felice  pofitura  di  Mantova,  e  di  fuoi  Srati» 
che  ancora  gemono  fotto  le  piaghe  e  le  rovine  troppo 
recentemente  parité;  *1  vederfi  deftituta,  non  meno 
dallk  împlorato  foccorfo,  che  dalla  fperanza  d'averlo 
pronto  ed  efficace,  benche  non  fen2a  dplore  di  paffare 
ad  una  rifoluzione,  cbe  forfe  potrebbe  alterare  ranima 
benigniflîmo  deJI*  îniperatore,  nniîa  di  meno  con  que  (Va 
fiducia  che  S.  M.  Cefarea  fia  per  reftare  perfuafa  cbe 
qneft*  atto,  prodotto  da  para  necefîità,  e  dall'  a  more 
paterno  obe  ha  per  i  fuoi  fudditi,  non  puo  pregiudicare 
a  quella  tncorrotta  riverenza  e  confiant  infini  a  devozione 
cbe  le  ferva  per  la  gloriofa  attinenzà  del  fan  g  ne,  per  le 
dipendenze  de  faoi  Stati,  e  per  tanti  altri  titoli,  ficcome 
pure  che  le  M.  M.  Criftianifiima  e  Cattoliça  non  fia  no 

I  per  imprimefi  alcun  difpiacere  di  tali  fue  expreflîoni, 
Fe  beuignamente  vorra'no  difcendere  a  mirare  gli  efficaw 
ci  ni  mi  motivi  di  S.  A.  non  di&ginnti  da  quello  raifegna- 
tifiimo  ofleqoio  che  profeflTa  aile  M.  M.  loro;  fi  è  indotta 
ad  accettare  le  loro  oblazioni,  ma  pero  cogli  patti  e  con* 
dizioni  mnilmente  propofte  da  S.  A.  e  non  altrimente 
ne  in  alrxo  modo,  fra  le  quali  fua  Eminenza  il  Sig.  Car* 
dinale  d'Et'è,  e  l'EcceHentiflimo  Sign.  D.  Gio  Carlo 
de  Bazan  Ambafciatore  di  «Spagna  in  Venezia  »  {lanno 
avute  buone,  ed  accordate  le  feguenti. 

Art.  I. 

Mntriê         Le  trappe  délie  1V1.M.  fodette  non  potranno  entrare 
frstroH-  jj|  preficiio  in  Mantova,  nè  in  Porto,  fe  non  qusndo 
lu  mm.  l'efîerciro  di  S.  M.  Cefarea,  o  di  fuoi  Aileati,  farà  in 
piena  marchta  p*r  paflfare  in  Italia,  e  che  tutte  o  la  mag- 
gtor  parte  del  medefimo  efiercito  fari  già  nei  Tiroio. 

♦ 

Art.  TT. 

Ltur  II  numéro  délie  truppe  fodette,  che  nel  detto  cafo, 

e  non  mai  prima,  entreranno  in  Mantova  ed  in  Porto 
per  difefa,  non  potrà  eflfere  meno  di  quat.'ro  mille 
uomini,  cioè,  due  mille  francefive  due  mille  fpagnnoli, 
tra  cavalleria  ed  infanteria,  da  eflere  mantenuti  a  tutte 
fpefe  degli  due  Rè;  uè  mai,  fuori  che  in  cafo,  ed  in 
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tempo  d'afledio  forroale,  e  quello  dorante  folamente,  J7QI 
corne  fi  dira  nel  capitolo  nono,  potranno  gli  due  Rè 
fpingere  ne  fcrmare  in  Mantpva  à  in  Porto  foldati  in  * 
miggior  numéro  di  quattro  mille,  nè  a  titolo  di  quar- 
tier* d'inverno,  nè  fotto  quai  fi  voglia  altro  pretefto. 

■ 

Art.  III. 

.  Potrà  S.  A.  Sereniflîma  avère  e  tenere,  cofi  inMan-  ammifim 
tova  che  in  Porto,  oltre  le  guardie  délia  fua  corte  e  d*  0ui" 
del  fao  corpo,  quella  quantité  di  prefidio  italiano  e 
proprio,  che  noeglio  ftimerà  ella  convenir!!, 

Art.  IV. 

Il  Cotnandante,  gli  uffiziali,  e  foldati  délie  due  OmAUtê 
Co  rone,  che  nel  tempo  fodetto  entreranno  in  Mantova 
ed  in  Porto,  giureranno  à  S.A.  di  difendere  l'ano  et  <tw/w. 
l'altro  à  favore  di  S.  A, ,  d'ubbedire  ail*  Alteza  tnede- 
fima,  o  in  fua  vece,  alla  Signora  Duchefa;  e  d'ufcire, 
e  lafciare  libéra  la  Cittâ,  Porto,  e  Stati  di  S.  A.  nel 
cafo  convenuto  nel  capitolo  undecimo.    E  perché  nella 
fortezza  di  Porto  vi  è  il  Governatore  di  S.  A.;  perô  le 
truppe  che  il  Coroandante  degli  due  Rè  in  Mantova 
manderà  di  prtfidio  in  detta  fortezza,   ubbidirano  al 
detto  Governatore,  che  dovrà  paflare  verfo  il  detto  Co- 
ma ridante  con  tutta  buona  inteliigenza;  ficcome  pure, 
eûendovi  in  Mantova  il  Sargento  maggiore  générale  per 
S.  A.  Sereniflîma,  che  comanderà  alla  Aie  truppe,  dovrà' 
il  detto  Comandante  degli  due  Rè  paflare  con  quelle  di 
S.A.  di  buona  armonia,  e  pratticare  verfo  lo  fteffo,  e 
gH  altri  uffiziali  di  SSA.  le  dovute  convenienze,  che 
faranno  tecordate  col'  Signor  Principe  di  Vaudemont, 
eâ  il  Si  gnor  Conte  di  Telle,  cofi  per  il  nome  e  per  le 
guardie,  che  per  tutto  quelio  che  concerne  al  decoro 
di  S.  A.,  délie  fue  trappe,  ed  uffiziali,  ed  a  una  buona 
regola  militare. 

4 ht.  V. 

Dovrà  S. M,  Cartolica  dare  a  S.  A.,  ogni  volta  che  Artiu 
dalla  medefima  le  ne  farà  portata  la  fupplica,  tan  ta  parte  ,<r<## 
d'artiglirie,  mofeheri,  arme,  mnoizioni,  ed  altri  attrezzi 
militari  di  quai9  fi  voglia  forte,   quanta  e  quale  fù  la 
terza  parte  che  le  foccè  nella  refa  di  Cafale,  cittadella, 
«  caâello^  feguita  l'anno  1696  ;  fenza  perô  che  S.  A. 
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IJOl  e  8^        faccefto*1  abbiano  mai  in  alcun  tempo  obbli go 
di  farne  la  reftituzione, 
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Cas  d$ 


Art.  VI. 

Introtducendofi  le  medefime  trnppe  regîe  In  Man- 
tova ed  in  Porto:  S.  A.,  la  cict^.  c  gli  ahiranti,  cofi 
in  qoella  che  in  Porto,  non  avrannq  da  fentire  alcun 
aggravio,  ni  foccombere  a  quartier! •  allo^gh  contribo- 
ziorri,  e  fpefe  di,  forte  alcuna;  ed  anzi  le  M.  M.  loro 
a'obbligano  d'impedire  con  tutte  le  loro  forze  che  gU 
Imperiali  e  foro  Alleati  non  prendano  quartieri ,  o  al-» 
loggi*  ne  eiîlggano  contribuziori ,  cofi  nel  Mantovano 
che  nel  Monferrato. 

Art.  VIT. 

Entrate  le  fodette  trnppe  in  Mantova  ed  in  Porto, 
fi  farà  trà  il  Comandante  ed  uffiziali  délie  due  Corone, 
e  gli  Miniftri  dî  S.  A.  on*  ordinanza  e  regolamento 
fopra  il  prezzo  délie  cofe  conuftibili  per  la  loro  fufiftenza, 
e  cofi  ancora  per  U  foraggi  de*  cavalli;  e  tutto  farà  dalle 
medefime  truppe  pagato  al  prezzo  che  pagheranno  gU 
altri  abitapti  in  Mantova  ed  inTorro;  e  con  taie  pré- 
cédente ordinanza  e  regolamento  pagheranno  i  detti  Co* 
mandante,  uffiziali,  e  foldati  délie  truppe  régie  gli  af- 
fitti  délie  cafe,  ftalle,  e  fiti  che  loro  occorrerà  doccu- 
pare,  e  gli  rifarcimenti  di  tempo  in  tempo  de'  danni 
che  in  eiTe.cafe,  dalle,  e  fiti  faranr.o  inferiti;  dovendo 
effere  pratticato  rifpettivamente  if  fimiie  dalle  altre  trnppe 
degli  due  Rè  ♦  o  loro  Alleati ,  che  avefifero  da  pafure  o 
fermarfi  nel  Mantovano,  o  nel  Monferrato;  di  modo 
che  in  ciafeuno  de*  fodetti  contîngenti,  nè  fua  Alteza, 
né  i  fuoi  fudditi  abbiano  a  fentire  alcun  pregiudizio. 

• 

Art.  VIIL 

Le  imprefe,  dâzj,  e  diritti  regali  di  S.A.,  cofi  il 
Mantova  che  in  Cafale  e  fuoi  Stati,  non  dovran no  effere 
in  alcun  conto  pregiudicate  Tj^r  le  prérogative  pretefe 
dagli  uffiziali»  nè  par  quai  n  voglia  ahra  caufa. 

Art.  IX. 

Venendo  afiediata  Mantova,  o  Porto,  o  pure  l'ona 
e  l'altro  ;  le  due  Corone  impeenano  la  loro  real  parola 
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i'accorrere  prontamente  con  tuttc  le  loro  forze  al  foc-  |^OI 
corfo,  ncl  quai  cafo  folamente,   e  non  in  aitro,  po- 
tranno  le  M.  M,  loro  accrefcere  quei  prefidj  fino  a  quel 
numéro  che  fi  conofcerà  neceffarlo  per  la  difefa,  con 
tutteJe  îfteffe  condizioni,  dichiarazioni ,  e  patti,  foto 
Ji  quali  a'acreta  il  primo  prefidio.    E  fe  fi  dafle  il  cafo 
il  rendere  Mantova  o  Porto  agli  lmperiali  o  loro  Alleati, 
promettono  le  M,  M.  loro  di  non  divenîre  a  tal  refa 
fenza  il  patto  che  fiano  falve  le  vite  e  robbe  degli  abi- 
tanti  in  Mautova  ed  in  Porto.  .  Se  poi  Mantova  ventlfe 
prefa  (che  Dio  x\o\*  voglia)  le  M.  M.  fodette,  fotto  la 
forza  délia  loro  real  parola,  s'obbligano  di  dare  imme~ 
diafamente  a  S.A.  in  Italia  una  Città  e  Stato,  di  fignoria 
e  di  redduo  équivalente  al  Mantovano,  ail*  intiera  fod- 
disfazione  di  S.  A.  da  ritenerti  con  totale  fovranirà  fino 
a  che  refti  pienamente  reftituita  nêl  fuo  primo  e  pacifico 
pofîefo  di  Mantova,  Porto,  e  fuo  Stato-,  fenza  la  quale 
reftirnzione,  e  fenza  procurare  tutti  i  maggiori  vantaggj 
de*  fudditi  ed  abitanti  in  Mantova  ed  in  Porto  per  rein- 
tegrazione  de*  danni  che  veniffero  a  patire  per  faccbeg*. 
g\o  ,  bombardamento ,  o  fîmili  dûgrazie;  promet to no  le 
M  M  fodette,  fotto  Piftefla  fede,  di  non  conchiudere 
mai  alcun  accordo  o  pace;  e  gli  patti  ftefiiiiïmi  fi  ac- 
cordano  dagli  due  Rè  a  fua  Altezza  anche  per  Cafale 
ed  il  Monferrato,  quando  mai  colà  fuccedeflero  fimili 
vicende,  e  che  Cafale  cadeiîe  in  mano  delf  arme  im- 
periali,  o  loro  alleati,  in  odio  e  confequenza  del  pré-* 
fente  Trattato;  como  pure  per  ukimo,  fe  Mantova  e 
Porto  foflero  aflediati  e  non  prçfi,  ma  rimaneffero  diftrutte 
in  tutto  o  in  parte  le  fortificazioni  loro  ;  promettono 
le  M,  M.  medefime  rifarcirle,  e  rimetterle  nel  medefimo 
ftato  di  prima. 

m  \ 

I 

Art.  X. 

Ognt  volta  che  gli  due  Rè  aveffero  bifogno  pre-  Qusr- 
cîflb  d'aquartierare  le  loro  truppe  nelle  terre  del  Mon»  ^*<r,, 
ferrato ,  fua  Altezza  ne  dari  il  confenfo  ,  ma  perô  con 
tutte  le  iftefle  obbligazioni ,  patti,  e  condizioni,  cbe  le 
M.  M.  loro  banno  aflunto  per  il  Mantovano,  e  che  pure 
affumono  per  il  Monferrato,  e  per  la  totale  indennità 
de1  medefimi  Stath 
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Art.  XI. 

>  • 

uataiu        Terminata  la  guerra,  o  non  venendo  l'arme  i  tripe* 
*r r;aH  o  ailette  in  Italia,  o  venute,  ritirandofi  in  modo 
pM#      che  ritalia  fi  veda  libéra  ed  aflicurata  dalla  guerra, 
anche  prima  che  fegua  la  pace;  le  M.  M.  fodette  faranno 
fîibito  ufcire  le  loro  truppe  fino  ail*  ultimo  uomo  da 
Mantova,  Porto,  Cafale,  e  Caftello,   fe  vi  foflVro,  e 
dagli  Stad  di  Tua  Altezza,  rilafciandole  il  tutto  libéra* 
mente  con  le  fortificizioni  e  ripari  loro,  fene*  obligo 
di  fua  Altezza  e  fuoi  fucceffori  di  rifare,  nè  in  poca 
uè  in  afîai  quantité,  le  fpefe  che  avranno  fatte  o  da 
fare  per  qualunque  titolo  e  caufa,  nlana  feclufa. 

Art.  jClî. 

Dt/ka/»  Promettono  gii  due  Rè  d  avère  fotto  la  loro  prot- 
J/^^tezione,  e  difendere  in  ogni  tempo  ed,  in  ogni  luogo 
S.  A.  le  cirtà,  fortezze,  flati,  fudditi,  diritti,  e  ragiooi 
délia  medefima  Altezza  da  quartieri,  alloggt,  con  tribu* 
zioni,  attachi,  affedj ,  invafîoni,  e  generalmente  da 
qoalunque  moleftia  ed  oftilità  che  le  venifie .  in  fe  ri  ta, 
con  indu  de re  S.  A.  corne  loro  AUeato  in  tutte  le  pact 
generali  e  particolarl,  e  foftenere  in  quelle,  ed  in  ogni 
altra  occafione,  le' convenienze,  le  ragioni,  e  i  vantapgj 
deUa  S.  A. 

Art.  XIII. 

strada  S.  M.  Catrolica  coraandera  fubito  a  fnoi  Tribunal it 
Governatori,  eMiniftri,  a  qnali  fpetta,  di  non  pertur- 
ba*, bare  r Altezza  fuaf  nè,  gli  fuoi  ianprefarj,  e  fudditi  in 
conto  alcuno  nella  ftrada  denoœinata  la  eftrada  franca 
del  Monferrato,  e  nel  confine  délia  Bormida  verfo  le 
.  Mallere,  nè  in  quai  fi  voglia  altro  luogo,  lafciando 
S.  A.  nel  fuo  primo  e  legitimo  poffeflb,  con  farie  pare 
rendere,  fino  aija  totale  eflecuzione,  giuftizia  fpedita 
fenza  lite  di  forte  per  le  ragioni  che  à  nel  Marchefato 
di  Spigno.  .  .   «   •  " 

Art.  XIV- 

S'écrit  du       Procureranno  le  M.  M.  loro,  ciafcbednna  délie  qnali 
traité    fârà  ganmte  pcr  l'.ltra,  che  la  Santità  dt  N.S.  approvi, 
e  fia  fempre  garante,  che  fatta  la  pace,  ed  in  tutti  i 
cafi  difpoftt  nel  capitolo  undecirao,  le  due  Corone  riti- 
reranno  totalmente  le  loro  trappe  da  Mantova,  Porto. 

Cafa- 
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Cafale,  e  Caftello,  e  dagli  fuoi  ftati;  fenza  la  quale  J^QI 
promefla  e  précédente  effettuazione  délia  medefima,  S.  A. 
dichîara  che  non  vuole  aver  intraprefo,  noncbe  con- 
chiufo,  raccord»  d'accettare  gli  detti  prefidj  corne  nel 
prefente  Trattato,  il  quale  per  altro  dovra  efiere  tenuto 
fegretifliœo,  nè  potri  effere  rivelato  a  chi  che  fia  fenza 
il  confenfo  pofiti?o  ed  in  ifcritto  di  S.  A.  Serenifîîma, 

■s 

Art.  XV. 

Gli  due  Rè  dovranno  approvare  e  ratllficare  efpref-  Garantit 
famente  quefto  Trattato  nel  termine  di  due  me  fi  dal  ** 

fiorno  d'oggi ,  e  nell'  ifteffo  termine  le  Corone  mede- 
roe  riporteranno  la  garantia  di  fua  Santità;  e  fenza1 
che  precedano  le  dette  rattificazioni,  ed  approvazioni, 
e  garantia  in  valida  forma,  nuovamente  fi  efprime  S.  A. 
di  non  voiere  in  conto  alcuno  accettare  il  detto  preûdio. 

Art.  XVI.  . 

'  Ed  ultimo.  Tutti  gli  Ârticoli  contenuti  in  quefto  n*ti/ks* 
Trattato  fono  accordati  dalP  Eminentiffimo  Sig.  Cardi-  ***** 
iule  d'Etré,  ed  avranno  illoro  pieno  effetto  e  valore 
dopo  l'approvazione  e  rattificazione  délie  loro  M.  M., 
aile  quali  fi  rimetterano  fubito  per  ri  porta  re  le  fodette 
approvaztoni  e  rattificaztoni  nel  termine  di  fopra  conye- 
nuto.    In  fede  &c. 

- 

Dat.  in  Venezia  li  34Febraro  1701» 

-  To  fottofcritto  accordo,  convengo*  accetto,  e  pro-  Jcapta- 
metto,  in  parola  di  Principe  9  quanto  fi  contiene  in  tutti 
i  capitoli  del  prefente  Trattato,  colla  condizione  perè,  du  Dm* 
che  oltre  l'adempimento  intiero  e  reale  di  tutti  gli  Ar- 
ticoli e  ciafcuno  'd'effi,  le  M.  M.  degli  Rè,  Criftianîflimo 
e  Cittolico,  fi  contentino  d'accord  are  ed  effeguire  anche 
il  feguente  capitolo,  e  non  altrîmenti,  nè  in  altro  modo» 
ed  è:  che  qaantunque  gli  lmperiali  e  loro  Alleati  non 
veniffero  in  Italie,  e  non  fi  daffe  il  cafo  d* introduire, 
corne  è  efpreflb  nei  capitoli,  in  Mantova,  in  Porto,  o 
in  altro  mio  luogo9  il  prefidio  délie  M.  M.  loro;  nulla* 
dimeno,  fi  corne  lo  dal  mio  canto  adempifco  a  quanto 
le  medefitne  M.  M.  ban  no  defiderato  da  me ,  cofi  mi 
liano  intieramente  effettuate  le  promefle  e  le  fteffe  con- 
«lizioni,  propofte  nel  Trattato  che  le  fteffe  M.  M.  fi 

degoa- 
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degnevantio  d'accordarmi ,  fenza  le  quali  non  frgçix 
rintroduzzione  di  detti  preiidj  né  in  Mantova,  nè  ii 
Porto,  nè  in  Cafale» 

Dat.  in  Venezia  li  24Febraro  1701. 

« 

Ferd.  Carlo  Duca  di  Mantova* 

I  ^ 

»  //  Marchefe  Bbretti. 


Por  tantôt  hdbiendole  To  vifto  y  tonfxderado,  rate* 
fico  y  apruebo  los  capitulos  del  referido  Tratado  hechot 
ton  el  lllujlrifimo  Duque  de  Nlàntua;  pero  con  la  ca- 
lidad  de  aceptar  il  toJn,  6  parte  de  él,  en  la  mis  m  a  corn- 
formidad  qui  le  ad  m  Hier  e  y  aceptàre  et  Rey  Chrifîiani* 
fimo,  mi  fenor  y  mi  ahuelo,  y  fin  diferencia  alguna  en  él% 
y  en  efla  forma  le  doy  por  bueno,  firme ,  y  valedero  :  y 
prometo,  en  fi  y  palabra  de  Rey,  JU  puntual  cumpli* 
mimto  y  exécution .  y  que  le  mandari  ohfervar  en  el  todo 
y  en  cada  una  de  fus  partes,  de  ta  misma  mariera  que  fi 
fe  hubiera  ajufîade  por  mi  misma  perfona ,  fin  hacer.  ni 
permitir  que  fe  haga ,  cofa  alguna  en  contrario.    2*  m 
fi  de  elio  mandi  defpachar  la  prefente ,   firmada  de  mi 
mano ,  fellada  con  et  fello  fecreto ,  y  rejrendada  de  mi 
infraferitto  Secretario  de  Eftado* 

1 

Dada  en  Bain-  Retiro  à  iç  de  Marxo  de  v^ot* 


Yo  El  R«y> 


(L.  S.)      t>.  Joseph  Perez  de  la  Puente* 


M. 
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III. 

I 

rraité  d'alliance  entre  Sa  Majefté  le  Roi  Très*  ljoi 
Chrétien  et  l'Kle&eur  de  Bavière;  [igné  à.Ver**"Zl'' 
illes  le  9  Mars  1 70 1  ;  et  adte  d'acceffion  de' 
\  M.  Catholique  au  précèdent  traité  en  date  de 
Buen  -  Retiro  le  7  Avril  1 70 1 . 

t 

?oleccion  de  los  Tratados  p.  3  (  ;  en  Français  et  EfpagnoL) 

^on  Felipe  Quinto,  por  la  graciade  Diosf  Rey  de  las  ah»  <r 
fpatus  &i\  A  todos  los  que  la  prefente  vieren  hacemos  mfc,^°^ 
Jtorio:  que  babiendonos  comunicado  el  Serenjfimo  y  ^yy^»,» 
uy  poderofo  Principe  Luis  XIV,  por  la  gracia  de  Dios, 
ey  ChrHtbniGmo  de  Francia  &c.  nueftro  tnuy  honado 
Zut  y  rbut'o,  el  Tratado  que  ha  tenido  por  bien  con- 
mir  en  9  del  nies  de  Marzo  pruxiroo  pafado  con  nueftro 
iny  caroy  ftiay  smado  hermano  y  tîo  ei  Duqae  de  Baviera, 
rincipe  3'  Eleftor  deJ  Sacro  Imperio  &c.  y  fiendo  el 
rincipal  objeto  de  efte  Tratado  inantener  la  quictud  de  la 
hriftiandad  en  U  forma  que  fe  eftablecio  por  los  ulrimos 
Vatados  de  Ryswfrk ,  y  de  procurar  aftgurar  al  mîsmo 
empo  la  tranquilidad  particuiar ,  y  la  confervacion  de 
uettras  Provincias  de  Handes ,  y  de  los  Paffes- Baxos, 
î^un  parece  por  el  contenido  de  los  Articulos,  cuyo 
înor  es  como  fe  figue: 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  * 
Vavarre.  à  tous  ceux  qui  ces  pré  fentes  Lettres  verront, 
•uut.    L'attention  que  vous  donnons  à  prévenir  les  entre-  Roi  œ 
rifes  contraires  au  repos  des  Etats  du  tris  haut,   très  *ra""* 
xcellent,  et  très  puiffant  Prince  Philippe  Cinquième ,  par 
1  grâce  de  Dieu,  Roi  dyEfpagne%  notre  tris  cher  et  très 
mé  frère  et  petit  fils,  et  le  défir  que  nous  avons  de  main* 
nir  en  même  tems  la  tranquilité  générale  de  l'Europe, 
ous  obligeant  également  de  faire  les  alliances*  que  nous  t 
igeons  néceffaires  pour  cet  effet,  avec  Us  Princes  bien 
Mentionnes  pour  la  conservation  de  la  paix  ;  nous  avons 
nimé  quun  des  Princes  de  r  Empire  le  plus  capable  dyy 
tntvibuer  par  la  conftdiration  et  par  f autorité  que  foii  . 
flM£  et  fa  naiffance  lui  doivent  donner  dans  les  délibéra* 

tioni 


Digitized  by  Google 


exil    Trahi  d'alliance  entre  la  France,  tEfpagne 


1701  tions  de  f  Empire,  lloit  Môtre  très  cher  et  tris  ami  frère 
le  Duc  de  Bavure,  Prince  et  Electeur  du  S  Empire.  Et 
comme  fa  qualité  d 'oncle  de  nôtre  très  cher  et  très  amé 
petit -fils  le  Roi  Catholique  Va  confirme  dans  la  difpofition 
où  il  était,  de  traiter  avec  Nous,  conno'tjfatit  toute  ïutiliti 
de  nMre  alliance  ,  pour  le  bien  et  l'avantage  de  fes  Etais, 
le  Traité  a  été  conclu  aux  conditions  fuivantes. 

TtêM.  L'afTeftion  que  le  Roi  Très -Chrétien  a  toujours  eue 
pour  la  maifon  de  Bavière,  et  l'eftime  particulière  que 
Sa  Majefté  fait  de  la  perfonne  du  Séréniflime  Duc  et 
El*  éfcenr  de  Bavière  étant  encore  augmentée  par,  la  con- 
duite que  fon  Alteffe  Electorale  a  tenue  depuis  l'avéne- 
ment  du  Rot  Catholique  Philippe  Cinquième  petit -fils  de 
S  M.  à  la  Couronne  d'Efpagne,  S.  M.  eft  d'autant  ploi 
difpofée  à  lui  donner  dans  les  conjonctures  preTentes  des 
marques  de  fes  fentimens,  que  rien  ne  peut  contribuer 
d'avantage  au  ma n tien  du  repôs  de  l'Europe  qu'une  union 
étroite  entre  S.  M.  et  fon  A.  E.  Ainfî  S.  M.  voulant  for- 
mer cette  union  et  contribuer  aux  véritables  avantages  de 
ce  iPrioce  oncle  du  Roi  d'Efpagne  et  des  Princes  fes 
petits -fils,  elle  a  donné  fon  pieinpouvoir  pour  conclure 
un  Traité  au  Sr.  Colbert,  Chevalier,  Marquis  de  Torcy, 
Miniftre  et  Secrétaire  d'Etat  et  des  Cotnmandemens  de 
S.  M.  Commandeur  et  Chancelier  de  fes  Ordres,  Surin* 
tendant  Général  des  Portes  et  Relais  de  France  ;  et  S.  A.  E. 
sianr  remis  le  fien  au  Sieur  Comte  de  Monafterol,  Gentil* 
homme  de  fa  Chambre,  et  fon  Général  de  Bataille»  ils 
font  convenus  enfemble  des  Articles  fuivans. 

A  HT.  L 

II  y  aura  déformais  une  étroite  alliance  entre  le 
Roi  Très- Chrétien  et  le  Séréniffitne  Elefteur  de  Bavière; 
et  S.  M.  lui  donnant  en  toutes  occasions  des  marques  de 
fon  amitié,  S.  A.  E.  fera  voir  aufli  fon  attachement  fin- 
cère  à  la  perfonne  et  aux  intérêts  de  S.  M. 

Art.  II. 

Le  principal,  objet  de  cette  alliance  fera  de  main- 
tenir la  paix  telle  que  les  Traités  de  Weftphalie,  de 
Nimegue  et  de  Rvswik  l'ont  établie,  et  de  cette  manière 
S.  A.  E.  fatisfait  à  la  garantie  qu'elle  a  promifei  comme 
Prince  de  l'Empire ,  de  ce  dernier  Traité. 

Art. 


«Son  but . 
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Art.  III.  I70I 

Le  teftament  du  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  fécond,  Droits 
e  glorieufe  mémoire,   excitant  de  grands  mouvemens  fj^S^f 
»ns  l'Empire,  le  Sérénifitme  Elefttur  de  Bavière  pro»  àmjt»m 
et,  et  t'engage,   que  fi  malheureufetnent  les  cb  o  fes 
oient  portées  i  la  guerre,  Son  Altefle  Electorale  après 
oir  reconnu,  comme  elle  a  fait,  le  droit  légitime  du 
iréniflîme  Roi  Philippe  Cinquième  petit -fils  du  Roi 
-es  -  Chrétien,  inftitué  par  teftament  du  feu  Roi  d'Efpagne 
îririer  univerfel  de  tous  fes  Etats,  elle  foutiendra  aufli 
même  droit  de  toutes  fes  forces,  et  qu'elle  regardera 
mine  ennemis  et  perturbateurs  du  repos  public  ceux 
li  entreprendront  de  troubler  S.  M.  Catholique  dans 
pofifcfiion  de  fes  Royaumes  et  Etats» 

Art.  IV. 

En  vertu  de  l'Article  précédent,  s'il  arrive  que  Sa  M.  Vtiec- 
rès- Chrétienne  foît  obligé  d'entrer  en  guerre,  le  dit  u"r dra 
?réniffime  Elefteur  fe  déclarera  pour  elle,  et  l'on  con- upmti 
ieridra  dès  à  préfent  du  nombre  de  troupes  qu'il  em-  *9  la 
lovera  contre  les  ennemis  de  fa  dite  Majefté  et  du  Roi 
Catholique,  auflitôt  qu'il  en  fera  requis. 

Art.  V. 

Mais  comme  l'état  des  troupes  de  Son  Altefle  Elefto» 
île  ne  lui  permet  pas  encore  d'agir  offenfivement  ;  le  t** 
oî  voulant  bien  avoir  égard  aux  ratfons  qu'elle  a  de 
raindre  pour  fes  païs  héréditaires.  Sa  Majefté  trouvera 
on,  que  le  dit  Elefteur  demeure  fur  une  fimpfe  defen- 
ve  ,  jusqu'à  "ce  qu'il  ait  levé  les  troupes  dont  on  fera 
onvenu  par  un  des  Articles  du  préfent  Traité, 

■ 

Art.  VI. 

Si  l'Empereur  demande  les  paflages  pour  fes  troupes  Pajfagt 
ir  la  Bavière  avant  que  Son  Altefle  foit  en  état  de  s'y 
ppofer;  elle  fe  fervira,  pour  les  refufer,  de  toutes  les 
àifons  que  lui  donnent  les  confti'utions  de  l'Empire  et 
îs  capitulations  jurées  par  l'Empereur  i  fon  éleftion. 
i  ces  raifôns  font  inutiles,  S.  A.  E.  forcée  par  la  ne- 
tfltté  accordera  pour  lors  les  dits  paflages,  mais  avec 
SuppUm.  7.  /.  h  de 
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1701  de  te,,C8  reftHftions,  que  le  nombre  des  troupes  foit  le 
moindre  qu'il  fera  poflible.  . 

Art.  VIL 

a'1'Voy-  Anflitôt  que  le  Séréniffime  Eleâeur  turt  mis  ten 
talions,  troupes  fur  pied,  il  s'oppofera  de  toutes  Tes  forces  aux 
dits  paffages  fous  quelque  prétexte  et  en  quelque  manière 
qu'il  foient  demandés.  IL  empêchera  pareillement  que 
les  Puiffaoces  qui  font  en  guerre  contre  le  Roi  Trèf- 
Chrétien,  et  contre  le  Roi  d'Efpagne,  ne  puiffent 
tirer  des  Etats  de  S.  A.  E.  ni  grains,  ni  fourages,  ni 
quelques  provifîons  que  ce  foit  pour  la  fubûftance,  ou 
pour  la  comodité  de  leors  troupes. 

Art.  VIII.  . 

Garanti*  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  promet  de  fa  part  de 
a/i'Htn*  gar*ntir  tous  les  Etats  du  dit  Electeur,  en  forte  que 
tiur.  s'ils  font  attaqués  en  haine  de  la  préfente  Alliance,  et 
que  pendant  qu'elle  fubfiftera,  il  vienne  à  perdre  quelques 
places,  terres,  et  feîgneuries,  S  M.  s'engage  à  faire 
réparer  cette  perte,  et  à  ne  point  faire  de  paix  avec  ceux 
qui  fe  feroient  emparés  des  dites  places,  terres,  et  feîgneu- 
ries, qu'ils  ne  les  ayent  entièrement  reftituées,  et  qu'ils 
ne  foient  convenus  de  la  réparation  des  pertes  et  dom- 
mages que  S.  A.  E.  aura  foufferts. 

Art.  IX. 

jectjfion        Sa  Majefté  promet  d'inviter  le  Roi  Catholique  l 
ëêi  &*~  entrer  dans  le  préfent  Traité  d'alliance  et  de  garantie 
****<•    réciproque  ;  et  S.  A.  E.  de  Bavière  promet  d'inviter  le 
Séréniffime  Electeur  de  Cologne  à  la  garantie,  tant  des 
Etats  de  Sa  Majefté  Catholique,  que  des  Traités  de  Weft. 
phaiie,  de  Nimégue,  et  de  Ryswik,  aux  mêmes  claufes 

et  conditions  du  préfent  Traité. 

«■ 

Art.  X» 

Duré*.  j  Cette  Alliance  durera  pendant  Fefpace  de  dix  an* 
nées.  Elle  pourra  être  continuée  après  l'expiration  de 
ce  terme)  eC  jes  ratifications  feront  échangées  quinze 
jours  après  la  fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  Et 
en  témoignage  de  tout  ce  que  deffus,  les  dits  Sieurs» 
de  Torcy,  et  de  Monafterol  t  en  vertu  de  leurs  pouvoir* 

.  refpeftirs. 
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figné  le  preTent  Traité,  et  fait  appofcr  è  I 


Fait  à  VerfailUs  le  9  jour  de  Mars  170t. 


(L.  S.)       COLBERT   DE  TORCÎT. 
(L.  S.)       SOLAR  DE  MONASTÏROL. 


Comme  le  principal  objet  de  ce  Traiti  efl  la  covfer-  a 
\tion  des  Etats  du  Roi  Catholique,  notre  trïi  cher  éf**™  i9 
es  amé*  frère  et  petit-  fils,  nous  lavons  requis  ri  invité  jUm  m  v 
y  entrer.  Et  pour  contribuer  de  fou  côté  à  la  .qufi-£(pafj4 
>us  propofoms,  ilmatqgréf  aprouvé%  et  ratifie  le  dit  i 
raité  en  tous  et  en  chacun  des  articles  qui  y  font  con-* 
tus,  efi  entré  dans  tous  Us  engagements  qui  y  fonttj 
'is  9  et  s'eft  rendu  garant  de  fon  enJ^ift  exécution^  soblir^ 
>*nt  envers  Nous*  et  nôtre,  dit  frère  VEleiïeur  de  Ba~ 
eref  à  toutes  les  conditions,  garanties*  et  obligafiôit's* 
ui  y  font  portées  y  fans  aucune  réferve  ni  exception  :  0 et, 
r>ur  cet  effet  il  nous  a  paffé  un  aSe  et  déclaration 
mne  et  due  forme. 

Ainftf  ayant  pour  agréable  J  Acceffion  de  notre  trism 
Set  et  très  ami  frire  et  petit-  fits  le  Roi  d' Efpagne^  aïs' 
lt  Traité  ci-  dejfus  inféré,  nous  l'avons  admis  et  affociép 
nnrnt  par  ces. préfentes  fignées  de  nôtre  main  nous  l'ad^ 
ettons  etaffocions,  au  dit  Traité,  nous  obligeant  envers, 
ti  à  ï entière  et  inviolable  exécution  de  toutes  les  obli^& 
ons,  garanties,  et  dfftftdnces  mutuelles  qui  y  font^ton^ 
mues,  fans  aucune  ^réjerve  ni  exception.,  de  la  même  ma& 
ift  et  avec  la  même  force  que  ft  elles  étaient  ici  de 
ouveau  Jlipulées  et  contractées  par' Nous  et  phr'  nôtre 
it  frire  VEleBeur  de  Bavière:  promettant ,  en>(foiet 
arote  de  Rai ,  de  ne  rien  faire  qui  y >  foit  contraire  di^ 
iStement  ou  indirectement.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
çne  ces  préfentes  de  nôtre  main ,  et  fait  metïre  à  icéttèi 
Hre  fcet  fecrétr  Donné  à  Verfailles  le  m  Murs,  ?*w 
t  grâce  1701,  et  de  nôtre  règne  le  38*  1 

LOUIS. 

Par  le  Roi        "  '  '  ' 
v  (L.  S.)  CoLBEirr» 
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m  « 

I70I,  '  No  folo  hemos  aprobado  y  loado  todas4  las  condt- 
Conti-    ciones  contenidas  en  eftos  articulos;  pero  confiderando 


d.  vac-  ademâs  efte  Tratado  como  uni  férié  coritîhiaadà  del  cai- 
ratîficà*  dado  con  qfle.dtcbp  JSerenifimo  Reyt.  nueftro  muy  h  on- 
Efpagn*.  rado,  fenor. y  abuelo,  fe  aplica  i  la  confervacion  y  tran- 
quilidad  de  lus  Eftados  que  Dios  ha  fido  fervido  con- 
fiâmes, tambien  queremos  dar  nueftrag  del  vivo  reco- 
nocimiento  que  tenemos  â  efte  mismo  enidado,  enfrando 
desde  luego  en  todos  los  emperïoS  en  que  el  die  ho  Se- 
renlfimo  Rey  Chriftianîfimo  ha  entràdo,  en  orden  à  Ja 
manutencion  de  la  paz  gênerai,  y  para  nueftras  ventâjaj 
particulares.     Para  efte  effefto ,   dt fpues  de  haber  ya 
daMo  las  ôrdenes  à  ntreftros  Miniftros  en  todas  las  Corte* 

>  'l  t>«.   ..t  .;v 

extra ngeras  de  firmar,  en  nueftro  nombre  los  Traîados 
qne  .  los  Miniftros  del  Rey  de  Frwia,  nueftro  muy  bon- 
Hfto  fënor  y  àbùelo\  tobiefen  ÔVden  fuya  <ié  coticlaîr; 
declaramos  que  hem  es  loado,  aprobado,  y  ratificado 
e^  toàos  y  cada  uno  de  fus  articulos  êl  dicho  Trarado 
çoncluido  en  9  del  mes  de  marze»  proximo  pafado  con 
ffnèftrô   muy  câro  y  muy  amado  hermano  y  tio  el 
E^rftpr  de  Baviera,  le  loamos,  aprobamos,  y  ratîficamos 
por.  la  prefente ,   y  entramos  en  todos  los  ernpenos  ea 
éF  doirtënîdos  :  oblîgandonos  por  efta  al  dkho  Serent- 
^|mo  Rey  Cbriftianifimo,  nueftro  muy  honrado  fetïor  y 
abueio,  à  la  entera  é  inviolable  execucion  de  todas  lai 
<rondiciones,  gaïantias  ,  obli^aciones ,  y  miituas  affifteu- 
cbuji  en  JfaMmisma  forma  que  eftan  eftipuîadas  por  el 
*    prefente  Tratado,  fin  ninguna  referya  ni  excepeion,  deL 
mismo  modo  y  con  la  misma  fuerza  como  û  las  hu« 
biefemos   nuevamente   eftipula^o  y  contraido  con  cl 
dicho  Serenifimo-Rey,   nueftro  muy  honrado  fenor  y 
abuelo, fjj  con  el  Sereniûmo  Eleftor  de  Baviera:  y  pro- 
metiendo ,  en  fé  y  palabra  de  Rey ,  no  hacer  jamas  cofa 
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i  contrario  dire&a  ni  îrwJireftamente  de  qualquier  \^Q\ 
oio  que  fea.  Y  promete  el  Serenifimo  Rey  de  Fran- 
i  etc.  ,  .  de  fa  parte  admitîrnos  y  afociarnoa  al  dicho 
-atado,  y  obligarfe  recïprocamente  à  Noa  tocante  i 
entera  é  inviolable  execucion,  y  de  todaa  las  con- 
:iooes9  garantias.  y  obligaciohes  en  él  contenidai,  de 
e  otorgara  un  aÔo  y  declaracldn  en  buena  y  debida 
rma.  En  fé  de  lo  quai  mandamos  defpachar  la  pre- 
ite,  firmada  de  nueftra  tnano,  fellada  con  el  fello 
;reto ,  y  refrendada  de  nueftro  iofrafcrito  Secretario 
Eftado. 


t. 


Dada  en  Buen-Retiro  à  7  diaa  de  abril  $tl  ano  1701. 


■ 


»  ♦ 


Yo  El  Rey. 


(L.  S.)    D.  Joseph  Pkrez  oc  la  Puent». 
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1*701  Tratado  de  mutua  Alianza  entre  S.  M.  Catolica 

jsjw»-'  el  Rey  D.  Felipe  V.  y  el  Rey  D.  Pedro  IL  de 
Portugal  ,  en  virtud  del  quai  fe  pbliga  S.  M. 
Portuguefa  a  garantir  el  teftamento  del  Rey 
Catolico  Carlos  11.  por  lo  tocante  a  la  fucefion 
de  S  M-  a  la  Monarquia  de  Efpanna.  Aja* 
ftado'en  Usboa  a  18.  Junio  de  1701:*)  y  ra- 
tificado  por  S.  M.  Catolica  en  Madrid  a 
1.  Julio  de  dicho  anno. 

■ 

(Coleccion  de  tas  Tratados  p.  43  ;  en  Efpagnol  fenlemeat) 

En  N ombr$  de  la  Santifima  Trinidad. 

Art.  I. 

'efeando  S*  M.,  de  Portugal  manifeftar  al  Rey 
Catolico  quctnto  ha  apreciado  tl  ver  ne  aida  la  futefion  de 
M/pana  en  fu  Real  Perfona ,  y  la  grande  eftimaeion  que 
hace  du  fu  buena  ami/lad,  y  quanto  procura  tnterefarfe 
en  fus.  couveuieti ciqs ,  y  mayor  feguridad  de  fus  Reynos  y 
Dominios;  fe  obltga ,  por  efle  nuevo  Tratado  de  Alianza* 
6  la  garantia  del  teftamento  de  Carlos  IL  Rey  Catolico  de 
Efpana ,  en  Id  parte  que  mira  a  que  S.  M.  Catolica  fu- 
céda  y  pofea  todos  los  E/fados  y  Dominios ,  que  pofeia 
el  dicho  Rey  Carlos  JI.  de  fuerte  que  habiendo  algun  Prin- 
cipe 0  Potencia  que  mueva  guerra  a  Caftilla9  o  a  Francia, 
para  impedir  o  disminuir  la  dicha  fucefwn9  S.  M.  de 
Portugal  negara  fus  puertos,  a  fi  en  efle  Reyno  como  n 
todos  fus  Dominios ,  a  los  vafallos  y  nauios  ♦  y  a  fean  de 
guerra ,  o  mercantes ,  de  los  taies  Principes  o  Po  tendus 
de  manera  que  no  puedan  tener  en  ellos  ningun  genero  rf* 
corner  cio,  ni  de  acogida  ;  antes  los  que  vinieren  a  los 
dichos  puertos,  feran  tratados  como  enemigos  de  la  Co- 
rona  de  Portugal. 

Art.  II. 

T  re f petit 0  de  que  el  .Afiento  de  la  introduccion  de 
negros  en  lndias,  en  que  los  Portuguejes  tienen  empenado 

tanto 

*)  On  ne  trouve  qu'un  extrait  fort  imparfait  de  ce  traité  dans 
nu  Mont  T.  VIII.  P.  t  p.  31.  ce  dans  Lamjeaty  mémoires 

> 
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IV. 

Traité  d 'alliance  mutuelle  entre  S.  M.  Catho- 1701 
lique  le  Roi  D.  Philippe  V.  et  le  Roi  D.1**** 
Pedro  11.  de  Portugal,  en  vertu  du  quel  S.  M. 
Portugaife  s'oblige  de  garantir  le  tejlament 
du  Roi  Catholique  D.  Carlos  11.  pour  ce  qui 
concerne  la  fuccejfion  de  S.  M.  à  la  monar- 
chie d'EJpagne.  Signé  à  Lisbonne  le  l%Juin 
1701  et  ratifié  par  S.  M.  Catholique  à  Ma* 
drid  le  i  Juillet  de  la  même  année.* 

(JTraduRion  privit  de  TEfragnol.} 
Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité. 

S Art.  I: 
•  M.  le  Roi  de  Portugal  defirant  manifeftep  au  Roi 
d'Efpagne  combien  il  attache  de  prix  à  voir  la  fucceflion  Jjj^j" 
d'Efpagne  dévolue  à  Sa  royale  perfonne»  et  le  grand  cas  c*«r- 
qu'il  fait  de  fa  bonne  amitié,  et  combien  il  délire  con-  ***  llt 
tribuer  à  fes  interètr  et  à  la  plus  grande  fureté  de  fes 
royaumes  et  . domaines,  s'oblige  par  ce  nouveau  traité 
d'alliance  à  la  garantie  du  teftament  de  Charles  II.  Roi 
Catholique  d'Efpagne  dans  ce  qui  concerne  le  point 
que  S.  M.  Catholique  lui  fuccede  et  poffede  tous  les 
états  et  domaines  que  pofledait  le  dit  Roi  D.  Carlos  II. 
de  forte  que  s'il  y  a  quelque  Prince  ou  puiffance  qui 
fafle  la  guerre  i  la  CaftilJe  ou  à  la  France  pour  em- 
pêcher ou  affaiblir  la  dite  fucceflion ,  S.  M.  Portugaife 
fermera  fes  $orts  tant  dans  ce  royaume  que  dans  tous 
fes  domaines  aux  fujets  et  vaifteaux  foit  de  guerre  ou 
marchands  de  tels  Princes  ou  Puiffances,  de  forte  qu'ils 
ne  pourront  y  faire  aucune  forte  de  commerce  ou 
trouver  de  retraite»  mais  au  contraire  ceux  qui  viendront 
dans  les  dits  ports  feront  traités  comme  ennemis  de  la 
couronne  de  Portugal. 

A  ht.  IL 

Et  -confidérant  que  l'aflîento  de  HntrcduéHon  de  jjjunt: 
aègrea  an,x  Indes ,  dans  le  quel  les  Portugais  ont  em- 
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(auto  caudal,  ha  padecido  grandes  perdidas  y  perjuicios 
por  las  vexaciones  que  fe  le  ban  hecko  en  Indias  pot*  los 
Miniflrosdel  ReyCatolico;  eftara  obligado  S.  M.  Catolica 
a  mandar  reparar  todos  los  danos  que  por  la  dicha  eau  fa 
hubieren  refultado  al  Afiento,  y  ordenar  que  en  ai  étante 
Je  le  obferven  puntualmente  las  cojfdiciones  deldichocontrato* 

^  Art.  III. 

* 

Si  fucediere  que  haya  guerra,  y  que  en  Portugal 
haya  falta  de  pan,  S.  M.  Catolica  e/lara  obligado  a  man- 
dar levantar  la  prohibition  de  ficar  pan  del  Reyno  de 
CaJîtUa  para  Portugal,  y  no  prohi  ira  que  de  qualquiera 
de  'fis  islas  y  dominios  fe  pueda  facar  pan  para  el  dicht 
Reyno,  con  tal  que  fea  cargado  en  navios  de  nacionn 
amigas* 

Art.  IV. 

T  por  quanto  en  la  verdadera  amiflad  y  buena  in* 
teligeneia  que  fe  defea  confervar  entre  ambas  Coronas, 
fe  deben  evitar  los  danos  que  pueden  fer  reciprocos;  jf 
en  la  Concordia  que  fe  hizo  entre  los  Senores  Reyes  de 
Caftilla  y  Portugal  en  tiempo  del  Rey  D.  Sebaftian,  de- 
elarandofe  los  cafos  en  que  los  delinquentes  fe  hahian  de 
entregar  de  parte  a  parte ,  y  la  reftitucion  de  los  hurtos, 
no  podia  comprehenderfe  el  género  del  tabaco,  que  en- 
fonces no  habia  quando  fe  hizo  la  Concordia  %  y  de/pues 
fe  ha  introducido,  de  manera  que,  afi  en  Caftilla  como 
en  Portugal,  es  un  a  de  las  principal  f s  r entas  de  las 
Coronas  fu  eftanco;  ejlara  obligado  S.  M.  Catolica  a 
hacer  que  en  ninguna  de  fus  tierras  de  los  Reynds  f 
Principados  de  Efpana  fe  pueda  introducir  tabaco  de  Par» 
tugal,  fea  hecho,  o  ntotido,  en  los  dichos  Reynos  y  /Vm- 
cipados,  o  fuera  de  ellos*  y  mandar  a  deftruir  todas  las 
fabricas  que  hub'ure  de  tabaco  portugais  en  los  dichos  fus 
Reynos  y  Dominios,  como  tambien  las  que  fe  hicieren  de 
nuwo ,  imponiendo  graves  penas  a  les  culpados  en  eftos 
delitos,  y  encargando  fu  objervancia  y  exécution,  nofolo 
a  los  miniflros  de  jujlicia ,  fi  no  tambien  a  los  cabos  y 
ofuiales  de  guerra.  T  de  la  misma  fuerte  fe  obliga 
S*  M.  de  Portugal  a  que  en  fu  Reyno  no  haya  fabricas 
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préjudices  par  les  vexations  qui  loi  ont  été  eau  fées  ' 
aux  Indes  par  les  officiers  de  S.  M.  Catholique,  S.  M. 
Catholique  fera  tenue  d'ordonner  la  réparation  de  tons 
les  dommages  qui  par  la  dite  caufe  feront  refultées  à 
l'afliento,  et  d'ordonner  qu'à  l'avenir  on  obferve  ponctuel- 
lement les  conditions  du  dit  contrat.  y 

Art.  Itt; 

S'il  furvenait  une  guerre,  et  qu'en  Portugal  H  y  atn *x- 
aîe  manque  de  pain ,  S.  M.  Catholique  fera  tenue  d'or-  gJJ,*^ 
donner  de  lever  la  defenfe  d'exporter  du  bléd  du  royaume 
de  Caftille  pour  le  Portugal  et  ne  défendra  pas  que 
de  quelqu'une  de  fes  isles  et  domaines  on  pu  i  (Te  ex- 
porter du  blêd  ponr  le  dit  royaume  pourvu  qu'il  foif 
*  chargé  fur  des  navires  de  nations  amies. 

Aht.  IV. 

Et  comme  en  vertu  de  la  vraie  amitié  et  bonne  Contre 
intelligence  cjuon  deûre  conferver  entre  les  deux  cou-  hf"fcc?' 
ronnes  on  doit  éviter  tous  les  maux  qui  pourraient 
être  réciproques;  et  que  dans  la  convention  *)  faite 
entre  les  Seigneurs  Rois  de  Caftille  et  de  Portugal  dans 
le  tems  du  Roi  O.  Sebaftien  en  fixant  les  cas  dans  les- 
quels les  malfaiteurs  feront  extradés  de  part  et  autre 
et  lea  vols  reftitués,  on  n'a  pu  comprendre  le  Tabac, 
qu'on  n'avait  pas  lors  que  cette  convention  fut  faite,  et 
qui  depuis  a  été  tellement  introduit,  que  tant  en  Caftille 
comme  en  Portugal  le  bail  en  fait  un  des  principaux 
revenus  de  la  couronne,  S*  M.  Catholique  fera  tenue 
de  faire  en  forte  que  dans  ancune  de  fes  terres  des 
Royaumes  et  Principautés  d'Espagne  on  pu  i  fie  intro- 
duire du  Tabac  de  Portugal  foit  apprêté  ou  mis  en 
poudre  dans  les  dits  royaumes  et  Principautés  ou  de- 
hors ,   et  ordonnera  de  détruire  toutes  les  fabriques 
qu'il  y  aurait  de  tabac  Portugais  dans  fes  dits  Royau- 
mes et  domaines,  comme  aufli  celles  qui  s'établiraient 
de  nouveau,. fixant  de  graves  peines  contre  ceux  qui  fe 
font  rendus  coupables  de  tels  délits  et  enjoignant  leur 
ebfervation  et  exécution»  non  feulement  aux  miniftres 

b  5  de 

•)  On  a  fans  doute  tn  vue  la  Convention  (Ignée  le  28  Fevr. 
IÇ69  an  fujet  du  renvoi  réciproque  des  criminels  au  lieu 
Au  délit  commis,  qui  fe  trouve  inférée  dans  Ordenafoes  y 
Uys  do  rtyno  de  Portugal  L.V.  tit.  144.  p.  1*9 1  et  qui  fac 
publiée  de  nouveau  1691*  ibid. 
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lj  de  îabaco  para  tnlroducir  en  Caflilla,  mafdanda  dejîrtelr^ 
las ,  y  evitarlas  en  la  forma  fobredicha. 

< 

1    Art.  V. 

Por  quanto  entre  Inglaterra  y  Portugal  kay  atgrtnas 
dudas  al  prefente  fobre  el  refto  de  las  deudns  de  las  re- 
prefalias  que  fe  hicieron  en  Portugal  en  el  tiempo  en  qu* 
los  Principes  Palatinos  Roberto  y  Mauricio  v micron  a 
apoderarft  del  dicho  Rey  no,  fobre  las  quai  es  deudas  km 
hecho  los  hglefes  cnentas  muy  inmoderadas,  y  prêter  den 
que  Portugal  las  pague  ;  fe  ouliga  fu.  Mageflad  Catoliea,  \ 
en  cafo  que  haya  guerra,  a  no  hacer  paz*  ni  tregua,  o 
■fufpenfion  de  armas ,  con  la  Corona  de  Inglaterra ,  fin 
que  de  por  exento  y  libre  a  Portugal  de  eflas  dichas  deu- 
das de  las  reprefalias.     T  en  cafo  de  no  haber  guerra* 
interpondra  fu  Mageflad  Catoliea  fu  autoridad  y  buenos 
oficios  tan  eficazmente  4  que  el  Rey  de  Inglaterra  fe  con* 
venga  con  la  compopcion  de  que  fe  eftaba  tratando  x  acen- 
tando  las  treinta  mil  libras  eflerlinas  que  Su  Mageflad 
Portuguefa  habia  ofrecido  para  fatisfaccion  de  los  intcn- 
fados,  dandole  huena  y  fegura  confignacion,  y  dUz  mil 
iibrar  pagadas  luego  de  contado9  como  fe  lo  ténia  pro- 
metido:  por  que  puede  fuceder  que,  dandofe  por  ofendidA 
V  quejofa  de  efta  nueva  alïanza  la  Corona  de  Inglaterra, 
no  quiera  la  compoficton  de  que  fe  trataba ,  y  que  intente 
Je  le  paguen  las  exorbitantes  fumas  que  pide. 

Art.  VI. 

Si  por  razon  de  efla  misma  deuda  pafaren  los  Inglefes 
a  hacer  repref alias  en  algunos  navios  Portuguefes ,  Su 
Mageflad  Catoliea  eflara  obltgaéo  a  hacer  los  reftitutr 
prontamente,  entrando  en  toio  el  empeno  que  Su  Mageflad 
de  Portugal  tomare  fobre  las  reprefalias  que  fe  le  hicieren 
por  efla  caufa. 

Art.  VII. 

T  como  habiendo  guerra,  podra  et  Rey  de  Inglaterra 
no  pagar  a  ta  Senora  Reyna  de  la  Gran  Br et  ait  a ,  Dona 
Catahna  ♦  los  atimentos  que  la  paga  aquella  Corona ,  y 
no  es  jufto  que  la  conveniencia ,  que  las  très  Pot  endos 
coligadas  facan  de  efta  confédération,  céda  en  prejuicio  de  ta 
dicha  Senora  Reyna  de  la  Gran  Bretana,  fxndo  manifiefto 

s  3*" 
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«3  e  juftice  mtis  auffi  à  tous  les  chefs  et  officiers  de  J^Ol 
guerre.     Et  de  la  même  manière  S.  M.  de  Portugal 
s'engage  à  ce  que  dans  fon  royaume  il  n'y  aura  point  de 
fabriques  de  tabac  pour  l'introduire  en  Caftit le  ordonantde 
les  détruire  et  de  les  empêcher  de  la  manière  fus- dite. 

Art.  V. 

Comme  U  y  a  aprefent  quelques  différends  entre 
l'Angleterre  et  le  Portugal  au  fujet  du  refte  des  dettes  \^tr9-t§ 
pour  les  reprefailles  qui  ont  eu  lieu  en  Portugal  à  Portugal 
V époque  ou  les  Princes  Palatins  Robert  et  Maurice  vin-  t£mi 
rent  s'emparer  du  dit  royaume,  au  fujet  des  quelles 
dettes  les  Anglais  ont  formé  des  comptes  très  immo- 
dérés, et  prétendent  que  le  Portugal  les  paye,  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  s'oblige,  en  cas  de  guerre,  de  ne  point , 
conclure  de  paix  trêve  ou  fofpenfîcn  d'armes  avec  la 
couronne  d'Angleterre,  fans  que  le  Portugal  foit  déclaré 
libre  et  exemt  du  payement  des  dites  dettes  pour  les 
reprefailles.    Et  en  cas  qu'il  n'y  auroît  point  de  guerre, 
Sa  Majefté  Catholique  interpofera  fon  autocité  et  fes  . 
bons  offices  fi  efficacement,  que  le  Roi  d'Angleterre  fe    v  ♦ 
contente  de  l'arrangement  du  quel  on  a  traité,  en  ac- 
ceptant les  30,000  livres  Sterling  que  S.  M.  Portugaife v 
avait  offert  pour  la  fatisfaftion  des  intereffés,  en  four- 
ni/Tant  bonne  et  fure  caution  et  10,000  livres  payés 
d'abord  contant,  comme  il  avait  été  promis,  puisqu'il 
pourrait  arriver,  que  la  Couronne  d'Angleterre,  fe  difant 
offenfée  et  choquée  de  cette  nouvelle  alliance,  ne  veuille 
point  de  la  transaction  qu'on  négociait,  et  qu'elle  infifte 
à  ce  qu'on  lui  paye  les  fommes  exorbitantes  qu'elle  exige, 

■    Art.  VI. 

Si  par  le  motif  de  cette  même  dette  les  Anglais  .c**  <*• 
venaient  à  ufer  de  reprefailles  contre  quelques  navires  j^uu. 
Portugais,  Sa  Majefté  Catholique  fera  obligée  de  lea 
faire  refti|uer  prompte  ment,  en  entrant  dans  tous  les  en- 
gagemens  que  S.  M.  Portugaife  prendrait  au  fujet  des 
reprefailles  qui  s'exerceraient  par  ce  motif. 

Art.  VII, 

Et  comme  en  cas  de  guerre  il  fe.  pourrait  que  le  Douairê 
Roi  d'Angleterre  ne  paye  pas  à  la  Reine  de  la  Grande- 
Brétagne  D.  Ca  ta  ri  ne  le  douaire  que  lui  paye  cette  cou-  c«uriw 
ronne,  et  qu'il  n'est  pas  jufte,  que  les  avantages  que 
les  trois  Puiffances  alliées  tirent  de  cette  confédération, 
tendent  an  préjudice  de  la  dite  Reine  de  la  Grande- 
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que  de  un  dano  eau  fa  do  afi  a  un  tercero  en  la  perfona  éU 
una  tran  gran  Princefa9  refulta  a  las  nùsmas  Potencias 
una  obligation ,  no  folo  naturelle  fxno  real  para  deberlo 
.reparar  ;  fe  ha  convenido,  y  aj  h  fia  do  qui  in  el  cafo  fobrt- 
dicfio,  eftara  obligado  Su  Mage/lad  Catolica  a  pagar  en 
cada  un  ano  a  la  dicha  Senora  Reyna  una  tercera  parti 
de  lo  que  un  port  an  los  die  h  os  fus  alimentes ,  en  la  forma 
que  al  pre fente  fe  le  pagan ,  y  las  Coronas  de  Francia  y 
de  Portugal  otras  dos  terceras  partes ,  una  cada  Corma; 
de  futrte  que  por  efle  medio  quede  fu  dicha  Mageflad  2M- 
tanica  tôt alm ente  indemne ,  y  reintegrada  de  fus  alimentas* 
pagandola  cada  de  las  très  Coronas  una  parti  igual  a 
cada  una  de  las  otras  dos. 

*  * 

T  porque  en  odio  de  efla  mîsma  alianza,  aunqut  m 
haya  gtterra,  podran  los  Jnglefes  buscar  pretextos  afeffa- 
dos  para  no  pagar  a  la  dicha  Senora  Reyna  de  la  Gran 
Bretana  los  referidos  aliment  os,  fait  an  do  a  la  con  die  ion  ijïi- 
pulado  en  tas  capitutaciones  del  dote,  y  in  efle  cafo  cou- 
curren  las  tnismas  razones  fobredichas  ;  quando  afi  fuceâa, 
eftara  tambien  obligado  Su  Ij/iageflad  Catolica  a  pagar 
a  la  dicha  Senora  Reyna  una  tercera  parte  de  les  dichos 
fus  alimentas  en  la  forma  arriba  dicha  como  tambien  cada 
un  de  tas  otras  dos  Coronas  coligadas  otra  tercera  parti* 
igual,  hafta  que  la  Corona  de  InglaUrra  pague  real- 
fnente,  como  hafta  ahora,  los  dichos  alimentas  a  la  dicha 
Senora  Reyna  de  la  Gran  Bretana,  entrando  il  Rey 
Catolico  para  efle  efefto  en  todo  el  empeno  que  Su  Mage* 
ftad  de  Portugal  tomare  en  efla  materia. 

4 

I 

Art.  VIII. 

T  por  quanto  habiendoft  dado  la  isla  de  Bombai* 
al  Rey  Carlos  11.  de  Inglaterra  en  la  capitulation  dti 
dote  de  la  Senora  Reyna  de  la  Gran  Bretana ,  con  la  con- 
dition de  confervar  a  los  Portuguefes  que  en  ella  afiflia* 
con  fus  haciendas,  las  tomaron  los  Inglefes  contra  la  forma 
de  la  capitulation  e  inflruccioms  que  entonces  fi  dieron 
para  la  dicha  entrega ,  y  fuera  de  efla  fe  apoderaron  de 
la  Isla  de  Main ,  que  ni  fi  dio ,  ni  pertiuecia  a  la  de 
Bombain  ;  en  cafo  que  haya  guerra ,  no  hara  Su  M  agi- 
flad  Catolica  paz>  nitregua  ,  o  fufpenfwn  de  armas  con 

Ingla* 
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*ragne,  et  qu'il  eft  manifefte  que  d'un  domage  caufé  1701 
ifi  à  un  tiers  en  la  petfonne  d'une  fi  grande  Prin-  ' 
ITe,  refaite  ponr  les  mêmes  Puiffan<*es  «ne  obligation  / 
n  feulement  naturelle  mais  auflî  effe&ive  de  devoir 
reparer;  il  eft  convenu  et  arrêté,  que  dans  le  cas 
dit  Sa  Majefté  Catholique  fera  obligée  de  payer  foos 
ans  à  la  dite  Reine  une  troifième  part  du  montant 
Tes  dits  alimens  dans  la  forme  dans  laquelle  ils  fe 
ent  à  prefent,  et  les  couronnes  de  France  et  de 
rtugal  deux  autres  tiers  chaque  Couronne,  de  forte 
5  par  ee  moyen  fa  dite  Majefté  Britannique  foit  en*» 
rem  ent  indemnifée  et  remife  en  joui fiance  de  fes 
nens ,  chacune  des  trois  couronnes  payant  une  part 
île  à  celle  de  chacune  des  deux  autres. 

Et  puisqq'en  haine  de  cette  dite  alliance,  quand 
me  U  n'y  aurait  point  de  guerre,  les  anglais  ponr- 
*nt  chercher  des  prétextes  affie&és  pour  ne  point 
er  à  la  dite  Reine  de  la  Grande-  Brétagne  les  dits 
nens,  en  manquant  à  la  condition  ftipulée  dans  les 
n'ulatîons  au  fuj'èt  de  «fia  -dot  *)  et  que  dans  ce  cas 
.  mêmes  motifs  fusdîts  auroîent  lieu;  s'il  arrive  ainfi, 
M.  Catholique  fera  de  même  obligée  de  payer  i  la 
e  Reine  un  tiers  de  fes  dits  alimens  dans  la  forme 
pofée  ci-deflus,  comme  auflî  chacune  des  deux  autres 
•ttronnes  alliées  un  autre  tiers  égal,  jusqu'à  ce  que 
Couronne  d'Angleterre  paye  réellement  comme  jus- 
'à  prefent  les  dits  alimens  à  la  dite  Reine  de  la 
nde-  Brétagne,  le  Roi  Catholique  entrant  à  cet  effet 
ns  tont  l'engagement  que  S.  M.  Portugaise  prendra 
r  cet  objet. 

Art.  VllL 

Et  comme  111e  de  Bombay  a^été  donnée  au  Roi>A>m**y. 
larlesll;  d'Angleterre  dans  la  ftipulation  de  la  dot, 
î  la  Reine  de  ia  Grande- Brétagne;  fous  la  condition 

conferver  aux  Portugais  qui  s'y  trouveraient,  leurs 
sns,  et  que  les  Anglais  les  ont  pris  contre  la  teneur 

la  capitulation  et  des  inftrnétions  qui  fe  donnèrent 
ors  pour  la  dite  ceffion,  et  qu'en  outre  .ils  fe  font 
fjparés  de  Pile  de  Main  qui  !ne  leur  a  été  ni  donnée 

n'appartient  à  celle  de  Bombay,  Sa  Maj.  Catholique» 
i  cas  de  guerre,  ne  fera  ni  paix  ni  trêve  ou  fofpenfion 
'  \.  *  \rw  d'armes 

•)  Sitoîr  30,000  îîv.  Sterling  voyo'i  le  contrat  de  mariage  de 
1661  «Uns  CmLMEhS  collection  T.  H  p.  390,  *t  dtns  CaetanO 
.   DE  Sousa  prevas  do  hiftorm  g*n*alo&ica.  T.  IV.  p.  gl7- 
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Inglaterra,  fin  que  reflituya  a  la  Corona  de  Portugal  U 
isla  de  Main,  y  a  fus  vafallos,  o  herederos  todo  In  que 
tes  tomaron,  y  todo  lo  demas  de  que  ejlan  en  pofefton  los 
hglefes  contra  la  capitulation. 

"  Art.  IX. 

*     T  como  losntismos  Inglefes  y  Holandefes  fe  fintiem 
mpcho  en  la  guerra  pafada  de  la  buena.  acogida  queux 
navios  de  corfo  francefes  hallaron  en  ios  puertos  dr  fw- 
tugoltraymdo  a  ellos  prefas,  que  habian  hechv  a  lot 
dtchas  naciones,  y  podran  ahora  en  odio  de  efta  alianzê 
funâar  fobre  ellas  algunas  pretenfiones  coufr  &  .Portugal; 
S»  M*  Catolica  eflara  obligado  a  hacer  que  Ing  latent 
y  Holanda  no  intenten  taies  pretenfiones,   ton  an  do  elk 
caufa  por  tan  fuya  como  el  Reyno  ntismo  de  Portu- 
gal, para  librarlo  de  qualquier  intento  qtts  eflas  nations 
tubieren  'fobre  las 'taies  prefas,  entrando  en  la  guerra 
Portugal  pudiere  tentr  con  las  misntas  naciones ,  fin)* 
fijliertn  en  ejîa  prttenfion*  -\ 

F  *         Art.  X. 

Por  las  capitulttciones ,  que  fe  hideron  con  lot  Efta- 
dos  de  Holanda  fe  obligo  Portugal  a  pagarle  quatro  mil- 
làties  de  crtizados,  con  las  condicianes>y  Jeclaradones  efli- 
pu  lad  as  eu,  el  mistno  Tratado,  confignçmdofele  el  <paga- 
tnento  en  los  der échos  de  la  fal  de  la  Villa  de  .Setubal 
que  cargafen  los  navios.  nolandefssx  la  quai  cantidad  e/la 
cafi  fatisfteha.    T  por  quanta  en  el  Tràtjado  hay  un  a  con- 
dition de  que*  fi  Portugal  interrumpiere  el  pagamento  por 
qualquier  caufa  »  retemendo  los  derechos  de<  la  dicha  >  aJ, 
ptrdera  todo  lo  que  hubiere-  pagado,  y  comenzara  a  pagar 
de  nuevo  los  qitatro  mÛlones,  ■  y  negando  Portugal  los 
puerUs  a  los  dichos  JJolandefes  ,-no  tpuede  haber  -aqueifot 
derechos,  ni  contïnuarfele  tl  pag am ente. ;  eflara  o-ltga do 
Su  Mageflad  Catolica  a  no  hactr  pat*,:,  ni  ttegna,  « 
fitfpenfion  de  armas,  con  Holanda  ,  fino  defpues  que  fe  den 
por  fatisfechos  dê,  hs  dichos  quatro  miUiones.  cediendo  la 
parte  que  fe  les  quedare  debiendo ,  como  tambien  de  quai* 
quier  derecho  que  en  virtud  de  la  capitulation  pu  dier en 
Uner  para  la  repeticion  del  pagamento  por  enterp.  2' 
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arec  l'Angleterre  fins  qu'elle  ne'reftitne  à  U  J^Ql 
ironne  de  Portugal  l'île  de  Main,  et  a  fes  fujets  ou 
rs  héritiers  tout  ce  qu'ils  leur  ont  enlevé  et  tout 
refte  dont  les  Anglais  font  en  poffeflion  contre 
itolation. 

Art.  IX.  , 

Et  comme  les  mêmes  Anglais  et  Holiandots  fe  ref-  Ganmtu 
irent  beaucoup  dans  la  guerre  précédente  du  bon  \c^*nt 
leil  que  les  armateurs  français  ont  obtenu  dans  les  s<?<so» 
s  du  Portugal  en  y  faifant  entrer  les4  prifes  faites  f££Sm 

les  dires  nations,  et  qu'elles  pourraient  attuelle- 
if,  en  haine  de  la  prefente  alliance,  former  là  deiïug 
Jques  prétenfions  contre  le  Portugal;  S.  M.  Catbo* 
e  s'obligera  à  faire  enforte  que  l'Angleterre  et  la 
lande  ne  forment  point  de  telies  prétenfions,  confia 
mt  cette  caufe  comme  la  fienne  iuffi-bien  que  fi  elle 
cernait  le  royaume  de  Portugal  même,  pour  le  de- 
er  de  toutes  les  mefures  que  les  dites  nations  pour- 
nt  prendre  au  fujet  de  telles  prifes,  en  entrant 
s  la  guerre  que  le  Portugal  pourrait  faire  contre 

nations,  fi  elles  infifteroient  fur  cette  prétention» 

♦  *  * 

Art.  X.  * 

Par  les  capitulations  faites  arec  les  Etats  d'Hollande  d*u*  du 
Portugal  s'eit  obligé  de  leur  payer  quatre  millions  Fo{jK^ 
cru  fado  s  fous  les  conditions  et  déclarations  ftipulées 
is  le  même  traité*)  en  leur  aflignant  le  payement 

les  droits  à  payer  pour  le-  fel  de  la  vitle  de  Se- 
al, que  chargeraient  les  navires  Hollandais  la  quelle 
tune  eft  presque  acquitée.  Et  comme  dans  ce  traité 
f  a  une  condition,  que,  fi  le  Portugal  interromprait 
payement  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  en  retenant 

droits  du  dit  fel.  il  perdrait  tout  ce  qu'il  aurait; 
yéf  et  recommencerait  de  nouveau  à  payer  les  quatre 
liions,  et  que  fi  le  Portugal  fermait  fes  ports  aux 
llandais,  on  ne  pourrait  percevoir  ces  droits  ni  con- 
uer  le  payement,  S.  M.  Catholique  fera  obligée  de 

faire  ni  paix  ni  trêve  ou  fuspenfion  d'arpies  avec  la 
1  lande  avant  qu'ils  ne  reconnaiffent  les  4  millions 
ir  acquités  en  cédant  la  part  qui  pourrait  encore 
ter  à  payer;  comme  aufli  en  renonçant  à  tout  droit 
ils*  pourraient  avoir  en  vertu  de  cette  capitulation 

•)  Voyct  les  tairés  de  i66î  et  1669  dans  Du  Mont,  le  premier 
T. Vt         p. 366,  le  fécond  T. VII*  P.l.  p.  114*  * 
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[J \0  porque  en  odia  de  efta  nueva  aliatiza  potit-an,  en  cafo  di 
*  no  haber  guerra,  dificultar  el  ajufie  de  las  cuentas ,  in- 
t en  ton  do  fe  les  paguen  mayores  cantidades  de  las  que  en 
la  rgalidad  fe  les  deben;  en  efte  cafo,  fi  fuere  necefario, 
interpondra  Su  Mageflad  Catolica  fus  oficios  ton  los  Ejla- 
dos,  y  hara  que  eflen  a  lo  que  fuere  jûflicia  y  razon. 


Art.  XI. 

Podran  tambien  los  mismos  Holandefes ,  en  odio  de 
efta  alianza,  qnerer  repetir  e  intentar  algunas  pretenfiones 
fobre  las  perdidas  que  tulieron  en  la  guerra  tiel  Braftl,  prm- 
cipalmente  fobre  la  artilleria  que  quetio  en  Récif  e  y  démos 
fortalezas  tiel  Braftl,  quantio  fueron  echados  de  ellas  por 
los  Portuguefes  :  en  cuyos  terminos  Su  Mageftad  Catolki 
eflara  obligodo  a  hacer  que  los  dichos  Holandefes  no  prô- 
figan  qualquier  intento  que  tuiieren  en  ejle  afunto  ;  purs 
hobientio  pafotio  tantos  annos*  l  ien  fe  tiwxa  ver  que  hcctn 
eftas  pretenfiones  en  vengaza  de  fu  fentîmier.to ,  y  tio  por- 
que  entiendan  que  tienen  jûflicia  para  ellas.  T  en  el  cafo 
de  haber  guerra ,  hara  Su  Mageftad  Catolica  que  de  la 
mis  m  a  fuerte  ceci  an  totia  ta  accion  que  tubieren  en  élit 
,f  particular,  como  h  an  de  céder  la  parte  que  fe  les  dsoiert 
de  los  quatro  millones. 

-M  '  ' 

m  \  A*  t.  XIL 

Enfafo  que  haya  guerra,  y  quiera  Su  Mageftad  de 
'Portugal  tratar  de  ta  reflitucion  de  las  plazas  de  l  oc hi% 

9  y  Cananor,  eflara  obligado  Su  Mageftad  lOtolica  a  hacer 
que  Holanda  las  reflituya;  no  haciendo  paz  con  ella ,  ni 
tregua,  o  fuf'penfion  âe  armas*  fin  la  dicha  reflitucioa, 
y  fin  que  céda  qualquier  derecho  que  tenga  contra  Por- 
tugal por  los  gaflos  que  hizo  con  la  armada  que  tomo 
las  dichos  plazos ,  y  en  las  fortificaciones  con  que  afegvro 
fu  defenfa.  T  no  haciendo  guerra  y  queriendo  Su  Ma- 
ge Qad  de  Portugal  tratar  de  la  reflitucion  de  tas  dichas 
plazas  en  la  forma  de  la  capitulacion  hecha  por  D  Fran- 

.eisco  de  Mello;  interpondra  Su  Mageflad  Catolica  fus 
éficares  oficios  paraque  Holanda  [e  acomode  ion  las  corn- 
penficionev  <]?ie  Portugal  U  hicUre  de  los  gaflos -de  la 
armada  y  fortificaciones» 


Art. 
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demander  le  recommencement  du  payement  entier,  jynr 
Et  puisqu'en  haine  de  cette  nouvelle  alliance,  Us  pour-  * 
raient  en  cas  qu'il  n'y  eut  point  de  guerre,  difficulter 
l'arrangement  des  comptes,  en  exigeait  qu'on  leur  paye 
de  plus  fortes  fommes  que  celles  qui  leur  font  effective* 
ment  does,  dans  ce  cas,  s'il  était  necefiVire,  S.  M.  Catho- 
lique* in  terpo  fera  fes  bons  offices  auprès  des  Etats  et  fera 
qu'ils  fe  contentent  de  ce  qui  eft  jufte  et  raifoncabie. 

Art.  XL 

-Les  mêmes  Hollandais  pourraient  bien  aufTi  en  haine  BnfU, 
de  la  prefente  alliance  vouloir  répéter  et  former  quel* 
ques  prétentions  à  l'égard  des  pertes  qu'ils  ont  faites 
daos  la  guerre  du  Bréfil,  principalement  au  fujer  de 
l'artillerie  qui  eft  reliée  à  Recifé  et  aux  autres  forterefles 
do  Bréfil,  lorsqu'ils  furent  cbafles  de  là  par  les  Porcu- 
frtîs;  dans  les  quels  cas  S.  M.  Catholique  fera  tenue 
d'etfeftuer  que  les  Hollandais  ne  pourfuivent  point  de 
préteoûoo  (pus  ce  prétexte;  car  après  tant  d'années  il 
eft  ai fé  de  voir,  qu'ils,  formeraient  ces  prétenfionsrpour 
fatisfaire  à  leur  reffenttment,  et  non  puisqu'ils  feraient 
perfuadé*  de  la  juftice  de  la  caufe.  Et  en  cas  de  guerre, 
S.  M.  Catholique  fera  en  forte  qu'ils  renoncent  de  même 
à  toute  prétention  qu'ils  auroient  de  ce  chef,  comme 
Ils  devront  renoncer  à  la  paît  qui  refte  ,  à  payer  des 
quatre  millions» 

Art.  Xji. 

En  cas  que  la  guerre  auroit  lien  ,  et  que -S.  M.  de  CocMn 
Portugal  traiterait  de  la  reftitution  des  places  de  Cocfiin  ^ 
et  Canarior,  S.  M.  Catholique  fera  obligée  de  faire  en 
forte  que  la  Hollande  les  reftirue  en  ne  faifatit  ni  paix 
sri  trêve  ou  fufpenfion  d'armes  avec  elle,  fans  la  dite 
reftitution,  et  fans  qu'elle  ne  renonce  i  tout  droit 
qu'elle  auroit  contre  le  Portugal  pour  les  fraix  eau fés 
par  la  flotte  qui  occupa  les  dites  places,  et  pour  les 
fraix  des  fortifications  par  les  quelles  elle  aflura.  leur 
defenfe.  Et  s'il  n'y  avait  point  de  guerre  et  que  S.  M. 
Portugaise  défirait  traiter  de  la  reftitution  des  dites 
places  fur  le  piéd  de  la  capitulation  faite  par  D:  Fran- 
cisco de  Mello  *),  S.  M.  Catholique  interpolera  fes  bons 
ofijees  pour  que  la  Hollande  fe  contente  des  compen- 
sations que  le'  Portugal  lui  ferait  pour  les  fraix  de  la 
flotte  et  des  fortifications. 

Art* 

*)  Cfft  la  capitulation  de  1669  déjà  cita* 
SeppUm,  1\L  i 
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I70I  ,r       Art,  XIII. 

Habiendo  guerras,  todas  las  plazas  que  tos 
tuguefes  tomaren  en  la  Jndia  y  cofta  de  Africa 
Holandefesy  que  por  ellos  fueron  tomados  a  la  Coron* 
Portugal ,  u  otras  qualesquiera  de  que  eften  en  pofe, 
quedaran  a  la  misma  Corona  de  Portugal  quando 
ciere  la  paz9  y  no  eftara  obligada  a  rtftituirlas,  t 
povefta  eau/a  je  dcxe  de  kacer  ;  antes  eu  las  capitie/*- 
ciones  que  de  ella  fe  hicieren  eon  las  Holandtfes ,  Je  dfs- 
clarara  que  eftos.no  podran  repetirlus,  ni  tomarlas*  y 
que  Su  Mageftad  Càtolica  quedara  obligado  a  la  ga- 
rantia  de  ellas  en  todo  ticmpo. 

Art,  XIV. 

» 

Y  para  confervar  la  firme  amiftad  y  alianza  que  fi . 
procura  confeguir  con  efte  Tratado  9  y  quitar  todos  hs 
motivés  que  pueden  fer  contrarios  a  efte  efeïïo,  Su  Jffa- 
geftad  Catolica  cède  y  renuncia  todo  y  qualquier  dertcko 
que  pueda  tener  en  las  tierras  fobre  que  fe  hizo  et  Tra- 
tado provifional  entre  ambas  Coronas  en  ftete  de  mayo 
de  mil  feifcientos  ochenta  y  uno,  y  en  que  fe  halla  fituada 
ta  Coionid  del  Sacramento;  el  quai  Tratado  quedara 
fin  efecYo,  y  el  dominio  de  la  dicha  Colonia  y  ufo  del 
.   campa  4  la  Corona  de  Portugal,  como  al  prefente  lo  tient. 

Art.  XV. 

S. -M.  Cùtolica  no  folô  fe  obliga  a  guardar  invio. 
lablemente  todos  los  articulas  de  efte  Tratado ,  fino  tanu 
bien  todos  los  de  la  paz  ajuftada  entre  las  dos  Coronas 
en  el  Tratado  que  fe  hizo  en  el  anno  de  mil  feifcientos  fe- 
ftnta  y  ocho ,  los  quales  fi  tienen  aqui  por  exprefados  y 
declarados ,  como  fi  de  todos  y  cada  uno  de  ellos  fe  ki- 
ciefe  efpecial  mention.  T  en  cafe  de  far  neeefario,  ra- 
tifica  y  revalida  de  nuevo  et  dicho  Tratado ,  teniendo  por 
fuplido  todo  quanto  de  derecho  fe  puede  fuplir,  y  cabe 
en  el  poder  real,  aunque  para  efto  fe  necefitafe  de  de- 
claraciones  muy  exprefas. 

,  ;     •  Art.  XVI. 

Por  quanto  refultan  reciprocas  conveniencias  a  tas 
Coronas  de  Cafiilla  y  Francia  de  la  union  de  la  nueva 
alianza,  que  por  efte  Tratado  fe  configue;  eftara  obli- 
gado el  Rey  Catolico,  no  fo lamente  a  obfervar  efte  Tra~ 

todo 
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Art.  XIII.  1701 
Si  It  guerre  aurait  lieu,  toutes  les  places  que  lei  ' 
Portugais  enlèveraient  aux  Hollandais  aux  Indes  et  fur  °uu 
les  côtes  d'Afrique,  et  qui  par  eux  ont  étéfc  enlevés  à 
la  couronne  de  Portugal,  ou  à  d'antres  quelconqaes  qui 
en  étaient  en  poffeffion,  refteront  à  la  dite  Couronne 
de  Portugal  lors  de  la  paix,  et  elle  ne  fera  pas  tenue 
de  les  reftituer,  quoique  pour  cette  caufe  on  refufe  de 
le  faire;  mais  au  contraire  dans  les  traités  qu'elle  fera 
avec  les  Hollandais  il  fera  déclaré  qu'ils  ne  pourront 
point  les  reclamer  ni  reprendre,  et  que  S.  M.  Catholique 
reftera  obligée  à  les  lui  garantir  pour  jamais. 

Art.  XIV. 

Et  pour  conferver  la  ferme  amitié  et  alliance  qu'on  S.Sa#éh 
cherche  à  cimenter  par  ce  traité,  et  pour  écarter  tous  """^ 
les  motifs  qui  pourraient  être  contraires  â  cet  effet 
S.  M.  Catholique  cède  et  renonce  à  tout  droit  quelcon- 
que quelle  pourrait  avoir  fur  les  terres  fur  les  quelles 
t/eft  fait  le  traité  provifionel  entre  les  deux  couronnes 
du  7  May  1681  *)  et  dans  lesquelles  eft  fîtuée  Ja  Co- 
lonie de  Sacramento,  le  quel  traire  demeurera  fans 
effet,  et  la  propriété  de  la  dite  colonie  et  Pufage  du 
terrein  reftera  i  la  couronne  de  Portugal  comme  elle 
le  pofféde  actuellement  ^ 

Art.  XV. 

S.  M.  Catholique  non  feulement  s'oblige  à  garder  Am*  a 
inviolablement  tous  les  articles  de  ce  traité,  mais  suffi  ,668- 
tous  ceux  de  la  paix  conclu  entre  les  deux  couronnes 
dans  le  traité  ligné  en  1668  **)  lesquels  font  a  confi- 
dérer  comme  exprimés  et  déclarés  ici,  tout  comme  fi 
tous  et  chacun  d'eux  étaient  fpédalement  mentionnés;, 
et  en  tant  qu'il  ferait  neceffaire,  le  dit  traité  Ce  ratifie  , 
et  fe  revigorife  de  nouveau,  tenant  pour  fuppléé  tout 
ce  *qui  de  droit  pourrait  être  fuppléé  et  accordé  effefti- 
vemeot,  quand  même  à  cette  fin  il  faudrait  des  décla- 
rations plus  expreffes. 

Ahï.  XVI. 

.  Comme  H  refulte  des  avantages  réciproques  aux  Mia«* 
Couronnes  de  Caftille  et  de  France  de  l'union  et  ftou- 
velle  alliance  formée  par  le  prefent  traité,  le  Roi  Ca- 
tholique fera  obligé  non  feulement  d'obferver  ce  traité 

î  2  con- 

*)  RousfET  fuppUin!  T.  II.  P.  1.  p.  406. 
m)  ou  Mont  T.  VIII.  F.  I»  p.  70, 
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tado,  que  con  el  fe  célébra,  fino  tambien  el  que  fe  hact 
posa  la  misma  union  y  alianza  con  el  muy  alto  y  tnuy 
poderofo  Principe  Luis  XIV ,  Rty  Chriftianijtnto  dt 
francia ,  quedattdo  S.  M.  Catoiica  por  garante  del  dicho 
Tratado,  paraque  fe  guarde  inviolablemente ,  como  et 
el  fe  contiene  9  y  como  fif&.hubirfe  celêbrado  con  Su 
gtfiad  Catolica  et  ditho  Tratado.  \-  N 

~?  Art.  XVir.  :  .%  . 

Si  fe  llegare  a  romper  la  gu  erra,  con  algun  Principe 
ç  Potencia  de^Kuropa  /.  S.  M.  Catolica  no,, podra  hâter 
paz ,  ni  tregua ,  p  fufpenjipn  de  armas  con  ninguno  dt 
los  dichos  Principes  o  Potencias,  fin  que  en  ellas  entrt 
tambien  la  Corona  de  Portugal ",  tratando  de  Jus  com- 
niencias  como  de  las  propias  de  fus  Rtynos  y  Dotninw, 
paraque  fe  ajufien  con  utilidad  y  ventaja  4e  la  tnisu 
Corona.  T  de  tav  misma  fuerte  Portugal  na  %ara  paz, 
ni  tregua,  o  fufpenfion  de  armas »  con  ninguno  de  los 
dichos  Principes  o  Potençias,  fin  que  in  ellas  enjre  Sm 
NI  âge jl  ad  Catolica,  yjrate  de  las  conveniencias  de]* 
Corona  9  como  de  las  propias.  \t;' 

a  ht*  xvta.  ' 

Efla  liga*  y  fus  obligaciones  reciprocas9  durarm, 
y  tendron  efeïïo  y  vigor ,  por  efpacio  de  veinte  annos. 

Todas  ias  quales  cofas ,  contenidas  en  los  diez  y  oefo 
articulos  de  efte  Tratado ,  h  an  fi  do  acor dadas  y  condui- 
das  por  Nos  los  fobredichos  Plenipoienciarios  de  SS.  MM* 
Catolica  y  de  Portugal,  en  virtud  de  las  Plenipôt endos 
concedidas  a  Nos  por  SS:  MM.  en  cuya  //,  firmeza,  f 
teftimonio  de  verdad,  hemos  firmado,  y  corroborado 
si  prefente  Tratado  con  nuejîràs  manoà,  y  fctlos  dt 
nuefiras  armas.  '     /  * 

En  Lishoa  a  /#  dias  dcl  mes  de  tfunio,  anno  de  nêci* 
miento  de  ,N  S.     C.  de  j?qi.,  , 

♦  m 

n  ».  * 

•  j  * 

(L.  S.)  KofcuxE. 

•  (t.  S.)  El  Marques  de  Algrete* 

'(L.  S,)  El  Condé  de  Alvor. 

(L.  S.)  Mendo  d£  Foyos  Perkira. 

*  I 

V      %         •»  «  * 

s  /  I  . 
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oela  avec  loi,   nais  auflt  celai  qui  pour  la  même  J^QI 
lion  et  alliance  fé  forme  :  v«f  le  très- hauf  et  très- 
i  riant  Prince  Louis  XïV.  Roi  .Très ^ Chrétien  de  France; 
M.  Catholique  demeuwnr  le  garant'  dû  dit  traite  y  et 
ne  comme  £  lé  dit  traité  avait  été  conclu  avec  S.  M. 

thotiquc,      ■  *sV  -  •  î    ■.  <* 

Art.  XVir 

Si  la  guerre  venait  à  éclater,  avec  quelque  Prince  m*  yw- 
Puifiance  d'Europe,    S  M.  Catholique  ne ,  pourra  twt* 
re  aucune  paiji,-  trêve  ou  fufpenfion  d'armes  avec 
can  dea  dits  Princes  ou  Pui (Tances  fans  que  la  Cou- 
une  de  Portugal  y  entre  auflî ,  en  traitant  de  fea 
:erçts  comme  de*  propres  intérêts  de  fes  Royaumes 
domaines  t  pour  être  arrangés  ^v/çc  utilité  et  avantage 
la  même  Couronne.   Et  de  même  le  Portugal  ne  fera 
int  de  paix,  trêve  ou  fufpenfion  d'armes  avec  aucu* 
s  dits  Princes  ou  Puiiïances  fans  que  S.  M.  CaihoJiqu* 
entre  et  qu'on  traite  des  ■  intérêts,  de  (a  Couronne 
mmç  des  feens  propres,  :  , 

Art,  XV  W, 

Cette  ligue  et  fes  obligations  réciproques  dureront  Puréi. 
refteront  en  vïgùeur  pendant  i'efoaçe  de  vîpgt^Rf* 

Toutes  les  quelles  Chofes  contenues  Mans 'lies  dix* 
lit  article»  de-' ce7  traité  ont  été  accordées  et  conclueaf 
if  Notis'lesfutdits  Plénipotentiaires  de  LL,  MM.  Çatho- 
)ue  et  de  Portugal  ,  en  vertu  des  Pleinpouvoirs  accor- 
ds à  noua  par  Lieur*  Msjeaés  *  ^en  foi  confirmation  et 
rmoignage  de  'quoi  Nous  avons  figné  le  prefent  traité 
e  Notre  main  et  Savons  muni  du  cachet  de  nos  arme*. 

A  Lisbonne  le  1 8  du  mois  de  Juin  au  1701. 


(L.  S.)  Rouille. 

CL.  S.)  Le  Marquis  d'Alegrete. 

(L.  S.)  Le  Comte  d'Alvor. 

(L.  S.)  Mendo  de  Foyos  Prreira, 


i  3  Don 


> 
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♦ 

1*01  Ratification \  Portugal/?.  ' 

Don  Pedro,  por  ta  gracia  4e  Dto*,  Rey  de 
gai,  y  de  los  Âlgarbes,  de  U  parte  de  mcm  y  A 
alla  del  Mar  de  Afrtca,  Senor  de  Guinée,  y  de  h 
quitta,  Navegacion,  y  Conereio  de  Etiopia, 
Perfia ,  y  de  la  India  &c.    Hago  faber  a  lot  qo 
ni  Carti  patente  de  aprobacion,  ratification ,  yf 
macion  vieren  :  que  en  efta  mi  Cor  te  y  Ciudad  de  ta 
bov  diez  y  ocho  del  mes  de  Junîo  del  pre fente  ni 
mil  fetecientos,  uno,  fe  haajuftado,  cooc/utdo,*! 
mado  un  Tratado  de  Alianza  edtre  Mi  y  el  ReyCw 
mi  buerv  h?rmano;  fiendo  plenipotenriarîo  porptM 
fu  Mageftad  Catolica  para  efte  efefto,  el  Senor  deR^ 
Einbaxador  exrraordinario  del  Rey  Chriftiarufioo  eai 
mi  Côrte;  y  por  mi  parte,  Manuel  Te! fez  de 
IVWqaea  de  Aiegrete,  de  mi  Confejo  de  fcftado, 
nombre 'de  mi  Camara,  y  Veedor  de  Hacienda;  F** 
de  Tavofa',  Conde  de  Alvof,  rambien  de  mi  C<4' 
EftatfbV'-jr  -Prefideïite  de  ib  Ultramarîno;  y  M** 
Foyos  Pereyra,  de  mi  Confejo  y  mi  Secrëéario  de  8* 
el  quai  Tratado  ea  el  figuiente. 

(Ici  eft  inféré  le  traité.) 
'  ^Y'Wiendo  yo  Wel  dicho  tratado  été 
defpdes  de  bien  confîderado  y  .  examinado ,  he  a 
ratifier  do.,   y  confirm*do,  apruebo,   ratifiée  f 
firmo..  todas  y  cada  una  de  la  cofaa . contenir  f|4 
y  por  la;  pre  fente  je  doy  por  buenb*  firme*  y  & 
prometiendo,  en  fe  y  palabra  de  Rey,  obferôar  y  ^ 
inviolableraente  fu  forma  y  ténor  ,  v  bacerio  cu«P 
obfervar ,  fin  bacer ♦  o  permitir  que  fe  baya ,  cofa  *1 
en  contrario,  direâa  o  indireftameotè,  en 
modo  que  fea,  renunciando  todas  las  levés  y  co/fofl 
y  todas  las  demas  cofag  que  haya;  y  pnedan 
contrario.    Y  para  fe  y  firmeza  de  todo,  be  «"^ 
otorgar  el  prefente  Defpacho  de  ratification,  fit* 
por  mi ,  y  fellado  con  el  fello  gran  de  mis  armas* 

Dado  en  la  ciudad  de  Lisboa,  a  18  dias  del  0", 
Junio.  ~  Antonio  de  Olivejra  de  Carvalho 
anno  del  nacimïento  de  nneftro  Sénor  Jefu-Cbriflo 
1701.  ~  Mekdo  m  Foyos  Pereira  to  refrende. 

El  Rey. 
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Ratification  Efpagnole.  iJq\ 
Don  Felipe  ,  par  la  gracia  de  Dîos  f  Rey  de  las 
Efpanas,  di  las  dos  Sicilias,  de  ^ferufalem,  dejas  In- 
Archiduque 


de  Milan  ;  Cçnde  de  Abspurgt  y  del  Tyrol  &c.  Habien- 
dofe  ajuflado,  concluido,  y  firmada  en  la  Corte  de  Lisboa 
en  jg  del  mes  de  ffunio  de  ejle  prefente  anno  de  1701 ,  un 
Tratado  de  Alianza  entre  Mi  y  el  Rey  de  Portugal  mi 
buen  hermano,  fiendo  Plenipotenciarios  para  efte  efetlo, 
fi  or  parte  de  S.  M.  Lufitana  Manuel  Tellez  de  Silva 
Marques  de  Alegrete ,  de  fu  Confcjo  de  EJlado ,  Gentil- 
hombre  de  fu  Camara,  y  Veedor  de  la  Hacienda,  Fran- 
cisco de  Tavorra  Conde  de  Alvor.  afimismo  de  fu  Con- 
fejo  de  EJlado,  y  Prefidente  de  lo  Ultramarino,  y  Mendo  • 
de  Foyos  Pereyra*  de  fu  Confejo  y  fu  Secretario  deEflado; 
y  por  mi  parte  el  Prefidente  Rouille  Embaxador  extraor- 
dinario  de  S.  M.  Chriftianifima  en  la  misma  Corte  de 
Lisboa:  el  quai  Tratado,  traducido  de  portugues  en  ca- 
Jtellano,  es  conto  fe  figue. 

(Ici  eft  inféré  le  traité.) 
•  El  quai  Tratado ,  aqui  efcrito  i  inferto,  como  arriba 
queda  Aicho,    ftabiendole  2o  viflo,   confiderado  bien, 
y  examinado,  te  apruebo,  ratifico ,  confirmo ,  y  todas 
y  coda  una  de  las  cofas  en  el  content daS ,  y  por  la  pré- 
sente le  doy  por  firme  y  valido;  prometiendo,  en  fe  y 
palabra  de  Rey ,  obfervar  y  cuinplir  inviolablemente  fis 
forma  y  ténor ,  y  hacerle  cumplir  y  obfervar ,  fin  hacer, 
ni  permitir  que  fe  haya ,  cofa  alguna  en  contrario,  di- 
reàa  0  indireftantente ,  en  qualquier  modo  que  fer  pueda, 
renunciando  todas  las  leyes.y  coflùmbres,  y  todas  las 
otras  cofas  que  haya  y  pueda  kaber  en  contrario.    ï  en 
teflimonio  de  lo  fufodicho,  y  para  firmeza  de  ello,  mande 
drfpachar  la  prefente,  firmada  de  mi  ma  no ,  fellada  con 
el  /ello  fecreto ,  y  refrendada  de  mi  infraferito  Secreta- 
rio de  Eflado. 

Dada  en  Madrid  a  ide  Julio  de  -tfou 

m  » 

Yo  El  Rey.  i 
(L.  S.)       D.  Joseph  Ferez  ds  la  Puente, 

(Les  pleinpouvoirs  de  S.  M.  Catholique  font  datés  de 
Buen-Rettro  It  28  Fevr.  tfos;  ceux  de  S.  M.  Portugaife 
de  Sava  tierra  le  8  Mars  j?oj.) 

i4  .  v. 
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i^ot  Trîuisaccion  ajuftajda  entre  Jos  Reyes  de 
,8  juin,  Effila  y  de  Portugal  en  Lisbôaa  18.  Junio 
de.i70f     iobre  las  dependencias  e  inter- 
pjes  dd  Alîento  de  Negrps  de  la  Compan- 
ma  -/Real  de  Guinea,  ratificada  por  pane 
*  de  Su  Mageftad  Catolica  en  Madrid  a 


4~ 


•  )    Y:'  \\ 


>.  Julio  del  dicho  anno. 


{CàkccioH  de  los  "ftratados  T.  I.  p.  6j  ;  mais  feulement 
;  thHrftduttïon  Efp»goole;  l'original  eft  ex.  Portug*  i*,) 

<<>  ^••£w  Nombre      la  Santijima  Trinidad. 

«X  or  quanto  fe  ha  r.flipulado  en  et  Arttculo  fegundo  àà 
Tratado  de  nuira  aliauza  y  garantia  del  tejlamento  dt 
Carias  IL  ,       Catolico.  de  EfpaSa,  en  la  parte  qut 
mira  a  fttctder  en  todos  fus  Efladw  y  Dominios  el  ntuy 
alto  y  muy  poderofo  Principe  D.  Felipe  ff.  par  la  gracia 
de  Çiasr  Rey  Çatoluo  de  EJpana,  ajuftado  con  el  mwj 
*lto{\y  :  muy  poderofa  Principe  D.  Pedro  II.  tambien  por 
kt  gracia  de  Dios,  Rey  de  Portugal  %  que  Je  repararian 
todo^los  danos  que  habian  refultado  a  la  Compania  dil 
/IfientQ.  de  Negros  de  Indias  por  las  vcxacionts  y  pocâ 
objervancia  con  que  tes  mintjlros  de  S.  M.  Catolica  ha- 
bian cumplido  las  condiciones  del  contrato:  ha  pareciào 
convemenfe  a  ambas  Magejlades  Je  kicufe  en  Articulos 
feparados  una  amigable  'Jravsacciou  de  todos  los-  d(' 
radios ,  accionès,  y  pretcnfiones ,  que  podian  refultar  i 
una  y  otra  Magefiads  y  0  los  interefados  en  la  Co*- 
pania9  por  qualquUr  caufa  que  fuefe ,  para  que  fe  quiufi 
toda'ocafton  que  pudiefe  fer  de  meva/fatisfaction  a  ùmtas 

*)  On  ne  trouve  qu'un  extrait  très  imparfait  de  ce  traité  dans 
du  Mont  T.VHl.  Pi  I.  p.  31.  et  dans  I  am*eriy  msm.  TA. 
p.  547 ;  bieu  qu'il  aie  forti  aa/H  peu  Ton  effee  que  le  précé- 
dent, par  le  changement  des  circonllances  qui  amena  U 
guerre  entre  ce»  puiflançej,  il  eft  important,  en  ce  qu'il  fe* 
à  l'intelligence  du  traite  de  paix  de  171Ç,  qui  régi*  di/Fe- 
reminent  lei  objets  dont  s'occupe  ce  traité,  mais  qui  aufZx 
ai  pat  terminé  la  difpmc. 
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»        V.  " 

Transaction  ajuftée  entre  les  Rois  tPEjpagne  1701 
et  de  Portugal  à  Lisbonne  le  \%Jiim  liai**** 
au  fujet  des  affaires  et  intérêts  dç ;  PÀJfientô 
de  Nègres  de  la  Compagnie  royale  de  G uinè&) 
ratifiée  par  S  M.  Catholique  à  Madrid  \ 
le  1  Juillet  de  la  même  année. 

m 

•  >'    .  1 

(Traduiïian  privée,  de  fE/pagnol  ci- joint.) 

Au  nom  de  la  très-fainte  Trinité,  * 

(domine  il  a  été  ftipulé  dana  l'article  H.  da  traité  dé 
nouvelle  alliance  et  de  garantie  du  teftament  de  D. 
Carlos  II.  Roi  Catholique  d'Efpagne  en  ce  qui  con^ 
cerne  la  fucceflion  dans  tous  fes  Etatsfcet  domaines  ery 
faveur  du  très  -  huit  et  très  -  puiffant  Prince  D.  Philippe  V* 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  Catholique  d'Efpagne,  conclu^ 
avec  le  très -haut  et  très -puiffant  Prince  D.  Pedro  11^ 
au/fi  par  Ja  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Portugal,  qu'on  re- 
parerait tous- lea  dommages  caufés  a  la  Compagnie  de 
Tafliento  de  Nègres  des  Indes  par  les  Vexations  et  le 
peu  d'exactitude  avec  la  quelle  les  Minières  de  S.  M.' 
Catholique  ont  rempli  les  conditions  du  contrat:  il  a 
paru  convenable  aux  deux  •  Majeftés  qu'on  drefle  en  ar- 
ticles féparés  une  amiable  transaftion  de  tous  les  droits 
actions  et  prétenfions  qui  pourraient  refuiter  à  Pane 
et  l'autre  Majefté  et  aux  interefies  à  la  Compagnie  pour 
quelque  caufe  que  ce  (bit,  afin  d'écarter  toute  occafion,' 
qui  pourrait  être  désagréable  à  leurs  deux  Majeftés, 
d'élever  des  procès,  dont  fe  Cuivraient  des  plaintes  et 
inconvénient,  de  forte  que  cet  objet,  avec  tout  ce  qui 
en  dépend,  foit  compofé  tellement  que  tous  les  motif* 
d'inquiétude  ou  de  plainte  ceffent  en  vertu  de  cette 
transaction  :  pour  la  concluûon  et  l'arrangement  de  la- 
quelle Leurs  Majeftés  ont  donné  leurs  Pléinpouvoirt, 
favoîr  S.  Mi  Catholique  de  fon  côté  au  Sieur  de  Rouillé, 
Préfident  au  grand  confeil  de  S.  M.  Très- Chrétienne  et 

i  S  fo» 


Digitized  by  Google 


I 

cxxxviii    TrantaStion  entré  tEfpagne 

UqI  Magefiaics,  habiendo  pleytos ,  de  que  fe  feguirian  de- 
1      laciones  y  perjuicios;  quedando  efta  materia  con  fus  de- 
pendencias  compuefta  de  fuerte,  que  eefen  todos  los  mo- 
tivos  de  efcandalo  o  qurja  en  virtud  de  efia  Transaction: 
para  cuya  conclu/ton  y  ajufie  han  dado  Sus  Mageftades 
plenipotencias es  a  faber  ;  Su  Mageftad  Catolica ,  por 
fu  parte,  al  Sinor  de  Rouillé,  I^refidente  en  el  grau 
Confejo  de  Su  Mageflad  Cliriftianifima,  y  fu  Embaxador 
en  efia  Corte  de  Lisboa;  y  Su  Mageftad  de  Portugal, 
por  la  fui/ a,  a  los  Senores ,  Manuel  Tellez  de  iStfo»» 
Marques  de  Alegrete,  Conde  de  Villarmayor  ,  Comcnda- 
dor  de  las  Encomiendas  de  Si  juan  de  Alegrete ,  y  La- 
gares  de  Soure  de  la  Orden  de  Chriflo,  S.  Juan  de 
Moura,  y  Santa  Maria  de  Albufeira  de  la  Orden  dt 
Avis  y  dcl  Confejo  de  Eftado,  y  Gentilhombre  de  Ct- 
mara  de  Su  Mageftad  de  Portugal,  y  Veedor  de  J% 
Hacienda  ;  Francisco  de  Tavora,  Conde  de  Alvor,  Sewr 
de  la  Villa  de  Moita,  Alcayde  mayor  de  Pinhel,  y  Gs* 
mendador  de  las  Encomiendas  de  San  Andres  de  Fret- 
xeda,  Porto  Santo,  Santa  Maria  de  las  dos  Tgleftas, 
y  San  Salvador  del  Bafto  de  la  Orden  de  Chrijlo,  dit 
Confejo  de  Eftado ,  y  Prefidente  de  lo  Ultrâmarino  ;  y  al 
Sennor  Mendo  de  Foyos  Pereyra,  Comendador  de  la  En- 
iomienda  de  Santa  Maria  de  MaJJaon  de  la  Orden  de 
Chrijlo,  del  Confejo  de  S.  M.  de  Portugal,  y  fu  Secte, 
tario  de  Eftado.     Los  quales  dichos  Plenipotenciarios, 
vfando  de  los  poderes  que  les  Jon  concedidôs ,  han  cele- 
tradq  y  ajuftado  entre  fi  amigablemente  la  Transaccion 
abaxo  efcrita ,  que  contiene  catorce  Articules  Jeparados, 
los  quales  han  de  tener  fu  entera  fuerza ,  y  debida  ob- 
%  -     fervancia9  como  parte  infeparable  del  tnisma  Tratado 
de  nueva  alianza  y  garantia ,  del  quai  fera  contravencion 
todo  lo  que  fe  dexare  de  cumplir  y  guardar  de  lo  que  va 
difpuefto  y  déclara  do  en  los  Articulos  de  efta  Transaccion. 

Art.  L    .  f 

Que  Su  Mageftad  Catolica  cède  todas  las  acciones 
que  tiene  y  quede  tener  contra  la  Compannia  del  Ajiento 
de  Negros ,  que  le  competen  y  puedan  competer  por  qua- 
lesquier  caufas 9  razones ,  fundamentos ,  fraudes,  y  con- 
travenciones  que  haya  habido  en  el  tiempo  de  la  obli- 
gation de  efte  contrat  o ,  cediendolas  todas  S.  Af.  Cato- 
lica, como  fi  no  hubiefen  acontecido. 

A*t. 
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fon  AmbafTadeur  en  cette  Cour  de  Lisbonne;  et  S. M.  170T 
Portugaife  du  fien  aux  S.  Manuel  Tellez  de  Silva  Mar-  f 
quis  deAlegrete,  Comte  de  Villarmayor,  Commandeur 
des  Comanderies  de  S.  Juan  de  Alegrete  et  Lagares  de 
Soure  de  l'ordre  de  Chrift,  S.  Juan  de  Moura,  et  Sainte 
Marie  de  Albufeira  de  l'ordre  de  Avis,  membre  du  Con- 
seil d'Etat,  et  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  de 
Portugal  et  Infpefteur  de  fes  finances;  François  de  Ta.  \ 
vore  Comte  de  Alvor,  Seigneur  de  la  Ville  de  Moita,  Al- 
cayde  ma v  or  de  Pinhel ,  et  Comandeur  des;  Comman- 
de ri  es  de  S.  Juan  de  Alegrete  et  Lagares  de  Soure  de 
Tordre  de  Chrift,  S.  Juan  de  Moura,  et  Sainte  Marie  de 
Albufeira  de  l'ordre  de  Avis,  membre  du  Confeil  d'Etat, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  de  Portugal  et 
Infpefteur  de  fes  finances;  François  de  Tavore  Comte 
de  Alvor,  Seigneur  de  la  Ville  de  Moita  Alcayde  mayor  " 
de  Pinhel,  et  Commandeur  des  Commanderies  de  S.  Andres 
de  Preixada,  Porto  San to,  Santa  Maria  de  las  dos  Iglefias, 
et  S.  Salvador  del  Bafto  de  Tordre  de  Chrift,  membre' 
du  Confeil  d'Etat,  et  Préfident  de  l'Outre -mer;  et  au 
S.  Mendo  de  FoyosPereyra,  Commandeur  de  laComman- 
derie  de  Santa  Maria  de  Maflaon  de  Tordre  de  Chrift, 
membre  du  Confeil  de  S.  M.  de  Portugal ,  et  fon  Secré- 
taire d'état;  les  quels  dits  Plénipotentiaires  en  vertu 
des  pleinpoavoiri  qui  leur  ont  été  accordés,  ont  conclu 
et  arrangé  entre  eux  amiablement  la  Transaction  ci- 
deffons  qui  contient  XIV  articles  féparés,  les  quels 
auront  leur  entière  force  et  feront  duement  obfervés 
comme  partie  inféparable  du  même  traité  de  nouvelle 
alliance  et  garantie,  et  fera  confidéré  comme  contre- 
vention  de  celui-ci  tout  ce  qui  ferait  omis  d'obferver 
ou  de  garder  de  ce  qui  eft  difpofé  et  réglé  dans  les 
articles  de  cette  transaction. 

*  %  •  m  • 

Art.  I. 

Que  Sa  Majefté  Catholique  cède  toutes  les  pré-  res- 
te niions  qu'elle  a  et  peut  avoir  contre  la  Compagnie  gjgy y 
de  l'a  (Tien  to  des  Nègres,  qui  lui  appartiennent  et  peu-/.*  pri- 
vent lui  appartenir  pour  quelques  eau  fes ,  raifpns,  fon-  tmfi°**» 
démens,  fraudés  et  contraventions  qu'il  y  aurait  eu 
pendant  le  tems  de  l'obligation  de  ce  contrat,  S.  M. 
Catholique  les  cédant  toutes  comme  fi  elles  ne  lui 
avaient  point  apartenues. 

.  ,  Art. 
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IjQl  1        Art.  II.     r  •  »  V 

Que  Su  Mage /lad  Catolica  da  por  extinguido  y  acabada 
contrat o  de  efte  Afiento ,  aunquv  le  faite  parte  del  tïcmpo 
que  habia  de  durar  fn  obligation,  desde  el  dia  en  que 
Je  ajufia  efta  Transaction,    T  refpeffo  de  que  en  el  inter* 
valo  de  tiempo,  que  precifamentk  ha  de  haber  paraque 
tteguen  a  Indias  las  ordenes  de  Su  Mage/lad  Catolica  en 
que  afi  lo  mande  dectarar,  podran  haber  llrgado  alguuas 
embarcaciones  a  Indias  que  hayan  llevado  negros  part  la 
provijton  de  ejle  Afiento  en  la  forma  de  la  condition 
fexta;  fe  pratlicara  con  ejlas  embarcaciones  y  en  la  venta 
de  los  negros  lo  misnio  que .  fi  hubiefen  llegada  en  et 
tiempo  en  que  exijîia  la  obligation  del  contrato  f  guau 
danàofel's  todas  las  exenciones,  fibertades,  y  frqnquu 
cias  en  el  eftipuladas.    f  fi  hubicre  algunos  negros ,  qui 
por  la  obligation  del  Afiento  fe  hayàn  intvoducido  en  las 
Jndias ,  y  efiubUrcn  por  vender  ;  fe  gitardara  con  r&x 
lo  difpueïïo  en  la  condition  veinte  y  ocho* 


Art.  III, 

Que  Su  Hjçgejlad .Catolica  mandara  poner  en  fn 
enttra  liber  tAd a.1  ,Admimflrador\dt,l Afiento  Gaspard* 
Andrade,  como Mmùiena  todas  las  dèmas  perfonas  Por* 
tuguefas  ,  que  han  fervid*.  en  el,  Afiento ,  y  que  Je  halle*. 
Otfreftadas  o  prefas  por  qualquier  caufa  que  jea9  fin  poder 
fer  jobligadas %  ni  executadas  por^conotnationes ,  o  gaflos 
algunos  hechos  por  caufa  a  ocafion  de  fus  prifionts  o 
procejos.  T\todot  ttà  papeles*  iibros ,  y  efecHos  que  fi 
tomaron,  *mbar,garon,  a  fequefiraron  a  G  as  par  de  An- 
4rade9  u  :oïras  qualesquier  perfonas  ¥  feran  entregadas 
a  aquellas  que  prefentaran  pfflàerti&fpttiales  de  la  Corn- 
pannia  para  efta  comifiiïn.  T  fe  mandat  a  dar  pafage 
para  ejle  Reyno  en  navios  fortuguefes ,  caftellanos ,  o 

las  ha- 
Corn- 

pannia ,  tocanao  ta1  eieccton  ae  ios  navtos  a  las  mistnas 
perfonas;  y  fiendo  en  Portugurfrs ,  podran  venir  en  de- 
rechura  a  los  puertos  de  Portugal ,  en  la  forma  y  ma- 
nera  que  les  ejlaba  comedido  en  tiempo  del  contrato  por 
la  condition  quince  ;  y  viniendo  en  navios  caftellanos ,  go- 
zaran  de  toao  lo  que  por  la  dicha  condition  les  feria 
permitido  fi  durafe  el  contrato  ;  yo  lo  mismo  fe  les  con- 
cédera 
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a  » 

Art.  H.      *  I^Oi 
Que  S.  M.  Catholique  déclare  comme  éteint  et  _  ' 

•    r    t  t*  m  ^x..  i-i    t    *  Contrat 

termine  le  contrat  de  cet .  amento  *),    bienqu  il  lut1*»  j'a/- 
Biuque  encore  une  partie  du  tems  que  fon  obligation  fc"£rg 
aurait  do  durer,  dès  le  jour  où  la  préfente  transa&ion 
t  été  ajaftée.    Et  confidérant  que  dans  l'efpace  de  tems 
joftement  neeeffaire  pour  que  les  ordres  de  S.  M.  Ca- 
tholique, d'en  faire  la  déclaration,  puifTatft  parvenir  sua 
Iodes»  il  pourrait  être  arrivé  quelques  vaiffeaux  aux  Tndes 
qui  taraient  porté  des  Nègres  en  vertu  de  cet  afiiento 
dics  la  forme  de  l'article  VI;   il  en  fera  ûfé  de  ces 
vtiflVaux  et  de  la  vente  des  Nègres  tout  comme  s'ils  ? 
étaient  arrivés  dans  le  tems  où  l'obligation  du  contrat 
fobfiftait,  en  leur  confervanttoutes  les  exetptîons,  liber- 
tés, et  franchifes  qui  y  font  ftipnlées.    Et  s'il  y  avait 
quelques  Nègres  qui  par  l'obligation  de  l'affîento  auraient 
été  introduits  aux  Indes  et  feroient  à  vendre;  on  gardera 
à  leur  égard  ce  qui  a  été  difpofé  dans  l'article  28* 

Art.  III.  ■  .  • 

Que  Sa  Majefté  Catholique  fera  mettre  en  pleine  pu*- 
liberté*  J'AdmÎDiftrateur  de  FAffiento,  Gaspar  de  An- 
dr*de,  comme  suffi  toutes  les  autres  perfonnes  Portu* 
gaîfes  qui  ont  fervi  à  l'Affiento  et  qui  ont  été  arrêtées 
oa  prifet  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  fans,  pouvoir 
être  obligées  ou  exécutées  pour  caufe  de  fentences  ou 
fraix  quelconques  qui  ont  eu  lieu  *  caufe  ou  à  Pocca- 
fioo  de  leur  capture  ou  judicature.     Et  tous  les  pa- 
piers, livres  et  effets  qui  ont  été  pris,  faifis  ou  fe- 
à  Gaspar  de  Andrade,   ou  à  autres  perfonnes 
nques,  feront  refti tués  à  ceux  qui  produiront  des 
voira  particuliers  de^la  compagnie  à  cet  effet. 
Et  H  fera  ordonné  de  les  laiffer  paffer  poor  ce  royaume 
en  psvîres  Portugais,  Caftiilans  ou  Français  pour  leur 
perfonne,  comme  auflî  pour  les  biens  et  marchandifes 
procédé*  des  effets  de  la  Compagnie,  le  choix  des  na- 
rines dépendant  des  dites  perfonnes;  et  fi  c'eft  en  des 
Mrires  Portugais,  elles  pourront  venir  à  droiture  dans 
les  ports  du  Portugal,  dans  la  forme  et  manière  qui 
leur  à  été  accordée  dans  le  tems  du  contrat  par  l'ar- 
ticle XV î    et  s'ils  viennent  dans  des  navires  Caftiilans 
Hs  jouiront  de  tout  de  qui  par  le  dit  article  leur  aurait 

été 

.  i 

*)  Ce  traité  d'affiento  en  date  da  tajuil.  %6ç6      trouve  dans 
y  Bertodano  eoUccioru  Carlos  H.  F.  III.  p.  366-  3yî» 
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codera  veniendo  en  navios  francefes  a  los  puertos  dt 
Cajlilla  y  Portugal. 

Art.  IV. 

Que  fi  hubîere  algunas  perfonas  que  kayak  recibido 
efeffos  de  la  Compannia ,  fiendo  %af altos  de  la  Coron» 
de  Portugal,  los  obligaran  a  embarcar,  fiendo  requ  naos 
los  Gobernadorrs ,  y  qualesquur  otras  Jujlïcias ,  jwr 
los  Procur adores  de  la  Compannia.  T  todos  los  ptfdn 
que  je  les  hallaren  pertenecientes  a  la  dicka  Comptant* 
caudales ,  y  efeSos  que  tubierin,  Je  er.tr. garait  a  los 
Comifarios  de  ella  por  invent  a  rio  hccho  judkialtntntf, 
para  que  confie  con  verdad  lo  que  fe  les  hubiere  halhfa 

Art.  V. 

Sin  embargo  de  que  por  ta  condition  primera  itl 
contrato  Je  obligo  la  Compannia  a  introducir  en  Iniias 
en  el  t  tempo  de  fu  dur  a  c  ion  diez  mil  toneladas,  de  negffl* 
reguladas  en  la  forma  de  la  misma  condition,  y  de'li 
feptima,  habiendofe  de  pagar  a  S.  M.  Catolica  los  it* 
rechos  de  los  negros  que  faltafen,  para  la  introduccM 
de  las  dichas  toneladas,  como  fi  efeïïivamente  fi  4* 
bief  en  vendido  e  introducido  en  Indias;  S.  M.  Citolict, 
por  tas  juflas  caufas  que  le  mueven ,  concrde  a  la  Cont' 
pannia  que  no  pague  der  échos  fino  de  los  negros  que  rti 
y  enter amente  ha  introducido  y  vendido  en  Indias ♦ 
ciendofe  la  cuentu  dé  los  negros  por  las  toneladas,  eêb 
forma  de  la  referida  condition  feptima. 

Art.  VI. 

Que  S.  Ht.  Catolica  m  and  ara  expedir  las  ordents 
necefarias  para  que,  en  el  ticmpo  de  dos  mefes  ptrentortos,  , 
fe  cobre  efeft lamente  ftodo  lo  que  fe  debe  en  las  IndiM 
a  la  Compannia;  y  en  el  ajujîe  de  las  cuentas  de  fo* 
der  échos  de  los  negros  que  la  Compannia  ha  vendido  à , 
tas  Indias,   efiaran  obligados  los  minier  as  de  S*  M% 
Catolica  a  aceptar  tas  efcrituras  corrientes  que  les  i  Htre* 
garen  tos  Adminifiradores  del  Afiento  ,  procedidas  dt 
los  efclavos  que  fe  hubieren  vendido  fiados  a  los  morado* 
■res  de  las  Indias.    T  quando  efias  efcrituras  no  bafit* 
para  la  Jatisf action  de  efios  der  échos;  Je  arjiontara 
que  faltare  en  el  pagamento  de  tas  doftientas  mil  patacas 
de  anticipation,  y  fus  reditos* 

Art. 

■ 
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étépraîf,  fi  le  contrat  fubfiftait  encore;  et  la  même  J7QI 
cbcf*  itor  fera  accordée  s'ils  viennent  en  navires  fran-  * 
çiifiins  les  ports  de  Ca  Mille  et  de  Portugal. 

Art.  IV. 

Qoe  s'il  y  avait  quelques  perfonnes  qui  auraient  La  fu- 
nçaoes  effets  de  la  Compagnie  et  qui  font  fujets 
li  Couronne  de  Portugal,  les  gouverneurs-  et  autres  of-  iil^J^ 
£dw  les  obligeront  de  s'embarquer,  s'ils  en  font  requis 
pu  les  procureurs  de  la  Compagnie.    Et  tous  les  pa- 
pcoffai  fe  trouveront  appartenir  à  la  Compagnie,  les 
«apitin  et  effets»  fe  remettront  aux  commifïaires  de 
criif-ci  d'après  un  inventaire  fsit  judiciairement,  afin 
çaU  confie  véritablement  de  ce  qui  leur  aura  été  remis. 

Art.  V. 

Non  obfant  que  par  l'article  \.  du  Contrat  la  Corn-  Mtmif9 
:*gaie  a'tft  obligée  à  introduire  aux  Indes,  durant  le 
Usas  c*  ^  durée,  les  Nègres  du  port  de  dix  mille  ton-  fu? 
neaox,  dans  U  forme  réglée  par  le  même  et  le  VIleœe  ar-  v**  * 
tieW  avee  l'obligation  de  payer  à  S.  M.  Catholique  les  u' 
droits  même  pour  les  Nègres  qui  manqueraient  au  dit 
P«rt  4e  10,000  tonneaux  tout  conjme  s'ils  avaient  été 
e5eéhîeœeot  introduits  et  vendus  aux  Indes,  S.  M. 
Citaolqae,  par  les  juftes  motifs  qui  l'y  déterminent» 
accorde  ï  la  Compagnie  de  ne  payer  les  droits  que 
pmr  ifi  Kègrts  qu'elle  a  effectivement  et  entièrement 
introduits  et  vendus  aux  Indes,  en  comptant  les  Nègres 
•"après  le  port  des  vaiffeaux  fur  le  pied  exprimé  dans 
U  «t  article  feptième. 

Art.  VI. 

Que  S.  M.  Catholique  fera  expédier  les  ordres  ne-  Jcpdt 
m  pour  que  dans  l'efpace  peremtoire  de  deux  Jr*2i 
»<ûf  oa  reroovre  effectivement  tout  ce  qui  fe  doit  aux  droitt. 
ides  i  la  Compagnie  et  dans  Pajuftement  des  comptes 
ta  droits  pour  les  Nègres  que  la  Compagnie  a  vendus 
u  Jndei  les  officiers  de  S.  M.  Catholique  feront  obligés 
accepter  les  billets  courants  que  leur  fourniront  les 
iffliomrateors  de  l'afliento,  procédant  des  efclaves  qu'ils 
'ont  vendus  a  crédit  aux  habitans  des  Indes.     Et  fi 
t  obligations  ne  fuffifeut  pas  pour  acquiter  ces  droits, 
1  décomptera  ce  qui  manque  dans  le  payement  des 
patacas  d'anticipation  et  des  revenus  d'iceux. 

Art. 
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Art.  Vlh 

Que  en  il  pagamento  de  los  der échos  de  negros,  pu 

fe  vendierm  en  los  putrtos  de  fndias  ,  fe  guardara  fobri 
la  entrega  de  ellos  lo  que  efla  difpueflo  en  la  conduioi 
vante  y  quatro. 

Art.  VIII. 

Que  kallûnclofe  algûnos  navios  en  ios  puertos  de  k 
dias ,  que  hayan  Ihvado  negros  en  la  forma  que  tes  erê 
permit ido  par  la  condition  fexta ,  y  rjlando  tmbârgados 
o  d»tniidos  porvjlayaufa.fcran  defrmbàtgaâostplA^ 
tados  ;  r  jlititycndofeles  todo  lo  que  Je  les  hubiere  tmaio 
en  Ih  forma  de  la  condition  XL         .  - 

Art.  IX. 

Que  S.  M.  ÇaLolicn  fr,  obliga  a  mandar  pngar  te 
dof ci entas  mil  palacas  de  la  anticipation  que  fe  L  toi 
como  tambien  los  reditos  de  cllas  de  ocho  por  cicntofft 
la  forma  que  fe  déclara  en  la  condition  quarta;  los 
les  reditos  fe  han  de  contar  y  devntgar  itesde  el 
que  Je  entregaron  las  dofeientas  mil  patacas  kafta  opi 
en  que  fe  pagare.n  en  Cafiilla  a  la  pirfona  que  tûm 
los  poderes  necefarios  para  cohrarlas* 

,  Art,  X.  ^ 

Que  S.  M.  Catoliea  mandata  exécutât  prontm^U 
ta  condition  treiuta  y  quatro  del  Aftento  fobre  los  M«d 
Que  quedaron  de  D.  JJernardo  Francisco  Marimo  p#* 
la  fatisf  action  de  nuejîra  deuda\  que  en  là  misW 
dicton  fe  declarara. 

•  Art.  XI. 

Que  S.  M.  Catoliea  dam  trefeientos  mil  cruzùios  i 
tnoneda  Portuguefa,  que  en  ejle  Reyno  vale  yoornui 
la  Compannia  en  fatisf aceion  de  los  demnos  recibidoss 
de  todas  las  acétones  que  la  diôha  Compannia  puedt  W 
contra  la  ^  hacienda  de  S.  M,  Catoliea  por  los  diàt 
dannos,  û'otra  quatquier  caufa,  perteneciente  al  Afm 
de  Negros,  pues  de  todas  fe  da  por  pagado  y  fatisfm 
con  la  cantidad  referida.     Los  quales  trefeientos  m 
cruzados  fer  an  pagados  en  Cajltlla  en  la  venida  de 
primera  flota  f  flotilla,  o  galeoms  que  llegaren;  y  de 
misma  manera  las  dofeientas  mil  patacas  de  anticipadi 
y  fus  reditos  hafla  la  real  entrega  en  la  forma  de 
condition  tercet- a  y  quarta,  fer  ah  pagadas  en  Càfiilla 
las  fegundas  embarcaciones  q:ie  llegaren,  Jiendo  de 
flota,  flotillà>  o  galeones:  de  fuerte  que  efte  pagam'ti 
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Art*  VIT.  TTnT 
Que  dans  le  payement  des  droits  pour  les  Nègres 
qui  ont  été  vendus  dans  les  ports  des  Indes ,  on  obfer-  Zm*» 
vers  topchant  la  tradition  de  ceux-ci,  ce  qui  eft  fixé 
dans  l'article  vingt  quatre. 

Art.  VItl. 

One  s'il  fe  trouve  quelques  vaififeaux  dans  les  ports 
des  iodes  qui  auraient  porté  des  Nègres  fur  le  pièd  qui 
leur  a  été  permis  par  l'article  VI.  et  qui  fe  trou-  *" 
veralent  faifis  ou  detenna  par  ce  motif,  ils  feront  re- 
lâchés ou  mis  en  liberté,  en  leur  restituant  tout  ce  qui 
Jeur  aurait  été  enlevé ,  en  conformité  de  l'article  VI. 

Art.  IX.  ♦ 
Que  S.  M.  Catholique  s'engage  à  faire  payer  les  à*u- 
200,000  patacas  de  l'anticipation  qui  lui  jt  été  faite,  r*^™ 
comme  suffi  les  revenus  d'iceux  à  huit  pour  cent  "dans  r^LV.** 
la  forme  déterminée  dans  l'article  IV,  les  quels  revenus 
devront  fe  compter  et  percevoir  dépuis  le  jour  où  les 
ftoo,ooo  patacas  ont  été  'payés,  jusqu'à  celui  où  ils  fe 
payeront  en  Caftitle  à  la  perfonne  qui  aurait  les  pou- 
voirs oeceflaires  pour  les  recouvrer. 

A  R  T»  yC. 

Que  S.  M.  fera  proprement  exécuter  la  condition  j§rt.  34 
XXX IV  de  l'afliento  au  fujet  des  biens  qui  font  reftés  d* 
de  D.  Bernard  François  Marinno  pour  l 'acquittaient  de  ***** 
nôtre  créance  defignée  dans  le  même  article. 

Art.  XL 

Que  S.  M.  Catholique  donnera  300,000  Crnzados  d#**«» 
monaye  Portugaife  valant  dans  ce  royaume  400  reis,  e*™*»* 
à  la  compagnie»  en  dédomagement  des  pertes  qu'elle  vç?m- 
a  éprouvées,  et  de  toutes  les  actions  nue  la  dite  Corn-  ***** 
pagnie  peut  avoir  contre  la  Chambre  de  finances  de  S.  M. 
Catholique  pour  caufe  des  dites  pertes  ou  pour  quelque 
autre  caufe  appartenant  à  l'afliento  des  Nègres,  vu  que 
toutes  font  cenfées,  payées  et  acquittes  moyenant  la 
fomme  fus -dite.     Lesquels  300,000  crnzados  feront 
payés  en  Cad  il  le  lors  de  l'arrivée  de  la  première  flotte, 
flottille  ou  Galions  qui  arriveront  *  et  de  la  même  ma- 
nière les  200,000  patacas  d'anticipation  et  les  revenus 
d'iceux  jusqu'à  la  délivrance  effective  dans  la  forme  de 
l'article  111.  et  IV.  feront^ payés  en  Caftilie  lors  des 
féconds  tranfports.qui  arriveront,  foit  de  flotte,  flottille 
«m  galions  :  de  forte  que  ce  payement  fe  fafle  en  deux 
3ufVUm.  TU.  k  repri- 


• 
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1*701  fe  ^a£a  en  **os  F1?*0*  fubfcqwntrs  en  las  primeras  doi 
1 ,     Uegadas  de  galeones,  jhta ,  a  jlottlla.    T  to-dti  efte  dinerl 
de  ejios  dos  pagammtos  fe  poara  traera  Portugal  /«I 
moneda ,  o  barras  de  plata  o  de  oro. 

Art.  XIÏ. 

Que  S.  M.  de  Portugal  cède,  en  fv  nombre  y  en  d 
de  todos  los  intertfaios  en  la  Companniù,  todas  las  at- 
ciones  que  le  perUnician  y  poàiau  putemcrr  couira  la 
hacienda  de  S,  AL  (a!olica9  cov forme  y  de  la  miima 
,fnanera  que  S.  M»  CcUolira  crde  todas  las  acciones  que 
le  competian%  J'egun  cl  /Irlîculo  pruturo,  con  todas  las 
clmfulas  y  conauiones  declaradas  en  el. 

Art.  XIII. 

Que  S.  M.  Cat'olica  man  iera  d'fpàchar  immédiat* 
mente  las  ordenrs  necefarias  para  la  execncion  de  s/la 
Transaction ,  d:  las  quaUs  inandara  enfregar  un  Iqhîo 
a  la  Compannia,  para  nmitirlr  lurgo  a  îndias. 

*  ;  Art.  XIV. 

Que  ambas  Magejtades  ejlaran  obligadas  a  cumplk 
y  gnardar  enteramn.'e  lo  ajuflado  en  ejla  Transaction, 
como  parte  dïl  J  ratado  que  fe  hace  de  nu  va  alianza,  y 
a  tuandar  drfpachar  todas  las  ordenes  m  ef arias,  pera 
que  tenga  fit  debido  rfetfo.  T  m  cajo  que  por  al&uea 
de  las  partis  Je  faite  a  lo  promrlido,  fe  .t>'t:Jra  por  con- 
travention al  dicko  Tratado,  como  JÏ  Je  faltafe  a  lo  qut 
en  el  fe  contiene.  ,■' 

Lisboa  a  îgde  Junio  de  1771. 

(L.  S.)  Rouille'. 
(L.  S.)     Kl  Marques  DE  Algrktk. 
(L.  S.)     El  Conde  de  Alvok. 

(L.  S.)       IVÎENDO  DE  FOYUS  P&REYR&» 


•  1 

it*ti/u*-  Don  Felipe  Qointo,  por  la  gracia  de  Diog,  Rey 
iîo?  ^*  ^e  ^as  Efpanas,  de  bs  dos  SiciJias,  de  Jernfalen  ,  de 
#j pagne,  las  Indus  &c.  Archiduque  de  Aurtria;  Dnque  de  Bof- 

gona,  de  Milan;  Conde  de  Abspurg.  y  dtl  Tyrol  &c. 

Habiendofe  abocado  en  la  Corte  de  Lisboa  el  Prefidrote 

Rouillé, 
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reprîfes  ffhcceflives  lors  dés  deux  premières  arrivées  des  j  *7Q1 
{rallions,  florte  ou  florille;  et  tout  cet  argent  de  ces 
deux  payement  pourra  fe  transporter  en  Portugal  en 
monnayes  ou  en  lingots  d'argent  ou  d'or.  • 

Art.  XII. 

Que  S.  M.  de  Portugal  cède  en  Ton  nom  èt  en  celui  g^"* 
de  tous  les  interef&s  en  la  Compagnie  toutes  les  *ç0,£. 
actions  qui  lui  appartiennent,  et  pourront  appirtenir 
contre  la  Chambre  de  finance  de  S.  M  Catholique',  de 
même  et  fnr  le  même  pied  que  S-  M.  Catholique  cède 
toutes  les  actions  qui  lui  appartiendraient  fuivnnt  l'ar- 
ticle premier,  avec  toutes  les  claufes  et  conditions  qui 
y  font  énoncées. 

Art.  XIII. 

Que  S.  M,  Catholiqne  fera  expédier  incefiamment  les  R*tc** 
ordres  neceffaircs  pour  -l'exécution  de  cette  transaction, tio** 
des  quelles  elle  fera  délivrer  un  exemplaire  à  la  Com- 
pagnie pour  l'envoyer  fur  le  Champ  aux  Indes.  : 

Art.  XIV.  ' 

Que  leurs  deux  Majeftés  feront  obligées  ^'accomplir  Contr*- 
ct  obferver  entièrement  ce  qui  eft  réglé  dans  cette  trans-  v'»ti(>*S' 
action,  comme  faifant  partie  du  traité  de  nouvelle  al- 
liance conclu,  et  de  faire  expédier  tous  les  ordres  ne- 
ce/Tairr-s  pour  qu'elle  fortifie  dut  ment  fon  effet.  Et  en 
cas  |Jue  dans  quelqu'une,  fies  parties  on  manq  !eroit 
à  cdhqui  a  été  promis,  ceci  fera  confidére  comme  une 
conrtjivention  au  dit  tra!  ;é ,  comme  11  on  eut  manqué 
à  ce\  ui  eft  contenu  dans  celui-ci. 

i  Usbonne  le  îgjuin  1701. 

* 

(L.  S.)  Rouille. 

(L.  S.)     Le  Marquis  d'Alegrets.  * 
(L.  S.)     Le  Comte  o'Alvor. 
•  (L.  S.)     Mendo  de  Foyos  Pereïra. 


Les  pletfjponvoirs  font  datés,  favoir  celui  du  Roi  d'Espagne 
do  1  Juin  1701;  celui  du  Rot  de  Portugal  du  ï  4  J  j  in  de  la  même 
■iincr.    Ces  pièces  fe  trouvent  en  entier  et  en  fcfp^guol  dans  la 
Coleclion  citée,    mais  j'ai  cru  qu'il  était  peu  necelfatrc  de  le'f 
COpisr.    Ce  n'eft  pa*  le  défaut  dans  les  pleinponvoirs,  mais  ce  chan- 
gement de  cirtonlUnces  fi  fréquent  de  tour  tfins  en  politique,  qui 
peiinit  «u  Portugal  de  fecouer  le  joug  qu'il  venait  de  s'itii^ôler  et 
defe  jetter  dan»  le  parti  oppofé,  comme  on  le  verra  par  les  pièces 
qui  luivent  ici  immédiatement. 
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I70I  Roui.l]é*  Eœbtxador  extnordinMrio  de  Sa  Mageftid  ChriJ 
ftianifima  en  elïa,  con  poderes  mios,  y  Con  los 
rauy  alto  y  muy  poderofo  Principe  D.  Pedro  Rey  de  PorJ 
togal  mi  buen  hermano  y  primo,  Manuel  Teliez  de  Sii?L 
Marques  de  Alegrete,  de  f«  CoDfejo  de  Efhdo.  Gentil, 
hombre  de  fu  Camara  ,  y  Veedor  de  la  Hacienda  ;  Fru- 
ciaco  deTavora,  Conde  deAlvor,  afi'mismo  de  fa  Col 
fejo  Eftado,  y  Prefidente  de  ]o  Ultramarino  ;  v  Meado 
de  Foyos  Pereyra ,  de  fn  Confejo  y  fu  Secrétario  de 
Eftado,  y  ajuftadofe  por  ellos  en  i8de  Junio  de  efteam 
de  170I,  en  virtud  de  los  referidoa  poderes,  una  Trans- 
■ccion  entre  mi  y  fu  Mageftad  de  Portugal,  la  quai,  tri- 
ducida  de  Portugues  en  cafteilano»  es  como  fe  figue 

(Ici  U  traité  eft  infiri.) 

La  quai  Tjansaccion  aqui  efcrita  e  inferta,  hi 
dola  Yo  vifto  examinado,  la  apruebo,  ratifico,  yOT. 
firmo,  y  todas  y  cada  una  de  las  cofas  en  ella  contenidu, 
y  por  1a  prefente  U  doy  por  buena,  firme,  y  valedtn' 
prometiendo,  en  fè  y  palabra  de  Rey,  obfervar  y  cumplif 
inviolablemente  fu  forma  y  ténor,  y  hacerla  cumplir  y 
obfervar,  finpermitir  que  fe  haga  cofa  alguna  en  con- 
trano,  direfta  ni  indireftamente ,  en  qualquier  modo 
que  fer  pueda  rennnciando  todas  las  leyes,  coftumbrei, 
y  otras  qualesquiera  contrarias  a  ello.  Y  en  teftimonio 
de  lo  fufodicho,  y  para  fu  fifmeza,  mande  defpachir 
la  prefente.  firmada  de  mi  mano,  fellada  con  el  felloCe- 
creto,  y  refrendada  de  mi  infrafcrito  Secrétario  de  Eftado. 

Dada  en  Madrid  a  Ide  Julio  de  1701 

Yo  El  Rey. 
(L  S.)    D.  Joseph  Perez  de  la  Puekte. 


I. 
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Traité  d'alliance  defenfivè^tre  S.  M  la  Reine  1703 
de  te  Grande- Brètagne  et  ies  Etats  Généraux  16  **■ 
des  Provinces  - .  Unies,  des  Pays  -  Bas  d'une  part 
'  et  le  'RdV'de  Portugal  de  l'autre,  fignêf 
'  •     •  à  Lisbonne  le  16  May  170^ 


Le  traité  a* alliance  offenftvt  et  defenfwe  conclu  le 
16  May  1703  entre  la  Gr.  Bretagne*  ?  Empereur  et  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies  des  Pays  -  Bas  d'une 
fart  et  le  Portugal  de  l'autre,  fe  trouve  dans  Dumont 
corps  diplom.  T  If  111.  P  I.  p,  127 ;  de  mime  le  traité 
d *  alliance  de  ta  mime  date  entre  la  Gr.  Brct  gnt  Us 
Provinces  Ûnùs  des  Pays-Bas  et  la  Suéde  p.  132; 
mais  C alliance  placée  ci- deff us,  ftgnee  le  mime  jour  entre 
la  Gr.Brétagne,  les  Provinces- Unies  des  Pays-  Bas  et 
le  Portugal,  manque  dans  le  recueil  de  Dumont  et  autres 
recueils  généraux..  Cependant  elle  n'eft  pas  du  nombre 
4e  ces  alliances  paffagères,  que  le  moment  de  la  paix  fait 
expirer;  et  les  Puiff onces  contractantes  s  y  font  rapportées 
plus  d'une  fois  daus  la  fuite,  comme  entre  autres  le  Por- 
tugal dans  fes  démêlés  avec  l'Efpagne  de  ^35-  .  ^>efl 
ce  qui  m'engage  à  l'inférer,  ici  d'après  la  copie  anglaije 
qui  fe  trouve  d  une  manière  uniforme  dans  la  Collection 
of  treatit*  1785-  T-  L  p.  34?.  et  dans  Chalmers  Col- 
letfion  of  tretties  T.  //.  p.  29g,  en  y  joignant  une  tra- 
duction françaife.  Ces  copies,  comme  toutes  celles  qu'a  donni 
A1r.  Chalmers  dans  fon  excellent  recueil  des  traités  de  la 
Grande  -  Bretagne,  font  fans  doute  entilrement  dignes  de 
foi.  cependant  il  parait  que  dans  le  préambule  il  s  eft 
gltffi  une  erreur  à  la  quelle  je  nai  rien  ofé  fubflituer; 
le  commencement*  de  ce  préambule  femble  ttre  celui  de  la 
ratification  auglaife,  la  continuation  celui  du  traité  mime. 

SuppUm.  T.L  A  T    .  Defeii- 
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170}  Defenfive  treaty.  - 

Anne,  by  the  grâce  of  GoJ  &c.  To  ail  and  every 
one  to  whom  thefe  preients  may  corne»  greeting. 

■ 

TPhereas  a  perpétuai  defepfive  alliance,  in  the  woris 
and  articles  foUowing,  was,  on  the  tôth  of  May  laft, 
concludtd  and  fignid.  qt  Ijsbon  *  betweem:mr^len^(^ 
tiàries  and  thofe  ofihe Lords  the  States' 4 ùenerat  à]  Ht 
United  Provinces  on  the  one  h  and ,  and  Jhofe-pJ "fr*  Km& 
of  Portugal  on  the  other:  and  whereas  many  mutual  ad- 
v  an  t  âge  s  accrue  to  the  moft  Serene  tond  moft  Pot  en  t  Kings 
and  Kingdoms  of  Great  Britain  and  Portugal  f  and  to 
the  High  and  Mighty*  Lords  the  Staies  Gênerai  ofûe 
United  Provinces,  and  thtir  fubjeSts^from^k*  peace  ad 
good  friendjhip  which  fuUftfts  between  the  three  forefmà 
Powers:  and  whereas  it  is  neceffary,  %hat  that  peace  be 
not  only  preferved  invioïate,  but  be  likewife  ftrengthenei  bn 
firmer  and  clofer  Ues,  by  which  a  ftronger  foundatm 
may  bi  laid  for  maintaining  the  général  pêacè  ànd  tra* 
quiUity  of  Europe,  which  the  abovefaid  Powers  endeavowr, 
wïth  ail  their  mighu  to  fupport:  they  hav<  tkerefo 
the  common  good  of  atl  %  refolved  to  enter  infbflk 
alliance;   and  for  that  furpofe  havt  gfantèd  their  fkll 
powers  and  injtruïïions,  v'iz.  the  moft  Serene  and  moft 
Potent  Princefs  Anne,  by  the  grâce  of  Qoil,'  Queen  of 
Great  Britain,  France,  and  lréland  ;  to  Paut  Methusn, 
» E  autre,  her  ambajfador  extrâordinary  in  Portugal;  the 
triofl  Serene  and  moft  Patent  Prince  Peter  ,"by  the  graà 
ùf  God,  king  of  Portugal  and  the  Algarves  on  this  fiât: 
and  beyond  the  fias  in  Afriea,  Lord  of  Gu\nea%  and  of 
the  conque ft,  navigation,  and  commerce  of  Ethiopia*  Ara* 
bia,  Perfia,  Jndia  &c.  to  Don  Nonio  de  Meito  Alvares 
Perelra,  his  near  kinsman  .  Duke  of  Cadaval,  Marias 
of  Ferreira  &c.  to  Don  Emanuel  FeUes  de  Situa ,  JWar- 
quis  of  Algrete  &c  to  Don  Francisco  de  Tavora.  Cotent 
çfAlvor&c.  to  Don  Regno  Monterio,  Lord  àfAlva&c. 
and  to  Don  Jofeph  de  Farria,  ëreat  hijlôriograpktr  of 
the  kingdom  ;  and  the  High  and  Mighty  Lords  the  States 
General  of  the  United  Provinces  f  to  Van  Francis  Scho- 
nemberg:  which  plénipotentiaires,  by  virtue  of  the  above- 
faid futl  powers  (which,  before  the  figning  of  this  treaty, 
were  mutuady  exchange d,  examine/ 9  and  admit ted)  a/ter 
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pur  la  grâce  de  Dieu  &c.    A  tour  ceux  et 
chacun  qui  Us  prefentes  verront  falut. 


alliance  defenfive  perpétuelle,  conçue 
et  articles  fui  vans  a  été  conclue  et  fignée 
le  16  May  d*mier  entre  Nos  plénipotentiaire! 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
>é°aoe  part  et  ceux  du  Roi  de  Portugal  de  l'autre: 
sombre  d'avantages  font  refultés  pour  les 
et  très  pniffms  Rois  et  royaumes  de  la 
-Bretagne  et  de  Portugal,  et  pour  les  Hauts  êt 
ts  les  Etats  Généraux  des  Provincétf- 
et  leurs  firjets.  de  la  paix  et  bonne  amitié  qui 
estre  les  trois  fusdites  Poiffances;  et  comme 
,  que  cette  paix  foit  non  feulement  con- 
SMkiaMesaeot,  mais  qu'elle  foit  renforcée  par  des 
s  et  plus  étroits ,  par  lesquels  il  puifle 
jetté  oa  f [i mk nient  plus  folide  du  maintien  de  la 
et  maqmiité  générait  de  l'Europe,  que  les  Poiffan- 
btg  ont  à  tache  de  maintenir  de  toute 
elles  ont  en  confequence,  pour  le  bien  com- 
4e rots,  refolu  d'entrer  dans  une  alliance  mutuelle: 
fa  elles  ont  donné  leurs  pleinpouvoirs  et 
(avoir  la  fereniflime  et  très- puiifante  Prin- 
par  la  Grâce  de  Dieu  Reine  de  la  Grande- 
aie  rrance  et  d'Irlande  à  Paul  Metbuen  Efqniré, 
extraordinaire  en  Portugal  ;  le  ferenif- 
fctrés  Poiûant  Prince  Pierre  par  la  Grâce  de  Dieu 
se  Portugal  et  des  Algarves  en  deçà;  et  en  de  là 
en  Afrique  Seigneur  de  Guinée  et  des  con- 
imgadoD  et  commerce  d'Ethiopie,  Arabie, 
f9  Isses  &c.  à  Don  Nonio  de  Metto  Alvares  Pereira 
parent,  Duc  de  Cadaval,  Marquis  de  Fer* 
6rc  à  Don  Emanuel  Felles  de  Silva,  Marquis 
a  Don  François  de  Tavora  Comte  d'Al- 
à  Don  Regno  Monterio  Seigneur  d'Alva  &c,  et 
Jofepb  de  Farria,    grand  hiftoriogriphe  de  ce 
et  les  Hauts  et  PuifLnt  Se'gneurs  les  Erats 
des  Provinces- Unies  à  Van  Francis  Schonem- 
i-ls  plénipotentiaires,  en  vertu  d«-*  pleinpou- 
tm  mentionnés  (lesquels  avant  la  fignaturè  de 

A  a  c% 
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jyryy  maturety  and  délier  ately  weighing  thematter,  hâve,  u 
'    J  the  name  of  their  above  -  mentioned 


»  » 


fovereigtts,  agreed 
con/ented  to  the  foUowing  terms  and  articles, 

Art.  I. 

• 

;.      wrfff  former  twaties  beîwf m  the  above  faid  Powers  art 
hereby  approved,  confirmrd.  and  ratifie  d>  and  are  ordirtà 
to  te  sxaiïly  and  faithfully  obferved,  except  in  fo  far  as 
N  .  by  the  prefent  treaty  is  otherwife  provided  and  eftablijhii; 
fo.  that  there  fhaU  be  between  the  faid  kingdoms  and  Sta- 
tes, their  people  anjt  fvbje&s,  a  fincertfrundjhip  and  per- 
ftctamiUj:    tkey  i  jhall  ail  of  them  mutually  affift  ont 
Hnothet  ;  and  each  of  the  faid  Powers  jhall  promote  the 
interefl  and  advantage  oj  the  rejl>  as  if  it  were  Iris  on 

; :;  •         .^rt.  it;;.     ;     '  \ 

If  everitfhaïï  happen  that  thiJÇings  of  Spavk  and 
fronce,  either  the  prefent  or  future,;  that  both  of  them 
Jtpgether,  or  either  of  them  feparaHly<  Jhall.  maki  wer. 
or  gm  occafion  to  fu[pt&  that  they  intend  to  maki  war 
Ufon  the  kingdom,of  Portugal,  either  on  the  continent  of 
.Europe  or  in  Ats  dominions  beyond  feas  ;  her  Majefîy  the 
Que  en  of  Great  Britain,  and  the  Lords  the  States  G  ent- 
rai, fhaU  ufe  their  friendly  offices  with  the  faid  Kings, 
jor  either  of  them,  in  order  to  perfuade  them  to  obferve 
the  terms  of  peace  towards  Portugal,  and  mot  to  maki 
lêor  tupon  it.    .    ,    ...  .    ..        , ,       :*  • .   ■  . 

ft    :  "  •  ■  <  •  Art.  HI.h 

f    %  »  *  i  *  »  »»  *  * 

But  thefe  good  offices  not  proving  Juccefsful  ,  bit 
altogetfter  ineffetfual,  fo  '  that  war  fhould  be  made  by  tke 
aforefaid  KingsX  or  by  either  of  them,  upon  Portugal, 
the  above- mentioned  Powers  of  Great  B  ri  ta  m  and  Hol- 
land  Jhall  make  war ,  with  ail  their  force,  Upon  the  fort' 
faid  Kings  or  King  who  jhall  carry  hoflile  arms  tnto  f  or- 
Jugal;  and  towards  that  war  which  fhaU  be  carried  on 
in  Europe,  they  fhadfupply  twelwe  t  h  ouf  and  ment  whom 
they  fhall  arm  and  pay ,  as  wtll  when  in  quirters  as  in 
aftion;  and  the  faid  high  allas  fhaU  be  obliged  to  kap 
that  number  of  men  complète,  by  recruiting  it  frotn  Urne 
to  time  at  their  own  expence.  ■ 

^  r  ?.  Art, 
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ce  trifté  ont  été  mutuellement  échangés,  examiner,  et  I7Q1 
admis)  après  avoir  mûrement  et  fol idement  pefô- l'objet, 
ont  au  nom  Mie  leurs  fus-  dits  fouvereihs  arrêté  et  font 
convenus  dès  termes  et  articles  fui  vans  : 

*   *        **  «•  '     »  ,  <>  *        K      *    $\       %  \     .  « 

Art.  T. 

Tons*  les  traités  antérieurs  entre  les  fusdites  Puîflan-  Traités 
ces  font  approuvés,  confirmes  et  ratifiés  par  le  prefent£2!r" 
et  il  eft  ordonné  qu'ils  feront  exactement  et  fidèlement 
obfervés,  excepté  pour  autant  qu'il  eft  autrement  pourvu 
et  ftipulé  par  le  prefent  traité:  de  forte  qu'il  y  aura 
une  amitié  fincère  et  parfaite  entre  les  dits  royaumes 
et  états,  leurs  peuples  et  fujets;  ils  s'affifteront  tous 
réciproquement;  et  chacune  des  dites  Puiflànces  avancera 
ies  intérêts  et  les  avantages,  des  autres  comme  s'ils 
étoient  (es  Cens  propres* 


•  . ...  . 


'  Art.  IL 

S'il  arriverait  jamais  que  les  Rois  d'Efpagne  et  de  i)  6w- 
Frattce ,  foit  prefents  ou  futurs ,  foit  tons  les  deux  en-  ^Jg£, 
femblef  foit  l'un  d'eux  féparement  entreroient  en  guerre,  on  a*  ta 
ou  donneraient  lieu  a  foupeonner  qu'ils  ont  l'intention  Fran" 
de  faire  la  guerre  contre  le  royaunté  de  Portugal,  foit  portu- 
fur  h?  continent  de  l'Europe,  foit  dans  fes  poiTeflions  h<mm 
au  delà  des  rrters;   Sa  Majefté  la  Reine  de  ta  Grande*  opu9*'  » 
f^réragne  et  les  Seigneurs  les  États  Généraux  employe- 
ront  leurs  bons  offices  auprès  des  dits  Rois  ou  auprès 
de  l'un  d'entre  eux,  afin  de  les  engager  à  ob  fer  ver  les 
termes  de  la  paix  envers  le  Portugal  et  à  ne  pas  lui 
faire  la  guerre, 

. .  .  * 

Art.  Î1L 

Mais  fi  ces  bons  offices  n'auraient  point  de  fuccès  g*™ 
maïs  demeureraient  entièrement  inefficaces,  de  forte  que  J,**y£!" 
la  guerre  fe  ferait  par  les  fusdits  Rois  ou  par  l'un  d'entre  <»«Vs  m 
eux  contre  1e  Portugal,  alors  les  fusdites  Puiflànces  de  A"""** 
la  Grande-Bretagne  et  d'Hollande  ferbnt  la  guerre  de 
toute  leur  force  contre  les  dits  Rois  ou  Roi  qui  entreront 
hoftilement  en  Portugal  ;  et  pour  cette  guerre  qui  s'ele- 
vera  en  Europe,  elles  fourniront  douze  mille  hommes» 
qu'elles  armeront  et  payeront,  tant  lorsqu'ils  feront  dans 
les  quartiers  qu'en  campagne;  et  les  dits  hauts  alliés 
feront  obligés  de  tenir  ce  nombre  d'hommes  complet, 
tu  le  recrutant  de  teins  en  teins  à  leurs  propres  dépends. 

A|  Art. 
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:  [•*;••  \  *■         f  'Art*  IV»  ,  ;.t.,     .  ■»••• 
And  in  this  cafe  alfa,  the  aforefaid  Power  f  of  Gréai 
Britain  and  HoUand  fhaU  be  ebliged  to  keep  and  main- 
tain  upon  the  coafl  of  Portugal,  and  in  its  harbours,  a 
compétent  number  of  men  of  war,  to  défend  the  faid  coafis 
and  harbours,  the  trade  and  mer  chaut -fhips ,  from  ai 
ho  dite  a'tewpts;  fà  that  if  - it  fhall  appear  that  the  faid 
harbours  and  fhips  are  in  danger  of  being  attacked  with 
a  greater  force  by  the  enemy ,  the  faid  high  aUies  fheM  be 
chltged  to  fmd  to  Portugèl  fuch  a  number  of  men  ofwor 
as  fhaâ  be  equal,  or  evtn  fuperior,  to  the  fhips  and  forcé 
of  the  entmy  who  fhaU  meditate  an  attack  upon  the  abt- 
vefaid  fhips  and  harbours. 

:  Art.  V. 

But  if  the  fore  faid  Kwgs  of  Spain  and  France,  ee 
eîther  of  tbem,  fhaU  make  uvar*  or  give  occafion  to  fnfptS 
that  they  intend  to  make  war,  upon  the  provinces  or  do- 
mimons  of  Portugal  beyond  feas,  the  above  -  mentiond 
Power  s  of  Great  Britam  and  HoUand  (hall  fumifh  to 
his  Portuguefe  Majrfly  fuch  a  number  of  men  of  war  as 
fhall  be  equal,  or  even  fuperior,  to  thé  fhips  of  the  enemy; 
fo  that  He  may  be  able  net  only  to  oppofe  them ,  but  even 
to  prevent  fuch  attack  or  invafion,  as  long  as  the  war 
Jhall  laft,  or  occafion  require.  And  if  the  entmy  fkell 
take  any  tewn  or  feize  any  place,  which  they  tnay  for- 
tify ,  in  the  forefaid  provinces  and  dominions  beyond  U as, 
thefe  [accours  fhaïï  continue  until  fuch  town  or  place  ht 
futty  recovered,  or  more  towns  and  places,  if  more  fhouli 
be  taken. 

.   Art.  VI. 

f        •        m  ■ 

Afî  thefe  auxiliary  fhips  fhaU  be  fubjeB  to  the  com* 
m  and  of  his  Portuguefe  Nlajefly ,  Jb  that  theu  fhaU  p*r~ 
for  m  whatever  jhalî  be  enjoined  by  his  faid  Mnjefly  ;  «ad 
if  they  fhould  fail  to  the  Portuguefe  provinces  and  to- 
minions  htyond  feas,  they  fhall  there  likewife  perform 
whatever  J hall  be  enjoined  them,  in  the  name  of  his 
Majefly ,  by  his  victroys  and  governors. 

Art.  VII. 

When  thefe  auxiliary  fhips  of  tire  two  Powers  of 
Great  Britain  and  HoUand  fhall  bejoined  wilh  the  Par- 
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,  .  Art.  IV.  I70Î 

Et  de  même  dans  ce  cas  les  fusdites  Puiffances  de  ^  VT 
la  Grande-Bretagne  et  d'Hollande  feront  obligées  d'avoir y#ii. 
et  de  maintenir  far  les  côtes  du  Portugal,  et  dans  Tes 
ports  on  nombre  convenable  de  vaiffeaux  de  guerre,  pour 
défendre  les.  dites  côtes  et  ports,  le  commerce  et  les 
navires  marchandât  contre  toutes  les  entreprifes  hoftiles; 
de  forte  qne  s'il  apparoitra  que.  les  dits  ports  et  va i fléaux  - 
font  en  danger  d'être  attaqués  par  upe  force  majeure 
de  l'ennemi»  les  dits  hauts  alliés  feront  obligés  d'en- 
voyer en  Portugal  tel  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre 
élgal  ou  même  fuper ieur  aux  vaiffeaux  et  forces  de  l'en- 
nemi qui  méditeront  une  attaqué  des  fusdîts  vaiffeaux 
et  ports. 

Art.  V. 

Mais  fi  les  fusdîts  Rois  d'Efpagne  et  de  France,  on  <*«m 
l'un  d'entre  eux,  feroient  la  guerre  ou  donneroient  Heu  à  *£*ro% 
focrpçonner  qu'ils  ont  l'intention  de  la  faire  contre  leà 
proviocea  ou  domaines  dn  Portugal  au  de  là  des  mers, 
les  fusdites  Puiffanoes  de  la  Grande  -Brétagne  et  d'Hol- 
lande fourniront  £  Sa  Majefté  Portugaife  un  nombre  dé 
vaiffeaux  de  guerre  égal  ou  même  fuperîeur  aux  vaiffeaux 
de  l'ennemi;  de  forte  qu'il  foit  en  état  non  feulement 
de  s'oppofer  à  euxr  niais  même  -de  -prévenir  nne.  telle 
attaque  ou  învafion,  aofll  longtems  que  la  guerre  durera, 
ou  que  les  circonftances  l'exigent.  Et  û  les  ennemis 
prendraient  quelque  ville  ou  s'empareraient  de  quelque 
place  qu'ils  pourraient  fortifier  dans  les  fqsdires  pro- 
vinces et  domaines  au  de  là  des  mers,  ces  fecours  con- 
tinueront jusqu'à- ce  que  telle  ville  ou  place»  ou  telles 
villes  ou  places,  s'il  en  a  été  >nlevç  plufieùre,  feront 
pleinement  reprifes.  \  .  ,  \  .   t  , 

Art,  VI.  ^ 
Tous  ces  vaiffeaux  auxiliaires  feront  fujets  au  com*  XmfUi 
rnandement  de  S.  M.  Portugaife,  de  forte  qu'il*  execu*  ***  f*~ 
tercnt  tout  ce  qui  leur  fera  enjoint  par  fa  dite  Majefté  ; 
•t  s'ils  faifoient  voile  pour  les  provinces  et  dominations 
Portugaifes  au  de  là  de$  mers»  ils  y  exécuteront  .éga* 
lement  ce  qui  leur  fera  enjoint  au  nom  de  Sa  Mijefté, 
par  fes  viceroia  et  gouverneurs. 

Art.  VII. 

Lorsque  ces  vaiffeaux  auxiliaires  des  deux  Puiffances,  Com- 
te la  Grande- Brétagne  et  de  la  Hollande  feront  com- 
i  A  4  bines 


Digitized  by  Google 


8       Trahi  taiïtance  entrera  Gr.  Brttagnt 

1705  tuguefe  fhips  Un  which  cafe  they  mufl  always  afftfi  thrm) 
1    *  the  admirai  of  the  Portuguefe  fleet ,  whà  has  the  right 
of  carrying  the  flag*  fhatt  giue  fignals ,  and  fummem  to 
a  council  of  war%  which  fhatt  be  held  in  his  own  c'abtn  ; 
and  thi  famé  admirai  of  the  Portuguefe  fleet  fhatt  ijfue 
the  neceffary  orders  for  executing  thofe  points  whick 
fhaU  have  been  r'folved  upan  in  the  council  of  war;  ttrkick 
points  the  admirais  of  the  auxiliary  fhips  fhall  executt, 
each  with  his  own  fhips. 

.     Art.  VIIT.  ... 

But  if%  at  any  time,  the  fhips  of  the  thrse  allitd 
nations  fhall  be  conjoined  in  order  to  attempt  any  thing, 
in  which  ail  the  allies  are  equally  intertfted.  the  admira^ 
w ho  has  the  right  of  carrying  the  flag,  and  has  undtr 
his  command  the  greatefi  number  of  fhips  of  his  om 
nation ,  fhall  enjoy  the  right  and  privilegê  mentianed  n 
the  for/nef  article  ¥  vtz.  of  giving  fignals ,  of  fummonag 
to  a  council  of  tyar  in  his  own  cabin*  and  of  doing  everj 
other  tlung  requifite ,  as  is  a-bove  fpecified. 


*  »  •    ê        »    *  • 


•m...  .:  Art.  IX.        -  •  '  ' 

-  The  twelve  thoufand  mtn ,  which  the  Powers  of 
*  Great  Britain  and  Hottand  are  hound  to  foumifh  to  his 
poringûefe  IMajefly  ♦  and  to  maintain  at  their  own  ex- 
pence,  and  occaftonallu  recruit,  duxing  the  continuant 
of  îhe  war  as  fïipulated  in  the  third  article  of  tkû 
treaty,  fhatt  be  fVjiff.  not  only  to  the  fuprtme  com- 
mand of'his  Portuguefe  Majefly,  but  alfo  ta  that  of 
his  commanders  or  gênerais,  and'  even  of  fuch  of  his 
offirers  as  by  their  rank  in  the  army  are  fuverior  to  then. 
But  for  breach  of  orders,  and  for  the  crimes  and  enor* 
mit  te  s  of  which  thry  fhall  be  guilty ,  •  theij  fhaU  be  p%- 
nifhed  by  the  commanders  or  gérerais  of  their  own  arnijft 
$n  the  famé  manner  as  the  Portuguefe  themfelves  are  p*- 
nifhed  by  martial  law*  efpecially  for  thofe  crimes  wkith 
regard  the  violation  of  religion. 


Art.  X. 

The.  hfgh  allies  fhall ,  in  the  cafe  above  -  mention  ed9 
granl  fufl  liberty,  and  ail  kiné  of  aid  and  afftfiance 
to  the  tomiffarics  of  his  Portuguefe  Majefly,  to  export 

from 
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bînés  Ivec  les  vaiflVaùx!  Portugais  (dans  lequel  cas  ifs  J^QÎ 
devront  toujours  leur  prêter  fecoors)  l'amiral  cfe  la 
flotte  Portugâife  qui  a  le  droit  d'arborer  le  pavillon 
commandant,  donnera  des  fignaux  et  convoquera  pour 
un  confeil  de  guerre,  le  qutl  fera  tenu  dans  fa  pro£ré 
cahute;' et  le  même  amiral  de  la  flotte  Portugâife  fera 
émaner  tes  ordres  neceflaires  pour  l'exécution  des  points 
qui  ont  été  réglés  dans  le  confeil  de  guerre,  lesquels 
points  les  amiraux  de*  vaiffeaux  auxiliaires  exécuteront 
çhacua  avec  les  propres  vaifleau*. 


t.  vrït. 

Mais  fi  un  jour  les  vaifleauX  des  trois  nations  Rxpêii- 
alliés  feroient  joints  pour  fen^r  quelque  entreprife  à  la- ■t^mm 
quelle  les.  alliés  font  également  intertffés,  l'amiral  quî««. 
a  le  droit  -d'arborer  le  pavillon  conynSodant,  et  quia 
fous  fon  commandement  le  plus  grand  nombre  de  vaif- 
feaux de  fa  propre  nation»  jouira  du  droit  et  du  privi- 
lège mentionné  dans  l'article  précèdent,  favoîrde  donner 
des  (îgnaux,  de  convoquer  pour  un  confeil  de  guerre 
dans  fa  propre  cahute.,  et  (Je  faire'  'toute  autre  chofe 
neceflTaire  comme  il  a  été  fpecifié*  çi-deCfus, 

Art.  IX,  - 
Les  douze  mille  hommes,  que  les  Puîffances  de  la  R*t*§- 
Grande^- Bretagne  et  d'Hollande  font  tenues  de  fournir  JJJJJiJj 
à  S.  M.  Portugal fe,  et  d'entretenir  à  leurs/ propres  fraix  <u /* 
ainfi  que  de  les  rerroter  en  Cas  de  befom  durant  la  con- 
tinuation de  la  guerre,-  comme  il  eft  ftipulé  dans  le 
rroifièroe  article  de  ce  traité,  feront  fujets,  non  feu- 
lement au  commandement  fuprème  de  S.  M.  Portugâife, 
mais  aufîi  à  celui. 'de  fes  commandons  ou  généraux*  et 
même  de  ceux  de  fes  officiers  qui  par  leur  rang  dans 
l'armée  font  fupe rieurs  à  eux.    Mais  pour  la  violation 
des  ordres  et  pour  les  crimes  et  enormjtés  dont  ils  . 
feront  coupables,  ils  feront  punis  par  les  commandant 
ou  généraux  de  leurs  propre  armée,  de  la  même  ma- 
nière que  les  Portugais  eux  même  font  punis  par  la  • 
loi  martiale,  particulièrement  pour  ces  crimes  qui  con- 
cernent loffenfe  de  la  religion. 

Art.  X. 

Les  hauts  alliés  accorderont  dans  le  cas  fus- me  n*  Ac- 
tionné pleine  liberté  et  tonte  forte  de  feçours  et 
ûOaoce  aux  commiflaires  de  S,  M.  Portugaife  pour  exporter 
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from  theif  territories  and  harbours  aU  forts  of  neilitary 

flores,  fuch  as  powder ,  bail  s.  amis,  corn,  and  every 
other  kind  of  ammunition ,  that  IJtaQ  he  deftred  of  them, 
as  weU  belonging  ta  the  fea  as  thejand  ftrvice;  and  that 
ton  at  the  famé  pries  as  the  faid  high  allies  are  te? ont  te 
purchafe  them  for  their  own  ufe,  and  without  the  leaft 
altération  in  the  charge. 

Art.  XT.  , 
-  If  ever  it  fkould  happen  that  the  Kings  of  Spam 
and  France ,  or  either  of  them ,  fhoitld  make  war  upon 
the  Kingdom  of  Great  Britain,  or  the  States  of  tkt 
United  Provinces,  his  ftîàjefly  the  King  of  Portugal  fhaU 
ufe  his  friendly  offices  with  the  faid  Kings,  or  with 
either  of  them,  in  order  to  per  un  de  them  to  obferve  tki 
ternis  of  peace  tow cirés  the  aforefaid  Kingdom  of  Grtst 
Britain ,  and  the  States  of  the  United  Provinces. 

Art.  Xïï. 

But  thefe  good  offices  not  proving  fuccefsfuU  but 
together  ineffeUual,  fo  that  war  fhall  be  maâe  by  the 
forefaid  Kîngs,  or  by  either  of  them,  upon  the  King- 
dom of  Great  Êritain,  or  the  States  of  the  Unïtei 
Provinces,  his  Majefly  the  King  of  Portugal  fhaU,  » 
like  manner,  be  bound  to  make  war,  with  aU  his  force, 
upon  the  aforefaid  Kings,,  or  upon  either  of  them:  and 
in  this  cafe  kkewife  the  forefaid  two  Powers  of  Great 
Britain,  and  the  States  of  the  United  Provinces,  fhall 
furnifh  him  with  the  famé  fuccours  of  m  en  and  fhips 
as  in  preceding  artules  are  flipulated,  in  cafe  the  Kings 
of  France  or  Spain ,  or  either  of  them ,  fkould  maki 
war  upon  Portugal,  and  every  thing  fhall  be  execuUà 
in  the  manner  there  fpecified. 

Art.  XHI.  ' 
As  weïï  in  the  firft,  as  in  the  fécond  manner  of  car- 
rying  on  the  war,  his  majefly  the  King  of  Portugal 
fhaU  be  bound  to  maintain  ten  fhips  of  war  for  his 
own  defence,  and  that  of  his  allies;  with  this  provifo, 
howeuer.  that  if  both  the  Spaniards  and  the  Freuck, 
or  the  Spiiniards  only ,  fkould  make  war  upùn  the  high 
allies ,  in  that  cafe  the  ten  jhips  of  war  of  his  Portuguefe 
iSajefly  fhaU  not  be  bound  to  départ  from  the  coaft  of 
Portugal ,  becaufe ,  '  whtle  in  that  ftation ,  they  will  be 
of  ver  y  great  ufe  in  dividing  the  force  of  the  enemy  :  but 
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4e  leurs  territoires  et  -ports  tonte  forte  de  munition  de 
guerre t  tel  qae  poudre,  bâtes,  armes*  bleds»  et  tonte  ■ 
autre  forte  de  munitioneqni  fera  defirée  par  eux,  appar- 
tenant au  fervice  foit  de  mer  foit  de  terre  ;  et  cela  au 
même  prix  que  les  dits  hauts  alités  font  accoutumés  de 
les  acheter  a  leur  propre  ufoge  et  fans  la  moindre  alté- 
ration à  leur  chargement. 

Art.  XI.  * 

S'il  arriverait  un  jour  que  les  Rois  d'Efpagne  et  de  s)  Gtur- 
France,  ou  i*un  d'entre  eux  feraient  la  guerre  contre  \?JjS** 
le  royaume  de  la  Grande-  Prétagne  ou  contre  les  Etats  ou  L' 
des  Provinces -Unies.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  «j£ 
employera  fes  bons  offices  auprès  des  dits  Rots  ou  auprès 
de  l'un  d'entre  eux;  afin  de  les  engager  à  obferver  les 
termes  de  la  paix  envers  les  fusdits .  royaume  de  la 
Grande-Bretagne  et  Etats  des  Provinces -  Unies. 

m 

Art.  XII. 

Mais  fi  ces  bons  offices  n'auroient  point  de  fuccès,  ^cours: 
mais  demeureraient  entièrement  ineffiraces,  de  forte' 
que  la  guerre  fe  ferait  par  les  fosdits  Rois  ou  par  l'un- 
d'entre  eux  contre  le  royaume  de  la  Grande-  Bretagne» 
ou  les  Etats  des  Provinces .  Unies ,  Sa  Màjefté  le  Roi 
de  Portugal  fera  de  la  même  manière  tenue  de  faire  Ut 
guerre  de  toute  fa  force  contre  les  fusdits  Rois  ou  contre 
l'un  d'entre  eux:  et  dans  ce  cas  de  même  les  fusdite* 
Puiffances,  la  Grande*  Bretagne!  et  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies, lui  fourniront  le  même  feconrs  en  hommes 
et  en  vaifTeaux  qui  eft  ftipalé*  dans  les  articles  prêcé* 
dens,  en  cas  que  les  Rois  d'Efpagne  ou  de  France  ou 
l'un  d'eux,  feraient  la  guerre  contre  le  Portugal,  et 
toute  chofe  fera  exécutée  de  la  manière  y  fpecifiée. 

Art.  Xllî. 

Tant  dans  la  première  que  dans  la  feconde  manière  EwpM 
de  faire  la  guerre,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  fera  fesJ^r' 
tenue  d'entretenir  dix  vaifleaux  de  guerre  pour  fa  propre  fort*- 
dtfenfe  et  pour  celle  de  fes  alliés  ;  avec  cette  claufe 
cependant,  que  fi  les  Efpagnols  et  les  Français  tous  les 
deux,  ou  les  Efpagnols  feuls  feraient  la  guerre  contre 
les  hauts  alliés,  alors  les  dix  vaifleaux  de  guerre  de 
S.  M.  Portugaise  ne  feront  pas  tenus  de  quiter  les  côtes 
du  Portugal,  en  confiderant  qu'y  étant  ftationnés  ils 
fcrynt  d'une  grande  utilité  pour  divifer  la  force  de 
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I70Î     vfàv  faotilâ'be  nuêdfby  the  Frtuch  only,  %t  fhtiU  ihen 
'    *  be  lato  fui  for  the  Portuguefe  fhips 'ta  affift  the  high  allies, 
in tonjunUion  mtk'tkeir  ùwnfleéts* 


Art.  XIV. 


No  peace  nor  truce  fhaU  Le  tnqde  but  by  the  com- 
mon  confent  of  the  three  allies}  and  this  league  fhaU  h 
perpétuai  and  eternal. 


Art.  XV. 

The  perfonal  privilèges  and  freedom  oftrade  wHeh 
;    the  fubjeiïs  of  Great  Britain,  and  the  States  of  the  Umtd 
.  Provinces,  at  prefent  enjoy  in  Portugal,  the  Portuçutfe 
fhaU,  in  iheirtum,  enjoy  in  the  dominions  of  Gretl 
Britain  and  the  States  of  the  U«ited  Provinces. 

Ait*  XVI. 

Jf  front  the  copies  of  the  treaty,  in  which  au  agrth 
ment  was  made  concirning  Bombay,  between  the  crowri 
çf  Portugal  and  Britain,  $t  flwuld  apprar,  that  eitktr 
party  has  transgre(ffdf  or  not  fulfiHed  the  terms  of  tht 
convention ,  [  every  thing  fhaU  be  regulated  according  to 
the  Jpmt  af  the  faid  treaty. 

Art.  XVII. 

Portuguefe  fhips  fhaU  not  be  obliged  to  pay  aty 
thing  for  .caflwg  anchor  in  the  port  of  Malîacca ,  mlefs 
the  other  nattons  of  Europe  are  obliged  to  do  the  famé. 

Art.  XVIII. 

"  Piratical  fhips,  of  whatever  nation,  fhaU  not  onlff 
not  be  permitted  or  receiyed  into  the  ports  which  thttr 
Portuguefe  and,  Britannic  Afajeflies,  and  the  States  Gé- 
néral of  the  United  Provinces,  poffefs  in  the  Eaft  h- 
dies ,  but  fhaU  be  deemed  the  comnton  enemies  of  the  Per- 
tuguefe*  -the  Englifh9  and  the  Dut  ch. 

>  Art.  XIX. 

In  finie  of  jpeace,  there  fhaU  be  admitted  into  tht 
greater  ports  of  the  Kingdom  aj  Portugal,  fix  fhips  of 
war  of  each  of  the  nations  of  Great  Britain  and  the 
United  Provinces,  befides  other  Jtx  fhips,  which  were 
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tm:  omis  fi  la  guerre  ferait  faite  par  les  français  |TQ. 
.  fi  fera  alors  jufte  que  les  vaiifeaux  Portugais 
les  hauts  alliés  conjointement  avec  leurs  propres 

Art.  XIV. 

H  ne  fera  point  fait  de  paix  ou  de  trêve,  fi  ce  n'eft  p***: 

conaran  accord  des  trois  alliés;  et  cette  ligue  fera  c™. 
idle  et  éternelle. 

Ar*.  XV.  SX 

privilèges  perfonnels  et  la  tfberté  de  commerce  hnviu- 
les  fuîrrs  de  la  Grande- Brétagne  et  les  Etats  des*"* 
-Unies  jouiffent  à  prefent  en  Portugal,  appara- 
ît aux  Portugais  à  leur  tour  dans  les  dominations 
Grande -Bretagne  .et  des  Etats  des  Provinces -Unies. 

Art.  XVI. 

Si  par  les  copies  du  traité  dans  lequel  il  a  été  fait  Bombay. 
gfTttfcement  concernant  Bombay  *)  entre  les  couron- 
de  \  ortu£âl  et  de  Brétagne  il  apparaîtrait  que  [l'une 
àfcax  parues  a  outre  pafie  ou  n'a  pas  accompli  les 
de  cette  convention ,  tout  fera  réglé  conformé- 
1  lefprir  du  dit  traité. 

Art.  XVII. 
Les  viiSeaux  Portugais  ne  feront  pas  obligés  de 
*f  qnelqoes  droits  pour  jetter  l'ancre  dans  le  port 
Mahicea.  à  moins  que  les  autres  nations  de  l'Europe 
foieot  obligées  d'en  faire  autant. 

Art.  XVIII.  1^ 
On  n'admettra  et  ne  recevra  non  feulement  pas  de  Piraus 
pirates  d'une  nation  quelconque  dans  les  ports 
ient  leurs  Majeftés  Portugaife  et  Britannique  et 
Généraux  dés  Provinces- Unies  aux  Indes  Orien- 
tais ils  feront  conûdérés  comme  les  ennemis  com- 
tes Portugais ,  des  Anglais  et  des  Hollandais. 

Art.  XIX. 

£0  tems  de  paix  il  fera  admis  dans  les  grands  ports  Aémif 
ïtyaume  de  Portugal   fix   vaifleaux  de  guerre  de /'""j^ 
•00e  des  cations  de  la  Grande- Brétagne  et  des.Pro:  t. 
-Unies,  en  outre  d'autres  fix  vaiffeaux  dont  Tenrrée  ***** ** 

e^  Portugal 

*)  On  a  probablement  ici  ea  vue  le  traité  de  mariage  entre  Char- 
Ict  II.  et  l'Infante  de  Portugal  de  l'an  1661  dont  l'Art. XL 
porte  la  ceffioo  de  Bombay  à  la  Grande-Bretagne.  Ce  traité 
fe  trouve  dana  CHALMias  collaaion  T.  II.  p.  **6« 


-  •  -*! 
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*  • 

* 

l£û2  permitted  by  virtuê  of  former  treaties;  fo  that  in  tl 
*r  3  ivhole  twetve  fhips  may  be  admitted ,  an*  a»  in  /« 
tuanner  as  thê  formé*  jix  wtre  permitted*    Ani  intoil 
leffer  ports,  tkere  fkatî  be  admitted  fuch  a  numb* 
fhips  as  thty  can  conveniently  receive. 

'l  .  •  ,  ■ 

Art.  XX»  ;*j 

The  raid  plenipotentiaries  promife,  that  tUrdm 
, . ,  s  mention? A  foveraigns  fhall  ratify  this  treaty,  inèvoti 
x  *  lawful  form;  and  that  tthe  ratifications  fhall  Ht  txàr 
ged  in  this  royal  çity  qf  fMOon  *  wûhin  ihe  [pactofm 
tnonths,  cou  n  tin  g  from  the  time  of  fubfçribing.  m 

/»  wttnefs  whereof,  we  the  abov'e-namei  Pienipoh 
tiaries  of  her  Majeflythe  Qneeh  of  Great  Britaint  r 
—  '0/       High  and  Mighty  Lords  the  States  Genml 
the  United  Provinces,  have  figned  thii  ihftrumeném 
ïhereto  fet  our  feals.    And  the  Plenipotentiaries 
Portuguefe  Majejly,  in  order  to  avoid  the  cont 
that  fubfifts  concerning  the  prérogative  of 
between  the  crowns  of  Great  Britain  ani  Portugal  w«> 
agréable  to  the  manner  and  cufiom  objervtd  betwet»  w 
,      ,  two  crowns.  feparately  ftgned  and  fealed  nf*.* 
jlrummt  çf  the  fçtme  ténor,   changing  onlj  thojt 
ticulars  wlUçh  on  account  of  this  circwjl<**ce  m 
'      be  changed.  .  *  - 

LisboHf  16  May  1*03*  ■  '  *  ' 


*•  1 


A 


(L.  S.)    Paîtl  MithoW 


(L.  S.)      SOHOtfKM»***  1 


»  . 


Râtified  by  the  Qoeen  at  Windfor,  on  th*  M* 
Joly#  1703. 


«  '»*•*•«  • 

'  ».    !   *  .  W  t., 

•   •  .  *         f        1  •  f« 
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k Provîntes-  Unies  et  le  Portugal  if 

rmU  en  vertu  de  traités  antérieurs;  de  forte  qu'en 
i  dbtze  vaifieaux  feront  admis  et  tous  de  fa  même 


1 


que  les  fix  précédens  l'ont  été.     Et  dans  Jes 
ports  il  fera  admis  un  tel  nombre  de  vaifieaux 
pourront  recevoir  convenablement. 


Art.  XX. 

dits  plénipotentiaires  promettent,  que  leurs  fou- 
fus- mentionnés  ratifieront  ce>  traire  en  dne  et 
■me;  et  que  les  ratifications  en  feront  écban- 
ts  cette  ville  royale  de  Lisbonne,  dans  l'efpace 
mois,  i  compter  de  l'époque  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  fusdifs  Plénipotentiaires 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  et  des 
et  Poifians  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
-Unies  avons  figné  cet  infiniment  et  y  avons 
cachets.  Et  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma* 
PoTOgaife,  afin  d'écarter  la  difpute  fobûftant  au 
de  h  prérogative  de  la  place  entre  les  couronnes 
la  Grande-Bretagne  et  de  Portugal,  avons  confor- 
à  la  manière  et  à  l'ufage  obfervés  entre  les 
«poroDoes,  figné  et  fcellé  féparément  un  autre 
de  la  même  teneur,  en  changeant  feulement 
ajamcalarités  qui  devaient  être  changées  à  raifon 
cîrconftance.  ;, 


àLiaboDDt  le  16  May  1703. 


(L.  S.) 
(L.  S.) 


y 

Paui*  Methuix, 


SCHONEMBIRO. 


■■■ 

Ratifié  par  la  Reine  à  Winifor  le  ta  de  Juillet  1703. 


:  .  -       -  ■  « 
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170^  Traité  entre  la  Reine  de  la  Grande -Èr&agii 
9 ^h.  ef  /(?T  P^i;/«r^^^mVj  des\Pays  Bas  pour  û 
renouvellement  des  traités  précédens.  Signé 
à  Weftmunfler  le  y  juin.  *)  170}. 

^.  (Groot  Placaotbotk  D.V. >4I5  ) 

domine  depuis  l'atfensthênt  de  la  SefenHïime  Ré î ne  de 
lt  Grande -Bretagne;;  à  la  Couronne  Impériale  4e:  cet 
Royaumes,  les  Hants  et  Puiffauts  Seigneurs  les  Ewj 
Généraux  des  Provinces  -  UnieV^dèg  Pais-Beç,  "Otit  figniff 
à  Sa  Maîefte  par  leo*»«Afi)b4^deùrs"  extraorditisîresf  ta 
deûr  qu'ils  ont  de  mio4ivelle^t  -con^ritier  aveè  la  Re/ne, 
tes  traités  dVmitié,; ..d**Ufaksr%;et  de  commeWcei  qui 
fubfiftent  à  prefen^etttre  la -Goi/r6nnë  d*Angleterfe,  et 
les  dits  E'ars  Géoér^iW  /  pt»r^e>>x  ma inr^pir  . et  affer- 
mir I  amitié  et  la  bonne,Mce-rreroofrdèi)ce"<  qttî  régnent 
entr»  eux,  ce  qui  eft  très-  agr&roWf*4a  Reitfe,  *t  totom 
Sa  Majefté  et  lenrs^sntes  Pulfl'attfcs  ont  été  oblrgéei 
par  l'ambîtioni-deméfurêe  de4  la  Frïhce*  de  même  que 
par  l'union  ttèrdangeiteafe  eht#*el*e •  wl'Efpajpi*.  d'entrer 
en  guerre,  pour  empecBe^l«N»*foei|}|ltiere  de  la  librrré 
de  l'Europe,  et  qu'ils  ont  declarépé)û'it*  fiant  preti 
d'entrer  en  de  tels  engagements  avec  Sa  Majefté»  qu'on 
trouvera  neceflaire  pour  là  *  fèCw*?éi,  *la  contestation 
réciproque  de  leurs  fujets,  Pais  et  Etats,  et  pour  ré- 
duire le  Roi  Très -Chreftien  i  une  paix  jufte  et  raifoo- 
nable.  Et  le&dits  Etats  Généraux  ayant  donné  pouvoir 
aux  Sieurs  rVè'déWr^Biron'  de'fteVde,.  Seigneur  de  Lier, 
et  Guillaume  van  Hacen,  leurs,  Aruba  (Fadeurs  extraordi- 
naires, de  faîte  et!  Conclure  telr' traités ,  qu'on  trouvera 
convenables  aux  fins  fnsdites  ;  et  la  Reine  ayant  lea  m  émet 
fentimens,  et  voulant  bien  concourir  à  un  fi  louable 
$e<fein,  a  notnm*  poçr  fiofcn^ÛÀire^  et  Plépiportn- 
tiaires  de  fa  part.  Sidney.  Lord  Godolpnin',  fôn  G  raid 
Thefaurier  d'Angleterre;*  Charles  bue  de  Sommerfer, 

Pre- 

*)  J'omets  ici  le  traité  conclu  entre  les  mimes  puiffance*  le 
il  Mari  i7o«  pour  l'augmentation  de  leurs  troupes  «giflant 
dans  les  Pays-Ras,  qui  n'avait  qu'un  «ntetêr  erhemère  Os 
.        le  trouve  en  entier  dans  Lambert*  mémoire/  T.  IL  p.  345* 
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J*reiîdènt  de-  Ton  Confeil  pr}vé;  Jean  Marquis  de  Nor-  J^Ol 
numby.  Garde  du  Seau  privé;  Guillaume  Duc  de  Dej  ' 
von/hire,  Intendant  de  fa  Maifon;  Eduard  Comte  de 
Jerfev,  Chambellan  de  fa  Maifon;  Thomas  Comte  de 
Pembrooke  et  Montgommerie;-  Daniel  Comte  de  Not- 
tin^ham,  fon  principal  SecréUire  d'Etat;  Laurèns  Comte 
de  Rochefter,  fon  Lieutenant  Général  et  Gouverneur  du 
Royaiime  d'Irlande,  et  le  Sienr  Charles  Hcdges,  Cheval-» 
lier,  fon  antre. principal  Secrétaire  d'Etat.  .h 

Les  dits  Commifiaires  et  lerdtts  Ambaflàdeùrs  après 

Ê rieurs  aflemblées  et  conférences:,  ont  en  vertu  de 
rs  pouvoirs  refpeétifs,  Copias  desquels  font  in- 
férées à  la  fin  de  ces  nrefentes ,  arrêté  et  conclu  ce  qui 
s'enfuit,  •  :  "  . u 

v»  f    V  ;  Art.-  h*  ■ :;  '  -  > 

QnMl  y  aura  à  l'avenir  entre  la  Reine  de  la  Grande-  Amitié. 
Bretagne*  et  fes  Succeiïeurs  Rois  ou  Reines  de  là  Grande- 
Bretagne,  et  leurs  Royaumes  d'une  parc,  et  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  -Unies  des  .  Païs-  Bas 
d'autre  part,  et  leurs  Etats»  terres  et  fu jets  réciproque-? 
ment,  unefîneere,  ferme  et  perpétUéllè  amitié  et  bonne 
correfpondence,  tant  par  mer  que  par  terre,  en  tout  et 
partout,  tant  dedans  que  dehors  l'Europe. 

A  ht.  IL  .    »  1  , 
Et  pour  mieux  affurer  cette  amitié  et  bonne  cor-  Rtwm- 
refpondecce,  et  ôter  toutes  les  difficultés,  qui  pou*  JJ^KJ 
roient  naître  entre  les  deux  parties,  fous  quelque  pre-  tés  fui- 
texte  que  ce  foit ,  il  eft  arrêté  et  convenu  entre  la 
dite  Reine  de  la  Grande  -  Brétagne.  et  les  dits  Seigneurs 
Etats  Généraux ♦  que  tous  les  traités  de  paix,  d'amitié, 
Aili  ance.  Confédération,  Commerce  et  de  Marine,  cy- 
deflous  nommés  et  mentionnés,  feront  approuves  et* con- 
firmés avec  les  explications  cy-  jointes  de  part  et 
d'antre,  à  fçavoir.  .>r  ri..-/ 

Le  Traité  de  Paix  et  d'Alliance  conclu  à  Breda  le 
trent  unième  Juillet  1667  *).  '<  *. 

Le  Traité  de  Navigation  et  de  Commerce,  conclu 
tn  même  temps  et  Heu  '  ': 


>  <  1 


Le 


«)  Dumon  r  T.  VII.  P.  T.  p.  44* 
h)  Dumon i  T.  VU.  M.  p«4g. 

SuppUm.  r./. 
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Le  Traité  de  Navigation  et  de  Commerce,  fait  ï 
Haye  le  dix  feptieme  Février  1668  a). 

Le  Traity  .de  Paix  et  d'Amitié  conclu  à  Weftmonfi 
le  dix  neufieme  Février  1674 

Le  Traire  de  Marine  conclu  à  Londres  le  pr 
d'Oftobre  1674  c),  avec  une  Déclaration  txplicant  plu 
fleurs  articles  du  dit  Traité,  et  du  Traité  de  Marine^ 
dix  feprieme  Février  1668,  conclu  à  la  Haye  Je  WD* 
Jieme  Décembre  1675  d). 

Articles  pour  prévenir,  ou  accommoder  les  $f>e 
rents  ,  qui  ponrroieot  arriver  entre  les  Compagnie*  de 
Indes  Orientales  d'Angleterre  et  rl?Hollande,  conclu: 
Londres  le  dix  huitième  Mars  1675  e). 

La  Ligue  defenfive  conclue  à  Weftmunfter.le  tt 
fieme  jour  de  Mars  1678  /)• 

Le  traité  de  Concert  pour  les  Flottes  d'Angle' 
et  d'Hollande,   conclu  a  Whitehal  le  vitogt  neufie* 
'd'Avril  1689  g). 

Le  Tnité  d'Alliance  conclu  à  la  Haye  l'onil* 
Novembre  1701  h), 

Comme  les  dits  Traités,  et  tous  et  chtcnnbiAf 
tïcles  d'iceux  (ont  effe&ivement  approuvés  et  connrœ 
par  ce  prefent  Traité,  et  demeureront  en  leur  preiw*r< 
force  et  vigeuf,  comme  s'ils  y  étoient  inférés  4  010 
à  mot,  en  tant  qu'ils  né  contredifent  ou  déroge*  ^ 
uns  aux  autres,  ou  au  prefent  Traité,  de  telle 
que  les  points  et  matières  ftipulés  par  un  Traite 
nouveau,  feront  accomplis  dans  le  fens  dont  oD  y 
convenu,  fans  avoir  égard  à  un  Traité  plus  ancien. 

Art.  III. 

Attk**        H  y  aura  entre  Sa  IVhjefté  et  fes  Succefleurs, 
dérath».  dits  Seigneurs  Etats  Généraux,  et  leurs  fujets  et  m 

a)  Bu.MONT  T.  VII.  P.  ï*  p.  74. 

b)  DUM--NT  T. VU.  M.  p. 253.  I 
0  Dumont  T.  Vil.  P.  I.  fous  la  date  da  1  P"^"' 

d)  Dumont  T.  VII.  P.  I.  p  31 9. 

e)  Dumont  T.  VU.  P.  I.  p.  ih8« 
/)  Rou>set  recueil  T.  XIX.  p. 413, 

Dumont  T.  VII.  P.  II.  p.  221. 
h)  Roussit  fupplcm.  T.  m.  P.  II.  p.  11. 
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tant  réciproquement,  une  alliance  étroite,  et  unefidelle  lj02 
Confoederation  pour  fe  maintenir  et  conferver  mutuelle- 
nient  l'un  et  l'autre  en  la  tranquillité,  paix,  amitié  et 
neutralité  par  Mer  et  par  Terre,  et  en  la  polTeffion  de 
tous  les  droits,  franchises  et  libertés,  dont  ils  jouif- 
fent,  ou  ont  droit  de  jouir,  ou  qui  leur  font  acquis,  ou 
qu'ils  acquerront  par  les  Traités  de  paix,  d'amitié  et  de 
neutralité,  qui  ont  été  faits  cy- devant,  ou  qui  feront 
£alts  cy-  après  conjointement,  et  de  commun  concert, 
avec  d autres  Rois,  Republiques,  Princes  et  Villes,  le 
tout  pourtant  dans  l'étendue  de  l'Europe  feulement» 


< 


Art.  IV. 

Et  ainfi  ils  promettent  et  s'obligent,  de  garantir 
réciproquement,  non  feulement  tous  les  Traitez  que  Sarw,'*a* 
TVTajefté,  ou  fes  Predecefieur^,  et  les  dits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ont  deja  fait  avec  d'autfes  Rois,  Républiques, 
Princes"  et  Etats ,  lesquels  feront  exhibés  de  part  et 
d'autre,  avant  l'échange  des  Ratifications,  mais  auffi. 
tous  ceux  qu'ils  pbiirront  faire  cy- après  conjointement, 
et  de  commun  concert,  et  de  fe  défendre,  affifter  et 
conferver  réciproquement  dans  la  pofleflion  des  Terres, 
Villes  et  Places ,  qui  appartiennent  prefentement,  et  ap- 
partiendront cy* après,  tant  à  Sa  Majefté  et  fes  Snccef»  • 
îeurs  Rois,  ou  Reines  de  la  Grande-Bretagne,  qu'aux 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  par  les  dits  Traités,  en 
quelque  endroit  que  les  dites  Terres,  Villes  et  Places 
f oient  ficuées,  en  cas  qu'en  tout  ce  que  deiTus  Sa  Ma- 
jefté, et  les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  viennent  à 
t£tre  troublés  ou  attaqués  par  quelque  hoftilité,  ou 
guerre  ouverte,  par  qui*  on  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiiTe  être,  auquel  cas  on  fe  gouvernera  de  part 
et  d'autre,  félon  ce  qui  eft  ftipulé  dans  le  Traité  fusdit, 
conclu  le  troifieme  Mars  1678. 

Auffi  on>reputera  pro  cafu  Foederfs,  non  feulement 
fi  l'un  ou  l'autre  des  Alliez  fera  attaqué,  mais  auffi  fi 
quelqu'un  des  Voiiins  des  Parties  fe  prépare  à  attaquer, 
ou  menace  quelqu'un  des  Alliez,  tant  par  la  levée  ex* 
trmordinaire  de  Troupes,  Equipages  de  VauTeaux,  ou 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  pourvû 
qu'un  des  dits  Alliez  par  une  jufte  crainte,  foit  obligé 
de  s'armer, 

*  .  ■  •  v  * 

B»  Aht. 
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IJQ%  Art.  V. 

Et  comme  la  dite  Serenifli  me  Reine  de  U  Grande 

prifntt.  Brétaghe ,  et  les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  font 
prefentement  en  guerre  contre  la  France  et  l'Efpagne, 
et  que  la  dite  Reine,  et?  les  dites  Etats  Généraux  ft 
trouvent  dans  une  obligation  réciproque  de  s'entr'aider 
et  défendre,  et  de  maintenir  et  coriferver  mutuel  lemecr 
leurs  Païs  et  Sujets , :  en  leurs  poffeflïons ,  immunités  et 
libertez  tant  de  Navigation  que  de  Commerce,  et  antres 
droits  quelconques,  tant  par  mer  que  par  terre,  envers 
et  contre  tous  Rois,  Princes  et  Etats,  et  particulière, 
ment  contre  la  France  et  l'Efpagne ,  et  afin  de  pouvoir 
mieux  parvenir  à  une  paix  jufte  et  raifonnable,  qui  puiffe 
rétablir  le  repos  et  la  tranquillité  de  l'Europe,  H  eft  con- 
venu entre  la  dite  Sereniffirae  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux 9  qu'il 
ne  pourra  être  fait  par  aucun  desdits  Alliez,  aucune 
fufpenfion  d'Armes,  Trêve  ou  Paix,  avec  la  France  ou 
l'Efpagne,  ni  avec  aucun  autre  Roy ,  Prince  ou  Etat, 
par  lequel  l'un  ou  l'autre  des  dits  Alliez  feroit  troublé 
ou  attaqué,  que  conjointement  et  d'nn  commun  cou- 
fentement. 

s      A  rt.  vr. 

jnunu»        De  plus  il  eft  convenu  entre  la  dite  Reine  de  la 
Grande -Brétagne,  et  les  dits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
-  guerrts  que  fi  après  que  la  Paix  aura  été  faite  avec  la  France 
futur ts.  €t  l'Efpagne  conjointement,  et  d'un  commun  con fente- 
ment, comme  il  eft  cy-deflus  ftipulé,  et  que  par  après 
l'une  ou  l'autre  partie  fera  attaquée  derechef  par  la  Fonce 
ou  l'Efpagne,  ou  fi  l'une  ou  l'autre  partie  vient  a  être 
attaqué  par  quelqu'  autre  Roi,  Prince  ou  Etat,  ces  cas 
éebéans,  le  Traité  d'Alliance  et  de  Garantie  fusdit,  concis 
le  troifieme  jour  de  Mars 'de  Tan  167I,  entre  la  Cou- 
ronne d'Angleterre,  et  les  dits  Seigneurs  Etats ,  qui 
eft  auffi  approuvé  et  confirmé  par  le  prefent  Traité,  fab- 
fiftera  alors  en  toute  fon  étendue,  et  fera  exécuté  en 
tous  points  et  Articles,   comme  fi  le  même  ou  fem- 
blable  Traité  auroit  été  fait  de  nouveau,  et  depuis  la 
conclufion  de  la  Paix  avec  la  France  et  l'Efpagne,  avec 
cette  variation  feulement,  que  la  guerre  arrivant  au  cas 
mentionné  dans  le  quatrième  Article  de  ce  Traité,  aucun 
desdits  Alliez  ne  pourra  faire  aucune  fufpenfion  d'Armes, 
Trêve  ni  Paix,  avec  la  France  et  l'Efpagne,  ni  autre 

Aggref- 
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AgftreffeùY,  que  conjointement,  et  d'un  commun  con-  YJOX 
fenrement,  et  de  plus  l'on  obfervera  exactement  à  l'avez 
nir  ce  qui  a  été  ftipulé  par  le  Traité  de  l'an  170 1, 
fusmentionné. 

*  Art,  VII. 

De  pins  il  eft  arrêté  et  accordé,  que  l'entière  quotë-  TrMéê 
part,  des  Vaiffeaux  de  guerre  qui  doivent  être  fournis  ,689# 
par  Sa  Majefté,  et  les  Etats  Généraux ,  en  vertu  dudit 
Traité  de  concert  pour  les  Flottes  d'Angleterre  et  d'Hol- 
lande, conclu  à  Whitehall  le  vingt  quatrième  d'Avril 
1689,  fera  réglée  tous  les  ans,  et  que  le  Rendévouz  de- 
là Flotte  fera  fixé  annuellement  avant  le  premier  jotir 
de  Décembre  pour  l'année  fui  vante,  comme  anffi  les 
Stations,  que  les  Vaiffeaux  devront  tenir  refpeftivementfc 
et  en  cas  que  fa  dite  Majefté ,  et  les  Etats  Généraux  nt 
faffent  on  tel  accord  avant  le  dit  premier  jour  de  Dé- 
cembre dans  aucune  année  fuivante,  il  eft  arrêté  et 
conclu  par  cet  prefentes,  que  le  dit  Traité  de  concert 
pour  les  Flottes  fera  exactement  obfervé  .poiif  l'année 
prochaine,  à  la  referve  des  Articles 4, 5, 6  et  7»  lesquels 
•près  le  dit  premier  jour  ,de  Décembre  pourront  être  , 
changez  ou  expliquez  félon  que  fa  dite  Majefté,  et  les 
dits  Etats  Généraux  le  jugeront  neceffaire. 


Art,  VIII, 

De  plus  11  eft  accordé,  que  quand  les  Etats  Généraux  Rmbar- 
trouveront  à  propos  de  mettre  un  arrêt  fur  les  Vaiffeaux,  g^d*" 
afin  d'équiper  plus  prompteroent  leurs  Vaiffeaux  de     '  ' 
guerre,  11  ne  fera  pas  permis  de  requérir  te  cinquième 
Matelot,  ou  de  l'argent  en  la  place,  d'aucun  Vaiffeau 
appartenant  aux  fujets  de  Sa  Majefté,  et  quand  aucun 
Vaiffeau  de  guerre  de  l'une  ou  de  l'autre  Nation,  prendra 
fous  fon  Convoy  les  Vaiffeaux  des  fujets  de  l'autre 
Nation ,  il  eft  entendu  et  arrêté ,  qu'il  oe  fera  requis 
aucune  gratification  ou  recompenfe  par  le  Capitaine  ou 
autre  Officier  d'un  tel  Convoy,  pour  le  fervice  qu'i| 
aura  rendu. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  et  approuvé  pir  la 
Sereniffime  Reine  dé  la  Grande- Brétagne  et  les  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  et  les  lettres  de  ratification  feront  de- 
de  l'une  et  de  l'autre  part,  en  bonne  et  duë 

B  3  »,  formé, 
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I703  forme  f  dans  le  terme  de  fix  femaines»  on  plutôt  fi  fa! 
fe  pourra,  à  conter  du  jour  de  fignature. 

'  En  foy  de  quoy  les  Commifiairea  de  Sa  Majefté 
les  Ambafîhdeura  extraordinaires  fusdita,   en  vertu 
leurs  pouvoirs  refpe&ifs,  ont  figné  cep  prefeotei 
leurs  lignes  ordinaires,  et  à  iceux  fait  appôfer  les 
cheta  de  leurs  Armes.   Fait  à  Weftmunfter  le  necfiemi 

jour  de  Juin  17031 

.  ■  * 

Etoit  figné; 

(L.  S.)    GODOLPWlN.  '  (L.S.) 

(L.  S.)  Prmqroke.  (L,  S.) 

(U  S.)     BUCKINGH  AM  C.  P. 
(L.  S.)     NOTTINGHAM  P. 

OU  S.)  C.  Hedges, 


PlimpouvoW  de  ta  part  d§  ta  Reine. 

Anna  R. 

Anna,  De!  gratia  Magnae  Brittanniae,  Frtticfceet 
Hiberniae  Regina,  Fidei  Defenfor,  &c.  Qmnibfeg 
fingulis,  ad  quos  praefrntes  literae  pervenerinf,  falûtem* 
Cum  Legati  Extraordinarii  Celforutn  et  Praepotcot'^ 


Dominorum  Ordinum  Generalium  Uniti  Belgii,  Ddp 
Baron  de  Reede,  Dominua  de  Lier ,  et  Domino*  ùW 
mus  de  Haren,  condolendae  tnortis  Spreniflîmi  et  Pote 
tiffimi  nuper  Prinpipis,  Gulielmt  Tertii  glono6ffimae  1 
moriae  Régis,  noftraeque  ad  horum  Regnorutn  Gvt 
nacula  accefîionis  gratulandae  çaufa,  ad  nos  mtffi,  fcf 
fignificauerint  f  habere  fe  quaedam,  quae  nobifcum 
cum  CommifTariis  a  Nobis  nominandîs  commun  ira  r? 
pîunt*  ad  praevemendus  Conlroverfias,  quae  ioter  NoSi 
Eorumque  fubditos,  de  Navibus,  qnas  in  Rrdito  fuo* 
Hifpania  Nova,  aur  Lods  Vicinis  a'Noftris,  au*  Do* 
Horum  Ordinum  Generalium  fubditia  capi  contigerir,  " 
poffint,  ni  tnerces  aut  Argentum  in  Navigiis  captfs, 
priis  Dominis  reftituantur,  de  qua  reftitutione  vt  m 
conveniatur,  necefie  putant,  et  Nos  nibil  clario*  • 
antîquiua  habentes,  quam  ut  ea  omnia  faciamuSt  <lr 
ad  Atnicitiam  et  Benevolentiam  mutuam  »  inter  Nos  « 
Dominoa  Ordines  praediôos,  fubditosque  utrinque^ 


Digitized  by  Google 


IL  m         •  f1   *  '  * 

A  tes  Prov.  Unies  des  Pays  -  Bas.  & 

itaiàm  et  colendam  maxime  fpeftant,  Legatorum  J702 
in&uriorum  Praefatorum  votis  iibeoter  annuimus. 


r,  quod  Nos  fide ,  induftria,  prudentia,  et 
n  arduis  traftandis  peritia,  perquam  tidelis  Nobig 
•fti  Confiliarii  Noftri  S:dneîi  Domini  Godolphin, 
îroBÎidf  Rialron,   Magni  Noftri  Angliae  Thefaurarii  ; 
Hfcajm  fidelis  et  perchari  NobU  Confiliarii  et  Confan- 
Krci  Noftri  Caroli  Duels  de  Sommerfet,  privati  Confilii 
îri  Praefidis;  Perquam  fidelis  et  praedilefti  Confilarii 
Confanguinei  Noftri  Johannis  Marchionis  de  Normamby# 
□ftri  Sigilli  Cuftodis;   Perquam  fidelis  et  prae- 
jbis  Confiliarii  et  Confanguinei  Noftri  Gulielmi 
De  voniae,  Hofpitii  Noftri  praefefti;  Perquam  tide- 
percbiri  Confiliarii  et  Confanguinei  Noftri  Edwardi 
5  de  Jerfey,   Hofpitii  Noftri  Camerarii;  Perquam 
IU  et  perebari  Confiliarii  et  Confanguinei  Noftri 
mtaeComitis  Pembrockii  et  Montisgomerici  ;  Perquam 
V\s  et  praedilefti  Confiliarii  et  Confanguinei  noftri 
ûelis  Comkis  de  Nottingham,    e  Secretariis  Statug 
Wa  Primanif  Unius;  Perquam  fidelis  et  praediletti 
ïnfiliirii  et  Confanguinei  Noftri  Laurentii  Comitîs  de 
Kocheôer,  Noftri  in  Regno  Noftro  Hiberniae  locum 
teacodi  Generalii  et  Gubernatoris  ;  Perquam  fidelis  et 
*  :i  ConfiJ/arîi  Noftri  Caroli  Hedges,  Equitis  Aurati, 
iSwretariis  Status  Noitris  Primariis  alterius,  piarimum 
Eosdem  conftituimus,  fecimus  et  ordinavt- 
et  per  Praefentes  manu  Noftra  Regia  ngnatas, 
^wtoimus,  facimus,  et  ordinamus  Noftros  Viros,  certog 
iadubiutoï  Commifîarios ,  Procuratores  et  Plenipoten^ 
-nos;  dantes  et  concedentes  iisdem  omnibus,  aut 
c-ioiris  tribus ,  vel  eorum  pluribus,  omnem  et  omni- 
c  A»  facultatem,  poteftatem,  luthoritateinque  ;  nec 
;  Qlbcdatum  générale,  pariter  ac  fpeciale,  pro  Nobis 
*°toonomine.  cwoi  Legatis  Extcaordinariis  praediftis, 
fbo  quovis  Legato  vel  Legatis,  Miniftro  vel  Mi- 
r«»  a  Dominis  Ordinibus  Generalibus  praediftis,  no- 
aut  in  pofterum  nominando  vei  nominandis, 
■cienrem  poteftatem  habentibus  vel  habituris,  con- 
iieodi ,  traftandi,  confulendi  et  concludendi ,   de  iis 
Us,  quae  ad  amicifiam  inter  Nos  et  praediftos 
*Oiinos  Ordir.es  Générales  Uniri  Belgii,  corroborandsm, 
foedera  iam  fafta  retraftanda,   renovanda  et  emen- 
»  pertinent,  aiiaque  de  novo  ferienda,  de  praedis, 
in  hoc  bello  capi  contigerit,  partiendis,  aut  quae 
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1*702  <luovî8  m°do  >d  evitandas  intcr  fubditos  otrinq 
Noftros  Controverfias  quascunque  et  Benevolenfiam  in1 
eofcdem  mutuam  (Vibiliendam  farere  poffe  videbunr 
quseque  ita  conclufa  erunt,  Noftro  nomine  fnbfignindi 
mutuoque  extrtdendi ,  recipiendique ,  reliquaque  om 
Dèceftafis  praeftandi,  perficiendique ,  tam  amplis 
et  forma,  ac  Nosmet  fi  inter^flemus,  farere  et  pn 
tcftenms;  Spondentes  et  in  Verbo  Regio  prom'ittenn 
U  s  quaecunque  a  dittis  Noftris  Commiflariis ,  Procur 
torib^s  et  Plenipotentiariis ,  vel  eorum  tribus,  vi  pn 
fentum,  conrludi  contigerint,  rata  ea  omnia,  gnU 
arcepta,  omni  meliori  modo,  habere  velle,  neque  piti 
unquam,  ur  in  toro  vel  in  parte,  a  quopUm  viuleorur, 
ai \t  iis  conrraveniatur.  In  quorum  omnium  maiorem 
fidem  er  robur.  Magnum  N^ftrum  Angliae  Sigillon 
praefentibus.  manu  Noftra  Regia  fignatis  apponi  iuflir 
Quae  dabanrur  in  Palatio  No(rro  a  Santto  Jacobo  noœ 
na*o,  die  decimo  tertio  m* nfis  Junii,  anno  Pomini 

leûmo  feptingentefimo  fecundo,  Rtgnique  Noftri  p 

■ 

PUinpouvoir  de  la  part  des  Etats  Généraux  du 

vinces  -  Unies. 

Ordinef  Générales  Unîtarum  Belgii  Provio 
Omnibus  et  fingulîs,  quorum  intereft,  aut  quo 
libet  intereffe  poterit,  falutem.     Quum  Nobil  fauBl 
atqoe  immotam  ftet.   nec  qaicquam  magis  corffi  tt, 
quam  ut  fartam  et  te&am  fervemus  amicitiam,  concor- 
diatn  et  neceflîtadines,  quae  inrer  Coronam  Magnif  Bnt- 
tanniae,  et  Rempubliram  Noftrafn  hoc  rempore  vigw» 
quas  fi  fieri  poflVt  eHam  magis  aurtas  reddere  co^* 
mus,  eumque  in  tinem  non  inutile  fore  Nobis  vîdeatoft 
•fi  cum  Sereniffima  et  Potentiflima  Principe  et  Don»11 
Anna    Dei  gratia  Angliae,  Scotiae  .  Franciae  et  H  M' 
niae  Regina,  renov^rerous  et  confirma  rem  us  ^r  .7/, 
Pafta,  Conventa,  et  Foedera,  quae  Nobis  cubj  gloriw* 
iitnae  mémorise  Magnae  Bri^tanniae  Regibus,  élus 
cefibribus  inivifle  et  pepigifle  contigir.  et  fi  eadem.q'11 
tum  opus  foerit ,  novis  obligationibus  adftrir>gercniU* 
prout  praefens  rerum  et  temporum  rario  pro 
commodis  et  ûtriusque  gentis  incolumitate  ill ad  ex'^ 
pofla;   itaque  confifi  prudentla,  Nfide  et  long0  r'f . 
agendarum  ufu,  Dominorum  Friderici  Baronis  de  WJJ 
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L*omîn\  de  Lier,  Stî  Antonii  et  ter  Lee,  urrîas  et  or-  l*J02 
d\ne   Equeftri  et  Nobilîum  Hollandtae  et  Weftfrifiae,    /  0 
CAtumen datons  Burae  Everhardi  de  Weede,  D  n  mî  ni  de 
Wccde,  Dyckvelt,  Ratels  et  fundi  Civitatis  Oudewater, 
E>ecV;ni  Capitali  Stae  Mariae ,  quod  TrajeéK  ad  Rhertum 
eft  v  Confiliarii  Primarîi  et  Praefidis  Confeffu*  Provinciae 
Ul  trajeftinae ,    Aggerum  fluminis  Leccae  Praefefti  et 
Praetoris;  Wilhelmi  van  Hareti,  Agri  Biitani  in  Frifia 
Grieimanni,  Univerfitatis  •Franeqaeranae  Cnratoris,  a 
Varte  Nobilium  in  Confeffu  Domtnorum'Ordinum  Frifîte 
Deputati,  refpeftive  DominorUrn  Ordinum  Hollandiae  et 
Weftlrifiae,  Ultra jefti  et  Frifiae  in  Confeffu  Noftro  Dé- 
puta t  or  u  m  ,    Legatorum  Noftrorum  Extraordinariorum, 
Ëosdem  nominavmus,  conftituimus  et  creavimus,  quem- 
adrnodum  nominamus,  conftituimus  et  creamus,  vi  prae- 
fentium,  veros  et  îndubitatos  Plenipotentiarios  Noftros; 
dames  et  concedentes  Hsdem  coniunctim,  vel  duobus 
eorum,  tertio  abfeote  vel  impedito,  plenam  et  omnimodam 
poteftatem  eu  m  ns,  qui  a  parte  facrae  fuae  Regiae  Maje- 
Itatis  Reginae  Magnae  Britranniae,   itidem  fufficienti  v 
mandito  inftrutti  fuerint,  noftro  nomine  agendi,  tractandi, 
convenîendi,  et  coocludendi,  omnia  et  fingula,  quae 
pro  renovandis  et  augendis  anteriori  h  us  trafta  tibus,  pactis,  : 
conventis  et  foederibus,   communi  confenfu  neceffaria 
vel-  utilîa  iodicabuntur.    Spondentes  et  bons  fide  pro- 
mirtentei  quicquid  ante  nominati  Legati  Extraordinarii 
et  Plenipotentiarii  noftri  vel  duo  eorum ,  tertio  abfente 
vel  impedito,  vi  huius  mandati ,  noftro  nomine  trafta- 
Verint,  egerint  et  conclu  fer  int,  nos  omni  meliorî  modo 
rata,  grata  et  accepta  habituros,  et  ratihabitionia  tabtilag 
fuper  iis  débita  forma  conféras  extra  dituros.    In  quorum 
fldem,  praefentes  hafee  figillo  noftro  maiori  munirî,  et 
per  Confeffu  s  noftri  Praefidem  fignari  eu  ravi  m  us  ,  ut  et 
per  Graphiarium   Noftrum   fubfcribi  iuflimus.  Hagae 
Comitum  die  decimo  tertio  menûs  Maji,  anno  milleûmo 
feptingentefimo  fecundo.   W.  dk  Nassau. 

Ad  mandatum  alterne moratorum  Dominorum  Ordi- 
num Generaiium.    F.  Fagel. 
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1703  .TwiW.  d'alliance  entre  S.  M.  le  Roi  de 
*** .  et  S.  M.  le  Roi  de  Prujfe  Jigné  à  la  /fc>< 

le  >9>/7.  1703. 

*    (Nordberg  Leben  Cari  des  XII.  3*Theii  p.  35^ 

Nos  Fridbricus,  Dei  gratta,  Rex  Boruftae,  Mat  g- 
gravius  Brandttfburgenfis,  Sacri  Romani  Jmpern  Arcki- 
Camerius  et  princeps  Eleïïor,  fupïemus  princeps  Araufio- 
nenfts,  Magdeburgi,  Cliviae,  luliae,  Montium,  Stettà 
Pomeraniae,  Cajjubiorum,  Vandalorumque ,  nec  non  m 
Silefia,  Crosnae  dux9  Bur g  gravius  Norimbergenfis*  pm- 
eeps  Halberftadii,   Mindae  et  Camini,  contes  defiokm- 
zollern,  Marcae,  Ravensburgi,  Lingae,  Meurfii,  Bu  km 
et  Leerdami,  Marchio  Vehrae  et  Vliffmgae  ,   do  m  mus 
in  Ravenftein,    Lauenburg,   Butav ,  Arlay  et  Brida. 
Notum  teftatumque  fdcimus  omnibus,  quorum  inUrefr 
x        aut  quomodolibet  intereffe  pote  fi.-  Cum  wter  Sereniffimum 
et  Potentitfîwum  principe™   dominum  Carolum  jtll, 
Suecorum ,  Gothorum  et  Vandaiorum  regem ,  Magnum 
principem  Finnlandiae,  ducem  Scaniae,  Eflhoniae,  Lh 
voniae,   Caretiae,  Bremae,   Verdae,  Stetini,  4 
niae,  Caffubiae  et  Vandaliae,  principem  Rugiae 
num  Jngriae  et  Vismarïae,  nec  non  comitem  Palatinum 
Rheni  et  B avariât  ducem,  fratrem  et  cognatum  Noftrum 
ekariffimum;  ex  ma  et  Nos  ex  altéra  parte, 
amicitiae  ntxu,  inter  Nos  invicem  adftringendo%  per 
niftros  ad  negotium  hocce  peragendunt  ab  utraque  fmrtt 
ieputatos  Hagae-  Comitis  die  29  menfis  lulH  labentis  anni, 
novum  foedus  ac  conventio  inita,  conclu/a  et  fubfcriptiom 
praediUorum  miniftrorum  firmata  fit,  tenore  fequenti: 

Notnm  teftatumque  fit  omnibus  quorum  intereft, 
quamvis  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  princeps  ac  àomU 

nus, 
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et  de  Ptujfi.  VI 

ïxxb  9  dominos  Fridbricus,  Rex  Boroffiae,  Marggravius  1*707 

^randenburgenfis,  Sacri  Romani  Imperti  Archi -  Came- 
-a ri  us  et  princeps  Eleftor,  fapremus  princeps  Araufio- 
n  en  fis,  Magdeburgi.  Cliviae,  Juliae,  Montium,  Stetini, 
Pomeraniac,  Cafiubiorum,  Vandalorumque ,  nec  non  in 
Si /e  fi  a,  Crosnae  dux,  Burggravius  Norimbergenfis,  prin- 
:eps  Halberftadii ,  Mindae  et  Camini ,  Cornes  de  Hoben- 
zollern,  Marcae,  Ravensbergi,  Lingae,  Meurfii,  Buhrae 
et  Leerdami,  Marchio  Vehrae  et  Vhfllngae,  doroinus  in 
Ravenftein,  Lauenburg,  Butov,  Arlay  et  Breda  ;  ex  una/ 
et   Sereniflimus  ac  Potentifilmus  princeps  ac  dominus, 
Cabolus  XII,  Suecorum,  Gothorum  et  Vandalorum  Rex» 
Magous  princeps  Finnlandiae,  Dux  Scaniae,  Efthoniae, 
Ltvoniae,  Careiiae,  Bremae,  Verdae,  Stetini,  Pomera- 
niae*  Caflubiae  et  Vandaliae,  princeps  Rugiae,  dominus 
lngriae  et  Vismariae,  nec  non  Cornes  Palatinns  Rheni 
et  Bavariae  Dux;  ex  altéra  parte,  iam  tum  foedere  non* 
dutn  finitof  verum  anoos  aliquot  adhoc  duraturo,  con- 
iun6ti  fint.   lidem  tamen  ccnfiderantes  ac  perpendentes 
periculofiflimum  ftatnm  ac  conditionem»  in  quo  hoc  tem- 
po re  respublicae  nbiqae  fere  verfantur,  e  re  ac  neceflî- 
tate  elle  duxerunt,  arftioribus  amicitiae  vincnlis  fefe 
invicem  inne&ere  ac  conftringere,  ut  mediante  bac  con- 
cordia  et  vera  animorum  confpiratione,  iotervenienti- 
busque  fociatis  confiliis  viribusque,  ea,  quàe  ad  corn-  ' 
mnnem  Ecwopae  falutem,  et  ad  otriusqae  regiae  Maje- 
ftatis,  nec  non  regnorufn  et  ditionum  illis  fubieftarum» 
commoda  et  utilitatem  promovenda  pertinent,  eo  maiori 
cura ,  ftudio  ac  fucceflu  attendis  ob  fer  va  ri  et  ad  optatuna 
çfTe&am.perduci  poflint. 

* 

Qaocirca,  cum  ad  fancîendum  arftins  bocce  foedus 
Sacra  Regia  Majeftas  Boroffiae  Illuftrem  dominum  Wolf- 
gangum  liberum  Baronem  a  Schmettau,  Suae  Regiae 
Majeftatts  mioiftrom  ftatus  Intimum,  et  apud  Cetfos  ac 
Praepotentes  dominos  Ordines  Générale*  foederati  Be4^ii 
Plenipotentiariom  &c.  &c.  Sacra  Régi*  Majeftas  Sueciae, 
Il  luftrifliraum  et  Excellentiffimum  dominnm,  Nicolaum 
comitem  de  Lillieroth,  fuie  Reglae  Majeftstis  fenatorem 
et  apod  Celfos  et  Praepotenres  dominos  Ordines  Géné- 
rales uniti  Belgii  légat u m  Extraordinarium  et  Plenîpo*- 
tentiarîum  neceffariis  mandatis  inftruxerim  ;  ita  iidetn 
habitia  diverfis  de  hoc  negotio  congrefGbus  ac  colloquiis, 
de  feqnentibus  articulis  invicem  convenerunc: 

Art.  I. 

'       .  s 

- 

I 

% 
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IJOl  Art.  I. 

Primo  qnîdem  praememoratnm  foc  dus,  qnod  îo: 
matiom   Sacram  Regtam  Majeftatem  Boroflîae  et  Sacrae  M  «  je#j 
j*s  trai-  Sueciae  pi  i  filme  defon&am  gloriofae  memortae  Parrenrej 
tôgs'ê*  die  il  Julii  anni  1696  a)  initom  ac  a  Sacra  Regia  Mêjt 
*69«.     ftate  Saecîae  gloriofe  régnante  die  23Janii  anni  1698  ^ 
renovatom  eft,  ona  cum  articulis  eiusdem  feparatis,  n« 
non  portes  die  22  Decernb.  1698  Holrniae,  et  die  3/  Mtrt. 
1699  r)  Coloniae  ad  Suenîm  in  ter  praediftos  reges  de 
Neomarrhicis  ac  Pomeranicîs  ditionibus,    dpqo*  cim 
illas  verfantiboa  differentiis,  conclnfae  transaction  es,  cou- 
ventiones  ac  receflus,  in  priftino  fuo  valore  ac  vigo*, 
relinquuntnr,  fta  ut,  nifl  quatenus  in  fequentibus  articula 
qmdquam  immutatum  fit,  omnîa,  quae  illaruro  codîm- 
tionam  tenore  utrinqoe  promiflt  funt,  illaefa  invioija- 
que  maneant,  et  optima  fide  ab  utraqne  parte  prie- 
ftanda  fint 

Art.  IL 

Amkii.  Ciû  foederi  ♦  reliquisque  conventionibus  inter  Si- 
Regiam  Majeftatem*  Bornflîae  et  Sacram  RegUa 
Majeftatem  "Sueciae  initia ,  tanquam  fundamento-  inniii. 
lidem  reges  mutuae  amicitiae  leges  et  officium  osai 
candore  et  fidelîtate  adimplebnnt,  alter  al  te  ri  os  ccmmcii 
et  ntilitatem  pro  virili  tuebitor  ac  promovebit,  incom- 
moda vero  ac  damna ,  indicatia  qoibus conque  machina- 
tionibus  alterutri  noxiif ,  avertet  adeoqoe  fide  verboque 
regio  quam  efficaciffime  pollicentur,  fe  haec  omnta,  nec 
non  cunftas  praefentis  foederis  leges,  ûncere  et  religiofe 
fervaturos,  ita,  ut  neuter,  iis  minus  fatisfaciendo ,  five 
directe  aut  indirefte  contraveniendo ,  alteri  a  ri  fa  m  ^er, 
pariter  a  promi  fil  s  recedendi  et  transa&a  refeindendi,  \i 
quod  alienum  foret  ab  otriusque  régis  mente  et  feopo, 
amicitiam  intimam  fincera  animorum  cQniunôione  coleodi. 

'  '        ,  Art.  III. 

Garanti*       Qoemadmodom  Sacra  Regîa  Majeftas  Borufliae  et 
wipro.  §tcra  Reg^  Majeftas  Sueciae  fibi  invicem  promi feront. 
11       fe  defenfionem  ac  tutelsm  tam  pofleflorum  ab  u troque 
rege  regnorum,  eleftoratu»  ac  reliquarum  provinciarom 
quam  competentium  iuriom  et  aftiooum  fufeepturos,  ac 

praav 

a)  Ce  traité  n'eft  pal  imprimé,  que  je  fâche. 
I)  Ce  traité  n'eft  pas  imprimé,  qoe  je  fâche. 
c)  DâSHNBAT  Sammlung  Supplcm.  11.  Fortfetzung.  T.I.  p.  lia. 
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uraeftitis  ex  eodem  fdedere  auxiliis,  contra  quoscunque,  [702 
|ut  bot  Hlis  détriment!  quidquam  ad  ferre  in  animo  fuerit, 
ifIVrrturos  ac  vindicaturos.     lt*  et  impofterum  auxilia 
lia  ac  defenfio  côntra  quoscunque  protnte   atqoe  re 
p.la  praeftabuntur,  nulloque  no  mi  ne  a  ut  praetextu  parti 

ae/âe  denegabuntur  aut  retinebuotuT. 

.**■■♦ 

-     A*t.  IV.  * 
Moltô  minus  âlteruter  altiflime  memoratomm  regurh  *w  /v- 
•ontrahentium,  illis,  qui  alterum  hoftiiiter  aggredientur, 
Cive  UH  alta  quavîs  ratione  vîm  aut  detr i menti  quidquam  **»w. 
afférent,  dire&a  aut  indirefta  via  auxilia  aut  fuppetias 
feret,  aut  etiam  per  fuas  ditiones  tranfitum  pro  hoftili- 
bus  copiis  vel  apparatu  bellico  conccdet,  quin  potius 
nullo  praetextUt  quicunque  ls  demum  fit,  quidquam  aget 
factetve  aut  per  fuos  agi  fierive  curabit  permittetve,  quo 
aggrefforis  molitiones  et  roepta  fuffulciantur,  foveantur 
aut  ulla  vel  minima  ratione  promoveantur. 

Art.  V.  . 
Cum  etiam  Sacra  Régi  a  Majeftas  Beruflîaè  baud  ità 
pridem  dignitatem  fibi  affumferit,  eo  fucceflu,  ut  Sacra 
Imperatoria  Majeftas,  diverfaeque  aliae  per  Europam  futn-  ro^i  m 
nue.  poteftates,  illum  fummae  dignitatis  gradum  in  Sacra 
Regia  Majeftate  Borwfliae  agnofcant,  eandemque  plenis 
lionoribu*  regiis  afficianj,  Sacra  Regia  Majeftaa  Sueciae 
defuper  amice.  reqinfita,  quoque  déclarât,  fe  idem  faftu- 
ram,  îd  tantummodo  fibi  re  fer  vans,  ut,  fi  Sacra  Regia 
IVUjeftas  Boroffiae  ratione  h  on  or  u  m  et  cerempnialïs,  alita 
regibus  Europaeis  quidquam  conceflerit,  vel  concefTura 
iî t,  id  omne  fibi  parité/  çonceflum  c&nfeatur.  Praeterea 
flgUlatim  promittit,  fe  in  traita tu  cîrca  fopiendas  turbas 
Polonicag  fufcipiendo,  omni  meliori  modo  officia  effica- 
citer  inrerpofituraro*  nt  Sacra  Régi  a.  Majeftas  Borurïiae, 
quae  rum  a  rege  Poloniae,  tum  a  praecipuis  eius  gentis 
tam  fenatorii,  quam  equeftris  ordinis  proceribus,  tajir 
quam  fingulis  quibusvis  occafionibus ,  iam  tam  regio 
titulo  etûonoribua  afficitur  et  colitur  ab  integro  quoque 
reipubiicae  Poloniae  corpore,  pro  rege  habeatur  et  colatur. 


Art.  VI. 

Cum  etiam  princeps  Jacobus  Sobieski  apud  utrara- 
que  Regiam  Majeftatem  repraefentawerit,  fibi  tam  ratione 
damni  durante  hoc  beilo,  bonis  ac  poffeffionibus  fuis 

illati, 
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îllatî'  ^mm  ob  P6<îunîae  formas  ipfi  débitas,  varias  e 
1  *  légitimas  praetenfiones,  utraqne  Regia  Majeftas  in  fotu. 
pacis  traftaribua  diftas  pHncipis  praetenfîones,  et  ut  p: 
earondem  aequitâte  ei  fatistiat,  meliorem  in  modw 
omnisqoe  generis  officiis  promouefe  fe  velic  pollicefo 

r  » 

Art.  VIT. 

XêgU.  Praedîftae  transaftiones  limiraneae  aliîque  reee/Tas 

ZTtlnt  *nter  utranuîue  R*RÎ»io  Majeftatem  foper  Neo  mitcbici* 
iwmljrûrjst  Pomeranicis  rébus  initi,   in  omnibus  articula,  m 
''""'.quantum,  id  baftenjis .  nondum  faétum»  adimpleantar, 
'*       nec  non  controyerfiae,  quae  de  certo  quodara  diftriéto, 
qoera{  Furftenflafc  vocsnt,  exortae  funt,  et  fî  qoae  alise 
finit  reliquae,  nulla  interpofita  mora  ad  examen  re?o- 
centqr  et  feçundum  tenqrem  articuii  VIII.  foederis  kso 
1606  initi,  aut  via  amicabili  compooantur .  aut  iatet 
jpfosmet  contrahentes,  aut  per  arbitres  ad  id  deooai- 
nandos,  diriauntur.  t 

Art.  VIII. 

Courir**  Quod  fi  nnus  alterve  altiflime  memoratoram  regsm 
literas  aut  epiftolarum  fafcîculos  per  alcerius  terras  oua- 
tiornm  aut  curforum  perferendas  curare  velit,  non  folua 
iliud  ab  altero  nulio  modo  prohibebitur  et  impedietur, 
verum  etîam  'id  maxime  curabitur  et  cavebitur  9  ot  ilC 
tuto  et  rommodé  cotnmeare  queant,  ita  tamen,  ne  fori 
territoriall  et  regali  pollarum  alterius  id  fraudi  fit,  otque 
ediftis  praefcrlptis  obtempèrent,  quae  ratione  horutn 
curforum  in  cuiusque  ditionibus  promulgata  funt.  Cutn- 
que  huic  negotio*  poftarum  iam  articnlus  II.  Traftatoi 
die  22  Decembris  a^nno  1698  conclufi,  fpecialiter  prori- 
fum  fit,  obfervabuntur  contenta  iftius  articuii  per  omnit. 

*  Art.  IX. 

Succêj-  i  Cum  tabulis  foederis  anni  1696  in  ter  alla  eau  te  m 
*or*ngt  e*  paftum  fit,  utramque  Regiam  Majeftatetn  aon  foium 
ad  defenfionem  '  et  alïertionem  poftefîaruiri  terra  ru  tu  et 
ditionum,  fed  etiam  adipifcendas  eas  pofiVfliones  et  ioxa, 
qnae  ab  illotempore  ad  unam  alteramve perventura  etfent, 
mutoum  auxilium  et  operam  fibi  praftt'uram.  iam  vexo 
rex  Borufiiae  morte  ultimi  regia  Magnae  Britanniae  glo- 
rioûflimae  memoriae  m  ex  imam  partent  ditionnm  ac  bo- 
norum,  ab  illo  tanquam  principe  Araufionenfi  pofieftb- 
rum,  ad  fe,  devolutam  efie,  repraefentari  curaverit,  et 
fimul  petierit,  ut  Sacra  Regia. Majeftas  Sueciae,  partes 

ipûus 
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Trt  fircre  profeqai  atque  ftudio  et  opéra  tneri  idqne 
ct't  rdir,  ot  Sacra  Regia  Majeftas  Bon:fllae  poffef- 
ma  fllarum  ditionum  et  bonoruro ,  ad  fe  iure  haere- 
ex  âdciccmtnîflu  *vito ,   in  domo  Araufionenû 
enitura  fnndato,   devolutorum,  cum  omni 
et  proventu  re  ipfa  nancifcatur. 

oc  Sacra  Regia  Majeftas  Sueciae  în  Te  recepit,  fe 
hte  Redite  Majeftatis  Boruffiae  iura  in  fucceflioneni 
m&rtxrSem  apud  Dominos  Ordines  Générales  foederati 
Dti  etiam  apud  cor^nas  Galliae  et  Hifpaniae,  in 
râpicij  tra&atibus  et  ubicunque  Jd  expediet,  officiis 
promoturam  eademque  officia  circa  ea,  quae 
is  bonis  a  Sacra  Regia  Majeftate  Boruffiae 
légitime  poffidentur,  praeftituram. 

Art.  X. 

Yoedas  hoc  decem  annis  darabit,  atque  intra  eorum  Durit  du 

fum,  Û.  in  utrinque  vifum  fuerit,  de  eius  proroga-  iYaiti* 
*  traihbitur  a).  Convenrura  quoque  eft,  ut  hoc  foedus 
|u«m  rel igioûfliaie  Glentio  cegatur.     Tabalae  ratihabi- 
fpario  quatuor  hebdomadum  loco  convenienti 
eommutabuntnr.    Quorum  omnium  in  maicrem 
dao  huius  foederis  exemplaria  contesta,  atque  a 
initio  nominatis,  fubfcripta  GgillUque  eorum 
font.  /a  *  '  >:»  -m  ; 

Afta  haec  font  Hagae  -  Comitis  die  vigeGma  nona 
Julii,  anno  Domini  millefimo  feptingenGmo  tertio. 


LlLLI  ERO  TH. 

(L.  S.) 


W.  B.   DE  ScHMETTAU. 

cl.  s.)  rm 


i 


■m 


Qaorf  «oj  m'Ai'/  wnrçw  optantes,   quant  cum  prae- 
et  fotentiffimï  régis  Sueciae  Majeftate  perpétua  ani- 
'um  confiliorumque  comuniltone ,  ea ,  quae  in  rem  com- 
utilia  necejfariaque  funt,  omni,   quo  poffumns* 
operaque  promovere ,  praediÏÏwn  fordus,  feopo 
àpprime  accommodatum ,  libentes  ,  voletitesque  raù- 
prout  illud  vi  et  virtute  dïpiomatis  huius 

Noflri 

Ce  traite  a  été  généralement  renouvelle  par  le  traité*  du 
16  A  •' :  17.7  qu'on  trouvera  pins  bas;  mais  il  n'a  pas  été 
prolongé,  vu  U  changement  de*  circoniUncei. 
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1702  Noflri  ratum*  gratum  ttcceptumque  habemus  *  ve 
■  *  regio  promïttentes ,  iVar  omnia,  quae  in  fotdere  ht 
conttnentur,  et  ex  patte  No  lira  promijfa  funt  9  a  9 
pUturos,  nec  ut  in  eo  qmdquam  a  Nobis  omittatur 
deftderari  queat>  pa/furos  effe  lin  cuius  robur  9  #i„ 
remqu*  fidem  praefentes  manu  No  (ira  fubfcriptas .  fa 
loque  NoHro  regio  iujfmus  communirL  Dahantur  a 
praedio  Nofïro  Libtnvaldtnft  ad  Havelam  die  6  Aug*/H< 
v  anno  feculi  a  nato  Chrifio  dscimi  oftavi,  et  rrgns 
Noftri  tertio.  •  . 

*       FR1DER1CUS,  Rex. 
. . Cornes  a  Wartenberg. 


>• 


.   Articles  fiparis. 


JVm  Frtvrricus,  Dei  gratta,  Rex  Boruffiae,  Marg- 
gravius  Brandenburgenfts  ,  Sacri  Romani  lmperii  Wr.fe- 
canurarius  et  princeps  EUSor,  fttpretnus  princeps  An%- 
fionenfis,  Magdebttrgi,  Ctiviae,  /uliae,  Montium.  Stt- 
tinin  Pomeraniae,  Caffubiorum  Vandalorumqne  •  »*f  non 
in  Silefia .  Crosnae  Dux ,  Burggravius  Norimbrrgmfr 
princeps  Halberfladii.  Mindae  et  Catnini,  cornes  de  H  ohm* 
zo lier n,  Marcae,  Ravensbergu  Lingoe.  Meùrfii,  Bnkrst 
-jfcLeerdami ,   Marckio  Vehrae  et  Vliffingae,  Domi*n$ 
nâyenftein ,    Lauenburg  t   Butov ,  Arlaj  et  Brtda. 
inito  proximis  hifce  ditbus  inter  Sacram  Regiam 
ftatem  Sueciae*  ex  una  et  Nos  ex  altéra  parte,  fmdtru 

 ..Iri  negotio  huic  adhibitif  infuper  de  feparatis  qm- 

bus  dam  articulis  inter  fe  $onvenerint9  qui  de  verbo  ai 
verbum  hic  inferti  funt. 

.  ~  "  An*.  I.;  '  V*'  *  1  \ 
RiHgio*  Ea,  quae  artfculo  feparato  prima  foederis  anno  i6ç6, 
înitî  i  pro  religione  Evangelica  tnenda  ,  arque  ab  omnî- 
bus  iniïdiis  et  machinationibus  Pnnf iticiorum  clandeftinif 
def'-ndenda,  pa&a  et  con venta  funt,  ab  utraque  parte 
fumma  cnra  adhibita,  ftrifta  obfervabuntur.  Et  cum 
eccleGa  Evangelica  regni  Polonîae  et  Magnl  Dacatus 
Lîthuaniae  miferrime  ha&enua  afflifta  et  multis  in  locu 
opprefla  fit,  atque  huic  religïoni  addiftis  jura  et  pri- 
vilégia, quibus  antea  gavifi  funt,  multis  modis  diminut j, 
*  .  •..«-■  aot 
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PiHm  faaSav  et  jodb.  <ç»*>  yiirtt  se- 
et,  ifcfîniTi  pcniiMlji  er  .a 


*oiesf  fi 

xabk.  ut  r  Si 


1  etûpon 
fatal,  îocofumrtafï  et  &£atû» 
WridîtinTi  ttaperatoris  «iem 
9k  cow— ftf  virant,  fX&fgseftuB  if. 

«flb 


si  1 


J 


Ait.  IL 

Sam  RegiaV  Ma jeftas 
Potoaûae  abaque  caolaw 
■ciMfain  Repablica,  heUorn  orfian  dBe,  <gao 
kaec  aÉÉw  tt  tt  telle  ,  haâe&ns  pcae  &  taux, 
Ja  Ma  jetas  ideo  4eciararn.  fe  mW| 
qoan,  ot  iiiibaxaoi  cuam  repoMîca  Po- 
colere  et  ferrare^pofct;  feque  t—ram- 
fuom  tum  io  âoeaa  pêrfeqai ,  mt 
btisûctioDem  cum  fecorûate  s>ro  fotoro  oètioeaC. 


.  - 


1  1 

La* 

w  iœ?!c  fteretnr ,  et  aggreffionis  ab  boc  frcïje 
(e  reddcet,  adeoque  befium  rater  Sacras  Re- 
Soeciae  et  Rmpjblieafli  orir-tor.  in 
«miui  «  déclarât  Sacra  Regia  Majeftat  Bomfltte, 
bellum,  oeotiquam  pro  cafo  foedem  fitrf 
Rapafelica  intercedeotia  habintram  f  fed  v  qood  du- 
eo  belto  aaxilia,  qoae  alias  +x  partis,  fpeciatim 
^ecfibus.  otpote  in  cafum  Untum  belli  ex  pa'te 
defe^fivi,  debcnmr,  noo  praeftabit,  ne  dum 
'a  fubmittet,  aot  alîa  quacuftque  vit,  6?e  di- 
û*e  icdire&e,  régis  vei  reipablicae  Polooiae 
T.  I.  C  partea 


t  rtea*. 
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Ijryi  pàrtéf  fôvMt:    Vtèfflitti  1t  contigerît,  ut'Sacra 
1   *  Majeftas  Borufiiae  pro^er  praefens  foed'us  infeftis  artnis 
peteretur  aut  alio  incommodo  afficWetnr ,  tu  m  qufdem 
,    Sacra  Regtà  M \ jéftas  Stièciae  promittit  ac  poiHcetur,  f* 
hano  aggreflîonfem  pro  cafn  initi  com  Sacra  Regia  Ma- 
;  jeftate  Boruffiae  foederis  accepturam,  tfeque  priua  pacem 
fafturam,   quam  Saerae  Regiae  Majeftati  BorufiGae  de 
damno  ac  detrimento  illato  débite  fatisfiat. 

Art.  III. 

Douants       Cûjn-,  quoque  utrîusque  Regiae  jWajeftati*  ratiooe 
%ibe.     fuarum  ditionum  ad  Albim  fluenen  fitarum,  maxime  ia- 
terfit,  ne  commercia  et  comeatus  in  eo  fin  mine  împo- 
fitione    novorum   maiorumque   veftigalium  onerentir, 
uterque  regum  communicato  invicem  cor  fil îo  huius  rei 
rationem  habebit,  et  û  quia  poftea  eiusmodi  ve&igilta 
nova  contra  capitulationes  Imperatorias ,  ïegesque  Jm- 
perii  fund^menraies ,  five  ad  certain  tempus  fîve  in  per- 
petuum,  întroducere  çonaretur,  huius  cbnfiltis  unitil 
viribus  rèfiftent.  et  ne  ad  effeftum  illa  peftucantury  c 
bus  modis  cavebunt. 


'  Art,  IV. 


^a^f^-  Qdae  inter  articules  frparatos  quarto  foederis 
°"  annt  1606  initi,  in  praecedentibns  altquoties  allegati 
de  rébus  ftolfaticis  ruëndaque  Aîtenavienfis  paris  difpo- 
fitione  et  praeftanéa  garântia.  a&a  et  conclu  fa,  atque 
ibidem  in  eventnm  protniffa,  et  de  fecuta  Travendalienfi 
pare  interprétant  funt,  ea  omnia  bic  repetuntur  ac  falva 
manent.  Utraque  quoque  Regia  Majtftas,  re  ita  pofeente, 
ea  omnia  adimplere  non  deerit. 

Tabulae  ratificationum  fuper  bis  articulis  feparatis 
intra  tempus  in  foedere  eapr^flum  utrimqne  commuta* 
buntur.  Quorum  in  tidem  defuper  duo  exetnplaria  part 
tenore  confefta,  atque  a  miniftris,  inirio  huius  foederis 
nominatis,  fubfcripta,  figiltisque  Eorum  muniti  font. 
Afrum  Hagae-Comttis  die  vigefima  nona  menfis  Julii, 
aono  Domini  millefimo  feptingentefimo  tertio. 

N.  LlJ.MKROTH.        W.  B.  DE  SCHMSTTAV. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

I    •  .  t 
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Qui  Nos  non  minus  articulos  ho/ce  feparatos.  quam  IjO^ 

tffim  ratos*  gratosqne  haheamus,  prout  illos 
,  fM  id  fini  pote/l,  modo  ratïhabemus  et  eonfir-  ' 
vtrko  rtgio  promittentes ,  Nos  omnia%  quae  in 
hifce  feparatis  continentur,  et  ex  parte  Noftra    "  w 
fwni,  adimpieturos ,  nec  ut  in  eo  qui i quam  a 
Mttster  out  defiderari  queat9  permijjuros  effe. 
robnr  maioremque  fidem  praefentes  manu  No/ira 
figilloqut  Noftro  regio  iuffimus  communirù 
tn  praedie  Noflro  Libenvaldenfi  ad  Havelam 
Angnfli,  anno  feculi  a  nato  Chrifto  decimi  offaui 
Noftri  Urtio. 


DEBICUS,  Rtx. 


al  »  _ 

Cornes  a  Wartenberg. 


0  t     a  • 


•« 


•        •  •  ** 


1      Ml*  Il 
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i  ■  4- 

1703  Articles  of  Peace  "and  Commerce,  bet- 
5L£*  wesn  the  moft  Serene  and  Mighty  Princefs 
Anne,  by  the  Grâce  of  God,  Queen  of 
Great  Britain  ,  Trance,  and  ïreland ,  De- 
fènder  of  the  Chriftian  Faith,  etc.  and 

«  »  • 

the  mbft  llluftiiôus  Lord  Muftapha  Dev, 
the  Bafhawy  Aga,  and  Governors  of  the 
famous  City  and  Kingdom  of  Algiers,  in 
Barbary;  ratified,  confirmed,  and  rené- 
wed,  by  George  Byng,  "fefq.^'Rear- Ad- 
,  mirai- of  -  the  vRed  Sqtiadron  of  her  Ma- 
jefty's  Fleet,  on  the  2fcth  Day  of  October, 

old  Stile,  1703. 

(Chalmers  Coll.  T.  II.  p.  388.) 

/Art,  T. 
n  the  firjl  place,  it  is  agreed  and  concluded,  that  from 
tins  day.  ?.nd  for  ev$r  forwards,  that  the  peace  mnde 
Arthur  Berbert,  Efq.  then  admirai  of  her  Mqfififi 
fleet  in  the  Mediterranean  in  the  year  lôgz  »  and  finct 
confirmed  by  Sir  William  Soames*  Bart.  Amhaffador  te 
the  Grand  Signior  in  the- year  i6$6,  with  the  additional 
articles  agreed  to  with  Captain  Mmden  at*d  Çonful  Col* 
in  the  year  i?oo%  he  renewei  and  confirmed  <  with  tkê 
farther  addition  of  the  articles  agreed  to  in  this  trraty 
with  George  ftyng,  Efq.  ;  rear-  admirai  of  the  red  fqita- 
dron  of  her  Majtfly  s  fleet)  he  kept  inviolable  betweën  the 
moft  Serene  Queen  of  Gréai  Britain.  France,  and  ïreland, 
Vefendrr  0/  the  Chrifîian  Faith,  &c.  and  the  moft  Ill%- 
Jlnous  Lord  Muflapha  Dey,   the  Bajhaw ,  Agm%  and 
Govtrnors  of  the  famous  city  and  khigdom  of  Algitrs* 
and  between  ail  the  dominions  and  fubjetls  of  fit  her  fide  ; 
and  that  the  Jhips  and  other  vejfelsf  and  the  fubjeïïs  and 
*r  +  people, 
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Artkks  de  paix  et  de  commerce  entre  la  Sere?  1703 
ràjjimt  et  très  -  puijjante  ljrincejje  Anne  par  la 
Grâce  de  Dieu  Reine  de  la  Grande-  Bretagne, 
fc  France  et  d'Irlande,  defenfeur  de  la  foi  &c. 
et  le  très  illujhe  Seigneur  Muliapba  Dey,  les 
Bâcha,   Aga  et  Gouverneurs  de  P illujhe 
tille  et  royaume  d'Alger  en  Btrberie;  ratifié, 
confirmé  et  rennuvellé  pat  George  Byng  Efq; 
Cow/re-  Amiral  de  ÏEfcadre  rouge  de  la 
Flbtte  de  S.  M.  le  2%  jour  d1  Octobre 
vieux  flyle  1705. 

.  ....  » 

(Traduit' on  privée.)  . 


D  Art.  I.  ... 

1  remiertment  il  eft  arrêté  et  conclu  qne  de  ce  joCir  et  Paix  te 
»our  toujours  à  l'avenir  la  paix  conclue  par  Arthur  Hrf-  *mitl*- 
trt  Efq.;  «lors  Amiral  de  la  Flotte  de  S.  M  «jette"  dans 
1  tQtdirt'ranétr  en  Tan  1 682  a)  et  confirmée  depuis  par 
iif  William  Soames  Baronet,  Arno^deur  près  le  Grand 
iftfjneur  en  l'an  Iôgô  b)  av*>c  tes  articles  additionnels 
»o?ena  ivec  le  Capitaine  M  un  d  en  et  le  Conful  ÇoU  en 
'an  1700  c)  qui  font  renouvelles  et  confirmés  en  y  ajou- 
lorde  ping  les  articles  accordas  dans  ce  traité  avec  George 
>y*g  Erq.  ;  Contre  -  Amiral  de  ILËfcadfe  rouge  de  la 
ont  de  S.  M.  fera  obferuée  Jnvîolablement  entre  la 
k-Serenilfime  Reine  de  la  Grande  -  Hréta^ne,  de  France 

d'Irlande,  defenfeur  de  la  fui  Chréu* une-  &c.  et  le 
if-illuft-c  Seigneur  Muftapha  Dey,  le  Baiha,  Aga  et 
>uverneurs    de    l'illuftre  ville  et  royaume  d'Alger, 

entre  tous  lea  domaines  et  frijers  réciproques;  et 
aies  vailïeaax  et  futres  navires  et  les  fujets  et  peuple 

C  3  de 

Duvosr  T.  Vil.  p.  Il*  p.  10. 

M  Du  M  ONT  T.  VII.  P.  11.  p.  1*6. 
0  CHALMfcf.S  T.  II.  p.  361.  386. 


Digitized  by  Google 


38  Traité  de  paix  et  de  commerce 

peopte ,  of  fort*  /*afl  «0*  kencefortk  do  to  md 

c^fr  any  harm%  affinée,  or  tnjury ,  #M#r  in  word  t» 
4eed.  but  fkaXL  treat  ont  anothêr  with  aïï  pofftble  re/t>e& 
and  frieudfhip  ;  and  that  aïï  demands  and  pretencss  ickat- 
forver  to  this  day,  between  both  parties,  fhaU  ctafs  a*d 
be  void. 

Art.  II. 

That  whereas  by  the  faid  articles  of  peace  mode  and 
eoncludtd  by  admirai  Herbert,  it  was  agreed  thé  JubjtRs 
of  England  fhould  pay  Un  per  cent  Cu/lom  for  tk$ 
goods  tkey  fhould  feO  at  Algiers  ♦  or  dominions  thereof: 
now ,  for  the  brtter  fettling  and  maintnining  a  good  corn- 
ruera  between  the  fubjeRs  of  England  and  thofe  of  Al- 
giers. it  is  agreed  and  declared,  that  from  henceforieerd 
the  fubjeffs  of  England  fhalî  pay  but  five  per  cent9  cuftom 
for  the  goods  tkey  fkafl  feli  at  Algiers ,  and  that  con- 
ter band  goads,  as  is  declared  before9  fhalî  pay  no  cujltm* 

♦ 

Art.  III. 

And  it  is  fartker  agreed  and  declared,  that  al 
priâtes  taken  by  any  of  ker  Majefty  of  Great  Entait* 
fubjeffs,  and  aïï  fhtps  and  veffels  buiit  and  fitUd  ont 
in  qny  of  ker  Majefty  s  plantations  in  America,  that 
kav  not  been  in  England,  fkafl  not  be  mole  fie d  m  cafe  of 
no  pafs;  but  that  a  certificate  in  terri  tin  g  under  the  hand 
of  the  commanàing  officer  that  fkafl  fo  take  prizes*  and 
a  certificate  under  tke  hands  of  the  govemor  or  eh'uf 
of  any  of  her  Majefiys  plantations  in  America,  or  whert 
any  fkip  fkafl  be  built  or  fltted,  fkal  be  a  fuffiànt 
pafs  to  eitker  of  tkem.  And  our  faitk  fhaU  be  o%t 
faitht  and  our  word  our  word. 

Confirmed  and  fealed.  in  tke  prefence  of  Almighy 
God.  the  twenty-  eighth  day  of  OBober,  in  tke  yemef 
our  Lord  Je  fus  Chrifi  one  thoufand  feven  hundred  **i 
three .  and  in  the  ytar  of  the  Hegira  one  thoufand  ont 
hundred  and  fifteen,  and  tke  firfl  day  of  the  moon  Hegtp. 

Tke  name  and  féal  of  the  Dey  of  Atgier. 

G.  B.  aod  SeiL 
Copy.  G.  Byng. 
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de  part  et  d'autre  ne  fe  caaferont  à  l'avenir  aucun  mal,  \*JQ\ 
©ffenfe  ou  injure,  ni  par  des  paroles  ni  par  des  faits,  mais 
fe  traiteront  réciproquement  avec  toute  forte  d'égards 
et  d'amitié;  et  que  toutes  les  demandes  et  prétentions 
quelconques  fûbfiftant  jusqu'à  ce  jour  entre  les  déni 
punies,  çefferont  et  feront  de  nui  effet.       }  . 


*  » 


•  J  '  Que  tan  disque  par  les  dits  articles  de  paix  faits  et 
fconclw  par  l'Amiral  Herbert  41  fut  convenu  que  les 
ru  jets  d'Angleterre  payeront  dix  pour  cent  de  douanes 
pour  les  biens  qu'ils  vendroient  à  Alger  ou  dans  les 
étwts  d'Alger,  il  eft  maintenant  convenu  et  déclare, 
pour  d'autant  mieux  établir  et  maintenir  un  commerce 
utile  entre  les  fujers  d'Angleterre  et  ceux  d'Alger»  qu'à 
l'avenir  les  fujets  d'Angleterre  ne  payeront  que  cinq 
pour  cent  de  douanes  pour  les  biens  qu'ils  vendront  a 
Alger ,  et  que  les  marchandées  de  contrebande  (comme 
il  a  été  arrêté  ci- devant)  ne  payeront  point  de  douânes. 

Art.  IIÎ.  «». 
Et  il  efl;  convenu  et  déclaré  de  plus,  que  toutes  les  *Jfc- 
prifes  faites  par  quelqu'un  des  fujets  de  S.  M.  Britannique  p0*"- 
et  tous  les  vaifleaux  et  navires  conftruîts  et  équippéa 
dans  quelqu'une  des  plantations  de  S.  M.  en  Amérique* 
qui  n'ont  pas  été  en  Angleterre,  ne  feront  pas  molette* 
en  cas  de  défaut  de  pafteport*,  niais  qu'un  certificat  par 
(écrit,  de  la  main  de  l'officier  commandant  qui  aura  fait 
une  telle  prife  et, un  certificat  de  la  main  du  Gouverneur 
ou  Chef  de  quelqu'une  des  plantations  de  S.  M.  en 
Amérique,  ou  du  lieu  oùjun Jel  vaifteau  aura  été  conftruit 
ou  équippé,  fera  un  paffeport  fuffîfant  pour  chacun 
d'entre  eux.     Et  notre  foi  fera  foi  et  nos  paroles 
feront  paroles.  >.  .  N  .  .     u      t  .  . 

Confirmé  et  fcellé  en  prefence  de  Dieu  tout-puif- 
fant  le  28  jour  d'O&obre  de  Pan  de  l'ère  de  notre 
Seigneur  Jefus  Chrift  1703  et  de  Tan  de  l'Heure  II 15  et 
le  premier  jour  du  mois  Regep. 

,     Le  nom  et  le  fceau  du  Dey  d'Algèr.  , 

G.  B.  et  fon  fceau. 
p.  Copie.  G.  Byng. 
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I7°3  Treaty  of  commerce  between  Great-Bri- 
c'  tain  and  Portugal  made  -ât-  Lisbonne 
2-thDecëmber  1703.  (MethHert  treaty). 

(Çhalmbhs  Cofl^io»  T.  IL  p,  303.  3>Mf«f  171p.  Vol  JK 
p.  334*  Trtaiiu  1785.  Vol.I.  p.  353,  .PpsTWHwmH 

di&ionary  V.  Treaty.) 

•  VrktrtcM  the  teaguf'wnd  ftriiï  frienifhip  which  is  heU 
Wtm  the  moft  Sere*P%td  moft  fotent  PHncefs  Anne, 
Q;ueen"of  Ûreat-  Brttatn;  and  the  moft  S  frêne  and  mil 
Potent  Peter,  Ktng  of  Portugal,  requités  that  the  com- 
merce of  both  the  BHtïjh  and  the  Portugal  nattons  jhouli 
be  promoted  as  much  as  ^offtble  and  htr  Çacreét  Ronl 
Majefîy  of  Grèat  -  Brttûbt  hath  figniftèd  tô  his  Sacrti 
Royal  Maiefty  of  Portugal,  by  the  m%ft  excellent  Jon 
Methuen,  Efq. ,  membre  of  the  Englijh  parliament  •  mi 
am>  affador  extraordmary  in  Portugal,  thctt  tt  would  bi 
ver u  acceptable  to  her.  if  the  woo  11  en  cloths ,  and  thé rijl 
of  the  woollen  manufactures  of  Britain,  might  be  admitoi 
into  Portugal,  the  prohibition  of  them  bewg  taken  of; 
that  this  matter  may  be  treated  and  trnnsatled,  tkey  hâve 
given  their  fuU  powers  and  commands  ;  thaï  is  to  fay, 
htr  Sacred  Majefty  of  Great  -  Britaiit  S  to  the  abovifaïd 
mo/î  excellent  John  Methuen,  and  his  Sacred  Majefly 
of  Portugal,  to  the  mofi  excellent  Don  Emanuel  Tito 
Silvius,  Marquis  of  Ategrete,  CoHde  de  Villa  Major, 
in  the  fociety  of  the  knightsof  Chrift;  commendador  of 
St.  John  d'Alegrete,  and  of  *)  I  de  Soure,  anâ 

alfo  m  the  collège  of  *)  eommendador  ofSt.  John 

x  d'  Moura,  and  of  St,  Mary  de  Albuvnra,  on$  of  the 
three  dire&ors  ofthetreafwry,  and  of  the  firfl  gentlemen 
of  the  Çedchamber,  andleounfellor  of  ftate  %to  his  Sacrti 
Royal  Portuguefe  WJajefty;  who ,  by  virtue  of  the  fuU 
powers  to  them  refpettively  granted,  having  maturely 
and  diligently  confxdered  the  matter,  have  agreed  upon 
thejollowing  articles^ 

/        *         Art.  I. 

•)  Cet  noms  manquent  dans  It  copie  qu'a  ftrivie  Mr.  Cm almers. 
et  ne  fe  trouvent  pas  non  plus  dans  lt  colkaion  de  17^ 
et  dans  Vosill  ihwayih. 
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Tràîde  commerce  entre  la  Grande-  Bretagne  1703 
■::  k  Portugal  fignê  à  Lisbo7ine  le  27  Décem-* ,D*' 
bre  170$  (connu  fous  le  nom  de  traité  de 

•  Metbuen),  - 

..  •  . 

(TraduRion  privle.) 

Coma»  la  ligue  et  l'étroite  amitié  qui  fbbfiftent  entre 
*  Srtn  ffiice  et  très-puiffante  Pricreffe  Anne,  Reine 
'  la  Grande-Bretagne  et  Je  Séréi)i(Time  jet  très- puifljnt 
'«*rre  Roi  de  Portugal  exigent  que  le  commerce  entre 
c&  deux,  Bâtions  britannique  et  portugaise  foit  avancé 
^tiw  que  p^ffible,  et  que  fa  facrée  Majefl£  royale  de 
la  Grande-Bretagne  a.  fait  connaître  a  fa.  facrée  Majefté 
r  oyaie  de  Portugal  par  I2  très  -  excellent  Jean  Met  h u en, 
k  Ç-t  membre  da  parlement  d'Angletrre  et  AtnbafTadeur 
tunordioaire  en  Portugal  qu'il  Lui  ferait  très  agréable 
cu*  Uf  drapa  et  autres  manufactures  de  laine  de  lt 
foodt- Bretagne  foient  admis  en  Portugal  en  levant  la 
qui  fubfifte  à  cet  égard,  afin  que  .cet 
ctjrt  poifle  être  négocie  et  réglé  ils  ont  donné 
eau  pie iopoa voir*  et  ordres,  favoir  fa  facrée  Majefté 
î*  Grande-  Bretagne  au  fusdit  très -excellent  Jean 
^•en,  et  fa  facrée  Maiefté  de  Portugal  ai 


Majefté  de  Portugal  au  très -ex- 
^««Don  Emanuel  Telles  Silvius,  marquis  d'Alegrete/ 
c<**de  Ville  Major,  chevalier  de  l'ordre  Chrift,  com- 
ptoir de  St.  Jean  d'Alegrcte  et  de  de 
^°re  et  de  même  du  collège  de  commandeur 
!f  Stjeao  d'Moura,  et  de  St.  Marie  de  Albuviera ,  un 
**  trois  directeurs  de  la  treforerie  et  des  premiers  gen- 
'3oiamea  de  la  ebambre,  et  confeiller  d'état  de  (a 
*rée  Majefté  royale  Portugaife  :  lesquels  en  vertu  des 
eiopoufoirj  qui  leur  ont  été  refpeéttvement  accordés, 
aroir  examiné  mûrement  et  foigneufement  cet 
font  convenus  des  articles  fuivana: 


C  s  Art.  L 
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I70Î  Art.  I.  ■  x 

His  Sacred  Royal  Màjefty  of  Portugal  prom'i 
both  in  his  own  name  and  that  of  his  fucceffors,  to  admît*} 
for  ever  hertafler ,  into  Portugal  ihe  woollen  cloths*  ami 
the  refl  of  ihe  manufactures  of  the  Britons,  as.  uras  at* 
cufiomed  till  ttuy  were  prohibited  by'tke  laws:  nkvinikh 
le/s,  upon  this  condition,  t      t  \à£f 

Art.  IjT.  \ 
That  is  to  fay9  that  her  Sacred  Royal  Majefly  of 
Great  -  Britain  fliaU  in  her  own  fiante*  and  that  0}  K«r 
fuccejfors,  be  obliged  for  hereaf ter  to- admit  the  urines  of 
tke  growth  of  Portugal  into  Britain  ;  fo  that  at  no  ttme 
tvheter  there,  jhall  b$  peace  or  war.  between  the  kingdoms 
of  Britain  and  France  any  thing  more  Jhall  be  demande* 
for  thefe  wtnes,  by  the  name  of  cuftom  or  duty ,  or  he 
whatfoever  other  Me<  direffly  or  indireiïty,  IPkcther  tkq 
Jhall  be  intported  into  Grèat  -  Btilain  in  pipes  or  keg* 
Jheads,  or  other  cafks,  than  what  fhall  be  demande d  frm 
the  like  quantity  or  nteafure  of  French  wine9  deduBng 
or  abating  a  third  part  of  the  cuftorH  6r  duty  :  but  i  f  si 
any  time  this*  deduSfion  or  abàtement  of  cufloms,  tekich 
is  to  be  tirade  as  aforefaid ,  fhall  in  ctny  manner  be  aU 
tempted  avif  pyjû4iced ,  it fliaU  be  juft  and  lawful  for 
his  Sacred*  Roy  al  Mùjefty  of  Portugal  agzin  to  prohiba 
the  woollen  clàths ,  and  the  te  fi  of  the  Britifh  wooUen 
manufactures.  . 

?  Art.  III. 

The  moft  excellent  lords  the  plénipotentiaires  prth 
mife,  and  tatte' upon  themfelves,  that  their  abovenamti 
mafiers  fhaU  ratify  this  treaty ,  and  that  withvm  Ût 
fpace  of  two  montks  the  ratifications  fhall  be  cxehanged. 

For  the  faïth  and  ttftimony  of  aU  which  things,  I,  tke 
ftenipotentiary  of  her  Sacred  Royal  Majejly  of ^  Great» 


Britain  9  h  ave  confirmed  this  treaty ,  by 
of  my  hand  and  by  the  féal  of  my  coat  of  arms.  * Àti 
the  moft  excellent  lord  the  plenipotentiary  of  his  Sacrti 
Royal  Majefty  of  Portugal*  for  avoiding  the  controverfy, 
about  precedence  between  the  two  crowns  of  Britain  and 
Portugal,  hath  fubfcribei  another  inftrument  of  the  famé 
ténor,  changing  only  what  ought  to  be  changed  for  that 
reafon.     Given  at  Lis  bon  9  '  the  a^th  of  th$  month  of 


Dtcember  /703. 


CL.  S.)    John  Hethuen. 
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et  le  Portugal.  ,  4} 

Art.  I.  l*70\ 
Sa  facrée  Majefté  royale  Portugaise  promet  tant  en  .  r 
fon  nom  qu'en  celai  de  fes  fuccefleurs,   d'admettre  tatfon 
à  l'avenir  pour  toujours  en  Portugal  les  draps  et  les  Jj£  JjJ* 
autres  manufactures  de  laine  des  Bretons  comme  il  a  pont** 
été  uûtê  jusqu'à  ce  qu'elles  ont  été  prohibées  par  les 
Joix;  Tous  la  condition  cependant, 

Art.  II. . 

Que  fa  facrée  Majefté  royale  de  la  Grande  -  Bré*  impor- 
tagne  fera  obligée  en  fon  nom  et  en  celai  de  fes  fuc-  ^>0*;„5 
cefleurs  d'admettre  à  l'avenir  pour  toujours  les  vins  mJngi*- 
du  cru  du  Portugal  *n  Bretagne;  de  forte  qu'en  aucun  Urr#* 
teins  9  qu'il  y  aye  paix  ou  guerre  entre  les  royaumes  de 
Bretagne  et  de  France  il  fera  demandé  quelque  chofe 
de  plus  pour  ces  vins  fous  le  nom  de  douâne  ou  droits» 
ou  fous  un  autre  titre  quelconque»  directement  ou  tar 
directement,  qu'ils  foient'  introduits  dans  la  Grande- 
Bretagne  en  pipes  ou  en  muids  ou  autres  vafes ,  que  ce 
qui  fera  exigé  ppur  la  même  quantité  ou  mefure  des 
vins  français*  en  deduifant  ou  rabattant  un  (tiers  de  cette 
douâne  ou  droit;  mais  fi  en  quelque  tems  il  fera  porté 
atteinte  et  prejudicié  à  cette  déduction  ou  rabais  de 
douane  qui  aura  lieu  comme  il  eft  dit  ci  -deffus,  alors 
fa  facrée  Majefté  royale  aura  le  droit  et  la  liberté  de 
défendre  de  nouveau  les  draps  et  autres  manufactures  de 
laine  britanniques. 

Art.  III. 

Les  très  excellents  Sieurs  plénipotentiaires  promet- 
tent  et  prennent  fur  eux  que  leurs  fusdits  fouverains1^ 
ratifieront  ce  traité ,  et  que  dans  lefpace  de  deux  mois 
les  ratifications  feront  échangées. 

En  foi  et  témoignage  de  quoi,  moi  le  plénipoten- 
tiaire de  fa  facrée  Majefté  royale  de  la  Grande-Bretagne 
j'ai  confirmé  ce  traité  par  la  fignature  de  ma  main  et 
par  l'appofition  du  cachet  de  mes  armes.  Et  le  très 
excellent  Seigneur  plénipotentiaire  de  fa  facrée  Majefté 
royale  de  Portugal,  pour  éviter  la  difpute  au  flijet  de 
]a  préféance  entre  les  deux  couronnes  de  Brétagne  et 
de  Portugal,  a  figné  un  autre  infiniment  de  la  même 
teneur,  changeant  feulement  ce  qui  a  du  être  changé 
pour  cette  caufe.  Donné  à  Lisbonne  le  37  du  mois 
de  Décembre  1703. 

(L.  S.)     Jean  Mkthuen. 

6. 
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"  6. 
1706  Treaty  of  commerce  between  Great  -  Br 
i}o«..    tain  and  the  city  01  Danzic  dated 

H  Octobre  1706. 

(Chalmers.  Colleïïion  T.  I.  p.  ioo.) 

- 

J^kereas  her  Sacred  Majefiy,  Anne,  by  thé  grâce  of 
Gdd .  of  Great- Britain%   France,  and  Ireland  •  Q*#w, 
defender  of  the  failh  .  at  the  requeft  of  her  fubjeEfs,  mit- 
chants  refidwg  in  the  city  of  Dantzic  tncfl  gracioufly  com- 
mandé the  excellent  and  révérend  Dr.  John  Robinfon, 
Dotlor  in  Divinity,   and  Canon  of  the  catheàral  mi 
wttropoHtical  church  of  Chrifl  at  Canterhury  ,  her  Jm- 
baffador  Extraordinary  and  Plenwotentiary ,     t liai  it 
fhould  conter  with  the  ntojî  Noble  Magiflracy  of  the  f^d 
city  in  order  to  the  removing  certain  grievances  in  trait, 
whereky  the  Britifh  merchants  at  Dantzic  are  oppreffei; 
and  the  Magiflracy  aforefaid.  being  difpof'ed  and  incliiti 
to  ail  thofs  ihings  which  may  be  grateful  and  acceptait 
to  her  Mijefly.  andvery  ntuch  defiring  that  the  Britifh 
merchants'  reftding  at  Duntzic ,  and  thofe  of  Dantzic  in 
Great  -  Britam.   may  enjoy  mutuat  advantages,  hath 
named  their  deputies.  the  Noble  Lords  M.  Gabriel  von 
Boemeln.  Conful,  and  John  Ernefl  von  der  Linài.  Con- 
ful  and  Syndic,  to  confer  and  treat  upon  that  affairuuk 
the  aforefaid  Minifter  and  Plenipotentiary  :  tè/here  upon 
the  fnd  Minifter  and  deputies  confented  and  agreed  uuto 

the  following  articles. 

*  »  • .  • 


Arti  I. 

As  formerly  and  hitherto.  fo  alfo  hereafter  for  uV 
future,  it  j'hall  be  lawful  for  the  fubje&s  of  the  kingdoms 
of  Great-  BritainH  to  wit%  Englandf  Scotland ,  &*d 
Ireland,  as  of  a  nation  in  amity.  freely  to  dweli  at  Dantzic, 
as  they  will  without  any  moUflation ,  and  exercife  traie 
there  ;  that  is  to  fay.  to  import  whatfoeper  merchandizts 
of  other  nations,  which  it  is  lawful  by  fea  or  land  to 
bring  from  foreign  parts  to  Dantzic,  and  having  paU 
the  due  and  ufual  cuftoms,  to  keep  them  in  cellars.  wart- 
houfes,  and  florehoufes,  and  thence  feU  them  to  the  citi- 
Zens  of  Dantzic;  or  if  perhaps,  they  cannot  feU  them. 

to 


Digitized  by  Google 


et  Dantzig.    .    h     ;,  #1 

'    6      :  /  * .  *  x 
Traité  de  commerce  entre  la  Grande  *  Bré- 1706 
iagne  et  la  ville  de  Dantzig  conclu  li0*- 
le  il  O&obre  1706. 

(Traduiïion  privée.)  v 

Sa  Sacrée  Ma  jette*  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine 
de  la  Grande  -  Bretagne*  de  France  et  d'Irlande  ayant,  à 
la  requifition  de  Tes  fujetà  marchands  refidans  dans  la 
ville  de  Dantzig.  ordonné  très  gracienfement  à  l'excel- 
lent et  révérend  Dr.  Jean  Robinfon,  dofteur  en  théologie 
et  chanoine  de.  i'eglife  cathédrale  et  raetropolitainë'de 
Chrift  à  Canterbury,  fon  AmbafTadeur  extraordinaire,  et 
plénipotentiaire,  de  conférer  avec  le  très  noble  m  agi  ft  rat 
de  Va  dite  ville,  afin  d'écarter  certains  griefs  dans  lç 
connroerce  fong  lesquels-  les  marchands  Britanniques  î 
Qantzig  fouffrent;  et  le  magiftrat  fusdit  étant  difpofe 
et  porté  à  tout, ce  qui  peut  être  agréable  et  convenable 
à  Sa^Majefté,  et  defirant  beaucoup  que  les  marchand*' 
Britanniques  refidans  à  Dantzig  et  les  marchands  de 
Dantzig  refidans  eo  Grande- Bretagne  jouiffent  d'avan- 
tages mutuels,  ont  nommé  leurs  députés  les  Sieurs  Ga- 
briel von  Boemeln  Conful,  et  Jean  Erneft;  von  der  Linde 
Conful  et  Syndic,  pour  conférer  et  traiter  fur  cet  objet 
avec  le  fusdit  Miniftré  ek  Plénipotentiaire  :  fur  quoi  les 
fusdits  Miniftre  et  Députés  font  convenus  et  ont  arrêté 
les  articles  fuivans  : 

Ainfi  que  par  le  pafle  et  jusqu'il)  *  de  même  pour  iw* 
la  fuite  et  à  l'avenir  il  fera  permit  aux  fiijets  des  royur.'fc**' 
inei  de  la  Grande  -Briragne,  favoir  d'Angleterre*  d'EcoHe  xCW 
et  d'Irlande  comme 'd'une  nation  amie,  4e  demeurer 
librement  â  Danzig  anflli  longtems  qu'ils  lejL jugeront  âV 
propos  fans  aucun  empêchement,  et  y  exercer,  leur  com-i 
roerce,  c'eft  à  dire,  d*y  importer  toute  forte  de  mar- 
chandées d'autres  nations  qu'il  eft  permis  d'importer 
jw  nier  ou  par  terre  de  l'étranger  à  Dantzig,  et  après* 
avoir  payé  les  donânes  légitime*  et  ufitées,  de  les  con- 
fcvcr  dans  Tes  caves  oagaztn*  et  bâcimensj  et  de  les  , 
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to  expart  them  again  by  fea,  in  what  fhips  they  fhall 
think  fit,  having  paid  the  duties  at  their  going  out,  tvkich 
the  citizens  themfelves  do;  as  alfo  f-uy  aU  merchandizes 
whatfoever  of  the  citizens  of  Dantzic,    and  transport 
v  them  by  fea  to  what  foreign  parts  foever  they  pleafe  ; 
neverthelifs  always  obferving  the  Laws  and  ftatutés  of 
the  faid  city  refpeiïing  either  commerce,  or  any  othet 
right  or  privilège  whatfoever. 


'  But  as  to  herrings  in  particatar,  and  every  Kind  of 
fait  fifh ,  it  fhall  be  tawful  to  keep  thefe  goods  brought 
by  .ÉriHfh  JubjeBs,  and  to  put  them  in  ce  Mars,  ware» 
hou f es,  aud  Jlorehoufes,  and  have  the  farite  privilèges  es 
the  dutch  mer  chants  dwelling  in  Dantzic;  y  et  fo,  tkst 
they  déclare  in  the  cufiomhoufe  the  faid  merchandizes .  u 
toill  as  aU  others,  actording  to  the  true  confignment  of 
the (  famé ,  as  alfo  commit  them  to  the  care  and  infpeBion 
6f  officers  fworn  to  approve  and  examine  the  famé  ;  but 
they  fhall  not  deliver  any  of  the  faid  goods  into  the 
bayer  s  hands ,  before  they  are  cxpofed  by  the  officers wdo% 
the  public  bridge,  and  fubjeSed  to  their  approbatioWand 
ex  animation:  in  like  manner  alro>  the  fubjeSs  of  Great- 
Britain  fhall  be  alîowed  to  export  herrings  and  fait  by 
fea  ,  pûyirtg  cu/tom  for  the  famé,  provided  they  cannât 
fell  them  at  Dantzic  (  fufpending  as  heretofore  9  fo  ncw, 
ùnd  as  far  as  may  be,  without  préjudice  to  the  public 
good  »  the  exécution  of  an  ediSt  pufjtfhed  in  the  montk 
of  Mafch,  in  the  year  tôg");  but  when  it  fhall  be  ne- 
ceffary  to  en  for  ce  the  laid  editJ,  and  put  it  m  exécution, 
the  famefhaà  bepreviouflynotified  to  the  BriUfh  mer  chants 
for  the  fix  urecedingfummer  months.    Moreover,  èecaufe 
the  a  fore  faid  merckànts  ought  not  to  enjoy  the  propet 
rights  and  privilèges  of  the  citizens  in  buying  and  feiling 
neUher  fhaU  the  Britifh  fubjetts,  who  lodge  witk  a** 
citizen  of  Dantzic,  and  have  no  family  of  their  own,  ht 
obliged  to  exécute  perfonal  offices  and  tmployments .  as 
for  example  ♦  to  undertahe  the  guardianfhip  of  othtrs, 
thê  governement  of  churches  and  hospitals ,  or  tkofe  of 
any  other  kind  whatfoever;  nor  to  pay  the  fubftdy  thaï 
is  impofed  on  the  citizens  and  inhabitants ,  or  any  other 
burthens,  hefides  the  juft  and  ufual  duties  at  commg 
flf  and  going  ont,  for  their  fhips  and  merchandizes,  as 


Art  II. 
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droits  d'exportation  que  payent  les  propres  citoyens, 
comme  au/fi  d'acheter  toute  forte  de  marchandifes  des 
zkoyens  de  Dantzig,  et  de  les  transporter  par  mer  vert 
el  pays  étrangers  qu'il  leur  plaira,  tonte/ois  en  o  b  fer- 
ai! t  les  loix  et  ftàtuts  de  la  dite  ville  par  rapport  a  a 
ommerce  ou  à  tout  autre  droit  ou  privilège  quelconque. 

Art.  H. 

Mais  quant  aux  harengs  T  en  particulier ,  et  i  tonte  PeiJPm. 
!brte  de  poiffon  falé,  il  fera  permis  d'importer  ces  mar- 
:handifts  par  des  fujets  Britanniques,  et  de  les  mettra  « 
ians  des  caves,  magazine  et  ferres,  et  de  jouir  des  mêmes 
mvilèges  comme  les  marchands  Hollandais  demeurant 
\  Dantzig:  tellement  cependant,  qu'ils  devront  déclarer 
i  la  itooâne  les  dite*  marchandifes  comme  toutes  les 
iQtres,  conformément  an  véritable  confignement,  comme 
îufTrde  iea  foumèktre  au  foin  et  i  l'infpeftion  d'officiers 
jurés  ponr  les  approuver  et  examiner;  mais  ils  ne 
délivreront  aucun  desdits  objets  entre  des  mains  de 
l'acheteur  avant  qu'ifs  n'aient  été  expofés  par  les  offi- 
ciers fur  le  .pont  public,  et  aflujettis  à  leur  approba- 
tiori  et  examen;  de  même  auflî  les  fujets  de  la  Grande- 
Bréragne  auront  la  permifliôn  d'exporter  des  harengs 
et  falaifons  par  mer  en  payant  les  douanes  pour  elles, 
fuppofé  qu'ils  ne  puîffent  les  vendre  à  Dantzig  (fus- 
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de  Mars  de  Tan  IÔ87);  mais  lorsqu'il  fera  neceffaire  de 
remettre  en  vigueur  te  dit  édit  et  de  le  mettre  en  exé- 
cution, ceci  fer*  notifié  préalablement  aux  marchands 
Britanniques  fix  mois  d'été  d'avance.  De  plus  comme 
les  fusdits  marchands  ne  doivent  pas  jouir  des  propres 
droits  et  privilèges  des' citoyens  quant  à  l'achat  et  à 
la  vente,  les  fujets  Britanniques  qui  logent  chés  quelque 
citoyen  de  Dantzig,  et  n'ont  point  de  famille  ayee  eux, 
ne  feront  pas  non  plus  tends  de  fe  charger  de  fervices 
et  d'emplois  perfonnels  f  omme  par  exemple  de  fe  charger 
de  tutéles,  de  l'adminiftration  deglifes  et  hôpitaux,  ou 
autre»  adminiftrations  quelconques;  ni  de  payer  les 
impôts  levés  fur  les  citoyens  et  habitant,  ou  autrea 

charges 
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*  *  *  i 
1706  muc^*  namekft  as  /hall  b*  paid  by  tke<citizns  tlunM 

either  for  tkeir  perfons  or.  goods,  and  commodil 
whatfoever;  but  others  who  hâve  tiired  houfes  and  fi* 
habitations  at  Dantzic ,  and  ttf»  and  dwell  intkmtH 
hâve  families  of  tktir.own,  thty  fhall  lureafter 
and  be  fubjetH  to  ail  dattes  and  importions \  without 
muring  or  refufal,  which  fhall  be.r  qumd  not  onty , 
the  cttizens ,  but  from  ail  the  inhabitants  in  gtiun 
an-eqttatity  being  aiways  ohfervtd ,  that  tfojf  art 
more  burthened  titan  the  other  inhabitants. 

M    tu  h  T| 

Art.  III. 

Moreovrr,  thcre  fhall  be  tntiere  lilierty  as  w'd 
the  Britifh  virrchants  themflvrs,  or  if  thty  hc.u  tji 
mily%  as  for  the  Britifh  hetrs  of  the  deceajtd  to  (H 
place,   and  remove  from  Dantzic  ail  thtir 
fJfeftSf  whenever  and  whmfoivrr  they  fhall  thjÊM 
andthofe  of  Dantzic ,  or  any  JJantzic  hursoftK 
ceafed,  fhall  alfo  equally  enjoy  the  famé  nght  w 
things  in  the  kingdom  of  Grtat\Britaint 

Art.  IV. 

A  Brkif)i  fliip  bring  driven  "bij  fiorm  gù*g 
port  and  the  nurv  Weiffdl,  fhall  pay  nothing 
the  money  to  the  pilots  ,  and  for  clearing  out  ^;r'|( 
(commonly  caltèd  lôtfs  and  Bagger  Gildj;  butf$x% 
différence  9  that  a  fhip  of  gnat  burthrn  fhd^Ê 
faid  expences  accordtng  to  the  proportion  of  lafi^ 
for  eajier  entrance ,  Jhr  unloadrth  udo  l'fir  vrjj^  i 
a  little  fhip  that  unloàdrth  no  goods ,  fhall  pW  flv] 
half  the  money  for  claring  out  ballajl  <  f°r  'J 
a  rate  fhau  be  jrttled  of  the  paymnits  to  pilpts^ 
to  certain  fleets  of  fhips);   but  if  fur  h  fàP  fh 

*  brought  to  the  city  or  place  appomttd  for  rtp& 
fhips,  then  it  fhall  pay  ail  and  Jingular  the  impoj 
ufually  dnnandvd  of  fhips  9  the  eqpincçs  to  be  pM 
ojficrrs  being  within  modération,  arcording  t°tH!  ' 
portion  of  the  fhip;  though  the  goods,  whtch  ^ 
café  the  fhip  halh  land  d  for  its  nrceffary  rèpMU 
afterwards  rvcrivrd  back ,  fhall  be  fret  from  &nV 
or  impo/ition,  and  not  like  the  rejî  of  the  Coading» 
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charges  excepté  les  droits  dMmportatiort  et  d'exportation  J^rfi 
légitimes  et  ufités  pour  leurs  vaifTeaux  et  marchandifes*  { 
autant  nommément  qu'il  fera  payé  par  (es  citoyens  eux- 
mêmes  ,  foie  pour  leurs  perfonnes»  ou  leurs  biens  et  maN 
chêndiCeg  quelconques  ;  mais  d'autres  qui  ont  loué  des 
inaifons  et  fixé  l'nrs  habitations  à  Dantzig  et  y  demeu- 
rent et  ont  leur  famille  avec  eux,  payeront  à  l'avenir  et 
feront,  fans  murmure  ou  refus,  fujets  à  tous  les  droits  et 
importions  qui  feront  exigés  non  feulement  des  citoyens* 
mais  de  tous  les  habitans  en  général  ,  en  obfervant  tou- 
jours l'égalité  *  de  forte  qu'ils  ne  feront  pas  plus  forte* 
ment  chargés  que  les  autres  habitans. 

Art.  lit. 

De  plus  il  y  aura  une  liberté  entière*  tant  pour  tel 
marchanda  Britanniques  eux  même,  que  pour  Uur  fâi.tr***** 
mille»  s'ils  en  ont,  comme  auffi  pour  les  héritiers  An- 
glais du  défunt»  de  changer  de  demeure  et  d'emporter  de 
D*nt2\&  tous  leurs  biens  et  effets  toutes  les  fois  et  pour 
tel  endroit  qu'ils  te  jugeront  à  propos;  et  les  marchands 
de  Dantzig»  od  tout  Danttigeois  héritier  du  défunt,  joui- 
ront de  ce  même  droit  dans  tous  les  points  dans  le 
royaume  de  la  Grande  -  Bretagne. 

Art.  IV. 

Totlt  vaifîeau  Britannique  pouffé  paf  I*  tempête  a  kntri* 
entrer  dada  le  port  et  la  rivière  de  la  Viftule#  ne  payera  ***** 
rien  de  plus  que  l'argent  pour  les  pilotes  et  pour  déchar* 
ger  le  teft  (communément  appelle  Loots-  Uni  Bagger* 
geld)  mais  avec  cette  différence  »  qu'un  vaiffeati  de  grand 

Îiort  payera  ces  fraU  à  raifon  des  laites  qui  pour  faciliter  _ 
'entrée  feront  déchargés  datas  de  moindres  navires.  Et 
un  petit  vaiffeâu  qui  ne  décharge  point  de  marchandifes» 
payera  au  moins  la  moitié  du  prix  pour  Vùider  le  left 
(car  à  l'avenir  il  fera  fixé  un  taux  pour  le  payement  des 
pilotes  à  proportion  de  certains  navires  ou  VaifTeaux)} 
mais  û  un  tel  vaifleau  ferait  Conduit  devant  la  ville  ou 
a  une  place  deftinée  pour  le  radoub  des  vaiffeaux»  il 
pavera  tous  et  chacun  des  droits  uftiellement  exigés  des 
vaiifeanx  »  les  droits  à  payer  aux  officiers  étant  modérés, 
conformément  à  ta  .proportion  du  vaifleau;  cependant 
les  marchandifes  que  dans  ce  cas  te  vaifleau  a  mis  à  terra 
P0,«r  fa  réparation  neceffaire,  et  que  dans  la  fuite  il 
charge  de  nouveau,  feront  libres  de  tout  droit  ou  impo- 
sition, et  ne  feront  pas  affimilées  au  rafle  de  la  cargaison* 
SuppUnu  T.  t.  D  Et 
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'  And  if  tfofe  /liait  be  Occafton  H \  Jeiï  any  part  ej 
the  goods  for  the  faid  réparations*  or  tabuy  provifion, 
the  accujlomed  dutirs  for  this  proportion  of  goocts  on.? 
fhall  be' paid  ;  and  it  fhall  not  be  lawfuHo  take  aut  an* 
part  ofthë goods,  without  leave  firjf  obtained  of  thê 
magiftrate.  '  *  \ 

But  as  often  às  any  fhip  whieh:  fhall  arrtvi  from 
f  or  eign  parts  into  the  flatxon  of  the  Daxtzic  fhips ,  and 
bound  with  her  loading  to  anotlter  place.,  fhail  wiiooi 
any  goods  to  be  carriedinto  the  city,  or  if  any  goads  art 
to  be  carried  on  hoard  any.jhip  arriving  from  foreign 
parts,  and  bound  to  another  place,  but  not  un  loading 
any  goods;  in  this  çafeihe  whoU  cujlom  rnufl  be  paid  for 
the  fhip ,  that  is  tho  fay$  '  as  much  as  .is  required  m 
thcft  café  for  the  Dantzic fhîps  themfèlvvs;  but  the  otker 
\mppfitions  fhall  be  levïed,  as  well  upon  view  of  the  fhip 
as  by  reafon  of  the' merchandizrs,  accord  ing  to  the  pro- 
portion, of  lajïs  unload'  or  imported.   .  But  if  fa c h  fhip 
unloading  any  merchandîze ,  has  a  mind  to  import  t*to 
fhe  city  other  [gopds  in  iieu  of  thofe  unloaden,   in  that 
càfe  the  duties  fhçU  bV  proportionably  pa%à%  according 
to  the  rate  of  the  lafîs  which  fhall  remain  imported 


• . ..  t 


Art.  V. 

For  as  much  as  fhe  Britifh  mer  chants,  defiring  ta 
pr avide  for  the  paymmt-of  the  cujloms  in  a  vanner  Ufs 
troubl  fonte ,  but  not  with  lefs  fa/et #\  did  obtain  from 
ihe  magiftrates  of  Dantzic,  by  the  conclu/ion  of  the  Sla* 
tes  of  the  city  of  the  *ad  £fuly ,  thot  injlead  of  tht 

uj'aal  money  to  be  paid  in  the  chamber  (cujtom -  kouft) 
perfonal  Jecurity  jhould  be  admitted  to  be  taken  ,  whertby 
ail  and  /ingular  the  mer chant s ,  of  thr  Britifh  nation* 
refiding  in  Uantzic  for  the  time  bemg ,  were  bound,  and 
the  faid  Status  were  pleafed  again  ta  prolong  the  famé 
method  of  fecurity  for  anotlur  year;  it  ts  thertforê 
agreed  that  the  faid  u/e  of  perfonal  fecurity  fhall  rmamm 
to  the  end  of  the  faid  year,  nor  is  it  h  r cafter  to  bt 
doubted  that  any  thing  fhall  be  change d  thernn  9  except 
it  fhal  be  found  by  expérience  that  the  Britifh  mer  chants 
ahnfe  that  concejfton ,  cuid  per  form  not  their  part,  or 

that  other  weighty  conjurations  require  it  otlurtcrife. 

•  \  - 
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«  Et  s'il  éèalt  neceflaire  de  vendre  une  partie  des  nw-t*rQ£ 
chandifes  pour  les  dites  réparations,  ou  pour  acheter  des 
prov  liions,  les  droits  u  fi  tés  ne  feront  payés  que  pour 
cette  partie  des  marchandifes  feulement  ;  et  il  ne  fera  pas 
permis  de  décharger  une  partie  de  la  cargaifon  fans  en 
avoir  obtenu  préalablement  la  permîflioû  du  magiftrat. 

Mais  toutes  les  fois  qu'un  vaifleau,  arrivant  de  con- 
trées étrangères  dans  la  rade  de  vaifleaux  Dantzigeoîs ,  et 
deftin^avec  fa  cargaifon  pour  une  autre  place,  déchar- 
gera quelques-marchand  îles  pour  être  importées  dans  la 
ville,  ou  lorsque  quelques  marchandifes  feront  chargées 
à  bord  d'un  vaiffeau  venant  de  l'étranger  et  deftiné  podr 
une  autre  place,  mais  fans  décharger  quelques  marchan- 
difes,  dans  ce  cas  la  douane  entière  fefa'payée  pour  le 
vaifleau  ;  c'eft  i  dire  amant  que  dans  ces  cas  on  exige  de 
vaifleaux  Dantzigeoîs  même;  mais  les  autres  importions 
feront  levées  tant  par  rapport  au  vaifleau ,  que  relative- 
ment aux  marchandifes  en  proportion  des  lattes, déchargés 
ou  importés.  Mais  fi  un  tel  vaifleau  déchargeant  quel- 
que marchandise,  "a  le  deffein  d'importer  dans  la  ville 
d'autres  marchandifes  à  la  place  de.  celles  qu'ils  déchar* 
gées,  alors  les  droits' feront  payés  à  proportion,  confor- 
mément à  la  quantité  des  laftes  qui  finalement  feront 
importés. 

Art.  V. 

Comme  les  marchands  Britanniques»  délirant  pour*  Aquit 
voir  au  payement  des  douânes  d'une  manière  moins  pe-  ^ 
nible  mais  non  moins  affurèe,  ont  obtenu  du  magiftrat  de 
Dantzig  par  la  refolution  des  crdris  de  la  ville  du  22  Juil. 
1705,  qu'au  lieu  de  l'argent  qu'il  eft  dufage  de  payer  à 
la  chambre  (douâne)  il  ferait  accordé  d'accepter  des  eau» 
tions  perfonnelles ,  par  lesquelles  tous  et  chacun  s  des 
marchands  de  la  nation  Britannique  refidant  alors  à 
Danrsig  feraient  obligés,  et  les  dits  ordres  de  la  ville 
ayant  jugé  à  propos  de  prolonger  la  même  voye  de  furêté 
pour  une  autre  année,  il  eft  convenu  en  conféquence  que 
le  dit  ufage  de  cautions  perfonnelles  continuera  jusqu'à  la 
fin  de  la  dire  année,  et  il  n'eft  pas  à  craindre  que  dans  la 
fuite  il  fera  changé  quelque  chofe  à  cet  égard ,  i  moins 
qu'on  ne  faffe  l'expérience  que  les  marchands  Britanni- 
ques abufent  de  cette  concemon ,  et  né  payent  point  leilfc 
part,  00  que  d'autres  confédérations  importantes  enga- 
geât à  en  diapofer  autrement. 

D  4  Art. 
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.  Art.  VL 

Whereas  commerce  and  the  crédit  of  traders  ♦  wênà 
iremutually  neceffary,  cannot  flourifkorfubfijl  without  fi 
ready  adminiftration  of  jufiice ,  the  magiftrate  fhall  tkt 
refore  take  care  that  regard,  be  had  to  the  Britijh  mer- 
chants  in  ail  caufes>  and  to  their  jufi  defires  in  this  par 
ticular.  And  a  Dantzic  mer  chant  being  creditor  in fpecie, 
fhall  not  arreft  the  perfon  or  goods  of  any  Britifh  mer- 
citant  his  debtor,  who  fhall  ,be  willing  to  give  Jufficieut 
fecurity;  and  byi  the  like  fufficient  fecurity  to  be  giw*t 
a  citizen  of  Dantzic  that  is  debtor,  fhall  be  tefponfibU 
to  a  Britijh  mer  chant  that  is  cfeditor  and  fuitor.  Ih 
citizens  of  Dantzic  fhall  reciprocally  enjoy  the  J§mi 
right  in  the  kingdoms  of  Great  Britain,  &c 


A» t.  VIL 

• 

In  caufes  retàting  to  trade  carried  on  wîtk  foreig- 
ners,  againfl  the  rights  of  the  city9  the  ptocefs  agaxif 
Britifh  merchants  fhall  be  made  itt  the  famé  mannee 
and  form  of  lait\  as  is  vfual  to  proceed  againfl  the  citi- 
zens theiufelves  in  the  j entente  of  punifhme.nt$  according 
to  the  prefcription  of  the  ftatute  law  hitherto  confiant!} 
obferved  ,  and  in  this  café  exaflt  equiiy  fhall  be  obfervti* 
nor  fhall  the  magiftrate  omit  to  take  care  as  well  to 
prevent  the  lengthening.of  Juits,  as  alfo  to  correSf  the 
otker  abufes  «  which  by  the  malice  and  obflinacy  of  tkt 
parties  themfelves  at  law  in  this  behalf  may  have  broke  in. 


Art.  VIII.  "  *  ! 


If  différences' fhall  happen  to  arife  in  civil  caufiS 
merely  maritime ,  between  the  commander  s  of  Britifh 
fhips  and  their  feamen ,  that  fhall  require  a  quick  dis* 
patch,  the  plaintif,  upon  the  requefi  of  the  aduerje 
party  9  fhall  be  referred  to  the  minijler  of  Gréai  Briiaxn 
(ifthere  be  any  upon  the  place),  or  to  two  Britifh  mer- 
chants  deputed  for  that  purpofe*  that  the  difpute 
be  well  and  juflly  made  up.  But  if  that  cannot  be  »  tkt 
magiftrate  fhall  plainly ,  and  without  any  expence  oj 
Urne  or  charge ,  take  care  to  détermine  the  matter ,  tkx 
the  faid  feamen  fHall  not  defert  their  mafter  and  fhip  i* 
whom  they  belong  ,  except  for  the  moft.weighty  reafuns, 

i 

Art. 
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A  h  t.  VL  I7o6 
Comme  le  commerce  et  le  crédit  des  negocians,  qui  ~ 
font  réciproquement  neceffaires»  ne  peuvent  fleurir  00  ' 
fiibfifter  (ans  une  promte  admiaiftration  de  juftice,  le  ma* 
^iftrat  aura  par  confequent  foin  qu'on  aie  égard  aux  tnar* 
chauds  Britanniques  dans  toutes  leur*  caufes*  et  £  leurs 
j  u (les  defirs.dans  ce  j»oint  en  particulier.    Et  un  mar- 
chand de  Dantzig  étant  créancier  particulier  ne  pourra 
point  faire  arrêter  la  perfonne  ou  les  biens  de  quelque 
marchand  Britannique,  Ton  débiteur,  lorsque  celui-ci 
fera  prêt  à  donner  caution  fuffifante;  et  par  une  même 
caution  fuffifante  à  donner,  un  citoyen  de  Dantzig  qui 
cft  débiteur  repondra  à  un  marchand  Britannique  fou 
créancier  et  demandeur.    Les  citoyens  de  Dantzig  joui- 
ront réciproquement  du  même  droit  dans  le  royaume  de 
la  Grande  -Brétagne  ôtc,  .  ' 

Art.  VIL  - 
Dans  les  caufes  relatives  au  commerce,  -agitées  avec  Dtttts. 
des  étrangers  touchant  des  contreventions  aux  loix  de 
cette  ville,  le  procès  contre  des  marchands  Britanniques 
fera  conduit  de  la.  même  manière  et  dans  la  même  forme 
des  lois,  dans  lesquelles  il  eft  d'ufage  de  procéder  contre 
les  citoyens  même,  dans  la  fentence  pénale  conforme? 
ment  aux  préceptes  des  ftatuts»  jusque*  là^  confia  méat  ob* 
fervés,  et  dans  un  tel  cas  on  obfervera  une  exacte 
équité;  auffi  le  magiftrat  ne  manquera  pas  d'avoir  foin 
tant  à  prévenir  la  protraôion  des  procès,  qu'à  corriger 
les  autres  abus  qui  par  la  malice  et  l'opiniâtreté  des  par* 
ties  même  en  litige  peuvent  s'être  introduits  à  cet  égard, 

Art.  VIII. 

S'il  furvient  des  différer  s  dsns  des  caufes  civiles  pu»  Ca*fes 
remeot  maritimes  entre  les  commandeurs  de  vaifleaux  ^J^f* 
Britanniques  et  leurs  mariniers,  qui  exigeront  une  promte 
expédition ,  le  demandeur  fera  renvoyé  i  la  demande  de 
la  partie  oppofée  au  fJiniftre  de  là  Grande*- Brétagne 
(s'il  y  en  a  fur  le  lieu)  ou  i  deux  marchands  Britanniques 
députés  à  cet  effet ,  afin  que  la  dispute  foit  bien  et  due- 
ment  arrangée.  Mais  fi  cela  ne  peut  avoir  Heu,  le 
magiftrat  doit  Amplement,  et  fans  caofer  du  délai»  ou 
des  frais,  avoir  foin  de  déterminer  l'affaire,  de  forte 
qae  les  dits  mariniers  ne  quitent  pas  leur  .maître  et  le 
taifleaa  auquel  ils  appartiennent»  fi  ce  n'eft  pour  des 
raifons  importantes. 

D  3  Art. 
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Art.  IX. 

The  Britifh  tnérchants  rtfiding  at  Dantztc  fhal 
hâve  a  minijler  for  the  worfhip  of  God,  who  fhmii  p*r- 
forrn  divine  fervice  in  a  private  houfe ,  and  in  the  £3ritifk 
language,  and  fhall  pprform  the  other  offices  of  his/wm- 
Gtion  for  thofe  of  the  Britifh  nation.    And  tHe  Jmé 
mini  fier ,  whtther  he  hath  a  houje  and  family   of his 
own  or  not ,  fhall  enjoy  the  famé  freedom  as  the  mer- 
chants*   He  fhall  moreover  enjoy,  by  the  kind  indulgence 
ofthe  magifirate,  an  exemtion  of  excife  ofbeer  for  tht 
ufe  of  his  houfe  and  confumtion  of  his  own  famïly. 
And  the  tninifiers  ofthe  reformed  rligion  at  bantztf 
fhall  hereafter  he  indulged  in  anyfuch  refpeiïfut  privilège* 

4 

Art.  X. 

• 

For  preventing  ait  abufcs  whatfoever  in  the  meafnrt 
offalt  or  pit  caols ,  ail  the  tons  by  which  they  are  mea* 
jure  ci  fhall  be  exaftly  aajujîed,  and  a  review  of  thm, 
whrter  they  are  altrred  in  any  part,  fhall  be  yearly 
appointé- d;  and  the  coal  infpcdtor  fhall  be  feverely  pro- 
hibited  hereafter  from  takmg  to  himfelf  any  thing  th&i 
fhall  accidentally  fall  upon  the  ground  in  unioading  tke 
coals  out  of  the  Jhip  or  cart,  or  fhall  be  defignedJy 
thrown  out,  but  he  fhall  leave  it  to  the  true  owner  ;  and 
the  meajurers  of  fait  fhall  be  enjoined  to  makt  juft  and 
gqual  meafure  and  ta  accept  reward  front  no  perfon 
whatfoever,  under  the  penalty  of  being  removtd  from  \ 
their  office* 

*  •     '      *  . 

•  4  . 

•  •  •  «  I 

'  Art.  XI.  / 

-  And  it  fhall  be  tawful  for  the  Britift  mer  chants, 
in  carnjing  their  merchandizes  betwem  the  city  and  tke 
ftation  of  the  Jhips ,  and  vice  verfa ,  to  bring  JmêU 
boots  (commonly  callèd  boardings  and  ballafi  bouts) 
for  that  purpofe,  according  to  an  order  thereupon  maiti 
nor  fhall  greater  freight  be  exadted  of  them  for  tktir 
goods  than  frhn  the  citizens  themfelveh  and  moreover 
it  fhall  be  lawful  for  the  Britifh  fubjeSs  who  trade  i»  l 
Folandy  ta  bring  the  goods  bought  there  to  Dantztc ,  # 
be  fold  to  the  citizens,  and  carry  away  thofe  bought 
of  the  citizens ,  with  the  Jame  freedom  as  the  Pôles  hwt 
hitherto,  and  may  do  herefter. 

.-.in  t/:  Art. 
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Art.  IX.  1?05 

Les  marchands  Britanniques  relidans  à  Dantzîg  au-  cuit*  te 
ront  un  minière  d^  la  parole  de  Dieu  qui  fera  le  fervice  ''s/ei«. 
divin  dans  une  miifon  privée  et  en  Anglais  ,  et  s'acquitera 
d«s  autres  fonctions  de  fa  charge  en  faveur  de  ceux  de 
la  nation  Britannique.    Et  le  dit  miniftre,  fait  qu'il  aye 
une  propre  maifon  et  famille  ou  non,  jouira  des  mêmes 
immunités  que  les  marchand.».    Il  jouira  de  plus,  par  la 
bienveillance  du  magiftrat.  d'une  exemrion  d'açcife  fur 
la.  bierre  pour  Pufage  de  fa  maifon  et  pour  la  con nom- 
ination de  fa  propre  famille.    Et  les  mi  ni  (1res       la  reli- 
gion reformée  à  Dantzig  feront  à  l'avenir  favorifés  d'un 
l^mblabie  privilège. 


Art.  X. 

Pour  prévenir  tous  abus  quelconques  dans  la  mefure  w«f« 
do  M  ou  du  charbon  de  terre,  'tous  le.<  vsfes  par  lesquels  %,J*  9t 
ils  font  mefurés  feront  extttement  ajuftés,  et  il  en  fera  bons.  x 
fait  annuellement  une  revifion  pour  voir  s'ils  ont  été 
altérés  en  quelque  partie  ;  et  il  fera  feverement  défendu 
à  l'infpe&eur  des  charbons  de  s'attribuer  à  l'avenir  quel- 
que chofe  qui  tombera  accidentellement  fur  la  terre  ea 
déchargeant  les  charbons  du  navire  ou  chariot,  ou  qui 
fera  jette  à  deflein  ,  mais  il  biffera  le  tout  au  vrai  pro- 
priétaire; et  il  fera  enjoint  aux  mefuriers  du  fei  d'en 
faire  jufte  et  égale  mefûre,  et  de*  n'accepter  aucune  Ra- 
tification de  qui  que  ce  fuit,  fous  peine  d'être  prives 
de  Leur  emploi. 

*    .  *  Art.  XI.  , 

Et  il  fera  permis  aux  marebancs  Britanniques  pour  c om- 
it traosport  de  leurs  marchandises  entre  la  ville  et  I*™***4* 
lieu  où  les  vaifleaux  font  (laiiohnés,    et  vice  verfa,  iaSMt.~ 
d'apporter  de  petits  bateaux  (communément  appelles 
boardings  et  bateaux  de  left)  à  cet  effet,  conformément 
au  règlement  fait  à  cet  égard,  et  il  ne  leur  fera  pas  de- 
mande plus  de  fret  pour  leurs  biéns  que  pour, ceux  des 
citoyens  même:  et  de  plus  il  fera  permis,  aux  fujets  Bri- 
tanniques, qui  font,  le  commerce  avec  la  Pologne,  de 
porter  à  Dantzig  les  marchandifes  qu'ils  y  ont  achetées,, 
pour  les  vendre  aux  citoyens et  de  transporter  celles 
qu'ils  ont  achetées  des  citoyens,  avec  la  roeme  liberté 
dont  les  Polonais  ont,  joui  jusqu'ici  :  ou  pourraient, 
iouir  a  1  avenir.  .   .      .  v  M 
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Art.  XII, 

For  as  much  expérience  hath  taught  f  thalund&v  the 
name  of  tobacco  imported  front  England  and  Ho/A 
at  theport  of  the  city  of  Dantzic,  an  herb  of  the  like 
des  ts  brought  hither  of  very  diff  rtnt  goodnefs 
%t,    and  t fier > fore  of  a  quite  différent  and  much  che* 
priée,  tkat  we  are  perplexed  with  exquijîte  and  aafmit- 
ted  frauds ,  and  by  this  means  the  revenue  of  cujft 
ts  prtjudicd,  and  private  buyers  craftily  dec  ived, 
fhall  tHerefore  be  taken,  that  the  remédies  introdmced 
for  preventing  thcfc  frauds  may  have  their  due  effe&9 
t  and  oîher  proper  means  ufed  to  obviate  them  hereafter-. 

For  what  remains;  if qny  gr  rater  privilèges,  whîck 
flny  wife  refpeU  the  perfons ,  fhips,'or  goods  of  fo- 
reigners  at  Dantzic ,  fhall  be  hereafter  granted  to  any 
fqreign  nation ,  the  BrilifW  fubjedts  fhall  in  the  like  nan- 
ner  fully  enjoy  the  famé  for  themfelves%  their  Jhips,  anaf 
commerce,  ' 

But  after  the  noble  Magiftracy  by  their  Deputies 
have  propojed  certain  requtjïs,  where  of  the  cittzens 
and  mer  chant  of  Dantzic  mojt  huntbly  folicit  her  mofi 
Serene  and  Potent  Majefty  of  Great  Éritain's  conceflion, 
the  foremention.ed  Minifter  and  Plenipotentiary  of  her 
faia  Majefty  ufing  his  good  offices  therein,  and  have 
earne/îly  moved  that  certain  inconveniences  9  which  have 
for  fonte  time  affecled  the  navigation  and  commerce  of 
the  people  of  Dantzic  ,  in  the  kingdàm  of  Great  Britaïn9 
tnay  be  hindly  retnoved  and  aboli fhed;  and  therefore 
conférences  having  been  likewife  fet  on  foot  upon  this 
ajjair  between  the  faid  Plenipotentiary  and  the  Deputies 
of  the  Magiftrates ,  ail  things  being  confidered,  they 
thought  fit  to  provide  for  the  requefts  and  grievances  of 
the  çitizens  and  marchants  of  Dantzic  by  the  following 
articles. 

Art.  XIII, 

T^e  citizens  and  inhabitans  of  Dantzic  fhall  enjoy 
in  the  kingdoms  of  Great  Britain%  the  famé  rights  and  liber* 
ties  which  they  have  hither  to  obtaine  a ,  and  are  note/  in  ufe; 
dnd  it  fhall  be  tfrere  fore  free  for  them  to  corne  to ,  either 
by  land  or  fea,  ail  the  dominions,  totems,  and  placés 
whatfoewer  of  England ,  Scott  and ,  and  Ire  land ,  and  to 
mer  into  ail  ports  with  their  fhips ,  merchandizes* 

and 
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.Art.  XII.  1706 
L'expérience  lyant  fait  voir,  que  fous  le  nom  de  Tabtu% 
tabac  importé  d'Angleterre  et  d'Hollande  dans  le  port  de 
la  ville  de  Dantzig,  H  a  été  importé  une  plante  du 
même  genre,  quoique  d'une  qualité  bien  différente,  et 
par  conséquent  pour  un  prix  bien  différent  et  moindre, 
de  forte  que  nous  fommes  trompés  par  des» fraudes  in. 
flânes  et  commifes ,  et  que  par  cette  voie  les  revenus  de 
la  douane  ont  été  diminués,  et  tes  acheteurs  particuliers 
fortement  trompés,  on  aura  foin  à  ce  que  les  remèdes 
employés  pour  obvier  à  ces  fraudes  puiflent  avoir  leur 
effet,  et  que  d'antres  remèdes  convenables  foient  cm* 
ployés  pour  les  prévenir.  ^ 

Au  refte,  fi  de  plus  grands  privilèges  par  rapport 
aux  perfonnes,  aux  vaifteaux  ou  aux  biens  d'étrangers  à 
Dantzig  feront  accordés  dans  la. fuite  à  quelque  nation 
étrangère,  les  fujets  Britanniques  en  jouiront  de  même 
pleinement  pour  eux»  leurs  vaifieaux  et  commerce. 

Maïs  comme  le  noble  magiftrat  a  propofé  par  fes  de* 
pûtes  certains  points  dont  les  citoyens  et  marchands  de 
Dantzig  follicitent  très -humblement  la  conceflîon  de  la 
part  de  Sa  SerenifTime  et  très  -  Briffante  M'jefté  de  U 
Grande-Bretagne,  le  fusdit  miniftre  plénipotentiaire  de 
fa  dite  Majefté  ayant  employé  à  cet  égard  fes  bons  offi- 
ces, et  ayant  férieqfement  reprefenté,  que  de  certains 
inconvénient  qui  pendant  quelque  tems  ont  affefté  U 
navigation  et  le  commerce  des  habitans  de  Dantzig  dans 
le  royaume  de  la  Grande- Brétague,  foient  gracieufe* 
ment  écartés  et  abolis;  ef  des  conférences  ayant  égale- 
ment eu  lieu  fur  ce  point  entre  le  dit  plénipotentiaire  et 
les  députés  du  magiftrat;  après  avoir  conffdéré  toutes 
ebofes,  il  ont  jugé  i  propos  de  fatisfaire  aux  defirs  et 
griefs  des  citoyens  et  marchands  de  Psntgig  par  les 
articles  fuivsns  ; 

A  a  t.  XIH, 

Les  citoyens  et  habitans  de  Dantzig  jouiront  dans 
les  royaumes  de  la  Grande- Brétagne  des  mêmes  droits  "s*  <*" 
et  libertés  qu'ils  ont  obtenus  jusqu'ici,   et  qui  fontf^,. 
i&uellement  en  ufage;  et  U  fera  par  confequent  libre 

Îioureux  d'entrer*  foit  par  terre  ou  par  mer,  dans  toutes 
es  dominations,  villes  et  places  quelconques  d'Angle- 
terre, d  Eçofle  et  d'Irlande,  er  d'entrer  dans  tous  leurs 
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and  cargo  a  s ,  freely  and  with  aUstnanner  of  /ecurity 
and  to  remain  thcrcin  as  long  a$i\hcy  plea/e , .  taithou. 
any  hmdrance,    and  to  trade  ctàji  deal  by  thcmj'elves, 
or  their  faStors  and  /criants*  asÈéqimport  at.  pleajur> 
any  merchandize  of  the  produ3.„tir  tnanufatlure  of  tht 
temtories  of*the.  Jaid  citij  of  Dantzic  or  Prufpa  9  or 
fuch  as  Jhall  bc  -firjî  commonly  brought  from  other  parti 
to  the  port  of  Dantzic ,   to  be  irausported  thence  byjïa 
to  other  places  and  territorks*,  and  in  like  tnanner  to 
export  merchandize.  of  ail  forts;  v*.t  tkis  condition %  ne- 
verthelejs%   that  the  y  pny  and  bear  the  cuJîotKs  and  cil 
other  importions  that  are  equaliy  to  bc  paid  and  du- 
charged  by  ail  other  foreigmrs  rrjiding  or  tradiug 
there;  and  that  theix  objerve  the  laws ,  Jl a  fuies  and  eu- 
ftoms  of  this  or  that  place  where  iïicy  fkalt  corne ,  ani 
conform  thcmfelve.s  ihereto.     But  fo  often  as  the  maflers 
of  Dantzic  fhips  uuy  y  ait  or  pit  eoals  in  fpecie  (neo- 
cajtri)  at  Ncwcajîle ,  or  at  any  places  of  the  kingdom 
of  Scotland*   they  ffuill  nat  be  ooliged  to  pay ,   or  be 
l'on  dm  with  greater  importions  and  cofts,  than  othtr 
forcign  nations  doing  the  famé  are  obliged  to  pay. 


À  Ht.  XIV. 

The  ftiips  of  Dantzic  being  dut  y  furnifhed  with 
authentic  paffports  and  certificat! s ,  by  which  the  pro- 
priety  of  the  fhips  and  cargo  may  certainly  nppear, 
and  that  they  neiiher  carry  contrahand  goods  ,  nor  thoje 
of  the  enemy;  tSi>y  f hall  not  be  Jtopped  by  Britifh  prh 
vateers  in  the  Britifh  pas  t  or  elfewhere  in  their  voyage, 
much  le/s  detained,  viftted  or  taken,  and  car  ri  cet  tnto 
the  ports  of  Gnat  Britain:  but  if  this  flated  and  ufual 
form  of  errtificate  be  not  prodtred ,  or  there  be  jonu 
other  juft  and  urgent  ground  of  fnfpicion  .  then  the  fhip 
may  be  vifited;  ueverthelcfs ,  tins  pcrwijfion  is  to  be 
underftood  in  fuch  cafe  only  9  and  not  otherwifr:  and  %f 
any  thing  [hall  be  done  contrary  to  the  true  and  gamin* 
Jenfe  and  mcaning  of  this  article ,  a  fevere  penalty  fhaU 
be  infliiïeà  on  the  offenders  ,  and  ampU  fatisfafftom 
jhall  immédiat ely  be  made  u-ithout  any  delay,  to  thé 
party  injured,  for  his' lofs  9  damage,  and  expences. 


; 


Art. 
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orts  avec  leurs  vaiiïeaux,  marchandîfes  et  eargnîfons  J7û6 
bretnent  et  en  toute  fureté,   et  d'y  demeurer  auffî  1 
ongterns  qu'il  leur  plaira»  fans  aucun  empêchement;, 
t  de  commercer  et  négocier  par  eux  même  ou  par  leurs 
afteurs  et  employés*  et  d'importer  à  leur  gré  toute 
orte  de  marchandîfes  du  cru  ou  des  manufactures  des 
?rritôtres  de  la  dite  ville  dè  Dantzig  ou  de  Prufie,  ou 
elles  qui  font  ordinairement  portées  en  premier  Heu 
/autres  contrées  dans  lé  port  de  Dantzig*  pour  être 
raosportées  de  là  par  met  vers  d'autres  places  et  terri» 
:o\res  ;  et  de  la  même  manière  d'exporter  des  marchan- 
dîfes de  tout  genre;   fous  cette  condition  cependant, 
qu'ils  payeront  et  acqutteront  les  douânes  et  toutes  les 
autres  impofitions  qui  doivent  également  être  payées 
et  acquitées  par  tous  les  autres  étrangers  qui  y  refident, 
ou  y  font  le  commerce  ;   et  qu'ils  obfervent  les  loix» 
ftarurs  et  ufages  de  telle  ou  telle  place  où  ils  viendront, 
et  qu'ils  s'y  conformeront.    Mais  toutes  les  fois  que  les 
maîtres  de  navires  Dantzigeois  achèteront  du  fel  ou  des 
charbons  de  terre  (neocaftri)  à  Newcaftle  ou  i  quelques 
places  du  royaume  d'Ecoffe,  ils  ne  feront  pas  obligés  -de 
payer  ni  d'acquitter  de  plus  grandes  importions  ou  fraix 
que  ne  font  obligées  de' payer  les  autres  nations  étran* 
gères  qui  font  la  même  chofe.  • 

Ar*.  XIV.  • 
Lorsque  les  vaifieaox  de  Dantzig  feront  duement  co*d*itt 
munis  de  pafieporrs  et  de  certificats  authentiques,  psr<*"  <**- 
lesquels  la  propriété  du  navire  et  de  la  cargaison  parait 
avec  certitude ,  et  qu'ils  ne  fout  poiut  chargés  de  mar- 
chandîfes de  contrebande,  ni  de  marchsndifes  ennemies, 
ils  ne  feront  point  empêchés  par  les  armateurs  Britanni- 
ques, dans  les  mers  Britanniques  ou  autre  part,  dans 
leur  voyage,  moins  encore  détenus,  viiités  ou  pris  et 
emmenés  dans  les  ports  de  la  Grande- Brétagne;  mais 
fi  cette  forme  déterminée  et  ufitée  de  certificats  n'eft 
point  produite,  ou  s'il  y  a  quelque  autre  motif  jufte  et 
urgent  de  foupçon,  alors  le  vaiffeau  pourra  étrevifité; 
cependant  cette  permiffion  ne  fera  entendue  que  de  ces 
cas  et  non  autrement:  et  s'il  ferait  commis  quelque 
chofe  de  contraire  aù  vrai  et  propre  fens  et  intention  de 
cet  article,  une  fevere  punition  fera  infligée  au  contre»  . 
venant,  et  une  ample  fatisfaétion  immédiatement  accordée 
tas  aucun  délai,  à  la  partie  injuriée  pour  tes  pertes 

damage  et  fraix.  A 

Art. 
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6o    Traité  de  comment  entre  la  Gr.  BrHagne 
1706  ART'  xv' 

As  often  as  a  fhip  of  Dantzic,  loden  with  gooà 
•on  tke  Account  of  Britifh  mer  chants,  fhall  arrive  it 
any  port  of  Grcat  Britain,  the. Britifh  marchants  fka> 
taie  care  that  it  be  unladrn  as  foon  as  nwy  be  «  aaa 
pay  the  Dantzic  toiaflers  of  fhips  the  priée  of  transpor- 
tât ion  or  freight  in  ready  money  (and  not  in  btlls,  but 
they  fhall  rcpay  the  chàrges,  that  i s  tofayf  the  rnoney paid 
to  the  pitots)  according  to  contrat?  and  agreement,  for 
undertaking  the  voyage  between  the  owners  and  mafim 
of  the  fhips» 

^  Art,  XVI, 

For  as  much  alfo  as  complaints  and  différences  do 
pften  arife  brtu'rcn  the  Britifh  mer  chant  s  and  tnaflers 
of  fhips,  for  pretended  damage  donc  to  their  goods, 
and  compenfation  thereof;  wherefore,  to  obviât e  fuch 
things  for  the  future,  left  any  thing  be  alfowed  net 
agreeable  to  jujîicc  and  equity ,  ii  fhall  not  be  latcfal 
for  Britifh  merchants,  upon  view  of  certain  pretenaei 
'  damage ,  to  withhold  from  the  Dantzic  nusfkrs  of  fhips  as 
much  as  they  pleafe  and  defirei  of  the  priée  of  hire  for 
freight  due  to  thcm;  but.  a  jujt  and  exaft  account  of  tke 
real  damage  Jhalî  be  takm  ,  and  the  Dantzic  mafkrs 
be  obliged  only  to  pay  the  true  value  thereof 


Art.  XVII. 

As  often  as  any  Britifh  mer  chant  fhall  poftwtlj 
and  effeSualy  agrée  with  a  Dantzic  majler  of  a  fhip, 
bnng  in  the  kingdom  of  Great  Britain  with  his  fhip, 
for  the  carrying  of  goods ,  theyfttall,  bona  fide,  m*- 
tually  perform  and  totnply  with  contrat!,  and  agrément; 
nor  fhall  it  be  lawful  for  the  mer  chant ,  by  preferring 
other  fhips ,  though  Britifh ,  to  de  tain  the  Dantzic  fhip 
beyond  the  appointed  time.  In  like  manner  alfo,.  the 
Britifh  majters  of  fhips ,  as  often  as  they  eut  the  cable, 
fhall  be  obliged  to  make  good  the  lofs  accruing  thereby 
to  the  Dantzic  majters  of  fhips  who  were  not  in  fault, 
not  only  by  payivg  one  Englifh  fhilltng.,  but  the  true, 
and  jujl  price  thereof 

And, 

« 
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•    1  Art.  XV.  1706 

Atrftî  fondent  qu'un  vaiffcad  de  Dantfcig  chargé  de  Pa¥9m 
trtafcbandifes  pour  le  compte  de  marchands  Britanniques  *»tnt*m 
arrivera  dans  quelque  port  de  la  Grande*  Bretagne,  les-^1** 
marchanda  Britanniques  auront  foin  qu'il  foit  déchargé 
jtuffitôt  que  poflible,  et  qu'il  foit  payé  aux  maîtres  dena» 
vire  a  Dantzigeoia  le  prix  de  transport  ou  fret  en  argent 
comptant  (et  non  en  billets  ,  mais  ils  payeront  de  mime 
s\es  charges,  c'eft  à  dire  l'argent  à  payer  aux  pilotes) 
conformément  au  contrat  et  accord  pour  le  voyage 
entre  les  propriétaire!  des  marchandifee  et  les  maîtres 
des  navires, 

A«*.  XVL       /.  ^ 

Comme  il  furvlent  fouvent  des  plaintes  et  différent 
entre  les  marchands  Britanniques  et  les  maitres  de  navi- 
reaau  fujet  de  domages  prétendus,  caufés  à  leurs  mar* 
chandifes  et  de  compenfations  à  cet  égard  f  afin  d'obvier 
pour  le  futur  a  ceci,  (et  afin  que  rien  ne  (oit  admis  qui 
puifle  être  incompatible  avec  la  juftice  et  l'équité»  il  ne 
fera  point  permis  aux  marchands  Britanniques  de  retenir 
en  vue  de  certains  dommages  prétextés  aux  maitres  de 
navires  Dantzigeois  autant  qu'il  leur  plait  çt  qu'ils  de» 
firent  du  prix  du  a  ceux-ci  pour  le  fret,  .mais  il  fera 
formé  on  compte  jufte  et  exaétedu  dommage  effeftif,  et 
les  maitres  de  navires  Dantzigeoia  ne  feront  tenus  qu'à 
en  payer  U  véritable  valeur. 

A*f.  XVÎI. 

Toutes  les  fois  que  quelque  marchand  Britannique  £h*rgi- 
contiendra  pofitivement  et  effectivement  avec  un  tnaitre^^J* 
de  nav|re  Dantzigeois ,    fe  trouvant  avec  fon  vaifleau  imi^ 
dans  le  royaume  de  la  Grande-  Brétagne,  pour  le  trans- 
port de  marchandises ,  ils  exécuteront  et  accompliront 
mutuellement  bona  fidê  ce  contrat  et  accord;  et  il  ne 
fera  pas  permis  au  marchand  de  détenir  le  vaifleau 
Dantzigeoia  au  de  là  du  terme  convenu,  en  lui  préfé- 
rant d'autres  vaifleaux»  quoique  Britanniques.    De  même 
auffi,  Us  maîtres  de  navires  Britanniques  auffi  fouvent 
qu!ils  coupent  le  cable ,  feront  obligés  de  bonifier  la 
perte  canfée  par  là  aux  maitres  de  navires  Dantzigeoia 
qui  ne  font  pas  en  faute,  non  en  payant  feqlement  un 
fchelling  d'Angleterre»  mais  le  véritable  et  jufte  prix, 


i 


Digitized  by  Google 
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1706        ^ni'  as  al1  an(*  fin8ular  Me  prrmif's  containid 
'       the  foregoing  articles  are  agreed  and  conjint-d  u 
fo,  a/ter  the  approbation  and  ratification  thereof  by 
mojl  Serene  and  Patent  Queen  of  Great  Britain  fhû 
corne  and  be  exchanged  with  the  ratification  in  lik?  mai 
ner.to  be  deliverrd  by  the  Noble  Magiftracij  of  Dantzu 
they  fhall  conjlantly  and  inviolably      obferved  inali  a  . 
xvery  the  points  and  claufcs  thereof, 


In  teflintony  and  greater  confirmation  whtrtof 
Minifier  and  Plenipotentiary  of  the  ntofl  Sirène  a 
Potent  Qiteen  of  Great  Britain ,   as  wc.ll  as  tkt  Depuî 
of  the  Noble  Magiflracy  of  IJantzic ,  have  fubjcribed  a 
ratified  thefe  articles  with  their  hands  and  fiais. 


Done  at  Dantzic  the  |j  day  of  October, 
year  1706  % 


Jt  Robinson,  Gabriel  von  Boeme 

V.U  o.)  {L.  b.) 

Jo.  Ernest  von  di 

JL  !  N  D  E. 

(L.  S.)  1 


y  fit 


'mi 


A 


Goôglej 


:   tt  .  Dantzig.        .    ..v  .r  «3 

Et  tindî*  qne  tons  et  chacun  des  points  contenus  1*706 
dans  les  précédtns  articles  ont  été  arrêtés  et  convenus, 
ils  fort  conftament  et  inviolablement  ubfcrvés  dans 
ton  et  chacuns  de  leurs  points  et  clanfes.  après  que 
réprobation  et  la  ratification  par  la  férénifiîme  et  très- 
priùnte  Reine  de  la  Grande  -  Bretagne  fera  donnée  et 
écfciugee  contre  la  ratification  à  fournir  de  même  par 

le  noble  magiftrat  de  Dantzig. 

■ 

la  témoignage  et  confirmation  de  quoi  le  miniftre 
et  plénipotentiaire  de  la  Séréniflime  et  très- puHTante 
Reine  de  la  Grande- Bretagne,  comme  aafïî  les  députés 
da  noble  magiftrat  de  Dantzig  ont  fouiCgné  et  ratifié  ces 
articles  de  leur  main  et  cachets. 


Tait  à  Dantzig  le  4}  Oftobre  1706. 


» 


*       »       *  •  • 

].  Robjnsos,         1  Gabriel  von  Boemeln. 
(L,  S.)  (L.  S.) 

Jo.  Ernest  von  der 

LlNDE*       .    .     .  1 

(L.  S.) 

•  ■  • 

î  .  1 


•î 
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m 

1701  Traité  te  commerce  entre  la  Reine  Arme  de 
?**  la  Grande- Brétagne  et  Charles  III  comme 
Roi  d'Efpagne^  fait  à  Barcelomtc 
le  10  Juillet  1707  *). 

(Mémoires  de  Lambert?»  T.  IV,  p.  592.) 


h  Arles  1JL  par  ta  gracè  de  Dieu  &c.  Comme  té 
f         négoce*  la  navigation  et  le  commerce  qui  a  été  établi 
pendant  pluiieurs  années  entre  les  fajets  de  S.  M»  B.  et 
ceux  des  Roianmes  d'Efpagne  a  été  dernièrement  inter- 
rompu et  troublé  à  l'occafion  de  la  guerre,  et  d'autant 
que  Sa  Majefté  Catholique  et  la  Grande-Bretagne  fou- 
rnirent de  renouveller  et  Continuer  le  négoce *    la  na- 
vigation et  le  commerce  et  d'établir  plus  étroitement  et 
avec  plus  de  fureté  ce  qui  par  l'expérience  de  plufienri 
années  a  été  trouvé  d'une  plus  grande  utilité  et  avantage 
des  deux  Roïautnes*  Sa  Majefté  Britannique  a  commis 
et  nommé  le  Sieur  Stanhope  Général  de  Tes  armées,  Sé- 
nateur ♦  Ton  Envoie  extraordinaire  et  Plénipotentiaire 
auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  d'une  part*  et  Sa  dite 
Majefté  Catholique  a  commis  et  nommé  de  fa  part  le 
Sieur  Prince  de  Licbtenftein.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
fon  premier  Ecuïer  et  Gouverneur*  Don  Emanoel  Gar- 
cia Alvares  de  Toledo  et  Portugal*  Comte  d'Oopefa. 
et  Alcandette  et  Don  Jofeph  Foie  de  Cardona,  Comte  de 
Cardona,  Grand  Amiral  d'Arragon*  et  Conseiller  de  Ton 
Confeîl  privé»  pour  traiter  enfembie  fur  les  matières  du 
commerce  et  navigation*  lesquels*  étant  munis  des  pou- 
1       Voirs  nereflaires  pour  cet  effet  *  ont  arrêté  et  conclu  Jtf 
Traité  et  articles  faivanti* 

A  ut.  t. 

Paix  et  tl  eft  Convenu  et  arrêté  qu'on  obfervera  «et  main- 
tiendra une  paix  étroite  et  univerfelie  entre  les  Rois  et 
Roiaumes  de  la  Grande- Brétagne  et  d'Efpagne  leurs 

Heri- 

#)  Quoique  et  traité  n'ait  peint  forti  fon  effVt,  va  le  chan* 
grineut  rtei  circrniïances .    il  fait  voir  à  quoi  *4air  alors 
l'Angleterre ,    et  il  appartient  à  l'hiiUira  dt  f  origine  du 
.traité  d'Àfliento. 
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et  fE/pagne.  *.vt£  tf 

et  SaeceiTeurs  et  les  deux  nations»   Etats  et  1*707 
5  des  deux  Couronnes;  et  cette  paix  conti- 
aes  tojourd  nui  à  l'avenir;  s  afTiftant  les  uns  les 
ifec  amour  en  toutes  fortes  de~rencontres  et  en«* 
et  fe  rendant  réciproquement  les  bons  offices 
et  correfpondances. 

Art.  II. 

Toai  les  traitez  de  paix*  commerce  et  navigation  Mtfu 
lits  da  rems  pafle  entre  les  deux  Couronnes  et  prînci-  f/*,^ 
urtt  ceux  dont  il  fera  fait  mention  en   celui  -  ci,  #©»/îr- 
batcesfez  y  être  compris  et  obfervez  comme  s'ils  y  wtSm 
bieat  copiez  à  la  lettre,  en  tout  ce  qu'ils  ne  feront  pas 
wrriires  les  uns  aux  autres,   ni  à  ce  qui  fera  plot 
fpecifié  aux  articles  fuivants.    On  maintiendra 
toutes  les  grâces ,  francbifes  et  privilèges  accordez 
le  Seigneur  Roi  Philippe  IV.  de  glorieufe  mémoire 
u  (ajets  de  la  Grande- Bretagne  a)  et  feront  répétez 
atome  inclus  ea  ce  traité,  dt  même  que  celui  de  paix 
t  commerce  concln  et  arrêté  le  23  Mai  ^667  b)  telle- 
leot  que  tous  les  traitez ,  grâces  et  franchi fes ,  accordées 
u  commerce,  aoront  la  même  force  et  valeur  que  fi 
Iles  étoient  ici  copiées ,  parce  qu'elles  font  confirmées 
nr  le  prefent  article. 

Art.  III. 

DJ«Qtaot  que  les  tumultes  et  Commotions  arrivées  trifw* 
ftEfpagne  en  ont  troublé  la  paix  et  tranquillité;  et  que"j*î£/'~ 
1  Htine  de  la  Grande  -  Bretagne  et  fes  fujets  y  ont  pris 
LHhéass  la  vûë  feulement  de  les  appaifer  et  afiurer 
a  "tatages  publiez  en  tout  ce  Royaume,  et  qu'à  cette 
Mioe  piufieurs  ont  été  faits  pnfonniers  de  part  et 
et  font  encore  en  prifon  principalement  en  Amé* 
•  tfio  de  les  comprendre  en  ce  Traité  il  a  été  con- 
co'eo  vertu  de  cette  paix  tous  les  fujet^  des  deux 
oses  de  quelque  état  ou  qualité  qu'ils  fuient,  qui 
t  été  pris,  tant  en  Amérique  qu  tn  quelque  autre 
it,  feront  rois  en  liberté  le  plûtot  qu'il  fera  pof- 

f Et  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  aufli-bien 
.  Sa  Majefté  Catholique  s'engagent  de  faire  expédier 

leurs 

H  Votés   les   privilèges   de    1645  et  1648   dm»  CaxLMsaa 
tU  cl  ion   T.  U.  p.  15.  lag.  136. 

BdjmoWt  T.  VII.  P.  I.  p.  27. 

Wmpplcm.  T.L  E 


6$     Traité  de  commercé  entre»  ta  Gr.  Brhagne 

thq^  Uur*  ofdrei taux  Vîç«vRoigi  Gouverneurs»  Mioiftres  et 
*  -    Officiers'  tant  aux  Indes  qu'en  Europe  pour  que  lesd* 
prtfonniers  foieutmia  en  liberté  et  putffent  s'embarquer 
en-  tels  Navires  «a embarcations  qui  y  feront  envoie**, 
fans  les  recbercberwou  détenir  fous  aucun  prétexte. 

,4  tr  ' 

Art.  IV. 

Droits  à  Q°e  toutes  les  roarchandifes  ou  effets  de  toutes 
rwr.  forte*,;  efe  efpeces*  'que  les  fujets  de  la  Grande  -  Bretagne 
transporteront  en  Efpagne,  pour  **s  quelles  avant  ce 
Traité  c'étoit  la  coutume  de  demander  des  droits  de 
confomptioo  oie  d'autres  importions,!  Vnr  vertu  de  cet 
article.  lie  feront  p  obligées  de  paîer  lèsdits  droits  on 
importions  que  ûx  mois  après  queues  march and ife s  ou 
effets  auront  été  débarqués  ou  effectivement  vendu* 
ou  livre?  à  la  deuxième  main» 

; ,    Art.  V. 

M<if-  -  Il  ,eA  accordé  que  les  fujets  de  la  Grande-Bretagne 
i bondi»  pourront  porter  et.  transporter  .dans  la  Dominatioc 
1  Maroc*  d'Ëfpagne  toutes  fortes  de  marchandifes,  Manu  facture  i 
èt  fruits  provenant,  je  la  Domination  de  Maroc  »  pourvu 
que  ce  fait, en  leurs  Noms  et  fur  leurs  Vaifteaux:  Et 
ces  effets  ne  pourront  être  charges  «d'autres  taxes  ou 
tributs  que  ceux  qu'on  paie  ordinairement:  Bien  en- 
tendu que  ces  marchandifes  n'y  feront  pas  transportées 
par  les  Garnifons  ou  Ville»  d'Afrique  <fe  ta  Domination 
du  Roi  d'Ef  pagne.  \  » 


r-    9    ';  ;  a*t.  vi. 


Tmrif  à  Que.  tous  les  marchands  fujets  de  la  Grande -Bre- 
drtjfir.  fa^ne  quV  feront  le  Commerce  en  Kfpagne»  feront  in- 
formel des  droits  qu'ils  auront  à  paier  pour  leurs  roar- 
.chandifes;  et  pour  éviter  les  coptroverfes  et  3ifpotej 
qui  pourroieht  naître  fnrrle  paiement  desdits  droifs  oa 
taxes,  lèus  Majefteaç  Britannique  et  Catholique  nomme» 
rônt  des  Commiffajres  pour  former  un  Tarif,  régler  et 
établir  les  droits  qu'on  devra  payer  de  toutes  fortes 
d'effets  et  marchandifes;  et  ce  Tarif. devra  être  formé  en 
deux  mois  après  la  fi  g  nature  de  ce  Traité,  et  Sa  Hajeftt 
Catholique  le  fera  publier  par  tous  fes  Etats»  lequel  en 
vertu  de  cet  Article  aura  la  même  force  que  s*il  eût  été 
ici  inféré.  Bien  entendu  que  les  fujets  de  la.  Grande- 
Bretagne  ne  feront  pas  oblige*  de  paier  d'antres  droits 
ou  impôts  que  ceux  qui  feront  fpecifiex  au  dît  Tarif,  et 

Sa 
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Hoîrqoe  ne  pourra  les  charger  (changer?)  f7C 
prétexte  oa  motif  que  ce  fôit.    Quant  aux 
dootil  ne  fera  pas  fait  mention  dans  le  fus- 
ce  pourra  en  exiger  pour  les  taxes,  droits 
que  repr  pour  cent  de  leur  Valeur  prfn'cî- 
(W  d?t  eff  t  le  marchand  fafteur  ou  perfonné 
telles  marchandifes  apartiendront,  fera  tenu  dô 
fous  ferment  la  fafture  de  Tachapt  de  là  tnai^ 
en  fertu  de  laquelle  (qui  fuffira  et  fera  tenue* 
!fst  autentique)  lès  fusdits  fept  pour  cent 

Art.  VII. 

t  qu'il  a  été  ôipulé  par  l'article  jr.  du  traité  *"fi* 
1667  que  tous  le!f*4iens,  effets,  rnarchan- 
ifîrei ,  embarcations  etautres^cbofei  qui  auront 
ées  i  ta  Domination  ou  plâtres  de  la  Grande- 
1  et  y  auront  été  jugées  et  condamnées  comme 
prîtes  en  corfequence  dudit  Article,  feront  re- 
K«r  bit*  et  marchandées  du  produit  des  Iska 
la  Gnait- Bretagne  :   on  eft  convenu  pour  l'avenir 
to*s  les  effets  et  marchandifef  dont  un  Vaifieau  de 
afsaé  par  la  Reine  de  la  Grande  -  Bretagne  ou 
«a  de  Cet  Etats,   fe  fera  J&i fi  comme  prife9 
ées  fans  aucune  d  îTerfnce  comme  marenan- 
«f  effeu  du  cm  des  Tsle^  britac niques. 

Arî.  VIII. 

He#convena  et  arrêté  que  Sa  Majefté  Britannique  *atifi- 
Si  Mijfffé  Catholique  confirmeront  et  ratifieront  ce  (aU*** 
*t  deffus,  principalement  les  Contrats.  Capitula- 
it tnicîes*  conceflions  et  toutes  autres  Conven- 
tionnées, par  leurs  dépêches  Roiales ,  fcellées 
tçeiox  refpeftifs,  (ignées  et  écrites  en  bonne  et 
ferme,  échangées  e£  délivrées  pareillement  en 
G*Kies  après  îa  date  de  ce  Traite;  et  en  confe- 
•oas  les  fusdits  P  énipotentiaftes  de  la  Reine  de 
-Brétagne  d'une  part  et  d'une  autre  ceux  de 
jrfé  CarboliqHe  lignons  et  fcellons  les  prefeni 
i  Barcelone  le  10  Juillet  1707. 

(L  S.i    Dn.  Diego  Stanhopk* 
(L.  S.)    A  nt.    Flou  1  as,     Princt  de 

LlCHTENSTEIN. 

lu  f omtê  d'Oropesa. 
Li  Grand-  Amiral  d'Arragox, 

E  a  Aiant 
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1707  Aidnt  et  confidlrt  le  Traité,  fusmentionnê  9 
'  ^  V approuvât! s }  ratifions  . et  confirmons  en  tous  fes  articles, 
comme  nous  faifons  par  la  .prejïnte,  pour  nous ,  ma 
Héritiers  et  Succeffeurs,  nous  promettons  et  engageas 
notre  parole  Ko  >  aie  de  garder,  accomplir  et  tobftrvtrr  rt- 
ligieufement  tout  ce  qui  efi  contenu  e(  fiipuli  dans  ce  pre- 
fent  Traité,  fans  confentir  qiCil  y.Joit  contrevenu  pour 
aucune  caufe  ou  prétexte  ;  Et  pour  plus  grqnde,  Cû*/fr- 
971  a t ion  et  force  nous  fignons  ce  Traité  de  notrt  main 
Roialê  et  ordonnons  dy;  appoftr,  noire  grand  Sua*. 
Donne  en  notre  Fille  de  Barcelonne'le  ç  janvier  1 


CHARLES  Roi, 

Regiftre  à  la  Cour  et  Càncellene  de  nôtre 
Souveraine  Dame  Anne  par  la  grâce  de 
Dieu  Reine  d*  la  Grande-Bretagne. 

z  tii«<    v,<jd*«V*vaaft>:./«»>,/V^- Notaire. 

i;  T:;t  t  Wo  '  •  i*V|>oj  fi*         , sf'rîèiîl  .)  v 

com.  La  Reine  :  de.:  U:  Grande  -  Britagne'  et  Charles  11L 

VHg(£n.  Roî  d'Efpagne  voulant  ;fenou£r  et  renforcer  VAllUace 
tvtne  Tx  et  l'Amitié  con due  de  façon  que  les  convenances  et 
îa&*  ' •-•..van^yçeg  Réciproques  ejp  puiflenç  rejaUJjr  viûblement  au 
Mfpag-   profit  des  fu jets  dies  deux  Couronnes,   et  que,  leurs  in- 
Trim  ais  terêts  cgmpinriâ  pyifleot  jpjmenter  une  union,  indiiTolubie 
et  éternelle  entre  eux,  et  conûderant  que  le  tnoien  le 
plus  propre,  et  efFeftif  pour  cette  fin  éft  celui  de  fonner 
une  Compagnie  aux.ïnde*,  moyennant  laquelle  les  vaftet 
ét  riches Provinces  jfo  W  Domination  de  Sa  IVlajefté  Ci* 
tholique  puiffent  fournir  aux  Monarchies  de  (a  Grande* 
Bretagne  et.d  Klpagne  de  quoi  prendre  de  telles  melvi- 
res»  et  avoir  telles  forces  qu'on  jugera  fu niantes  pour 
•affujettir  leurs  ennemis  et  procurer  une  paix  univerfelle 
à  leurs  fujêts;  il  a  été  accordé  et  ftipulé  en  vertu  de 
cet  article  fecret  que  iif  'fuscHte' Compagnie  de  Com- 
merce  doit  fe  former  dés*1  fujèt*  Ôe  nv\jrande  -  Bretagne 
et  des  Efpagnols  pour  ie  Commerce  des  Indes  de  la 
Domination  de  Sa  Majtflré  Catholique  et-  <J»Von  prendra 
départ  ec  d'autre  les  mefures  les  pfus  pru'pres  et  con- 
1    ick  ^  ii  venablei 
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es  poqr  cet  établifiement;  maïs  comme  à  prefent  1707 

r  les  circonftances  necef. 


l  n'eft  pas  poflîble  d'en  régler 
lires,  par  ce  que  le  Duc  d'Anjou  poflede  actuellement 
2t  injnfteraent  les  Provinces  d'Efpagne,  cjui  ont  plus  de 
-onnoiflance  et  font  plus  à  propos  pourceli:  On  fe-frèf 
érve  la  forme  de  fixer  les  conditions  fous  lesquelles  la  fus» 
ite  Compagnie  de  Commerce  aux  Indes  doit  être  établie, 
jsqu'a  ce  que  Sa  Majefté  Catholique  foit  en  pofleflion 
e  la  Cour  de  Madrid.    £t  Leurs  Majeftez  Britannique 
t  Catholique   s'obligent  de  prendre  mutuellement  les 
nefureg  qu'elles  jugeront  convenables  pour  perfettion- 
ier  cette  affaire,  en  facilitant  les  diiïicultez  et  embarras 
ui  pourroient  PembarafTer.    Mais  au  cas  que  la  fusdite 
Compagnie  ne  pourroit  s'établir  (ce  qu'on  ne  croit  parf) 
la  Majefté  Catholique  s'oblige  et  promet  en  fon  nom  et 
e\ui  des  Rois  fes  SucceiTeurs  quelle  veut  accorder  et 
iccorde  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique  les  mêmes 
mvilèges  et  Hbertez.  d'un  Commerce  libre  aux  Indes 
iont  joui  fient  les  Efpagnols  fujets  de  Sa  Majefté.  fous 
a  fuppofition  qu'ils  donneront  des  affurancés  pour  paVei 
les  droits  Roiaux  et  dûs  à  fa  Couronne  comme  font  fes 
fujets.    Sa  Majefté  Catholique  s'oblige  pareillement  que 
depuis  le  jour  que  la  paix  générale  fera  faite  et  pir 
confequent  en  pofleflîon  des  Indes  appartenantes  a  ta 
Couronne  d'Efpagne  jusques  au  jour   que   la  fusdite 
Compagnie  fera  formée  et  établie,  qu'elle  veut  et  donne 
permtffion  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Britannique  de  tra- 
fiquer librement  en  tous  les  ports,  Villes  des  Indes  men- 
tionnées avec  .dix  navires  de  500  touruaux  chacun,  ou 
plus  ou  moins  de  navires,  pourvu  qu'ils  n'exedent  pas  de 
5000  tonneaux,  ils  pourront  trafiquer  (transporter?) 
vendre  en  lesdits,  navires  ou  embarcations  aux  Ports  et 
Places  avec  toute  franchife  toutes  fortes  de  marchandifes 
comme  il  eft  permis  aux  fujets  de  Sa  Majefté  Catholique  de 
rrariqner.  transporter  et  vendre  fous  condition  exprefie 
de  paier  et  fatlsfaire  aux  finances  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique les  mêmes  droits  et  impôts  qui  paient  les  Efpagnols. 
Que  les  fusdits  navires  feront  vifttez  au  Port  de  Cadix 
ou  à  un  autre  que  Sa  Majefté  Catholique  nommera  en 
Efpagne,  qu'ils  auront  à  faire  voile  de  ce  Port  vers  les 
Indes  avec  obligation  d'y  retourner  pour  y  être  vifitez 
derechef ,  fans  s'arrêter  en   aucun  Port  de  Portugal, 
France  ou  de  la  Grande  -  Brétagne,  ne  fut  en  cas  d'être 
forcé  par  quelque  tempête  ,  et  ils  raporteront  des  te* 
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Î^C^  moignages  oti  certificats  des  Gouverneurs  ou  Mmiftres 
*  de  Sa  Majefté  Catholique  des  Porrg  ou  Places  où  ils 
auront  abordez,  pour  faire  connaître  qu'ils  fe  font  e 
aftement  acquitez  de  et  qui  eft  déterminé  en  cet  ar- 
ticle «  avec  la  bonne  foi  que  la  Nation  Angloife  à  tu'.- 
jours  obfervée  dans  Ces  traitez  avec  i'Efpagne. 

Sa  Map-fté  Catholique  veut  et  promet  que  les  dix 
navires  mentionnez  pourront  êrre  envoîez  d'Europe 
aux  Indes  par  les  Vaiffeaux  de  Gtierre  que  Sa  Majefté 
Britannique  trouvera  convenir  pour  leur  feurê'-é  et  pro- 
tection. Mais  ces  Vaiffeaux  de  Gnerr^  ne  pourront 
charger  ni  transporter  aucunes  m*rchandifes ,  d'autant 

Sa'ila  ne  doiuent  ferutr  qu'à  convoïer  et  affurer  les  fus- 
ils navires  de  Commerce.  Sa  Majefré  Catholique  dé- 
clare pareillement  qu'on  n'en  exigera  aucun  irdolr.  A>- 
natif  ou  nouvelle  ïmpofHon  pour  leur  Commerce,  fe 
contentant  des  droits  Koîaux  établis  et  accoutumez^  que 
pour  cet  effet  Sa  IMàjefté  Jeur  fera  délivrer  les  dépêches 
neceffaires  afin  que  fes  Miniftres  en  Efpagne  et  tax 
Indes  ne  puiflVnt  les  molefter  ni  troubler  leur  Commerce 
fous  aucun  prétexte  »  et  qu'au  contraire  ils  leor  donnent 
toute  la  faveur  et  affinSnce  que  lesdits  marchands  leor 
demanderont.  Sa  Mijrfté  Britannique  offre  et  promet  de 
fon  jqtéque  les  Vaîfleaux  de  Guerre  qu'elle  envoiera  pouf 
fervir  de  Convoi  à.  ceux  de  commerce  en  allant,  et  en  ve- 
nant efcorttront  les  Vaiffeaux  appartenants  à  Sa  Majerré 
Catholique  et  à  fes  fujets  qui  voudront'orofiter  de  Tocca- 
fion  et  qu'ils  les  affureront  dé  la  même  manière  que 
s'ils  apartenoient  à  Sa  Mjjefté  CathbHque  °) ,  ils  pour- 
ront  le  faire  et  les  Capiraines  des  dits  Vaiffeaux  de 
Guerre  feronr  obligez  de  remettre  lesdits  ' effets  aux  p*r- 
fonnes  aux  quelles  ils  feront  confignez  avec  foin» 
pon&ualité  et  un  jufte  compte  pour  leur  décharge. 

Et  comme  il  eft  notoire  et  évident  à  tout  le  monde 
que  les  forces  avec  lesquelles  la  Couronne  de  France 
a  troublé  l'Europe,  ont  été  fnpporrées  et  maintenues 
par  les  grands  Trefors  qu'elle  a  tirez  et  tire  encore  des 
Indes  d'Efpagne,  moïtnant  la  frandulufe  introduction 
des  marchandises  et  commerce  que  fes  fujets  y  font,  rt 
connoiffant  fans  doute  que  Texclufion  den  Frarçoîs  anx 
Indes  n'eft  pas  de  petite  confluence  et  fera  d'un  gnni 

avantage 
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vantage  aux  fujets  de  la  Grande  -Bretagne  et  d'Efpagne.  IJQJ 
l  a  été  arrêté,  accordé  et  conclu  entre  leurs  Majeftez  * 
3ritannique  et  Catholique  pour  elles  et  tous  les  Rois 
eurs  SuccefTeurs  dès  à  prêtent  à  jamais ,  que  tous  les 
François  fujets  de  la  Couronne  de  France  feront  entié- 
ement  exclus,  non  feulement  de  la  Compagnie  de  Corn- 
ière e  fusmentionnée ,  mais  auiïi  de  toutes  fortes  de 
raftc  aux  Indes  de  Sa  Majefté  Catholique  fans  le  pouvoir 
iire  direftement  ou  indirectement  en  leurs  noms  ou 
clni  de  quelqu'autre  perfonne.  La  Reine  de  la  Grande- 
Irétagne  et  Sa  Majefté  Catholique  s'obligent  en  leurs 
loirs  et  ceux  des  Rois  leurs  Succeiïeurs  et  heririers, 
)our  ce  qu'il  importe  aux  fujets  des  deux  Monarchies, 
I  la  paix  univerfelle  et  au  repos  de  la  Chrétienté,  qu'ils 
3e  confentiront  jamais  par  aucun  article  ou  Traité  de 
>aix  fecret  ou  public,  la  moindre  chofe  qufpuiffe  re- 
nouer ou  contredire  à  Fexrluiion  établie  par  cet  article 
les  fujets  de  la  Couronne  de  France,  de  la  fusdite  Com- 
;>agnle9  trafic,  Commerce  et  Navigation  aux  Indes  de 
S.  M.  C.  et  û  S.  B.  ou  Sa  Majefté  Catholique  ou  quel- 
qu'un de  leurs  Héritiers  et  Succefieurs  Rois  et  Reines 
de  la  Grande-Bretagne  accorde  ou  admet  quelque  Ar- 
ticle ou  Traité  de  Paix  fecret  ou  public,  que  les  Fran- 
ç  >is  ou  Sujets  de  la  Couronné  de  France  puiflent  trafi- 
quer aux  Indes  apartenantrs  à  celle  d'Efpagne,  ou  avoir 
part  â  la  fusdite  Compagnie;  celai  qui  y  aura  contre- 
venu, foit  Sa  Majefté  Britannique,  (bit  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ou  leurs  Succeiïeurs,  n'auront  plus  de  droit 
de  demander  ou  infifter  fur  FaccompliiT'  ment  de  ce  qui 
ift  ftipulé  en  cet  article  fecret.  et  par  confequent  la 
partie  qui  l'aura  obfervé  aura  la  liberté  de  choifir  à  fon 
^ré  ou  d'annuller  cet  article,  ou  de  le  faire  exécuter 
comme  elle  le  trouvera  plus  convenable.  Et  le  Sieur  Stan- 
bope  Général  des  Armées  de  Sa  Majefté  Britannique 
Sénateur  de  la  Grande-Bretagne  Commiftaire  et  Pléni- 
potentiaire nommé  par  Sa  Majefté  Britannique  pour 
traiter  et  conclure  tout  ce  qui  peut  convenir  à  une  mu- 
tuelle paix  Alliance  et  Commerce  comme  il  confie  de 
la  copie  de  fon  plein  -  pouvoir  couchée  a  la  fin  de  ce 
Traité  au  nom  de  la  Sereniiïime  Princeffe  Anne  Reine 
de  la  Grande- Brétagne,  confent  et  accorde  les  Chapi- 
tres et  conditions  ajuftées  et  exprimées  en  cet  article 
fecret.  Et  nous  antres  Antoine  rlorian  Prince  du  Sacré 
Empire  Romain  &c.    Don  Manuel  Alvarez  de  Toledo 
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Portugal  Comte  d'Oropefa  &c.  et  Don  Jofeph  Foie 
C  rHona  Enit  et  Borgia  Comte  de  Cardona  &c.  Coi 
m'flairea  et  Plénipotentiaires  nommez  par  le  Sereniflir 
Prince  Charles  III.  Roi  d'Efpagne  pour  traiter  et  co 
dure  IVrablilTement  d'amîré  t    Alliance  et  Comme: 
enrre  la  Grande-Bretagne  et  PÉfpagne,  comme  il  con! 
des  copies  de  leurs  Pleinpouvoirs  couchez  à  b  fin 
ce  Traie*) 9  avons  confenti  et  accordé  an  nom  de  Si 
jefté  len  conditions  contenues  avec  l'article  fecrét  e 
comme  Audits  Plénipotentiaires  promettons  que  cet  ir 
tiele  fera  approuvé,  confirmé  (t  ratifié  par  Sa  M^e1, 
Britannique  et  par  Sa  Majefté  Catholique  et  que  leb 
tifirations  feront  faites  |et  délivrées  de  part  et  d'iutr 
en  dix  femaines  de  tems  à  compter  depuis  le  jour  et 
date  de  cet  article,     En  foi  de  quoi  nous  avons  lit: 
et  fcellé  ce  prefent  article  à  Barcelonne  le  10.  JuîlL  17 

(L.  S.)    Dn,  Diego  Stanhopï. 
(L.  S.)    A  N  t.    Florian,    Prinu  A 

LlCHTENSTElN 

(L.  S.)    Le  Comte  d'Oropesa, 
(L.  S.)    Le  Grand- Amiral  o'Arraûoï 

CHARLES  III.  & 


k  A  tant  vû  et  confiderê  cet  article  f écrit  nous  -, 
vons  et  ratifions  et  en  toutes  et  chacune  de  fes 
comme  nous  le  confirmons  par  la  pre  fente  pour  m 
Héritiers  et  Succejfeurs.  Nous  promettons  et  itgaP*" 
nôtre  parole  Roiale  de  garder ,  accomplir  et  ohftwr rl 
Ugiêufement  tout  ce  qui  y  efl  continu  et  Jliputt  fm  & 
fentir  quH(  y  {oit  contrevenu  pour  aucune  caufe  ou 
et  pour  plus  de  forcent  confirmation  nous  l'avousfig*' 
notre  Roiale  main  et  ordonné  d  y  apppfer  nitrt  Gr& 
Sceau.  Donné  en  uotr^  K\[l*\  de  Bar  adonne  U  9  •  J 
vier  1708. 

.       CHARLES  Roi. 

Regîftré  à  la  Cour  et  Chancellerie  de  rôt 
Souveraine  Dame  Anne  par  *  la  grice 
Dieu  Reine  de  1a  Grande-Bretagne. 

'*   1        t  .  1    1  .  .  : , .  1   9ul .  • .  *  ■ 

u\v>\  \  .  t«  h     .  -  .  ligné:  < 

Gorttslosb/o»  Proto-NoM* 

»*•;;  jl     -     i   .  .    .        1 1" 


4    1.  P  .  *» 

,        V     •  I 


1  > 


Digitized  by 


Traité  d'alliance  entre  les  Rois  de  Suède  et  1707 
de  Prujfe  ftgné  à  Berlin  le  Qu'Août  1707.- ,: *  ^ 

(Nokdbbrg  Leben  Caris  XIL  Tom.  III.  p.  431.) 

•  # 

jtVoi  Caroz.us9  dei  gratta 9  Sn*corum9  Gothorum* 
Vandalorufftquêr€X%  magnus  princeps  Finnlandiae  f  dux 
Scania t,  E  Manias,  Livoniae9  Careliae  9  Bremae9  Ftr+ 
dae ,  Stetini,  Pomerantae*  Caffubiae  et  Vandaliac*  prïn* 
ceps  Rugiae*   dominas  hgriae  et  Vismariac*  nec  non 
cornes  Pàlatinus  Rheni9   Bavariae,  Juliaci,  Cliviae  et 
Montium  dux.     Notum  tefîatuntque  facimus,  cum  nos 
inter  ac  fsrtntjfimnm  et  Pottnttjfimum  principem  ac  domu 
ftum  9   dominum  FnmBnicuM  eadeni  gratta  regem  Bo* 
Yuffm*>*   marggravium  Brandebnrgenftm,  facri  romani 
imperii  owcki  -  caw&arium  et  principem  eiefforem ,  fupre- 
mum  principe*  Âranfionenfem.  Magdehnrgi9  Stetini-  Po- 
weranià*,  Cajîubiorum  ;    Vandatoruntqnt  9  nec  non  in 
Site  fi  a  Crosnae  ducem9  burggravinm  Norimbergenfeni; 
principem  Ualberftadii ,  Mindae*  Cantini  et  Murfii*  co- 
mité tn  Zotlriaii  Ruppinit  Marcae,  Ravensbergi9  Hohen- 
Jieinti,  Tecklehurgii,  Lingae,  Burae  et  Letrdami,  mar- 
chionem   Vehrae  et  Vliff\ngaè9    dominum  Ravenfteiniif 
Lauenburgii,   Butoviae*    Arlauae  et  Bredae,  fratrem9 
confangumeum  et  anticum  noflrum  charijfitnum  f  pro 
tuenda  pubîica  falute  et  mutua  fecnritatê,  per  conflitutos 
ntrimque  niittiflros  plena  ad  id  pote  Hâte  munitos9  foedus 
fatidtnm  et  abUsdtm  Btrohni  &  Augufti  nuper  praeter- 
iapforite  fignatum  fit,  tenon  fequenti; 

Notum  fit  omnibus  et  fin gu lis  quorum  întereft  sut 
întereffe  poterit.  Poftquatii  fereniifiraus  ac  potentiflimus 
prince  pi  ac  dominus,  domioui  Cafolus,  dei  gratis 
Snecoram,  Gothorum  Vandalorumque  rex»  magnus* 
princeps  Finolsndise,  duxScaniae,  Efthoniae,  Livoniae, 
Careliae,  Bremse,  Verdae,  Stetini,  Pomeraniae,  Caffu- 
biae  ac  Vandaliae,  princepg  Rugiae,  dominus  Ingriae  et 
Vitniariae  ;  nec  non  cornes  Palatimis  Rheni ,  Bavariae, 
Ju'fcci,  Cliviae  et  Mootium  dux»  ex  una  ;  nec  non  ferenif- 
iimni»  ac  potentiflîmus  princeps  ac  dominus.  t  dominus 
ÏKiDBRicus,  dei  gratis,  rex  feoruffia*,  marggravîus 
*'  Es  Brande- 
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IjQj  Brandeburgcnfis .  facri  Romani  imperii  archlcamerarini 

et  princeps  elettor,  fupremus  princepa  ArauiWneniis, 
Magdeburgi,  Cliviae-,  Juliae,  Montiom,  Stetint  J  Pome- 
;  raniae,  Caffubionrai  Vandalorumque,  nec  non  in  Silefia 
Croanae  dox.    burggravtoa  Norimbergenfis,  princeps 
Halberftadii ,  Mtndae,  Camïni  et  Miïrfif,  cornes  Zollrïie, 
Ruppini,  Marcac  Ravensbergi ,  Hûhenfteinii ,  Teckien* 
bnreii.  Ltngae,  Barae  et  Leerdami,  marrhio  Vehrae  et 
Vliflingae,  dominus  Ravenfteinii  •  Lauenburgii,  Boto- 
viae  ,  Arlavae  et  Bredae,  ex  altéra  parte;  ferio  ac  cnm 
animo  perpenderunt,  nec  minus  experientta  ufuque  r% 
run  edofti  funt.  quantum  commodi  ac  utilitatia  foedoi 
iftud,   quod  antea  in  certos  derinitosque  annos  inter 
llloa  initum  erat .  tam  ad  totiua  Europae  ac  rei  evange- 
licae  falntem  arque  incoiumitfctem  confervandam  ,  qUAO 
ad  regiae  utriusque  domus  increnientutn,  earumque  rc- 
fpeftive  regnorum  ♦  terrarum  fubditorutnque  bonuro  et 
emolumentum  at  ni  le  rit,   e  re  pubiica  et  fua  eile  rirf 
font,  communique  confilio  decreverunt,    foedera  et, 
quorum  fides  inter  illos  certo  tantum  annorum  fpatio 
hactenus  cirçumfcripta  erat,  in  perpetunm  firmare  aeter» 
tmutque  il!is  robur  fnperaddere,  ita  quidem,  ut  non 
folum  altiffime  memorati  reges,  quamdiu  fummns  rernm 
humanarum  arbiter,  deus,  illas  fuperftites  eue  voloerif, 
fed  et  ipforum  urn  Sueciae,  quajn  Borufiiae  re, 
haeredes,  hoc  foedus  perpetuum,  abaque  ullo 
rum  fuper  ea  de  re  novo  iuftituendo  traftaru,  cooitintfis 
utriroque  animis,  confiliis  viribuaque  aDeo  fibi  conceffts, 
continuo  colère  velint  ac  de  béant.     Quare  ut  de  hoc 
foedere  perperno  rite  agatur,  traftetur  et  conveniatnr, 
ab  utraque  regia  maieftate  ceni  miniftri,  uti  ex  mandatif 
eorum  fuper  hac  re  acceptis,  et  fini  huius  t  rachat  os 
adieltis  liquet»  conftituti  arque  de!,  fti  funt,  ef  quideai 
a  parte  regiae' fuae  maieftatia  Sueciae,  illuftriffiini ,  ex- 
cellentiflimi  ac  nobilifiimi  viri,  dominus  Joannes  biro 
DE  Rosenhane,  facrae  regiae  maieftatia  Sueciae  legatas 
extraordinarius,  et  fupremus  tribunalis  VisraarienGs  prie- 
fes,  nt  er  dominus  Andréas  Lejonstedt,  facrae  regiae 
maieftatia  Sueciae  fecretarius  et  confilîariuf  aulicus;  a 
parte  vero  regiae  fuae  maieftatia  Borufllae,  ilîuftrifljmi, 
excellentifTimi  ac  ncbiliiïîmi  viri,  dominus  Joannes  Ca-. 
si  mi  rus  facri  n  romani  imperii  cornes  A  Vaktknqiuig, 
facrae  regiae  majeftatis  Borufliae  fupremus  camerarius, 
provinciajrum  terrarum^ue  ad  fucceiTionem  Arauûonen- 
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eftus,  regni  Pruflïae  marefchallus,  fummus  oeconomiae  - 
egiae  privatae  direftor,    ordinis  aquilae  nigrae  cancel- 
Larius,  .ciusdemque  et  JoannUici  eques;  ut  et  dominus 
Hknricus  Rutgerus   Îlgepî/   facrae  regîae  maieftatis 
Jorufliae  mînifter  ftatus  ac  rernm  bellîcarum  intimus  ; 
nec  non  dominas  Marquardus  Luoovicus  de  Prjntzen, 
facrae  regiae  maieftatis  Boruflîae  minifter  ftatus  intimus, 
fupremua  rerum  feudalium  direôor.  regii  palatii  ma-  • 
^ifter ,  comitatus  Ruppinenfu  praefe&us,  nec  non  aqoi-  *u 
tae  nigrae  eques;   qui,  habitis  inter  fe  nonnulHs,  de 
aérer  no  hoc  foedere  pangendo,  colloqoiis,  tandem  in 
*rtftatum  fequentem  mutuo  confenferunt  et  convenerunt: 
Ujo:?ï*:! 'S  .  \  tfmi  *y?r?  *  •W'W'.n  . 

r    Art.  I. 

Sit  in  perpétuant  inter  fa  cris  regias  majeftates  Sue-  AmitU. 
cîéc  et  Boruftiae  earamqae  pofteros  ac  fucceflores,  (in* 
cerat  firma  atqae  fida  amicitia,   adeo  ut  altéra  pars 
a!  te  ri  us  ntilitatem ,  emolutnenta  et  commoda  haud  fecus-, 
ac  fua  propria ,  quaerat  atque  promoveat,  damna  et  pé- 
ri cula  vero,  quae  alterotram  partem  minari  videbantuf> 
non  orTiciis  modo,   fed  vera  quoque  et  efficaci  auxilii 
praeÇatipne  , alertât  aç  propuîfet.    Quocirca  folennîter 
cautum  eft,  quod  ifta  foedera,   conventiones  et  pafta, 
quae  iam  antea  inter  ajtiflimc  memoratas  facras  regias 
majeftates  Tancita  funt,   qaatenus  per  praefens  foedus 
nul U  in  illis  mutatio  faÔa  eft.  îo  priftino  fuo  et  pleno 
vîgore  omnino  permanere  debeant ;   adeo  ut  eorum  ro» 
bon  et  efficaciae  per  hoc  pofterius  nihil  quidquam  decedat, 

.     u    j|f  Art.  11.  .  :  ' 

Ut  éo  arftius  atqae  firmins  baec  amicitia  inter  ail  Comro- 
tiflime  praediftas  facras  regias  majeftates  coalefcat,  da«£jjjj£j 
bitur  pperaf<ut  omnes  et  fingulae  controverfiae,  circa 
qnas  utraqne  pars  liqnido  aut  probabiii  iari  auc  nonc 
infiftit,  aat  în  pofterum  infiftere  poteft,  five  limites  et 
confinia  provinciarum ,   five  alia  negotia  concernant, 


quae  inter  easdem  facras  regias  majeftates  earumque  Xubr 
ditos  y.el  iam  ni*nc  ortae  funt*  jvel  în  pofterum  emer- 
gère  poternnt,  per  certo»  plerVaqùe  poteftate  rour.itos 
miniftros,  absque  mora,  am  icabilirer  componantur  et 
dirimantnr.  £t  ficuti  fperaitdutH^  :iltft alias  etiaoi  pote» 
ftates.hnic  foedcri  açct&rç^'Tnter  %ras  regias  maje. 

ltâ.w  s 
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1707  &**e8  Sueciae.  et  Çorufliae  iatn  'eonvëjrit*  ut,  û  per 
*  /  amMbile's  '  eiiismodl  inter  miniOrôs  îpfarum  iriftitatos 
traftatus  diflidià  ifta  et  controv*rfiae  componi  nequeant, 
accedentium  aliqua,  vel  alia  .qûaepiam  mutno  conféré 
\  denominata  poteftâa  requiratur,  ut  fuam  mediatioi 
înrerponat  et  orfas  diffenfiones  eo  pafto  removeat 
que  aboleat.  n-        .  .  ,\ 

»  *  «     •  ai  *  ■  » 

-    Art. rllK;  ^V;i^ 
Satan-    .  ,tt  Quod  fi  accident,  altenrtrum.confoederatorom,  fub 
quocunqiu?  praetextu,  ab  altts  poftbâec  infeftari ,  e\us- 
que  iura,    terras  et  provincial,   quae  vel  iam  poflidet, 
tel  fuçceffu  temporia  obtinere  poterie  viol ento  modo 
iaedi,  ioipeti:ac^mpu{rnari;  aiter  tfoederatua  primo  qoi- 
dem  aggreflbrem  turbatoremve  amice  ab  eiuamodi  pro- 
pofiro  dehortabitur ,   fitriul  vem  arma  ad  manus  babere 
et  au  xi  lia  hoc  foedere  promi  fla  ^ravato  mittere ,    quin  et 
praeftationem    eiusmodi   fubfidiorum   propriis  fiuntibof 
eo  usque  continu  are  tenebitur.  donec  laefus  non  modo 
in  €um,   quo  acte  aggreftiooem  et  turbationerx?  .roerat, 
ftatum,  reftituatur,  verum  etiam  de  dam  no  ex  ea  accepte 
<  plene  ipfi  fatiffiat,  ^    >  -  •  < 

. î.   •  r«îj  Art.  TV7'   ''.'*"'  >J  1 

TrmHu  1  ^'Cooiprehcndnritur  hoc  foedere  Jingnîa  ea  régna, 
rUuit  *le&oratus»  provinciae  ac  terrae,  quae  in  prioribus  inter 
fieras  regias  majeftates  Sueciae  et  Borufliae  conclut» 
fdederîbus  exprefla  funt,  iisdemque  iure  fa n gui n if  et  pafto* 
tcïrd  five  Uni  obvetierè,  five  iri^fùtururh  obtingere  po- 
t*runt.  Auxilia vero  mutua, *  refpê&u  eîusmodi  regio- 
Tinm  ac  iurium,  facrae  regiae  tuaieftates  eo  modo  ir- 
Vicem  lîbi  praeftabunt,  prout  in  iftis  foederibus,  quae 
iam  antea  inter  fe  iniverunt,  ea  fuper  re  conventum  eft. 

\  -      •  •     art.  v.  •••  \n»-  ■*/ 

Xl  ;  f  Nurneram  copiarirai,  in  praediftnm  eventum  toff- 
cem  fubûdio  mictendarum,  quod  attinet,  ihrer  foede- 
ratos  ftabiiitùm  eft,  quod  facra  regia  maieftas  Sueciae 
facrae  regiae  maieftati  Borufiîae,  et  vicîfiîm  facra  regia 
maiefhis  Boruffiae,  facrae  regiae  maieftati  Sueciae  quin- 
que  milita  pedirom  ;  mille  équités,  et  mille  di mâchas 
(vulgo  Dragoner)  pro  fuppetha  mirtere  de  beat;  fin  vero 
ifre  numerus  ad  avertendum  iromihens  periculum  baud 
fùfficens  iudicaretur ,  fpondet  utraque  facVa  regia  roaie- 
ftas,  poft  ineundam  ea  <de  re  conventionem  ulterio- 
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,  copiii  easdero,  in  quantum  fieri  poterit,  fe  ad-  ijqj 
relie.  1  ' 


Art,  VI. 

ah  auxilii  huiusmodi  praeftandv  ad  copiarum  o?tra- 
jrum.  fuper  gerendo  in  eas  imperio;  iure  di-  iions  <** 
i;  operationibus  bellicts  dirigendis     fuftentationc  &Uérrtt 
lam  in  hybernis  et,  hofpitatiorùbufc  quibusvîs;  nec 
fopereius  gêner is  rébus  aliis,  fequentem  in  modum 
placuit:  Quod  videlieet  cônfoederatus  requi- 
fuœmum  in  copias  auxiliares  imperium  teneat,  ea 
ronditione,  ut  hoc  imperium  vel  ipfe  praefens  ad-  x 

vel  illud  fupremo  duci,  quo  in  bello  gerendo 
committat;  quapropter  ipfe  partem  requifitam  ea 
mature  admonere  debeat,  ut  circa  conftituendum 
litris  miliriae  ducem ,  illae,  quae,    fuper  praece- 
orirl  poflerrt,  lites  ac  incommoda  praeveniri  pof- 
tt<\ue  evitari.    Et  cum  utraque  facra  regia  maieftas 
litis  fms  bine  legetn  rmpoiuerunt,  ut  pofteaquam. 
earum  nrilîtia  cerrum  dignitatis  graduai  nafti  funt» 
deincepi  fob  àliarum  poteftatum  fignis  militantes,  ad 
iores  in  miliria  honores  et  imperia  adfcenderunt  ,  illi 
fi  cum  régis  i fui  officialibus  concurrent,  norv 
io,  quam  if/o,  quo  inter  eiusdem  copias  olim  gavift) 
ont,  honoris  gradu,  fruantur;   catttam  eft,  ut  iftudi 
voque,  in  ctfu  coniuriftîonis  copiarum  arriusque  facrae. 
?ftaris,  fibi  invicem  fubiidio  mktendarum,  obferve-r 
Duces  praeterea  et  officiâtes,  qui  copiis  auxiliari-> 
prtefunt,  ad  omnia  confiiia  beliica,  quibus  atténua 
officiâtes  eiusdem  gradus  ac  dignitatis,  adhibtu- 
[l  pariter  quoque  admitti  debent;  itle  foederatorum, 
'  tlteri  aaxilium  fert,  copias  foas  propriis  alet  fumti- 
;  Wbulum  aatero  durante  expeditione  militari  e  caou 
quitrendum.  per  bvemem  vero  in  manûooibns  iplis 
orrlgtaéum  erit;   hofpitia  quoque  et  il  la,   quae  fut> 
wftine  Ohdach  et  Service  veniunc,   gratis  pendciKur* 
>nrbederato  requirecti  infuper  curae  erk#  ut  milice 
\t\Hèn  panis  et  reiiqua  cibaria  iufto  eodetnque  |K4Kia, 
apud  ipfiustBet  copias  divendunrur,  (ubmmitHati 
Bbt.    De  caetero  in  numéro  m?  liera  fpqpfivrum* 

iibus  centuriae  legionesque  confiant,  4*U*w 
■antom  fieri  poterh,    pari  ta  s  ub(» 
Pa  exercitus  pars  *el  rirca  exped 
Ifidiis  locorum  munit 
■letur.  fm 
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RHigiou        Quoniam  religio  proteftantium  in  imperio  rotnar  . 
r  2     germanico  aliisque  adiacentibua  regnis  atque  pro vinci  > 
ftmk    praefertiin  vero  in  Hungaria ,  Polonia ,  palatinatu  Rheci 
*Yt  '  4„  *t  Silefia,  durai  ni  mi  s  et  maie  babita  ac  vexata  haétenui 
"  '  '  -  eft  ;  iamque  plus  fatis  apparet ,  omni  ope  illo  collimarf, 
ut  ea  d  e  m  re  I  i  g  io  e*  pra  e  fat  is  ' regni s-  et  p ro v i n c î  i s  ,  ©ai- 
tenus  porerît    toHatur  penirus  atque  exftirpetur  :  Idcirco 
inter  praecipua  huius  foederis  motnen ta  reput» bkar,  ut 
noxius   hisce  afrentatis  rite  et  cum  effecfcu  occorratar; 
religion*  evar>gW;no-  fotheranae  non  mious  ac  reforma- 
taë  addi&î  cdnfciemiae  libertater  vî  $  ac  tenore  piftc 
mm  pacifioatfewutrii  et:  çonventtptium  ipfotjue  iore  iii 
débita ,  ubiqJae  tocorum  gaudeant*   qoin  et  poteftatei 
poatificiae  Teligiowisu  ^uarum  fubditi  proteftantes  rio- 
Jentis  eîusmodî  et  acerbis  modis  prettrunrur,    ad  inter- 
*tif.rendas  Chriftiano  nomtne  tam  indignas  oppreijîone*, 
per  média.-  qaae  ab  uf  roque  rege  commun  i  confilio-,  pro 
*erum  tempotumoue  ration  e,    idonea  et  effioacia  vîCa 
erunt,  admôneanrur  ac  compellantar.     Quod  û  facra  n> 
gia  maillas  Borufiiae,    ut  proteftantibus  eo  citius  fufr- 
veniatur ,  neceflarium  duxerit,  cam  fubditi*  fuis,  pon- 
tifie? am  Tellement  prorirentibos  i  per  modum  repretfa- 
liarum  eadem  ratiorte  agendi,   qua  alibi  principes  pon- 
tificH  fubditos  fum  proteftantea' babeot:  Spondet  tten 
ref  it  maieftas  Suenae  t    quaténus  commant  .corn  ipûk 
conûlio  id  fiftum  erit,  et  éwftg*lico~lutb*raoae  non 
minus,    quam  reformarae  religiorns  commodis  ifta  m 
profpicîetur  t    facrae  regiae  maieftatis  Borufliae  partes, 
omnino  uti  tuas  proprias ,  fe  amplexuram  ;  et  û  conti- 
gerft  v  eidem  facrae  régi  a  e  maieftati ,  h  a  ne  ob  caufam  a 
ponrirlcia,    quapiam  pottftate,    quaecunque  deraum  ea 
fuerit,  vim  aut  iniuriam  inferri,  pro  cafu  huius  foede- 
ris  hoc  fe  habituram,  et  auxilia,  hac  conventione  pro- 
milïa,  contra  aggr<  fibrem  ipfo-  aftu  eidem  praefti curas. 
Spondenf  infuper  confoederati  reges ,  circa  traftatus  in- 
N      fecuturae  tam  rege  GalHae  pacis,  .omni  nifa  id  fe  aftu- 
roi,   ut  claufula  articulo  qoarro  pacia  Rysvicenfia  ad- 
iefta,  urpote  quae  rébus  proteftantium  in  imperio  ma* 
xi  me  perniciofo  et  ftatui  religionis,   fécundiii»  parem 
Veftphalicam ,  perpétua  et  immutabili  lege  obfervando, 
Contraria,  quaeque  per  infractam  ftatim  a  Gallia  pacem 
ipfo  M\o  iam  tum  conridir,  per  tabulas  pangendae  pa- 
cis» in  vim  conititutionis  pragmaticae ,  plane  anoihile- 
tur  ac  aboleatur.  Art 
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Art.  VIII.  iy0y 

Qiwndmodum  praeterea  dubitari  neqult,  Deo  rem  Luth». 
jcc«ptiflimam,  rebosque  fimul  univerforum  prote-  *****  " 
-ixiroe  falutarem  ac  neceflariaoi  9    fi  inter 


.té  - 


fida  animorum  coniunftio  et  concordia  ftabilia- 
jc  perpetim  colaïur;   utraqne  facra  regia  maieftag 
operam  dabit,  ne  inter  ipfarum  fubditos  evange- 
i-latberaoae  et  reformatae  religioni  addiftos,   ea  de 
,  quod  circa  religionem  diverfa  fentlaot,  ad  odiutu 
ïnfiroqne  qualemcunque  exercendam  materla  aut  prae- 
quatratur,  inque  euro  finem  theologis  omnibus, 
utriusque  partis  regnis,  eleftoratu  ac  provinciis 
lorantur,  praecîpi  curabunt,  ut  in  traftandis  con- 
•rfiis  (quod  qaidem  ipfis  non  interdiftum  eft)  de- 
erga  alteram  parte  m ,   in  feribendo  et  dicerido, 
fftia  et  moderatione  utantur,   omnibusque  propter 
rontroverfias  conviens,   calumniis  ac  laefionibus 
Ce  Iimcem  abftineant. 

Art.  IX. 

Qno  fjero  Romano  imperio  eiusdemque  ftatibus  an- 
]Qa  eorum  ion ,  privilégia  et  fan&iones  ,  contra  nova  ^ 
: arbtrraria  quaevis  molimina,   ferventur  incorrupta  tion 
/oeillibatj;  facrae  regiae  majeftafes  in  id  femper  fin- 
hri  cura  animos  inte*ident,   ut  fi  quid  in  negotiis  qiit' 
wi.  quod  legibus  eiusdem  fandamentaiibus  et  in- 
iwto  pacis  Veftphalicae  fit  contrarium,  a  quopiatn, 
)ueifte  fuerit,  attentari  contigerit,  id  ipfum  non 
toconventui  Ratiabonenfi  et  aulae  Caefarae,  uti  par 
uponatur;  fed  etiam  iufta  quaevis  et  congrua  me- 
«mpunfor,   quibus  eîusmodi,  invito  iare  tèntatis, 
WioDibos »  cnm  efïeftu  obviam  iri,  et  ab  imperio» 
forions,    ac  ftatibus  imminens  praeiudicium  atque 
lom  averti  queat  ac  propelii. 


A  R  Ta  Zk« 

t trlosque  facrae  regiae  roaîeftatis  miniftris  apud  Com- 
1  txterorum  principum  conftitutis ,  quando  utrique/^1'" 
iti  videbttur ,   de  novo  hoC  atque  arftitfimo  inter  m£t  u$ 
ïnj  reges  ifto  foedere  notitia  fiet,  inqutr  mandatis  nitnU 
w%  ut  fuper  negotiis  fibi  commiffis  familiarius  inter  ^r,J* 
libèrent  ac  confultent  ;  et  guo  quisque  res  fuas 
ict  felicius,   optria  ac  connliit  mutuis  quam  di- 

ligen- 


\ 
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1707  Hg^îflit11*  fiM  invicetn  fubvenîant.     Caeterotn  a; 
C    •  omnîa  inviolabili  fitentii  fide  foedus  hoc  regiot 
.  Cûffrdiànt. 

^  Art  XI. 

"  Sa  cris  denique  .mafeftatibns  regiii  plaçait,  vt, 
çoft  habitam  ujteriorem  deliberationem,  utriqoe  co 
foedératorum  e  rè  vifum  fuerit,  aliorum  etiam  principal 
poteftatumve  accefïione,  foederi  huic  maïus  robur  t 
pondus  sddere,  praepfiinis  ferenifllma  et  potendiTiQ) 
Magnae  I3ritanniae  regina  et  (Vreniffimus  eleftor  Brunfai 
cenfis  et  Luneburgenfis  ad  banc  acceffionem  învitemu 
De:  caetero.  aurem  arcanum  huius  traftatus  et  con?« 
tltfftîs  qùam  religiofiffijne  celari,  nec  cuipiam,  quicw 
que  if  demura  fit»  ni  fi  cum  cunfenfu  utriusque  pirù 
revelari  débet. 

»i  %v .«  Art.  XII.  » ■ 

*«}fi-    ,   |  Tnftrumentum  ratification!*  fupef  hoc  foedere,  H 
/ataotu.  nomînefacrae  regiae  maieftatis  Sueciae  ,  quam  « 
y    facrae  regiae  maieftatis  Borufliae ,  folemni  formi  wf*' 

ditum,  intra  fpatiutn  trium  hebdomadum,  tut  cite 

fi  fieri  poterit ,  a  fubfcriptione  huius  tra&atw, 

que  rite  comibutabitur. 
*  *.  Quorum  omnium  in  maiorem  fidem  duo  buiu* f0C' 

deris  exemplaria  confetta  atque  a  tniniftri*  fo'00  fl0' 
■  minatis  fubfcripta  figillisque  eorum  munita  funt. 

Aftum  Beroliai,  die      Augufti  1707. 
Joannes  RoSENHANE.  Cornes  a  Wartksbi*0' 

(L.  S,)  .       '•  «   .'    :        (L.  S.) 
Andréas  Lejonstedt.      Henricus  Rutgeri*  h*1*' 
(L.  S.)  (L.  S.) 

*        "  Marquardus 

DU  PRIMTZBN. 

(L.  S.) 

v. 11    Mur  C^iiorirà, '  dti  gratta.  Sunorut»,  jg^J 
Ifanialorumqae  rex ,  magnus  princeps  Ftnnlanm^  ^ 
Scania?  %  Eflhvmae*  Livoniae,  Careliae.  Brem*** 
àae%  St'tini,  Pomtraniae.   Caffubia?  et  VwàtiM^ ^ 
^gia#,  Ingriai  *t  rismarioe,  *< 
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ymes  patatinus  Kkeni,  Bavartaè,  Jutiaci,   Cliviae  et  ijqj 
Monttum  du*.     Notum   teftatumque  facimus ,   quoi,    1  * 
um    ea   occurrat   temporum  ftcies  ,    quae  admonere 
jmnino  videtur  i  ut  futur ae  fecuritati,  quantum  humante 
prudentiûe  coUceffum  fit,    mature  ac  conveuienter  pro* 
rpici#tur%   initis  eiusmodi  ratiombus ,  quitus  difctimiUA 
uttffa  Jubditiqne  cafus  fortiter  excipi  poffint  ac  propulfari.  . 
Nobis  non  dubiis  argumêntis  confiât,  ferenijfimum  ac  po* 
ïentïffimum  principem,    dominum  Fridericux  ♦  eadem 
%r*tia,    regem   Boruffiâ? ,     marggravium    Brandebut-  1  , 
genfem,  facri  romani  impirii  arc  ht-  caméra  um  et  prin- 
ctpênt  elebVorem,   fupremum  principem  Araufionenfem*  , 
Magdehurgi,  S  te  Uni,  Pomeraniae,  Caffubiorum  Van* 
daiorumque,  ntc  non  in  Silefia  Crosniae  dncem,  burggra- 
vium  Norimbergen/em ,  principem  Haiberfiadii%  Mindat,  ' 
Camtniet  Mur  fit,  comitem  Zoliriae,  Ruppini,  Marcaê 
Jtavensbergi,  Hoksnfteinii,  Tecklenburgii ,  Lingae,  Bu- 
rat  tt  Leerdanti ,  marchionem  Verae  et  Vliflxngat ,  do* 
tninutn  RavenfteinH,  Lauenburgii,  Butoviae,  Ariayat 
et  Bredae,  fratrem ,  confanguineum  et  amicutn  noftrum 
chariffimum  ,  laudabili  fîudio  ac  voluntate  in  ea  confina 
propendere,  quae  cum  ajferendae  puhlicae  faluti,  tum  mu- 
tins commodis  ac  auxiltis  invicem  f  étendis,  accommodât* 
videbuntur.    Nos  proinde  infiitutù  huic  non  minus  necef- 
fario  »  quam  falutarl  ♦  turam  animumque  paritet  inten- 
dentés,  nofiro  ad  aulam  Berolinenfem  legato  extraordi- 
nario ,  fupremo  trihunalis  Vismarienfis  praefidi ,  illufiri 
ac  nobis  fincere  fideli  domino  baroni  î>*  Jtios&NUAxis, 
ut  et  fecretario  nofiro  et  tonfiliario  aulico  nobili  nobisque 
fincere  fideli,  domino  Andréa e  Lzjùsstrviô  in  ma*-  1 
datis  dedimus  »  quemadmodum  hisce  quoque  mandamus, 
plenamque  ipfis  fatultatem  concedlmus,  cum  us ,  quos 
facra  regia  maieftas  Boruffiae,   ad  id  plena  quoque 
pote  fin  te  inflruSfos,  denominavefit  fiveiunffim*  fwe  fe- 
patatim,  congrediendi,  tratlandi,  conveniendi  atque  çon- 
eludendi*     Verbo  regio  fpondentes,    quaecunque  ita 
trahi  ata,  a(fa  ac  conclu  fa  fuerint,   nos  grata  rataque 
habituros,   fanBeque  ac  inviolabiliter  fcrvaturos.  lé 
quorum  omnium  maiorem  fidem,   hasce,  manu  nofira 
Jwfcriptas ,  figillo  quoque  regio  muniri  iujjïmus. 

Dabantur   in    kybemis  ''Altrtnftadiefiûbus  prope 
Lipfiam,  die  £f  Jul.  i?o?. 

(L  S.)    CAROLUS*  ,    C.  Pîrft*.  ; 

êmfflcm.  T.U  F  Nos  ■ 

- 

f 
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Nos  Fridrricus,  dei  gratia,  rex  Boruffiae,  marg- 
gravius  BrandenburgeniU,  facri  romani  imperii  srcbt- 
camerariua  et  princepseleétor,  fupremus  princepg  Ar 
fionenfis,  Magdeburgi.  Çliviae,  Jnltae,  Montiuna , 
tini-Pomeraniae,  Caflqbiorum  Vandalorumque ,  ne 
hi  Silefi»  Crosnae  dax .    burggraviu*  Norimbergenfi*, 
princeps  Haylberftadn ,  Mindae,  Camini  et  Murfli ,  cornet 
Zoîlriae,  Ruppini,  Marcae,  Ratrensbergi .  Hohenfte/or£ 
Teckleburgi,   Lingae,    Burae   et  Leerdatni,  marchio 
Vehrae  et  Vliiïïngae,  dominus  Uavenfteinii,  LauenbuT- 
gH,  Butoviae ,  Arlayae  et  Bredae;  notnm  teftatumque 
facimus  hisce:    Quod,  cum  rei  neceiTitas  et  praefens 
tetnporam  ratio,  ad  ftabiliendam  perennandamque  pacem 
iftam  ac  tranquillitatem  ,  qua  per  divinam  faventem  bo- 
nitatem  hùc  usque,  regnum,  eleâoratos,  provinciae  ac 
ditiones  noftrae  gavifae  funt,  exigere  videatur,  ut,  mt- 
tis  cam  vicinis  noftris  conftliis,    mature  omnibus  ifài, 
quae  tum  tranquillitatem  iftam,  tum  fecuritatetn  religio- 
nis  proteftantium  ♦  quae  ta  m  variis  ac  nocivis  machina- 
tionïbus   petitur  ac  fere  ribn  opprimitur,  promovert 
pofiunt,,  profpiciatur ,  moliminaque  hisce  contraria  eli- 
dantur.  ac   propnlfentur;    nobisque    fereniflïmos  ac 
potentiifimus  princeps,  dominus  Caholks,  eiusdem  Dei 
gratia ,    Snecorum,    Gothorum,    Vandalorumqoe  rex* 
magnus  princeps  Finnfandiae,  dux  Scanjae,  Efthoniae* 
Livoniae,  Careliae,  Bretnae,  Verdaet  Stetint,  Pomen* 
niae,  Caflubiae  et  Vandaliae,  princeps  Rugiae,  dominas 
Ingriaë  et  Visrnariae,  Dec  non  cornes  palatin  us  Rheni, 
Bavariae  (&c.  dux)%  frater,  confanguineu*  et  amicna  nofter 
çharifiimus  tôt ,  tantisque,  ac  tam  laculentis  document!* 
propenfiffimutn  fuunvin  nos  anîroum,  fumraumque  defîde- 
rium  ea  omnia  fuffulciendi  ♦   quae  aut  nobis  itivicem 
emolumento  efie,  aut  pnblicae  falnti  fecuritatiqoe  reli- 
gionis  proteftantium  conducere  poterunr,  femper  tefta- 
tus  fit.    Idcîrco  nos,  non  tninori  proclivitate  ac  ftudio 
in  eadem  confilia ,  non  minus  neceflaria ,  quam  falu«irift, 
propendentes  ,  ad  firmandam  aeterno  foedere  mutuam 
iftam,   quae  nobis  cum  facra  regia  maieftate  Sueciac 
intercedit,  n<  ceflitudinem ,  noftro  fupremo  camerario, 
provinciarum  terrarumque  ad  fuccefiionem  Araufionen- 
fem  fpe&antium  locuni  tenenti,  curfuum  publicorum 
magiftro  generali  haer«ditârio,  ftabuli  noftri  regii  (ummo 
praefefto,  regni  Prufliae  marefcballo,   fummo  oecono- 
miae  noftrae  privatae  direfiori,  ordinis  aquilae  nigrae 
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miro,  facrî  romani  imperii  comiti  a  Wartbnberg,  ut 
et  mtDiftro  noftro  ftatus  ac  rerotn  bellicarura  intimo, 


îlluftri  ac  nobîa  finrere  fideli  Henrico  Rutgero  îlgen*; 
nec  non  mîniftro  ftatus  intimo,  fupremo  rerutn  feuda- 
linm  dtre&ori,  regii  noftri  palatii  magiftro ,  comititus  / 
R  jppinenfis  praefe&o,  nec  non  aquilae  nigrae  equiti, 
îlluftri  et  nobis  fincere  fideli,  Marquardo  Luoovico 
de  Pristzen,  in  mandatîa  dedimus,  prout  et  per  hasce 
ipfis  mandatnus,  plenamque  îpfis  facultatem  impertimor, 
cnm  illis,  qnos  facra  regia  niaieftas  Sueciae  iara  ad  hoc 
negotiom  denominavit,  ac  pari  poteftate  inftruxit,  con. 
grediendi,  traftaodi  et  de  Hs  omnibus,  quae  falotari 
huic  operi  quam  accommodatifiima  effe  poterunt ,  coq. 
venîendi  ac  concludendi,  Verbo  noftro  regio  fpondentes, 
nos  ea  omnia,  quae  a  fupra  dtftis  miniftris  noftrts  ita 
a&a,  ftipulata  ac  conclafa  erunt»  grata  rataque  hajAtu- 
ros  ac  religiofë  femper  fervatnroa.  In  quorum  fidem 
maioremque  au&orratem,  con ceffae  ipfis  plenae  potefta- 
tis ,  inftruroentum  hoc  manu  noftra  fubicriplimus ,  ac 
figillo  noftro  regio  iuffimus  muniri. 

Dabantur  Carolinaeburgi  die  8.  Aprilia  lloj% 

.    FRIDERICUS,  JRex. 
CL.  S.) 

■  »  * 

Nos  igitur  fupra  numoratum  et  hic  infertum  foeius 
i*  omnibus,  ac  ftngulis  paragraphis  ac  claufulis  approba- 
vimus,  ratihabuimus ,  ac  extradé  iujftmus:  Regio  verbo 
fpondentes,  nos  omnia  ac  fmgula,  quae  in  eodem  corn- 
prehfnduntur,  faniïe  et  religiofë  fcrvaluros,  nec9  ut  ullo 
modo  viotentur9  quantum  in  nobis  erit9  pajfuroç.  In 
quorum  tnaiorem  fidem  iiploma  praefensf  manu  noftra 
jubfcriptum ,  figillo  noftro  regio  firmari  iuffimus. 

Dabantur  in  c  a  fins  Altran jladienfibus  propi  Lipfiam 
die  i|  mtnfis  AugùJH  anno  j?o?. 

CAROLUS, 
(LS.) 

F  %  ArticU 
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1^07  Article  féparé. 

Nos  Carolvs.  dei  gratta ,  Suecorum,  Gotkorum 
Vandalompique  rex>  magnus  pr'tnceps  Finnlandiae\  dux 
Scaniae,  Efthoniae,   Livoniae  ♦  Careliae*  Bremaê,  Ver. 
dae,  Stetini,  Pomeramae*  Caffubiaê  et  Vandaliae.  prin- 
ceps  Rugiae.    dominus  lngriae  et  Wismartae  *  nec  mon 
cornes  palatinus  Rheni,  Bavartae,  Juliaci,   Omar  // 
Jtfontium  dux:    Notum  teftatumque  facimus*   cum  foe- 
deri  aeterno ,  quod  nos  inter  et  fereniffintum  ac  pottnti$+> 
ntum  principem  ac  dominum*   dominum  f  *n>£Ricunf# 
'  dei  gratta  f  régent  Borujfiat*  marggravium  Brandenbur* 
gén  ie  m ,  facri  romani  imperii  archi*  cumerarium  et  prit, 
cipem  eleSorem,  fupremum   principem  Araufionenfm, 
JMctgdeburgi,   Strttni-  Pomeraniae  9    Caffubiorum  yj§- 
dalorumqwe,  11  ec  non  in  Stlefia  Crosniae  ducem,  burç- 
gravium  Norinibrrgrnfem  9  principem  Halberfladii  ♦  Jfifc»  , 
daei    Camini  et   Murfti.   comitem  Zollriae,  Rutpni, 
.Marcae,  Ravensbergi,  Hohenfleimi ,  TeckUburgU  %  Un*  , 
gae,  Bttrae  et  Leerdami%  marchionem  Vehrae%  et  Vif 
fingae*  dominvm  Ravenfteinii ,  Lauenburgù%   But  ovin, 
Jlrlayae  et  .Bredae9  die  f  -  huius  menfîs  rtti  confeBum 
eft,  articulum  feparatum  adiieere  e  r$  vt/um  effet  9  tenon 
fequenti: 

« 

Articuîus  feparatut. 

x>fw-  Qaandoqnîdem  inter  docatus  Magd*>bnrgenfetn  et 

tMnim  Bremenfem  ratione  exercendi  praefidii  feu  direttorii  ia 
ImtJt  circulo  Saxoniae  inferioris,  tabulis  pacis  Weftphalicae 
s*x$.  articulo  decimo  caurutn  eft  arque  provifum  ♦  ut  illud  per 
Vices  fufcipi»rur,  arque  adeo  utrique  pratliduim  et  di- 
reftorîum  f  ad  obeundum  hoc  m.  nus,  par  ad  illud  ad* 
miniftrandum  auclofira»,  pariaque  iura  attributs  furt. 
Utrique  tam  Boruflioe,  quam  Sueciae  régi  atquum  s\- 
iutn  eft.  ut  in  Silo  praefidendi  rmwert»,  praefertim  quod 
ad  modum  tempujque  alnrnandi  atrinet.  omnimodo 
inter  illos  obfervetur  aequaliras,  neqne  altéra  pars,  ad 

Suaffi  ordo  huius  iuris  exercendi  redit,  altéra  parte  dis- 
tui  praefidium  fuum  proroget,  mnnereque  ifto  fruatnr. 

Qoamvif  autem  in  convento  circuli  Saxonîae  in* 
ferions  anno  165a  (non  comparent*  tamen  nec  confen- 

tiente 
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tiente  Tereniflîmo  eleftore  Brandenbnrgico ,  facrae  XJrtj 
.  inateftatia  Boruffiae  nunc  féliciter  regnantis  parente  pie    ■  ' 
'  flefunâo/  habito,   convenrum  atque  deeretnm  fit,  ut 

*  praefidium  illud,  a  quovis  conventu  circuli  usque  ad  fe- 
quentem,    alterutri  parti  pe?  vicea  coropetat,  ex  illa 

*  rero  lefre  Id  oriatur  incommodi,  ut,  fi  ob  impedimenta 
qaaedam  per  aliquot  annos,  prout  haftenua  accidit» 
conventus  circoli  haud  indicetor  ant^celebretur,  direfto- 
rioro  illud»  quod  agena  vocant,  interea  tetnporia  conti- 
nue* mu  n  ère  ifto  gaudeat,  ac  in  eius  exercitio  maneat;  ^ 

s  quiefeena  vero  directoricro  dtutins  quatn  par  eft,  arque, 

*  contra  ipfucn  inftrumenti  pacis  fenfum  ac  tenorem,  ab 
illo  munere  excludatur;  Inter  utruirque  regem  conclu- 

*  fum  eft,  ut  illud  praefidium  altern»tim  ac  per  vicea, 
»  finguli»  «unie  exaetîs,  ab  altéra  ad  *lter*m  transferatur 

ac  trauteat,  deque  ea  re  omrtes  et  finguM  Saxoniae  in- 
\  ftrioria  ordinta,  literis  m  fils,  certiores  fiant,  et  poft- 
quam  Ulud  inftitotum  ab  omnibus,  aut  potiore  illorum 
parte  agnhnm  ac  approbatum  fuerit,  in  alternando  ifto 
mu  n  ère  protinaa  et  fine  mora  initium  fiât,  hoc  ordine 
i  in  perpetuum  deinceps  tenendo. 

!  - 

Noa  quoque  eondem  artlcolum  approbavfmua  et  ra- 
tihabuimua,  ficuti  bisce  quoque  approbamus  et  ratiha- 
bemua,  parein q ue  ei  cuifi  ipfo  foedere  vim  ac  aoftori- 
tacem  tribuimua;  Promittentes ,  nos  eundem,  haud  aii* 
ter  ac  illud,  fan  été  ac  invtolabiliter  obfervaturos*  IA 
cu\ua  re  fidem  diploma  hoc,  manu  noftra  fubfcriptum, 
figillo  quoque  regio  confirmari  iufiîraus, 

,  Quod  faftum  eft  in  caftrif  Altrauftadienûbui  die 
M  Augufti,  anno  1707, 


CAROLUS. 


r  s 


9. 
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171 1  Renouvellement  de  V alliance  entre  la  Reirtt 
Anne  de  la  Grande  -  Brétagne  et  les  Provin- 
ces-Unies des  Pays-Bas  d'une  part  et  tes 
cercles  ajfociès  de  l'Empire  de  l'autre  pour 
être  continuée  même  après  la  paix; 
au  mois  d'Août  171 1. 

(Lu ni  g  Rtichsarchiv  Part.  gén.  Cont.  IL  p.  780.  en 

latin  et  allemand.) 

Com  dubHs  et  dîflficîllîmis  naper  tetcporibas ,  qoae 
belhitn  ,  qnod  'etiamnum  geritnr ,  proxitne  praecefleront. 
Principes  et  ftatus  inclytorum  Franconiae  et  Sueriae 
Circulorutta  rite  p^rpendentes  ;  quantum  ex  coniun&ione 
animorum  et  virium  ad  tnendam  et  confervandam  com- 
munem  libertatem  et  falutem  roboria  et  emolnmenti  ac- 
cédât, communicatis  inter  fe  confitiis  pro  fua  incofo- 
mitate  et  commodia  Societatem  inter  fe  inierant,  in 
pa&o,  (fve  cooventione  dîe  16.  Martîi  1702  a).  Norrf- 
lingae,  aflociationis  nomine  concltifa,  cotnprebenfàm, 
cui  ftatim  fequènti  die  circulus  auftriacns,  et  poft  qua- 
tuor dîes  vigefimo  fcilîcet  Martîi  einsdem  annî  1709 
Circulî  Rhenanns  eleftoral is  et  fuperioHs  rheni  accefie- 
ront,  qnod  et  altqno  poft  tempore  fecit  circula*  rhé- 
nan us  Weftphalicus  inferior. 

Cumqne  eodem  fere  tempore  principes  et  ftatoi 
inclvtorum  circulorum,  Rhenani  eleftoralis,  Franconiri, 
Suevici  et  Rhenani  fuperioris ,  a  ferenifiimo  |et  poteo- 
tiflimo  nuper  Magnae  Britanniae  rege,  Guilielmo  III. 
et  a  ceifis  et  praepotentibua  dominia  ordinibua  oniti 
B?lgii  ad  focietatem  foederis  inter  facram  Caefaream 
maieftatem,  facram  regiam  maieftatem  Magnae  britan- 
niae, regem  modo  nominatum  et  dominos  ordines  gé- 
nérales Rdie  i7.>Septembris  anno  1701.  Hagae  comitum 
conclufi^)  Hteria  invitati  huic  foederi  accefîerint,  fti- 

gulatii 

1 

*)  Domokt  Tom.  VIII.  ?.  I.  p.  99-  i©4- 
h)  Dumonï  T.  VIII.  P.I.  p.  89-  Scrmauss  p.  1153. 
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pulatis   qoibasdam  condîtîonibus  die  22.  Martîî  anoo  [*tt  r 
1702       in   cbngrtfTa  Nordlingenfi  exhibitis,  quarum 
conditîomim   praeftationem  poft  uiorr*?m  praefati  régis 
Gujliclmi  IH.  Sereniflima  et  Potentifliraa  Magnae  Bri- 
tanniae  Regina,    nunc  féliciter  regnars,  et  domini  or- 
dines générales  Btlgii  certo  modo  fpofponderunt,  et 
acceftionem  eorundem  circuiorum  ad  praediftum  foedus. 
gratam  et  accepiam  habuerunt,  unde  poftea  durante  hoc 
bello  retpfa   compertum  eft,   maximam  utilitatem  tam 
publicb,  quatn  mutais  commpdis  ex  hoc  focietatis  et 
foederis  vincuJo  acceffiffe,   quapropter  etiam  optandum 
eft»  ut  non  tantum,  quamdiu  Jjqc  bt'llnm  duraveritt  fed 
etiam,    ut  poft  reductam  f.tvore  nuipinis  pacem  conti- 
noetur ,  et  pro  pacifcentinm  mutua  dpfenfione  et  incolu- 
mitare  novo  ncxu  adftringatur,   quernadmodum*  et  arti- 
culas  Xll.  foederîs  indigitati  poft,  pacem  çonclufara, 
inter  partes  contrabente  s  foedns  deft  nfivutn  pro  eiusdem 
pacis  guarantia  manfuritm  effe,  déclarât. 

Hîs  itaque  rationibus  addufti  fereniflima  et  poten- 
ttffîma  ra^gnae  britanniae  Rcgina,  celfi  et  praepotentes 
domini    ordines  générales  uniti  Belgii  ex  una,   et  ex 
altéra  parte  principes  et  ftarus  inclytorum  circuloruru, 
nempe  ctrculi  Rhenani  Elefioi-alis,   Auftriaci,  Franco- 
uicl  Suevici  et  Rhenani  foperioris  *  re  publica  et  fua  fore  % 
exîftimarunt,  inter  Ce  mamre  confiiia  confcrre,  ne  prae- 
fentis  fociefans  et  foederîs  nêxus,   quo  nunc  invicem 
inter  fe  adftringuntur  •  poft  pacem  faftam  diflblvatur, ' 
fed  vt  pro  mutua  fecuritate  et  unius  .cuiusque  contrahen- 
tium  defenfione  magis  etiam  contrah&tur,  quem  ih  ânent 
partes  contrahentea  modo  nominatae  in  articuloa  fequen* 
tes  conftnferunt* 

Art,  I. 

Ne  per  hune  traftarum  quicquam  pafto  Rve  conven-  AUiar:* 
tione  NordSingenfi  derogetur,  verum  ot  haec  una  cum  ^^'/u 
conditionibus,  quas  aiTociati  ctruii  accedentes  ad  foedus  paix. 
1701.  quod  magnum  vocatur,  ftipulatî  funt»  quasque 
Re^jna  Magnae  Britanniae  et  domini  ordines  générales 
proaniftrunt  in  omni  fuo  vigore  maneant,  quatenns  cum 
rarione  temporîs  poft  faftam  pacem  convenire  queant, 
utillarum  in  hoc  trafta'u  nihil  innovât  uni  vel  rautatum 
fuerit;  fir  praeterea  inter  partes  cootrahentes  poft  pacem 

F  4  con- 
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171 1  conclufam  foedus  defenfivum  pro  eiusdem   pacli  ei 
rantia  fub  aufpiciu  Caefareis,  fi  bellum  in  imperio  cor 
•    cire  ni  os  ex  eau  fa.  huiua  foederis  exoriatur»  falvis  iurit 
cireulorum  et  ftatuum ,  a^qne  hoc  pofito  fundamento 
et  maneat  inter  partes  contrahentes  vera ,  conftans 
perpétua  amicitia  adeo  ut  al  ter  alterius  commoda  pr 
movere*   incommoda  evertere,   omni  ftudio  tenentu 
'   quemadmodum  et   fe    invicem   ctrtiores   reàdere , 
quid  in  uniua  vel  alterius  perniciem  vel  damnotn 
quoquam  moliri  contigtrit,    idque  ad  cuiugquatu  ivqV 
tiam  pervenerit. 

Art.  II. 

Quo  totem  ma  gis  amcitîae  et  coninn&loiili^ 
rariones  inter  partes  contrahentes  confient ,  et  quael 
illarum  de  tnutuis  auxiliis  certam  fpem  concïpere  qu 
fart  des  promettant  et  (pondent  regia  fua  Maieftaa  Magnae 
ritimn.  tanniae  et  domlni  ordines  générales  uniti  Belgit  t 
tempore  pacîs  ad  50,000  militum  fimul ,  tempore  ai 
belli,  neceflitate  exigente  adhuc  ultra  habîturos, 
timo  vero  cafu ,  nempe  periculo  belli  9  aut  ipfo 
émergente,  numerum  copiarumf  infra  ftipulatum  et 
wiffum,  ia  auxilium  miflbros  parti  aggreflae* 

Art.  III. 

fntre-  S  pondent  et  promîttunt  virifflm  eleftores, 

titn  d*  pes  et  ftafus  praediftorum  inciytornm  circulons, 
SnT1  tempore  pacis  numerum»   perpetul  militis  cirriter 
part  dts  22000  habif uros ,  atque  fe  hune  numerum  iuxta 
Çntiu   (ionem  ftatuum  ab  hofte,  favente  numine,  récupérant! 
rum  auftores  periculo  autem  belli  pro  re  nata,  aut  ip 
bello  exiftente,  fe  in  enm  armaturae  ftatum  conftitutur< 
in  quo  praefenti  tempore  funtr,  exceptis  illis  copiis,  qu 
haftenus  ultra  debitum  et  extra  obligationem  refpi 
imptrii  a  quibusdam  circulis  gravibus  expenfis  fuper 
inerarii  t  five  fupererogatorie  fuftentatae  funt. 

Art.  IV. 

Liberum  efto  dominis  confoederatis  •  Ingru 
bello  «   obi  alter  alteri  fuppetias  tulerit,  copias  in  a 
lium  miflas  itidem  luftrare  et  recenfere  cuilibet  ce 
pacifeentium,  quoties  e  re  vifum  fuerit, 

Art.  V. 

SI  terras  r 
ttUJaaflaW? 
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pace  qoisquatn  eorum  ftipulabitur,  hoftiliter  aggredi  pçae-  JJH 
ter  fpem  contient»   vel  alio  modo  caufa   ex  huiua  ' 
foederis  cuiquam  compacifeentium  bellum  illatum  fut  rit, 
vel  bello  periculutn  intendetur,  is,  qui  vel  armia  im-  , 
petit  as  fuerit,  vel  eut  taie  periculum  imminet,  coeteros 
compseifeentes  de  fafta  aggreflione  vet  periculo  certiorea 
reddet»  qui  ftatim  amicabilibas  qnibuscunque  officiis 
operjoi  dabunt*  ut  péri  ou  lu  m  avertatur,  ,et  damna  parti 
laefae  illata  reparentur,  nibilominus  tainen  intra  trium 
menti um  fpatium  fuppetias  ferre  parti  laefae  adftrifti 
«ruut»  a  die  requifitionia ,  ad  hoc  faftae,  numerandoruro. 

Art.  VI. 

Cafu  exiftenre ,  ut  circoli  fupra  nominati  auxilio  in»  steem-t 
digeantj  Regina  Magnae  Britanniae  et  domini  ordlnes  F**  *•» 
générale*       opem  ferent  intra  tempus,  in  praecedenti 
articula  de  terra itiatum  ,  et  in  illorum  auxilîum  mittent, 
Résina  Magnae  Britanniae  IOOQO  et  domini  ordinea  gé- 
nérales 10000  propriia  fumptibus  alenda,  ifo,  nt  milita 
auxiliari  bene  veftito  et  armato  confueta  ftipendia  folvant, 
caetera  oeceflaris,   gramen  fc,  vel  foenum  pro  equig 
intra  fpatium  fex  menfium  a  primo  nempe  Maii  uaque 
ad  finem  menfia  Oftobris  gratia  prseftentur  ab  iia ,  qui 
eorum  opéra  utentur, 

A*?,  vn. 

Quodfi  vel  Regtna  Magnae  Britanniae  vel  domini  £«0Mr, 
ordinrg  générales,  auxilio  opua  babnerint,  principes  étroits 
fiatua  inclytorum  circulorom  fupra  memoratorum  iia  in  ^ 
auxilium  mittent  ofto  tnillia  ♦  etiam  probe  veftitos  et 
armatoa,  qui,  fi  ex  illo  numéro  militum  venient,  quem 
circnli  fecundom  art.  $.  perperuum  vel  tempore  belli 
•1ère  obftrifti  funt,  iia  principes  et  ftatua  circulorum 
etiarn  confueta  ftipendia  folvent  ioco  autem  augtnenti 
quod  aggii  nomine  venit,  panem  et  pabulum  fuis 
fumptibus  dabnnt,  qui  eorum  opéra  utentur;  fi  autem 
praeter  hac  alias  turmas  vel  legiones  circnli  in  auxiliurn 
mit  tant,  itlae  in  totum  ftipendiis  Reginae  vel  ordinum 
fnerebontur,  et  eorum  ducibqa  et  praefeftis  obediënt 
ab  eo  tempore,  quo  terraa  illorum  attigerint,  et  illiua, 
vel  illorum*  quibua  merebuntur,  propriae  efle  cenfe* 
buntur  iuxta  raodom ,  foper  quo  eveniente  cafu  conve- 
nietur,  qni  et  iia  tanquam  propriia  utentur*  quapropter 
tt  pretium  confcriptioniaf  ?ulgo  Antrittsgelder*  pro 
illia  folvent. 

F  5  Art, 
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jÉurmiH        Aoxilia  eo,  quo  diftunv  eft,  modo  mittends  pro 
tanott    reram  et  temporum  conftîtiuione,   fi  neceife  fucnt, 
***  f*-  augeantur,  ita  tamen,  ut  is,  qui  fuppetias  feret  ♦  non 
c9hts.     propterea  jn  focietatem  belli  ▼<  nire  teneator,  nifi  corn- 
jnnnicatis,  cafu  exiftente,  confiliis,  hoc  e  re  commuai 
effe,  partes  contrahentes  confenferint;  quod  fi  par*  con- 
trahens,  a,qua  auxîlia  petuntur,  ipfa  quoque  ag-gre/Fi. 
aut  beiio  implicita  fit*  eo  cafu  ad  aoxilia  mit  tend  a  obîî- 
gata  non  ertt,   et  fi  in  focirtatern  belli  veniat,  Yioc 
cafu  iûter  fe  confilia  confèrent  compacifcentes .  <qotbus 
modis  commune  bellum  quam  maxime  promoveri  que* t. 

Art.  IX.  s 

CmtGtu.  Quaelibet  legîo  auxiliaris  mtinita  erit  duobus  tor- 
mentis  bellkîs  vibrantibus  fin  gui  îs  gjobum  ponderis 
6  vel  4  librarum,  et  munitionibus  belli  fecundum  pro- 
portionem. 

A  R  T.  X. 

Ltvh  de  Cafu  foederis  exiftente,  fi  quîsquam  compicïfcen- 
trouas.  t«um  -in  terrîs  ac  regionibus  aherius  militent  confcribere 
cupiat,  baec  militum  confcriptio  praevia  reqaifitiooe 
non  impedietur.  fed  *diuvabitur,  quantum  locorum  et 
temporuin  conftitutiones  et  rationes  hoc  finent,  Dec 
per  illam  proprii  militis  confcriptio  difficilior  reddator. 

Art.  XI. 

P*ff*&:  Fas  non  fit  fub  ul!o  praetextu  tranfituni  negare 
fuppetiis  aut  aliis  neceifitatibus  bdiicis,  quarom  pars 
aggrcffa  egere  poffet. 

Art.  XII. 

ïmx  Bello  femel  fufcepto  neutri  parjura  fas  fit  de  pace 

cow^tu~  traftare ,  nifi  coniunftim  et  communibus  conûliis  fccQaV 
dum  formulam  et  tenorem  magni  foederis. 

Art.  XUL 

jtccêffim  Quandoquidem  fcopus  h  ut  us  continuation!»  pafti, 
a'autrê*  five  conventionis  Nordlingenfis  fol uro modo  tendit  la 
1  '  publicum  et  commune*  bonum  omnium  foederatorum  in 
hoc  praefenti  bello  comprehen  forum ,  et  in  mutuam  de* 
fenfionem:  itaque  fecundum  praefatum  trattatum  Nord* 
lingenfem  eleftores,  principes  et  ftatus  facri  imperil 
romani ,  ut  et  caeteri  foederati  ad  Jbuius  tra&atos  ac- 
ceflionem  invitabuntur. 

Art.  XIV. 

natifi-  Traftatus  hic  confirmabitur  et  ratihabebitur ,  et  ta- 

bulae  ratihabitionia  extradentur  et  permutabuntur  intra 

fpatium 
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Articulus  feparatus. 

Quandoquldem  potifllmnrn  afibciatorum  circnlorum  Efforts 
belH  fcopus  fuerit,  ut  pro  maîori  fecurirate,  divino  fa-  r°*r  re- 
vente numine,  vi  armorum  afibciatorum  aut  futura  pace,  rîJ/JJJ 


contra  continuai  coronae  Galltae  pacis  tran*greflïones  ta 


tneliorem  obicem  et  repagulu  ,n  obtinerentt  hucusque  ab  ' 


una  quidem  parte  compertum  fit,  a  fereniflima  et  poren* 
tiiTima  Mignae  Brîtanniae  Regina,  et  dominis  nniti  BeU 
gii  ordinibtis  generalibus  nihil  negle&um  fuiffe,  quod 
ad  obtinendum  fi  ne  m  tam  falutarem  infervire  potuerit, 
ab  altéra  tamen  parte  videatur,  vix  talem  fecuritatern 
obrineri,  nifi  recoperandi  avulfa  imperii  (fc«  univerfae 
Alfatiae,  Suntgoviae  et  Briscoviae,  nec  non  trîum  cpi- 
fcopatunm  Metenfis*  Tulonenfis  .et  Verodunenfis,  du- 
catus  quoque  Lotharingae)  ratio  habeatur. 

Spondent  itaque  dornîni  foederati»  fefe  tam  vi  ar- 
morum, quam  futura  pace  pro  virili  omni  cura  et  opéra 
cooaturos,  ut  praedifti  ftatus  avulfi,  fi  poiftbile  fit. 
Imperio  reuniantur,  et  fereniflîmus  quoque  Lotharingae 
dux  aequam  et  convententem  fatisfaéHonem  obtineat, 
trga  quam  fatisfe&ionem  et  reftitutionem  alrefarus  fe- 
renuTiraus  dux  ratione  ditionum,  quae  ipfi  ope  do- 
minornm  foederatorum  in  futurîs  pacia  tra&atibus 
contingent,  non  modo  congruam  contributionem  in 
circulo,  ad  quem  ditiones  et  terras  eiosmodi  pertU 
nere  dignofeetur,  in  fe  recîpere  obftriftus  erît,  fed  et, 
fi  adhoc  res  eo  communi  confilio  dirigi  poffet,  ut  idem 
fereniflïmus  dux  ratione  earandem,  ut  et  pro  ea  pro* 
vincia  aut  terris ,  quas  in  vicem  et  compeniationem  du- 
catos  Montisferarenfis  confequ<  tur,  buic  foederi  [prout 
receffus  de  anno  1709  die  m  Mail  inter  fuperiores  im- 
per ii  circulos  confeétus  ,  id  ipfum  innuit]  cum  ad- 
aeqoato  militum  numéro,  aliiaque  praeftationibns,  iuxta 
proportionem  deinceps  determinandis,  accidet!  Habe- 
bitque  articulus  hic  feparatus  tantum  vigorem,  ac  fi 
verbotenus  traftatui  de  —  Augufti  anno  1711  d)  infer- 
tus  fuùTet. 

dy  Im  date  preclfe  de  ce  traité*  a  été  auflî  peu  indiquée  diiti 
l'ouvrage  de  I.ONIG  que  celle  de  la  ratification,  qui  Teoible 
même  n'a? oir  pai  en  lien  ;  conférés  Faber  £•  Staatscenielcy 
T.XVUU  p.  649 -694. 
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1715  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  .  les 
Provinces  •  Unies  des  Pays-  Bas  et  la  Régence 
.   de.  Tunis;  fignè  171^ 

'tVervolgh  van  het  Recueil  van  de  Traïïateu  f  gtmaakt 
en  gejlaoten  tuffchen  de  Hoogh   Mog.  Herren  StaaUn 
Gêner aal  de  Vereenigkde  Nederlanden  &c,  Tweede 
Deel.  n.  7.  et  Groot  Pl.  Ttoek  D.  V.  p.  454)* 

TraSaet  tuffchen  haet  Hoogh  Mog.  de  ffeeren  Staafen 
Gênerait  det  vereenighde  Nederlanden.  enie  de  R$. 

geeringe  van  Tuhes  1713. 

Onevndfge  lof  en  onrelbare  pryi  zy  aen  de'  Majefteyt 
des  Formeefders  der  Selfftandigheden ,  en  des  Scbeppcfi 

der  Schepfelen.  amen, 

\^an  wegent  de  Hoogachtbare  Regenten  en  Hoog» 
mogende  Kegeerders,  de  Regeerdere  van  de  Neder- 
landtfche  N«rie  de  Staten  Generae!  van  de  vereenighde 
Provincien  waren  door  den  Gevolmachtigbden  mec  der 
felver  permiflie  de  Joode \  genaeme  Juda  Cohen ,  ter 
eenre,  ende  door  de  voorige  Hooghgeerde  Regardera 
van  het  Gouvernement  van  Tunea,  de  Articqlen  ende 
bet  Verbondt  ende  Traftaet  door  den  eenen  aen  den 
anderen  toegeftaen  v  ten  eynde  om  tôt  een  goede  vreede 
(te  komen) ,  by  wyfe  van  een  pari  g  e  toeftemminge  vaft- 
geftelt  ende  geconvenieert.  Sedert  ia  na  verloop  van 
eenigen  tydt  de  gemelde  Joode,  genaèmt  Juda  Cohen, 
met  fijn  Ed.  genaemt  Jan  van  Baerle,  andermael  aea 
Ont  Gouvernement  gekomen >  om  dé  voorbeen  geare* 
fteerde  Vreede  te  voltrecken,  des  felfs  Articulen  ta 
ftaven,  ende  het  Traftaet  te  ratificeren:  Soo  aijn  dat 
met  eenparige  toeftemminge  van  de  Achtbare  (Regenten) 
van  dëfes  LandtfchappeQ  (namelijck)  de  doorlughtige, 
voortreffUjche  Ali  Pafka,  de  weldoende,  voortrefuijche, 
grootgunfttge  Hufein»  Begt  Baenderheer,  de  hooghgeerde 
Day  Muftafa,  Day  vao  bet  Gouvernement,  ende  AU 
Agaf  Ag*  der  Jauitzareu,  ende  aile  de  oudtûe  ende 

acht- 
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tcrtubareMannen  van  het  Gouvernement  uyt  boofede  van  \ 
de  Vreede,  voor  defen  vaftgeftelt,  de  Conditîen  en  het 
Verdragh,  ende  de  Articulen*  en  het  Verbondt,  en 
hjtt  Tra&aet  op  de  geconcerteerde  Wyfe  voltrocken,  de 
Articuln  tuflchen  Ons  gemaeckt,  geregiftreert .  ende 
het  Inftrutnent  aen  Onfe  kant  ondertekent  ende  gezegelt 
overgelevert t  ende  de  Articulen  oock  van  haerluydeû 
bant  ger egîftreert ,  ende  het  Cognofcementfchrift  aea 
Ont  Oergelevert  ♦  op  dat  aen  weerkanten  Volgens  des 
felfa  (inhoudt)  gehandelt.  ende  daer  tege»S|  foo  Godt  . 
de  Alderhooghfte  WiJ*  geene  contraventie  begaeli  worde. 

Aut.  L 

*ts  bedongen.  dat  na  defen  dagh  in  allen  Deelen  Ltbr* 
de  Nedcrlandtfche ,  foo  Oorloogh  -  al*  Koopvaerd vefche-  ffiff* 
pen,  in  allé  Havenen  van  het  Gouvernement  van  Tunes, 
fn  welcke  de  felve  fullen  arriveren  ende  inloopen  in 
*rvbeyt  ende  feeckerheyt  fullen  2ijn,  ende  dat  noch 
aen  getnelde  Schepen  ♦  noch  aen  de  Effeften  ende  Koop- 
tuanfchappen  daer  in  afgetaden»  noch  aen  def  felver 
Negotianten,  op  geenerley  wyfe,  fchade  noch  hinder 
fal  mogen  werden  aengedacn. 

Ant.  tt 

îs  bedongen,  dat  wanneer  îtfederlandrfche  Schepen  éipptb* 
een  party  Eetwaren  ende  viftualte  (als)  Bifcuit,  ende 
Olyf-olye,  ende  Boter.  ende  Broodt,  ende  Vleefch  van 
nooden  hebben.  oin  op  de  Marckt  voor  haer  geldt  tôt 
prijs  contant  op  te  doen,  niemandt  haer  (daer  in)  fal 
tnogen  hinderlijck  zijn. 

j  An  t.  lit. 

Il  bedotigen,  dat  wanneer  Schepett  van  het  Gott-  jbtyrt* 
Vf rnement  van  Tunea  in  de  Nederlandtfche  Provincien  JjjJ  •* 
Aomen  in  te  loopen ,   ende  eene  partye  Eetwaren  en  u»jt. 
Victaalie  van  noden  hebben»   om  voor  haer  geldt  op 
prijg  courant  op  de  Marckt  op  te  doen  ,  niemandt  haer 
(daer  in)  tegtnftandt  fal  tnogen  doen. 

Art.  IV. 

Is  bedongen,  dat  Nederlandtfche  Schepen  in  de  Corn- 
Havenen  van  Tunes  inloopende  negotie  fullen  mogen!"™* 
dryven,   ende  dat  fy  den  Toi  volgens  geWoonte  beta-    *  ** 
lefide,    niemandt  haerluyden  eenigh  quaedt,  fchade, 
geweldenarye  noch  vyandtfchap  fai  mogen  aen  doen. 
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*  Ts  bedongen #  dat  wameer  de  Waren  ende.  Koop- 
usSSST'  manfchappen,  door  dtr  Nederlandtfche  Negotianten  aen- 
gebragt,  ntet  en  zijn  verkoght,  ende  fy  noodigh  hebben 
de  felve  wederoni  naer  haer  Landt  te  voeren ,  fy  daef 
van  den  balven  Toi,  gelijck  de  Engelfche,  geven  follen, 
ende  niemandt  fal  mogen  hinderiijck  zijn. 


Art.  VL 

Frifts.  .  Is  bedongen ,  dat  wanneer  Nederlandtfche  Scb 
fomtnigh  Scbip  van  haer.  Vyanden  komeo  te 
ende  in  dat  felve  Kooplayden  van  het  Gouvernement 
Tunes  gevonden  worden,  fy  dan  noch  aen  haer  Ef- 
,  fecten»  noch  aen  haer  Perfoonen  geen  nadt-el  fullen 
hebben  toe  te  brengen,  fy  fullen  de  vraght,  voorheen 
bedongen,  betalen,  ende  niemandt  eenige  moleftatiè 
mogen  aendoen. 

Art.  VII. 

nftta-  It  bedongen,  dat  wanneer  Schepen  van  bet  Goo- 
un*  fi*  yernement  van  Tunes  in  Zee  Nederlandtfche  Schepen 
mtr,  ontnaoeten,  foo  fnllen  fy  met  de  Sloep  de  eene  na  deû 
anderen  varen,  om  elkanders  Pafport  în  te  fien  :  Ende 
is  men  overeen  gekomen ,  dat  niet  meer  als  twee  Man- 
©en  in  het  Schip  fullen  overgaenj  Ende  als  fy  het  Fa- 
fport  fullen  hebben  ge  -  examineert ,  fullen  fy  hem  Jatea 
varen,  ende  van  Cjne  reyfe  niet  af  houden. 

Art.  VHL 

V«.  la  bedongen  p    dat  indien  een  der  Nederlandtfche 

Schepen  ifa  eene  der  Havenen  van  Tunes  quam  fchip- 
breuk.  te  lijden ,  de  Goederen  endeEfffcften,  die  daer  in 
zijn,  aen  der  felverEygenaers  fullen  gereftitueert  worden. 

Indien  oock,  dat  de  alderhooghfte  Godt  verhoede, 
een  van  de  Schepen  van  het  Gouvernement  van  Tures 
op  de  Nederlandtfche  Kuft  quam  frhipbreuk  te  lijden9 
foo  fat  desglîjcks  niemandt  aen  de  Effe&en  ende  Goede- 
ren hindernifle  noch  ongelijck  mogen  aendoen. 

» 

Art.  IX. 

F*ux  Ta  bedongen,  dat  wanneer  een  Nederlaudtfch  Schip 

pavillon.  jn  2ee  een  Tunefins  Schïp  komt  te  onrmoeten,  ende 
de  Vlagge  van  eene  andere  Natie  opfet,  daer  on  der 
veght,  endegenomen  wordt,  dat  het  felve  Schip,  ende 
de  fiffeften,  ende  het  Volck,  daer  op  zijnde,  dan  aen 

.  het 
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het  Gouvernement  prinfe  fullen  zijn.    Ende  indien  een  J^Jl 
van  de  Schepen  van  bet  Gouvernement  ooek  in  diervoe- 
gen  komt  te  werck  te  gaen,  ende  genomen  woTdr,  fa!  het 
felve  desgelijcki  op  voorgemeide  wyfe  gehandelt  worden. 

Art.  X, 

Is  bedongen,  dat  Indien  (die  van)  het  Gouverne-  Paffa- 
tnent  van  Tunes  een  vyandtlick  Scbip  komen  te  netnen,  f^Jff" 
ende  in  dat  felve  eenige  Nederlandtfche  Negotianten, 
ofte  wel  Paffagiers  van  de  Nederlandtfche  Natie,  ge-" 
vonden  worden  ende  hetPafport,  dat  by  hun  is,  nagefien 
zijnde,  opgerecht  bevonden  wordt,  dat  fy  dan  hare 
Effeften  en  Goederen  aen  haer  fullen  reftitueren  :  Wan- 
neer  ooek  Nederlandtfche  Schepen  van  haer  Vyanden 
een  Schîp  fullen  nemen,  foo  fullen  desglijcks  het  Pafport, 
dat  in  haer  banden  is,  ingeiien,  ende  oprecht  bevonden 
zijnde,  aen  de  Negotianten  ende  Paflagiers  van  de 
Landtsgenotên  van  het  Gouvernement  van  Tunes, .  die 
daet  in  zijn,  bare  Effeften  ende  Goederen,  welcke 
daer  in  gevonden  worden ,  worden  gereftitueert. 

Art.  XL 

Is  bedongen  ,  dat  indien  yemandt  van  de  Neder-  Btmqtu. 
landtfche  Negotianten»  tôt  Tunes  refiderende,  infolvent roiUtm 
(wordt)  ende  fchuldigh  bJijft,  de  Créditeurs  op  den 
Conful  geene  prête nfie  fullen  moogen  maaken. 

Art.  XII. 

la  bedongen ,  dat  "  indien  yemandt  van  de  Neder-  sw«*/* 
landtfche  Negotianten ,  tôt  Tunes  refiderende,  quam«^,,,• 
te  overlijden ,  ende  geen  Teftament  hadde  grmaeckt, 
den  Conful  des  felfs  Effeften  dan  op  een  Inventaris  bren- 
grn,  ende  de  felve  onder  fich  beWaren  fal,  ende  fal 
een  ander  van  fijne  kant  van  den  ontfanghft  contraboeck 
houden,  ende  niemandt  aen  dat  Goedt  fijne  handt  uyt- 
ftreckeo,  tôt  dat  den  Eygenaer,  of  wel  den  Erfgenaem 
▼an  dat  Goedt  fal  gekomen  zijn. 

Fan  het  fesie  ende  tiende  Articulen  is>  tôt.  affnydinge 

van  twift  ende  weeringe  van  gefchil  Çaldus)  £ 

geïxcipieert.  '*  l9' 

Indien  de  Schepen  van  het  Gouvernement  van 
Tunes  een  Vyandrs  Schip  komen  te  nemeo ,  ende  in 
dat  felve  Nederlandtfche  Negotianten ,  of  wel  Paffagiera, 

gevon- 
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1712  Bé*omtea  Wôrdeift»  eode  het  Pasport*  dat  fy  hebbefi, 
*    *U\  nagefien  zijn,  foo  fulien  gelijck  voorheen  geineldt, 
de  EfFeéten  (hou)  gereftitueert  Worden.   Ende  voIg«-i* 
de  voorfchrevene  Wyfe  fal  oock  aldtia  met  de  Kegotîan. 
ten  en  Paflàgiera  van  het  Gouvernement  van  Tunei 
gehandelt  worden  !  Dogh  met  dat  Mingb  f  dat  foo  fy 
op  het  Cognofcement  Van  den  Scbryver  Van  her  Schip, 
ofte  Wel  door  dea  felfa  getnygentfie,   bewyfeo*  d#t 
de  Ëffeften  de  hare  (2ijn)«  foo  ia  bedongen  ,  dat  oyt 
hoofde  van  dat  gegevene  bewys  de  Eff'-ftefa  aen  huti 
het  zy  Landtsgenoten  van  het  Gouvernement  van  Tu- 
net ,   of  het  £y  van  de  Nederlandtfche  Natie,  het  zy 
dat  fy  felve  tegenwoordigh  of  afweefigh  moghtea  zijn, 
gereftitaeert  worden» 

Ende  ia  bedongen  i  ende  vaftgeftelt,  dat  de  Nego- 
tianten  vatt  de  Nederlandtfche  Natle  van  de  Effirâen  ia 
het  Gouvernement  van  Tunes  gebraght,  furfeti .  betafeo 
gelijck  de  Eagelfche  drie  realen  per  cent.  Ende  dat 
indien  de  aengebraghte  Ëffeften  niet  en  Zijtt  verkugbt, 
ende  noodigb  ia»  dat  de  felve  Wederom  afgevoert  Wor* 
den»  fy  dan  Volgena  het  geert  in  |het  vyfde  Articul 
gemeldt  ftaet»  anderhalve  real  per  cent  geven  fulien. 

Ende  ia  hedongen  f  dat  dit  Articul  fal  onverander* 
lijrkaijn*  (in  dier  voegen)  dat  indien  by  voorbeeldt  op 
de  Engejfche  Natie  meef  ala  drie  realen  Toi  augmen- 
tatie  opgeleyt  wierde,  foo  fal  (eghter)  op  de  Neder- 
landtfche Natie  niet  meer  geleght  Worden;  doch  indien 
daerentegena  op  de  Engelfche  ofte  andere  Natîen  ver- 
minderinge  gelevt  wierde,  foo  fal  oock  van  de  NrdeN 
landtfche  Natie  (volgens)  die  vermtoderinge  (jnfge  -  tyfchi) 
Worden» 

«  .  - 

Ami»  Copié  Vfin  de  woorden  vcm  den  Ëngilfchen  Conful*  ik 
ÏZfï*  hief  *"  plaetf*  is  reftderende  >  welcke  hy  met  fijn  êygt* 
Angù*.         (    Bandtfcktift  en  Ztgtl  gefihreven  heeft. 


fck  John  Gomaret»  Conful  van  de  Kotungtnne 
Groot-Brittannien  ♦  ata  fcijnde  voor  het  tegehWoordige 
Conful  tn  het  Gouvernement  van  Tunes  ,  geve  getuyge* 
tiifle,  dat  de  bovengemelde  Articulen  aile  te  famen  ge- 
maeckt  aijn  tnet  toeih'tnminge  van  den  Regent  eo  G  ou* 
Verneur  van  het  Gouvernement  de  doorlughtige  Setd 
Ibrahim  Pafchi  ende  Day  ende  fieg,  tilde  met  eeuparîgh 

confent 
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ronfent  vtn  het  gantfche  Hof ,  enSe  vah  aile  de  oudtfte  t*yTJ 
'an  het  Gouvernement ,  *lg  mede  met  toeftemminge  van  * 
tuda  Cohen,  Gefant,  (hier)  gekomen  van  wegensr  de  ' 
^taten  Generael ,  (code  dat  fulcks)  fonder  twyffel  i«. 
jefchraven  in  het  laetfte  Deei  van  Maert  I074.,  ftyl 
r*n  Anjoutoun. 

Dat  door  de  volmaeckte  goedtheydt  der  Majefteyt 
les  Heeren  der  eeuwen ,  tôt  uytbreydinge  van  den 
rechten  wegh,  tôt  nutttgheydt  van  een  voorfpoedigh 
eynde,  ende  «en  Ons  Gelove  ende  de  Wereldt  tôt  da- 
j^elijckfchen  welftandt  waerdigb  verftrecktf ,  amen, 
Ende  na  defen  dagh ,  den  Datum  van  het  gefchrevene, 
fulicn  Wy  voortaen  aen  weerkanten  op  Zee  de  een  tegen 
den  anderen  geene  vyandtfchap  bedryven,  maar  fal  ne  de 
wyfe  van  liefde  ende  vriendtfchap  de  vteede  ende  eenig- 
heyt  gepleeght  worden.  Indien  voortaen  eenige  faeck 
^^nomen  wordt,  foo  blyft  vaflgefteit,  dat  Wy  fulcks 
de  een  den  anderen  fulten  reftitueren.  Ende  op  dat 
defe  Articul-  ende  Capirulatiebrief  fou  de  vaft  ende 
beftandigh  zijn,  fois  de  felve  met  Onfe  eygen  Handt- 
fchrift  ende  Zegelen  gezegelt  ende  beveftight.  Gedaen 
in  het  middendeel  van  (de  maendt)  Regeb  des  jaeri 
een  duyfent  een  hondert  ende  vier  en'twintigb. 

1124  dcn  M-  van 


Was  getekent, 

(L.  S.)        Ali,  Landtvooght  van  het  Huys  des 

Lofs,  het  bewaerde  Tunes. 

(L.  S.)        Huwin.  Baenderheer  van  het  Huys 

des  Lofs,  het  bewaerde  Tunes. 

(L.  S,)        Mustafa,  Day  van  het  Huys  des 

Lofs,  hit  bewaerde  Tunes. 

(L.  S.)        Alt,    Aga  der  Janitfaren  vnn  ht 

Huys  des  Lofs,  het  bewaerde  Tunes. 


9 

Suppltm.  T.L  Q  I  X . 
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ii. 

1713  Capitulation  entre  les  Etats  Généraux 
Provinces -Unies  des  Pays-Bas  et  la  rtça 

de  Tripoli;  fignée  1713. 


(  Vtrvolgh  van  Recueil  van  de  TraSaten.  IWe  D« 
n.a.  Groot  Plaçât  Botk  D.  V.  p.43»)  '  » 

WArt.  î.  j 
^u  anneer  Nederlandtfche  Comtniflievaerders  ofte  Sb 

ra'citaiu  Scbepen  tôt  Tripoli  fatlen  komen  het  Anckef 
Um$nu  vallen9  orn  te  pravianderen  ,  ende  Water  in  te  W 
ende  van  andere  nootfakelijkheden ,  van  allei  Y  1 
digh  fal  zijn,  figh  te  voorfien,  entfe  voor  haer , 
die  nootfakelijkheden  fullen  opdoen,  foo  fal  ( 
geenfints  eenige  verhinderinge  worden  sengedaen; 
aile  havens  onder  Ons  Gebiet,  daer  fulcks  gebeureo 
fal  men  na  defep  (inhondt)  handelen,  eode  op 
f,    wyfe  eenige  overlaft  (haer)  aendoen. 

Art.  IL 

Droits.  Wanneer  Nederlandtfcho  Koopvaerdy-  o 
•  miffiefchepen  in  het  Diftrift  van  Tripoli  Effc 
veeierley  forteringe  fullen  brengen  om  te  vt 
foo  fullen  fy  drie  ten  hondert  aen  Toi  betil*^  m 
fal  niet  rnogen  gevordert  worden.  Doch  indien  » 
die  Effe&en  (wel)  uyt  het  Schip  fullen  loffen,  « 
niet,  orn  verkochtte  worden,  maer  de  felve  w^erot 
in  het  Schip  fullen  komen  in  te  laden,  foo  filbj  «J 
arrivement  van  die  Effeften  geen  Toi  rnogen  geep 
worden:  In  yeder  van  Onfe  bavenen,  daer  defe  < 
fal  komen  te  gebeuren,  fal  na  defen  (Articol) 
handelt  worden. 

Art.  III. 

Muni-       '  Wanneer  Nederlandtfche  Commîflîe-  ofte  - 
gunrf'  *aer<tyfchePen  •  eenige  Effeften  tôt  den  Oorlogh 
#   hoorende,  herwaerts  te  brengen,  ende  de  feJve  We 
ren  te  verkoopen,   aïs  by  voorbeeldt,  Krnyti 
Y  fer,  Gefcbut,  Kogels.  Maften  ende  diVrgelijcke, 
fiillen  fy  van  die  Effcften,  onder  den  natm  von  ^ 
iiiets  betalen,  fal  ooek  niet  mogen  geeyfcht  wor* 
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la  yeder  van  On!»  havenen,  daer  fulcks  kotnt  te  ge»  1^12 
beu/en,  fal  na  dcfcn  (Articul)  gehandelt  worden.         1  * 

Art.  IV.  * 

Wanneer  Onfe  CommiAie  Schepen  op  Zee  een  njua- 
Nederlandtfch  Scbip  fullen  komen  te  ontmoeten,  foo*0*/*' 
fal  den  Signeor  Schipper  de  Sloep  laten  vallen ,  ende  mtr* 
twee  geloofwaerdige  (  Perfoonen)  daer  in  fetten,  wei- 
cke  met  de  Pafport  van  het  Schip  fullen  komen ,  om 
die  te  (Uten)  examineren:  Indien  di»  Pafport  authen- 
ticq  is,  fal  men  (haer)  geen  overlaft  aendoen,  (maer) 
de  reys  laten  vervorderen.    Doch  wanneer  het  Pafport 
niet  antbenticq  fal  zijn,  foo  fal  men  (bet  Schip)  her- 
waerdts  opbrengen,  ende  bet  geene  de  Regenten  ende 
Ricbters,   met  kennifle  van  den  Conful  fallen  doen, 
daer  ca  fal  gehandelt  worden. 

Art.  V. 

Indien  eenigh  Nederlandtfch  Schip»  het  ty  Com* 
unifie-  ofte  Koopvaerdy-vaerder,  door  onweder  ende'™1*' 
florin  winden,  (ergens)  onder  Ons  Gouvernement  fchip- 
breuck  komt  de  lijden,  foç  (al  op  de  Effeften,  uyt 
het  gemelde  Scbip  geborgen,  geerifints  de  handt  mo- 
gen  geleyt,  noch  daervan  Toi  betaelt,  nocb  geeyfcht 
ivorden ,  maer  al  het  Geborgéne  fal  Geheel  en  al*  des 
gemelden  Schips-  fchipper  ende  der  Koopluyden  (eygen) 
xtjo.  Des  felfs  Volck  fal  oock  niet  tôt  Slaven  ge* 
maeckt,  nogh  aen  de  felve  eenige  overlaft  gedaen 
mogen  worden* 

m 

Art.  VI? 

Wanneer  een  Nederlandtfch  State  Schip ,  voor  Tri* 
poll  komen,  ende  het  Ancker  vallen  laten  fal,  foo  fal^ît* 
de  Regeeringe  terftondc  door  den  Uytroeper  laten  uyt* 
roepen,  ten  eynde  een  yeder  fyne  Slaven  forghvuldigh* 
lyck  onder  figh  houden,  op  dat  tegen  den  tydt  van  des- 
felfs  vertreck,  indien  een  Slaef  in  dat  Schip  moghte 
gevlught  zijn,  de  felve  van  dat  voorcoemde  Scbip  v  nogh 
van  den  Confol,  niet  moogen  geeyfcht  worden* 

■ 

Art.  VII. 

Wanneer  eenigh  Nedeflander»  ofte  yetnandt  van 
hare  Onderhoorige  moght  kotnen  te  overlyden,  foofal^0"1* 
of  wel  fijn  Erfgenoem,  indien  tegenwoordigh  is,  of 

G  a  *Wel 
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I7l2we*  ^°^cn       in  fyne  gefontheyt  een  Teftament  ge- 

*  .maeckt  heeft,  fyn  Procurateur  fyne  voor  handen  aàjnde 
EfFeften  aenvaerden  ;  of  indien  de  felve  niet  moghte 
în  het  bereyck  zijn,  foo  fal  den  Conful  fyne  Goedeten 
aenvaerden,  ende  niemant  fal  fuicks  mogen  verbinderen. 

Art.  VIII. 

JP*/«-  Wanneer  een  Nederlandtfch  Commiifievaerder  een 

f&Jfu'  vy»ndtlijck  Schip  fai  komen  te  nemen  ♦  ende  in  dat  ge- 
tnelde  Schip7  Koopluyden  van  Onfe  Natie  fullen  zipi, 
ft>o  fal  men  nogh  aen  defe  Negotianten ,  nogh  aen  hare 
Effefteu  geene  beledinge  aendon,  roaer  de  felve  daer 
ovt  laten  gaen,  werwaerts  fy  begeeren  fullec,  docb  de 
Vracht  fullen  fy  van  haerlieden  neemen.  Wanneer  coek 
Onfe  ^ommiffie  -  fchepen  een  vyandclijck  Schip  follra 
komen  te  neemen  y  ende  in  dat  felve  Nederlandtfcbe 
Koopluyden  zijn ,  foo  fullen  Onfe  Schepen  van  gelijde 
doen,  hareVrachten  wel  neemen,  docb  aen  de  Koop- 
luyden ,  nogh  aen  bare  Etfeften  geene  beledinge 
toebrengen. 

Art.  IX. 

MtabUf-        Wanneer  een  Kcderlander ,    ofte  yemandt  haer 
à  onderboorigh ,  het  py  Jode  ofte  Chriften  ,  tôt  Tripoli 
u«ii.  komen  céder  fetten,   om  Negotte  te  drijren, 

foo  fal  niemandt  hem  in  fyne  faken  mogen  biDderlijck 
zijn,  noch  yets,  behalven  den  Toi,  van  hem  mogen 
geeyfcht  worden. 

Art.  X. 

t*[oiv**        Indien  yemandt  van  fie  Nederlanders  Negotie  dry* 
mu.    ven  f  fnfolvent  moghte  worden  ende  vlughten ,  foo  fal 
van  den  Nederlandcfchen  Conful  nieta  mogen  geeyfcht 
worden,  ende  (al  men  hem  oock  geen  overlaft  mo- 
gen açndoen. 

Art.  XL 

friftt.  Wanneer  een  Nederlandtfch  Commiflivaerder  ofte 
Koopvaerdy  Schip  op  Zee  een  vyandtlijck  Schip  prir.fe 
maken,  berwaerts  dat  felve  opbrengen,  ende  des  felf* 
Effeften  verkoopen  fal,  foo  fal,  volgens  oude  ge- 
woente,  daer  van  aen  de  Threforie  Toi  betaelt,  ende 
geene  contraventie  in  defen  gepleeght  worden. 

Dit 
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Dit  jter  doyfent  enn  hondert  vier  en  twintîgh  op 
den  veertienden  dagh  va©  de  maendt  Sçhaban  Elrouad- 
damt    zijnde  Donderdagh,    is  op  defe  bovenftaende 
Art  icn  le  d   de   lie've  en  de  heylfame  Vreede  gemaeckt 
van  wegeot  de  Gevolmachtighden ,  de  Jode  Cohen, 
ter  eenre  ende  aen  de  andere  karit  van  wegeng  den 
Doorluchtigen  Prins  der  Princen  Muhammed,  Bafcha, 
welcken  de  alderhooghfte  Gbdt  beftendigh  maeke,  ende 
den  hôochwaerdigen  Pilgrim  Jusuph,  Dali,  ende  den 
hooghachtbaren ,    hooghwaerdigen  ende  vermogenden 
Seid  Achmkd  Beg,  Baenderheer ,  welckën  de  Alder- 
hooghfte met  fyn  hulpe  helpe,  Amen;  Ende  van  wegeng 
aile  de  Heéren  van  het  Hof ,  end£  van  het  overjwinnend 
Léger;   ende  zijn  deflen  geaccordeerde  Articulen ,  ter 
beveftinge  van  het  Tra&âet  ende  Capitulatie,  tôt  in 
maanden  ende  Jaren,   met  aler  Zegefen  ende'  Handt- 
fchrift  bezegelt,  ende  ondertekent,  in  het  jaer  1124* 


Getekent, 

* 

(L.  S.)        Muhammed,  Bafcha  van  Tripoli.  * 

(L,  S.)        A  chmet,  Banderheer  vàn  TripolL 

(L.  S.)        Pilgrim  Jusuph,  Dali  van  TripolL 

(L.  S.)        Mustapha,  JSttdehouder  van  den 

Bafcha. 

(L.  S.)  ACHMET    J  A  N I  T  i  ER  r     Aga  VÛM 

TripolL 

(L.  S.)        Ibrahim,  Admirai. 


Pilgrim  N.  N.  Havemeeftsr* . 
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171?  Déclaration  and  engagement  concernîng 
•«m       Rights  and  Privilèges  of  the  "Britifh 
Merchants  in  the  kingdom  of  Sicily,  made 
at  Utrecht,  the  y  Day  of  !g=a  1 7i%. 

(CHAi.MERTh.il.  p.  338.    Postljeth\^ayt  diff.  art. 

treaties)* 

T^hereasby  feverat  treaties  ofpeaee  alliance  ;  commerce, 
and  navigation  formerly  made  bttween  the  iingdams  of 
Great - Britain  and  Spam,  and  at  this  Urne  J'ubjifting, 
but  more  particularly  by  the  treaty  concluded  at  Afadrtd, 
the  i\  Day  of  the  month  of  May ,  in  the  year  one  Jhou- 
fand,  fix  hundred  fixty-and~(even,  and  the  cedulas  an- 
neJced  thereunto,  provifton  was  made  for  ths  freedov* 
fecurity ,  and  perfeStt  eaje  of  the  commerce  of  the  Britifï 
fubjeiïs*  trading  in  the  kingdom  s  and  provinces  efSpatu; 
the  obfervance  and  ufage  of  which  treaties  have  been 
.  hitherto  received  in  the  kingdom  of  Sicily  in  the  famé 
marner  as  in  any  other  the  dominions  of  Spain,  excepi 
fomme  variations  which  have  been  introduced  in  the  courfe 
of  time;  for  the  reUifying  whereof according  to  the 
rule  of  thqfe  treaties;  Great -  Britain  has  hitherto  jufily 
-  infified. 

IFherefore,  on  occafion  of  transferring  the  king- 
dom of  Sicily  to  his  Royal  Highnefs  the  Duke  of  Savoy 
her  Sacred  Majefiy  of  Great  -  Britain ,  being  watchfui 
to  preferve  the  rights  and  privilèges  of  her  Jubjrffs  tra- 
ding tn  the  faid  kingdom,  and  being  tikewife  willing  t* 
preferve  to  the  Sicilians  the  privilèges  they  have  in  Great. 
Britain,  which  are  fo  very  dear  to  the  mofi  Serene  Dukê 
of  Savoy,  hath  been  gracioufly  pleafed  to  give  inftruSions 
to  her  under  ,  written  minifiers  plenipotentiaries  t  to  agrée 
witk  the  minifiers  plenipotentiaries  of  his  Royal  Highnefs 
of  Savoy,  about  making  déclarations  mutually  upon  this 
fubjeS:  in  purfance  thereof,  the  faid  minifires  plenipotttu 
tiaries  ofhis  Royal  Highnefs  in  the  name  oftheir  mofi  Serene 
mafier,  do  mofi  folemnely  déclare  and  promife,  that  during 
the  reigé  of  the  aforefaid%mofi  Serene  Duke  in  Sicily , 
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12. 

Déclaration  et  engagement  concernant  /m  171$ 
droits  et  les  privilèges  des  Marchands  Bri**Ma"- 
îanniques  dans  le  royaume  de  Sicile,  faite 
àUtrecbt  entre  les  Miniftres  de  la  Gr.  Bré- 
tagne et  ceux  de  Savoye  le  S-Jg  17H. 

r 

(Traduction  privée.)  > 

P  ' 

v^omtne  par  différent  traités  de  paix»  d'alliance»  de 
commerce  et  de  navigation  antérieurement  conclus  entre 
les  royaumes  de  la  Grande-Bretagne  et  l'Efpagne  et 
fubfiftant  encore  a&uellement,  mais  particulièrement  par 
le  traité  conclu  à  Madrid  le  jour  du  mois  de  May 
1667  et  les  cedules  y  annexées  il  a  été  pourvu  à  la 
liberté,  fureté  et  parfaite  aifance  du  commerce  des  fujets 


 qqe  dans  les  autres *pofleffioi  r  r  p-  - 

y  font  demeurés  en  pltine  vigueur,  à  IVsception  de 
quelques  variations  qui  y  ont  été  introduites  avec  le 
tems,  au  redreflement  desquelles,  en  conformîré des  trai- 
tés,  la  Grande-  Brétagne  a  jusqu'ici  infillé  légitimement, 

A  ces  caufes,  à  l'occafion  du  transport  du  royaume 
de  Sicile  à  fon  altefle  royale  lé  Duc  de  Savoye,  fa  facrée 
Majefté  de  la  Grande- Brétagne ,  attentive  à  conferver 
les  droits  et  privilèges  de  Tes  fujets  faifant  le  commerce 
dans  le  dit  royaume,  et  étant  de  même  intentionnée  de 
conferver  aux  Siciliens  les  privilèges  dont  ils  jouiflent 
dans  la  Grande  -  Brétagne ,  lesquels  font  fi  précieux  au 
féréniflime  Duc  de  Savoye,  a  jugée  gracîeufement  à 
propos  de  donner  fes  inltruftions  à  fes  Miniftres  l  l&n- 
potentiaires  fousfignés,  de  convenir  avec  les  Miniltres 
Plénipotentiaires  de  S.  Alteffe  royale  de  Savoye  au  fujèt 
de  déclarations  mutuelles  à  faire,  à  ce  fujet:  en  conte* 
qnence  de  quoi  les  dits  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
S.  Altefle  royale  au  nom  de  leur  féréniflime  maître  dé- 
clarent et  promettent  le  plus  folemneilemcnt,  que  pen- 
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as  likewife  of  his  heirs  and  fucceffors9  the  BritiJ'h  mer- 
' chants  are  henceforward  to  hav?  9  and  fhall  ejfsfïuaUy 
have,  ufe  aitd  enjoy  ail  thofe  rights ,  privilèges,  lib  frites, 
and  entire  fecurity ,  as  to  their.  pvrfons  t  goods  ,  Jhîps9 
feamen,  t%ade9  and  navigation  f  in  the  faid  kingdom  of 
Sicily ,  which  9  by  virtue  of  the  treaties  m  a  de  betrceen 
Great-  Britain  and  Spain  9  they  have  hitherto  enj*^$d9 
or  onght  to  enjoy;  and  to  that  end,  that  ail  abjfcs% 
which  deviate  from  the  ténor  of  the  faid  treaties ,  fhall 
ht  forthwith  removrd,  and  the  rights  and  privilfg>  s  ac- 
quired  to  the  Britifh  JubjeSs ,  by  virtue  of  the  afore- 
faid  treaties*  fhall  not  on  any  oicajiôn,  or  undtr  any 
prctence,  evcr  be  violated  or  leffened  ;  and  if  hitherto 
any  more  favourable  privilèges  have  been  granted  te 
the  merchants  of  any  other  foreign  nation  or  fhall  hert- 
aftrr  be  granted;  any  way  relating  to  the  ptrfons  of  tht 
traders*  their  fhips,  goods ,  duties,  or  the  bnfinrfg  of 
merchandising ,  the  Brittfh  merchants  fhall  likewife  in 
ail  refptUs9and  in  the,  fuilefi  manner  enjoy  the  famé. 

And  in  like  manner  the  minijîers  plenipotentiarin 
of  Great  -  Britain  do ,  in  the  narne  of  her  Maj<jïy  9  coa- 
firm,  that  the  Si  et  li  ans  fhall  hereafter  enjoy  the  famé 
privilèges  and  libertîes.  which  they  have  hitherto  enjoy  ed9 
or  ought  to  have  enjoy*  d9  as  fubjeUs  of  the  Kings  of 
Spain ,  by  virtue  of  the  aforefaid  treaty  of  the  year  iââ?. 

The  ratifications  of  this  prefent  déclaration  and  en- 
gagement,  made  in  due  form,  fhall  be  exchanged  at 
Utrecht,  within  Jix  weeks,  or  fooner  if  pojftble. 

In  wknefs  and  confirmation  whereof ,   the  afore» 
faid  minijîers  plénipotentiaires  of  her  majefly  of  Grrat» 
Britain,  and  of  his  Royal  Highnrfs  of  Savoy 9  have 
figned  this  prefent  injirument  with  their  own  hands9 
and  put  tluirjeals  thereunto,  at  Utrecht,  the  y  Day 

(L.  S.)  Joh.  Bristol,        (L.  S.)   Le  C.  Maffbi. 

C.  P.  S.  (L.  S.)   Le  M.  ou  Bourg. 

(L.  S.)  Strafford.  (L.S.)  F.  Mellaredk. 
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dant  le  règne  du  fusdît  fereniffime  Duc  en  Sicile,  comme  j 
auffî  de  fes  héritiers  et  fucceffeurs,  les  marchands  Bri- 
tanniques devront  avoir  à  l'avenir  et  auront  effectivement, 
uferonr  et  jouiront  de  tous  ces  droits,  privilèges,  libertés 
et  fureté  entière,  quant  à  leurs  perfonnes,  biens,  vaif- 
fea^x,  mariniers,  commerce  et  navigation  jdans  le  dit 
royaume  de  Sicile,  dont  ils  ont  jusqu'ici  joui  ou  du 
jouir  en  vertu  des  traités  conclus  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  l'Efpagne;  et  à  cette  fin  que  tous  les  abus, 
qui  s'éloignent  de  la  teneur  ues  dits  traités  feront  écartés 
à  l'avenir,  et  que  les  droits  et  privilèges  acquis  pour 
les  fujets  Britanniques  en  vertu  des  fusdits  traités  ne 
feront  jamais  violés  ou  enfreints  en  aucune  occafion 
ou  fous  aucun  prétexte;  et  "fi  jusqu'ici  il  a  éré  accordé 
des  privilèges  plus  favorables  aux  Marchapds  de  quelque 
autre  nation  étrangère,  ou  leur  fera  accordé  dans  la 
fuite,  relativement  à  la  perfonne  des  commerçons,  à  leurs 
vaiffeaux,  biens,  droits  ou  affaires  de  commerce ,  les 
Marchands  Britanniques  en  jouiront  de  même  à  tous  les 
égards  et  de  la  plus  ample  manière. 

Et  de  même  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  la  - 
Grande -^Bretagne  confirment  au  nom  de  Sa  Majefté,  que 
les  Siciliens  Jouiront  à  l'avenir  des  mêmes  privilèges  et 
libertés  dont  ils  ont  joui  jusqu'ici  ou  auraient  du  jouir 
comme  fujets  des  Rois  d'Efpagne  en  vertu  du  traité 
fusdit  de  1667. 

Les  ratifications  de  la  préfente  déclaration  et  enga- 
gement, conçues  en  due  forme  feront  échangées  à  Ut- 
recht  dans  l'efpace  de  fix  femaines,  ou  plutôt  s'il  eft 
poffible. 

En  foi  et  confirmation  de  quoi  les  fusdits  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  S.  M.  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  S.  Alteffe  royale  de  Savoye  ont  figrté  le  préfent  in- 
finiment de  leur  propre  main  et  y  ont  appofé  le  fceau 

de  leurs  arntes.   A  Utrecht  le^^'  *7|f . 

» 

(L.S.)  Jean  BristcI..  (L.  S.)  Le  C.  Maffei. 

Ç.  P.  S.    .  (L.  S.)  Le  M.  du  Bourck 

(L.  S.)  Strafford.  (L.  S.)  F.  Mellarede. 
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13. 

1715I-KS  Majefty's  guaranty  of  the  treaty-of 
peace  made  atUtrecht,  February  6,  I7J|, 

between  the  Crowns  of  Spain  and 
*,  Portugal. 

1 

■ 

(Chai-mers  II.  306.) 

George,  by  the  grâce  of  God  &c.  to  ail  and  fiagutar 
to  whom  thrfe  prefent  lettres' 'JhaU  corne,  greeting.  îVhe* 
reas  the  moft  Strene  King  of  Portugal  lias  notified  ta 
us,  that  peace  is  eftablifhed  b*tween  liim  and  the  tnojt 
Serene  King  of  Spain ,  by  a  irraiy  concluded  at  Utrtckt 
on  the  Jixth  day  of  the  tnonth  of  February  lafl  pa/ï; 
and  has  aljo  invited  us,  that,  purfuant  to  ivhat  the  tet$ 
Queen  Anne ,  of  pions  memory  f  our  ntofî  dear  JiHer 
and  coufin,  undertook,  wè  would  engage  our  promife 
•  and  guaranty  fer  the  performance  of  the  faid  treaïj% 
and  ail  and  every  the  articles  thrreof    And  whercas 
Jofeph  da  Cunha  Rrochado  cmbajjaa'or  extraordinary, 
and  couvfellor  of  the  faid  mojl  Serene  King  of  Portugal* 
has,  on  the  part  of  lus  MajUr,  delivered  to  us  a  copy 
in  due  from  of  the  faid  irtaty  the  gnaranly  or  tngage. 
ment  for  the  performance  oj  which  is  dejired  of  us% 
wrilten  in  the  Portugal  fe  language,  and  bting  word 
for  word  as  hercunder  follows. 

In  the  name  of  the  moft  Holy  Trinity.  Knovr 
ail  prefent  and  to  corne,  that  the  greateft  part  of 
Chriftendom  having  been  afflifted  with  a  long  and 
bloody  war  &c. 

We,  following  the  fleps  of  our  royal  ancejlors* 
and  being  unwilling  to  décline  any  offices ,  by  which  the 
peace  between  the  faid  King  s  may  bè  promoted%  do  the~ 
refore  mojî  readily  engage  for  the  prefervation  of  tht 
treaty  nom  cftablîfhrd  ;  gladtt/  taking  this  occafton  to 
,  fatisfy  his  Royal  Majrjiy  of  Portugal  of  our  fricndfhip 
and  ftneere  regard  to  his  perfon  and  inttrcfls,  agreeablt 
to  the  mofl  Jlriîl  concord  whtih  has  always  bcen  bduree* 
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Garantie  de  la  part  de  S.  M.  Britannique  du  1715 
traité  de  paix  fait  à  Utrecht  le  6  Février 
171 5  *)  entre  les  Couronnes  d'Efpagne 

et  de  Portugal. 

■ 

(Traduction  privée.) 

G'     .  1 
jcorgb  par  la  grâce  de  Dîeu  &c.  à  tous  et  chacun  & 
qui  les  prefentés  lettres  parviendront,  falaî.    Comme  le 
Sereniffime  Roi  de  Portugal  nous  a  notifié*  que  la  paix 
a  été  faite  entre  lui  et  le  Sereniffime  Roi  d'Efpagne,  par 
un  traité  figné  à  Utrecht  le  6  jour  du  mois  de  Février 
dernier,  et  nous  a  de  plus  invité  de  vouloir  en  confor- 
mité de  ce  que  feu  la  Reine  Anne  de  pieufe  mémoire 
notre  très  -  chère  Soeur  et  Confine  a  entrepris,  engager 
notre  promette  efr  notre  garantie  pour  raccompliffement 
.du  dit  traité  et  de  tous  et  chacun  de  fes  articles  ;  et 
comme  Jofeph  da  Cunha  Brochade  Ambaflàdeur  extraor* 
dinaire  et  confeiHer  du  dit  Sereniffime  Roi  de  Portugal, 
nous  a  délivré  de  la  part  de  fon  maître  une  copie  en 
due  forme  du  dit  traité  pour  raccompliffement  duquel 
notre  garantie  ou  engagement  eft  delîrée  de  nous,  dreffée 
en  langue  Portugaife  et  dont  la  teneur  eft  de  mot  & 
mot  comme  fuit: 

Au  nom  de  la  très  -  faintè  trinité.  Soit  notoire  à 
tous  tes  prefens  et  à  venir  que  la  plus  grande  partie 
de  la  Giretienwte  ayant  été  affligée  par  une  longue  et 
fanglante  guerre  &c. 

»  ■ 

Nous  en  fuivant  les  traces  de  nos  royaux  prédé- 
ceffeurs  et  ne  voulant  nous  refufer  à  aucuns  fervices  par 
les  quels  la  paix  entre  les  dits  rois  pourrait  être  avancée, 

nous 

•)  Lt  traité  mime  fe  trouve  dam  Dumont  T.  VIII.  P.  T.  p.  444, 
traduit  en  Français.  H  Te  trouve  en  Portugal!  à  la  fuite 
de  l'imprimé  du  traité  de  limites  entre  le  Portugal  et 
T  Ef pagne  de  l'an  17ÇO.  p.  116*  et  en  Portugais  et  Fran- 
çais fur  une  feuille  volante  imprimée  à  Utrecht  4C0  comme 
aulli  dans  Actes  de  mémoires  de  la  -paix  dî  Utrecht  T.  VI« 
p.  8*S*  Mais  rinftruuieut  de  gtrantîe  qu'on  trouve  ci  -  dcfîiis, 
manqua  dans  tous  cet  cndroitf  cités. 


Digitized  by  Google 


I 


ïog       Garantit  de  la  Grande  -  Eritagne 

the  Britifh  and  Portuguefe  croums.  We  tkertfore  han 
tnade  our/elves  guararitees  and  fureties  of  the  Jaid  triai} 
of  peace,  as  by  thefe  prefents,  in  the  mofl  due  and  ampli 
fortri,  we  do  make  ourfelves  guarantees  and  fureti 
thereof;  engaging  and  promijlng  on  our  Royal  wor 
to  take  care  (as  far  as  in  us  lies)  that  the  Jaid  treaty, 
with  ail  and  every  the  articles  and  claujes  in  it ,  /hall 
be  facredly  and  inviolably  obferved  accorjiing  to  tkeir 
gennine  fcnfe,  and  that  nothing  fhall  be  done  in  anywife 
contrary  thereunto;  and.  that  we  will  be  always  ready 
to  enter  into  ail  fuch  reafonable  meafures  as  fhall  appear 
moft  necejfary  effectuai  for  preferving  the  famé  form 
ail  violation.  # 

In  witnefs  whereof,  we  bave  caujed  our  great  feti 
of  Great -  Britain  to  bé  afiixed  to  thefe  prefents  f  fignti 
with  our  Royal  hand.  Given  at  our  palace  at  SL  }q- 
mes's,  on  the  third  day  of  May,  in  the  year  of  our 
Lord  1715,  and  of  our  reign  the  firfi. 

GlORQX,  R. 
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nous  engageons  volontiers  en  confequence  à  la  con-  |*7jr 
fervation  du  traité  actuellement  conclu  :  faififlânt  volon-  *  ' 
tiers  cette  occafion  d'aflfurer  S.  M.  royale  de  Portugal 
de  notre  amitié  et  de  notre  égard  .fincere  pour  fa  per- 
fonne  et  Tes  intérêts ,  conformément  à  l'union  la  .  plus 
étroite  qui  a  toujours  fubfifté  entre  les  Couronnes  Bri- 
tannique et  Portugaife.  En  confequence  nous  nous 
fômmes  conftitué  nous  mêmes  garant  et  fureté  du  dit 
traité  de  paix  t  comme  par  la  préfente  nous ,  dans  la 
forme  la  plus  convenable  et  la  plus  ample,  «ous  con- 
ftituons  garants  et  furetés  d'icelle;  engageant  et  pro- 
mettant fur  notre  parole  royale,  de  prendre  foin  (autant 
qu'il  dépend  de  nous)  que  le  dit  -traité  avec  tous  et 
chacun  des  articles  et  claufes  y  compris  fera  obfervé 
faintement  et  inviolablement,  conformément  à  fon  vrai 
fens,  et  qu'il  ne  fera  rien  entrepris  de  manière  quel- 
conque qui  y  foit  contraire  ;  et  que  nous  voulons  tou- 
jours être  prêt  d'entrer  dans  toutes  les  mefures  railbn- 
nables  qui  paraîtront  les  plus  neceffaires  et  efficaces 
pour  le  preferver  de  toute  violation. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  appofer  notre  Grand 
fçeau  de  la  Grande-  Bretagne  à  la  prefente,  fignée  de 
notre  main  royale.    Donné  à  notre  palais  à  St.  James  - 
le  3  jour  de  May  de  l'an  de  notre  Seigneur  17 15  et  de 
notre  règne  le  premier. 


GEORGE,  R. 


14. 
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14. 

171 5  The  treaty  of  commerce  between  the  moft 
Serene  and  moft  Potent  Prince  George,  by 
the  grâce  of  God ,  King  of*  Great  -  Britain, 
France,  and  Ireland,  defender  of  tbe 
faith  etc.  and  the  moft  Potent  Prince  Phi- 
lip  V.  the  Catholic  King  of  Spain,  conclu- 1 
ded  at  Madrid  the  ^  of  December  171 5. 

(Chalmkbs  ColleSion  of  trcatits  Vol.  IL  p.  173.  ColUSin 
of  treaties  1785.  T.  IL  p.  173) 

George,  "by  the  grâce  of  God,  King  of  Ûreat-  Britais, 
France,  and  Ireland.  defender  of  the  faith  &c.  To  ail 
and  fingular  to  whom  tbefe  prefent  letters  fhall  cove, 
greeting.  Whereas  a  certain  treaty  of  commerce  between 
us  and  our  good  brother  Philip  "the  fiftb,  the  Catholic 
King  ofSpain,  was  concluded  and  figned  by  miniftert 
plenipotentiaries ,  impowered  with  fufficient  autborifv 
on  both  (ides,  at  Madrid  on  the  *T4  day  of  thia  prêtent 
month ,  in  the  form  and  words  fbllowing  : 

Whereas  ftnee  the  treaties  of  peace  and  commerce 
lately  concluded  at  Utreckt,  oh  the  i$thof  july  %  ami 
pth  of  December  1713*  between  his  Catholic  Majefty  and 
her  iate  Majefly  the  Queen  of  Great  -  Britain  (of  g  for  ions 
tnemory)  fome  dijftrences  rem  aine  d  about  commerce,  and 
the  courfe  tbereof;  their  Catholic  and  Britannic  Majefiies% 
being  inclined  to%  maintain  and  cultivate  a  firm  and  in- 
violable  peace  and  friendfhip  have  (for"  attaining  fa  good 
an  end)  by  the  two  minifiers  reciprocally  and  in  due  form 
authorized  for  this  purpofe*  caufed  the  folloioing  ar* 
ticles  to  be  concluded  and  figned. 

* 

Art.  L 

The  Britifh  fubjeSs  fhall  not  be  obliged  to  psy 
higher  or  other  duties  for  goods  which  they  fhall  briug 
in  or  carry  out  of  the  feveral  ports  of  his  Catholic  Ma- 

3*fi*  I 
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14. 

Traité  de  commerce,  entre  le  Séréniffime  #1715 
très- puijfant  Prince  George  par  la  Grâce  de  ,4**- 
Dieu?  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  ^  France  et 
Irlande,  Defenfeur  de  la  foi  etc.  et  le  Séré- 
niffîme et  très  -  puijfant  Prince  Philippe  V.  Roi 
Catholique  d'Ej'pagne.    Conclu  à  Madrid 
le  y  Décembre  1715. 

(Traduftion  privée;  on  trouve  la  fubftance  de  ce  traité 
en  Français  dans  Rousset  Recueil  TA.  p. 441,  et  dana 

Lambert*  T.  IX.  p.  403.) 

Cjjsojigk  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande -Bri- 
tagne,  France  et  Irlande,  Defenfeur  de  lafoi&c,  â 
tous  ceux  à  qui'  ces  prefentes  lettres  parviendront  Jalut.  ;  , 
Comme  un  certain  traité  de  commerce  entre  nous  et  notre 
bon  frère  Philippe  V.  Roi  Catholique  d'Efpagne  à  èti 
conclu  et  Jigni  par  des  Miniftres  Plénipotentiaires  munis  de 
pleinpouvoirs  fuff.j  ans  des  deux  cotés  à  Madrid  le  %fjour 
du  prejenf  mois  dans  la  forme  et  les  paroles  Juivantest 

Comme  depuis,  les  traités  de  paix  et  de  commerce 
conclus  dernièrement  àUtrecht  le  13  Juillet  a)  et  9  Dé* 
cerobre  1713  b)  entre  S.  M.  Catholique  et  feu  Sa  Majefté 
la  Reine*  de  la  Grande-Bretagne  (de  glorieufe  mémoire) 
il  font  reftés  quelques  différends  concernant  le  com- 
merce et  le  cours  de  ce  lu  il- ci,  leurs  Majeftés  Catholique 
et  Britannique  étant  difpofés  à  maintenir  et  à  cultiver 
une  paix  et  amitié  ferme  et  linviolable ,  pour  parvenir  à 
ce  but  falutaire,  ont  fait  conclure  et  ligner  par  les  deux 
miniftres  autorifés  a  '  cette  fin  réciproquement  et  en  due 
forme ,  les  articles  fuivants: 

Art.  I. 

Les  fujets  Britanniques  ne  feront  pas  tenus  de  payer  Dfiu  â 
de  plus  hauts  ou  autres  droits  pour  les  biens  qu'ils  im-  Jîîr'fr* 
porteront  ou  exporteront  dans  les  differens  ports  de  Angi*it. 

S.  M» 

a)  Domont  T.  VU!.  P.I.  p»  393, 
h)  Dumont  T.  VIII.  F.  I.  p*  409. 


Digitized  by  Google 


lia    Traité  de  commerce  entre  ta  Gr.  JBrkagru 

- 

V7l*j*ft!t  \  thon  thofe*  which  they  paid  for  the  famé  goods  i 
*  'the  time  of  King  Charles  the  fécond,  fettied  by  cédait 
and  ordinances  of  thr  faid  King  or  his  prrdecef/ors  ;  an 
ihough  the  favour  or  allowance  calied  Pie  del  Farde 
be  not  foundrd  on  any  royal  or dinance,  y>t  his  Cathon 
Majefty  déclares,  wills,  and  ordains,  that  it  fhall  t\ 
obfirved  now  and  for  the  future,  as  an  inviolable  law 
which  duties  fhall  be  demanded  and  colleffed,  now 


for  the  future ,  with  the  famé  advantages  and  f atours 
to  the  faid  fubjeffs. 

Art.  IT, 

His  Catholic  Majefty  confirms  the  treaty  mode  bj 
the  Britifh  merchants  with  the  Magifirates  of  St.  jlndtr, 
in  the  yea'r  j?oo. 

Art.  III. 

His  Catholic  Majefty  allows  the  faid  fubjeffs  U 
gather  fait  in  the  ijland  of  Tortudos,  they  having  enjo- 
yed  that  permiffion  in  the  time  of  King  Charles  the  Jecoti 
without  interruption. 

r  Art.  IV. 

The  faid  fubjeffs  fhall  noi  any  where  pay  làgker 
or  other  duties ,  than  thofe  which  his  Catholic  Afajefty*s 
fubjeffs  pay  in  the  famé  place. 

„Art.  V. 

The  faid  fubjeffs  fhall  enjoy  ail  the  rights  9  privi- 
lèges 9f  ranch  ij  es ,  exemtions*  and  immuniiies  wathfoevtr, 
which  they  enjoy ed  before  the  laft  war ,  by  virtue  of  th* 
royal  cedules  or  ordinances,  and  by  the  articlts  of  ù* 
treaty  of  peace  and  commerce  made  at  Madrid  in  i66f. 
which  is  fully  confirmed  here;  and  the  faid  fubjeffs  fkàll 
be  ufed  in  Spain  in  the  famé  manner  as  the  moft  favoweei 
nation,  and  confequently  ail  nations  fhall  pay  the  famé 
duties  on  wool  and  other  merchandize  which  fhall  be 
brought  into ,  or  carried  out  of  thefe  kingdoms  by  land, 
as  the  faid  fubjeffs  pay  on  the  famé  goods  which  they 
fhall  import  or  export  by  fea;  and  ail  the  rights,  pri- 
vilèges, f ranch  if  es  excmtions,  and  immunities,  which 
fhall  be  granted  or  permitted  to  any  nation  whatever, 
fhall  likewife  be  granted  and  pirmitted  to  the  jaià 
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S.  M.  Catholique»  que  ceux  qu'il*  ont  payés  pour  les 
mêmes  marchandifes  dans  le  tetns  du  Roi  Charles  II. 
réglés  par  les  cedules  et  ordonnances  du  dit  Roi ,  ou 
de  Tes  prédeceffeurs  ;  et  quoique  la  conceflion  ou  faveur 
sppellée  Piê  del  Far  do  ne  Toit  pas  fondée  dans  quelque 
ordonnance  royale,  cependant  S.  M.  Catholique  déclare, 
veut  et  ordonne,  qu'elle  fera  obfervée  pour  le  prefent  et 
pour  le  futur  comme  une  loi  inviolable;  les  quels  droits 
feront  demandés  et  perçus  à  prefent  et  pour  le  futur 
avec  les  mêmes  avantages  et  faveur  des  dits  fujéts. 

Art.  II. 

Sa  Majefte  Catholique  confirme  le  traire*  fait  par  tes  naiu 
Marchands  Britanniques  avec  le  Magiftrat  de  SL* Ander  *  170Q- 
1700  c). 

Art.  III. 

Sa  Majefté  Catholique  permet  aux  dits  fujets  de  «&/« 
chercher  du  fel  dans  ffle  de  Tortudos,  comme  ils  Ont 
eu  cette  permiflion  du  tems  du  Roi  Charles  II.  fans 
interruption. 

Art.  IV. 

Les  dits  fujets  ne  payeront  nulle  part  de  plus  hauts  égalité 
ou  autres  droits  que  ceux  que  payent  les  fujets  de  *#4*ro<w» 
S.  M.  Catholique  dans  le  même  endroit. 

Art.  V. 

Les  dits  fujets  jouiront  de  tous  les  droits»  privilè*  Droits 
ges ,  franchises ,  exemtions  et  immunités  quelconques  ^//ii* 
dont  ils  ont  joui  avant  la  dernière  guerre,  en  vertu  des 
cedules  et  ordonnances  royales*  et  en  vertu  des  articles 
du  traité  de  paix  et  de  commerce  fait  à  Madrid  jéô7  d)9 
lequel  eft. pleinement  confirmé  par  le  prefent;  et  les  dits 
fujet»  feront  traités  en  Efpagne  fur  le  même  pied  comme 
la  nation  la  plus  favorisée*  et  par  confequent  toutes  les 
nations  payeront  les  mêmes  droits  fur  la  laine  et  autres 
marchandifes  qui  feront  importées  ou  exportées  de  ce 
royaume  par  terre,  comme  les  dits  fujets  payent  des 
mêmes  marchandifes  qu'ils  importeront  ou  exporteront 
par  mer  ;  et  tous  les  droits  privilègesi  franchifes,  exem- 
tions, et  immunités  qui  feront  accordées  ou  concédées 
à  une  nation  quelconque,  feront  de  même  accordées  et 

con- 

e)  Je  ne  trouvé  pal  que  ce  traite  fou  imprimé» 
4)  Oumon  r  T.  VII.  F.t  p.S7* 
SuppUm.  T.I.  H 
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fubjeBts;  tlte  famé  fhall  be  granted,  obferved ,  and  per- 
tnitted  to  the  Jubjefîs  of  Spain  in  the  kingdams  of  his 
Britannic  Majefly^ 


An  A  as  there  m  a  y  hâve  betn  innovations  in  commerce, 
his  Catholic  Majefty  pvonvfes  to  ufe  ail  poffible  ende at  ours 
on  his  part  for  abolifhing  them,  and  for  the  future  mill 
by  ail  forts  of  means  caufe  them  to  be  forbom.  In  tkt 
like  tnanner  his  Britannic  Majefty  promifes  to  ufe  aU 
poffible  endeavours  for  abolifhing  ail  innovations  on  his 
parf9  and  for  the  future  will  by  aU  forts  of  means  caufe 
them  to  be  forborn. 


The  treaty  of  commerce  mode  ad  Utrecht  on  tkt 
çth  of  December  1713*  fhall  retnain  in  force,  thofe  arti- 
cles excepted  which  fhall  appear  to  be  contrary  to  whal 
is  concluded  and  Jigned  this  day9  which  fhall  be  abc- 
tifhed  and  of  no  force ,  and  efpecially  the  three  articks 
commonly  called  cxplanatory  ;  and  thefe  prefents  fhall  bc 
approved,  ratified,  and  exchanged  ûn  both  ftdes  withxn 
the  term  of  fix  weeks,  or  fooher  if  it  be  pojjible* 

In  witnefs  whereof,  and  by  virtue  of  our  full  po- 
wers,  we  have Jigned  thefe  prefents  f  at  Madrid,  on  the 


Art.  VI. 


Art.  VII. 


fourteenth 
and  fifieen. 


(L.S.)  El.  Marq.  de  Bedmar. 


(L.S.)  George  Bubb. 
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concédées  aux  dits  ,fujets  ;  la  même  chofe  fera  accordée  1*715 
obfervée  et  permife  aux  fujets  d'Efpagne  daps  les  royau-  ,  * 
mes  de  S.  M.  Britannique. 

*  .*    ,  . 

l  V  ■  -  ^  • 

Art.  VI. 

-■ 

Et  comme  il  pourrait  y  avoir  eu  des  innovations  in*t*+ 
dans  le  commerce,  S.  M*.  Catholique  promet  d'employer  lioHi* 
tous  les  foins  poflîbles  de  fa  part  pour  les  abolir,  et 
pour  le  futur  employera  toute  forte  de  moyens  pour 
les  empêcher.  D<*  la  même  manière,  Sa  Majefté  Britao» 
Dique  promet,  d'employer  tous  les  foins  poflîbles  pour 
abolir  toutes  les  innovations  de  fa  part,  et  tachera  par 
toute  forte  de  moyens  de  le*  empêcher  pour  le  futur, 

•  - 

Art.  VII.  ' 

Le  traité  de  commerce  fait  à  Utreçht  le  9  Décembre  TraM 
1713  reftera  en  vigueur,  à  l'exception  de  ces  artiçles  * l7,3# 
des  quels  il  apparoitra  qu'ils  font  contraires  à  ce  qui  *ffjjft» 
a  été  conclu  et  figné  aujourdhui ,  lesquels  feront  abolis 
et  d'aucune  force,  et  particulièrement  les  trois  articles 
appelles  communément  explicatoires  ;  et  les  prefents 
articles  feront  approuvés,  ratifiés  et  échangés  des  deux 
côtés  (dans  fefpace  de  fix  fetaàines,  ou  plutôt  s'il  eft 
poffible,  * 

En  foi  de  quoi,  et  en  vértu  de  nos  pleinpouvolra 
nous  avons  figné  les  préfentes  à  Madrid  le  14 Dec.  1715. 

r 

(L.  S.)  El  Marq.  de  Bbdmaju 
(L.  S.)  Qkôrok  Bubb. 
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17 1 6  Renouvellement  d'alliance  entre  l'Angleterre  t 
6rnr.  [es  Etats  Généraux;   Jïgné  à  Wejlmiujh 

le  6  Février  1716. 


(Mémoires  de  Lamberty  T, IX,  pag.395. 


Benovatio  Foedemm  inter   Magnant  Britanniam 

Rtmpublicam  Foederati  Belgii. 


C 


im  Celfi  ac  Praepotentes  Domîni  O'-dines  Générales 
Foederatarum  Belçii  Provinciarum  tehStum  fecerint  Se- 
ren-lflimo  et  Potentiflimo  Principi  ac  Doiçino,  Domino 
Giorgio,  Magnae  Rrranniae,  Franciae  et  H  berni* 
Régi  &c. ,  fefe  magnopere  cupe'e  amicitîam,  neceflitu 
dinemque,  qui  inter  Coronam  Britannicam  ,  eorumq;? 
Rempublicam  intercédant,  firnrores  reddere ,  et  m 
bus  quantum  fieri  poteft,  arftiflîmis  conftringere ,  eum- 
que  in  fineni  renovatos  velle  cum  difta  Regia  Majeftate, 
confirmatosque  Trafratus,.  Foedera  et  Patta  connecta, 
quicunque  cum  Sereniffimis  Regibus,  Regînisque  Magcae 
Britanniae  Anteceflbribus  fuis,  gloriofae  Memoriae,  ante- 
hac  initi  funt,  eorunique  ftipulationes  pro  rerum;  tem- 
porumque  ratione,  vinculis  magisque  arttis  val\d\sque 
adftriftas  dare. 

Cumque  praedifti  Domini  Ordines  Générales  Legi- 
tis  fuis  apnd  Regiam  fuam  Majeftatem  extraordinari* 
.Baroni  de  Waflenaar;  Toparcha  in  Duvenvoirde,  Voof- 
fchoten,  Veur  &c. ,  ex  Ordine  Nobiiium  HoIIandiae  û 
Weft-Frifiae,  Praefidi  Catnerae  rationum  ejusdem  Pro- 
vinciae,  Praefefto  Ruardo,  Aggerumque  Praetori  ia 
terra  de  Puten ,  Afielïori  in  Collegio  quod  Schielandiie 
praeeft,  fummo  Praetori  Civitatis  Hulfanae,  et  diftriftus 
ejusdem  nominis ,  Praetori  itidem  Civitatis  et  Baronatal 
Bredani  &c.  ;  et  Philippo  Jacobo  de  Borfelle,  Toparchic 
in  Voorhoute,  quondam  Senatori  Civitatis  Mediobur- 
genfis  in  Zelandia,  Confiliarii  et  Quaeftori  aerarii  II 
Brabantia  Diâionis  Ordinum  Generaluim  ;  ambobus  De* 
putatis  in  conftflu  dirtorum  Dominorum  Ordinum  Ge- 
«eralium,  uni  a  parte  Ordinum  HoIIandiae  et  \\\\ 

U  Frifiae 
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Frlfiae,  aîteri  vero  Ordînnm  Zelandîae  domine,  potefta-  wjn 
teai,  autoritatem  que  detulerint  traftandi  ac  concludendi 
«juicquid  necefiarium  judicabitur  ad  fines  fupra  mémo- 
ratos  afiequendos,  cum  iis,  qui  tnandatis  muniti  fuerint 
Aifficientibus,  ex  parte  difti  Sereniflfimi  Magnae  Britad- 
ni«e  Régis.    Quaproptèr  praedifta  fua  Regia  Majeftai  , 
pari   affrftu    praememoratorum    Dominortim  Odihutn 
Greneralium  defideria  complexées,  comDrobansque  e  rp 
elTe  plurimum  duxit,  Commifiarios  et  Plenipotentiariog 
Cuo   nomine   conftituere,    qui   renovandis  Traftaribng 
prîoribus  iisdemque  confîrmandis ,  et  qui  etiam  ftipula» 
tiouibus,  vinculis  arftioribus  fortiori  busqué  aftringendis, 
opéra  m  curamque  adhiberent,    Guilieimum  Dominum 
Cowper,  Baronem  de  Wingbam,  fnmmum  Magnae  Bri- 
ranniae  Cancellarîum;  Danielem  Comitem  de  Notting- 
ham,  Sanftioris  fui  Confilii  Praefidem  ;  Carolum  Corni- 
tem  de  Sunderland,  privati  Siçilli  Cnftodem;  Guiliel- 
rnum  Ducem  Devoniae,    hofpitii   Regii   praer'ettum  ; 
Carolum  Ducem  de  Bolton,  difti  hofpitii  Camerarium; 
Johannem  Dncem  de  Marlborough,  ExercituUm  Regio- 
ru  m  Capitaneum  Generalem;  Johannem  Ducem  de  Rox* 
burg,  Magni  S.igilli  in  ea  parte  Magnae  Britanniae  quae 
Scotia   appeila^ur  Cnftodem;     Carolum  Comifem  de 
Carlisle.  Turris  fuae  Londtneniis  Confia  bu  la  rium  ;  Eduar* 
du  on  Comitem  de  Orford,   Primarium  rei  maritimae, 
five  Admiralitatis  Tuae  Commiilarium  ;   Carolum  Vice- 
Comitem  Townshend ,  Primariorum  fuorum  Status  Se- 
cretariorum  unum;   Johannem  Dominum  Somers,  Ba- 
ronera  de  Eversham;  Jacobum  Stanhope,  Armigerùtn 
e  Primarii*  fuis  Status  Secretartis  alterum;  et  Robertum, 
W  al  pôle,  Armigerum,  Primarium  rei  fuae  aerariae  Corn- 
rniflarium  et  Fifci  fui  Cancellarîum  Subquaeftorem* 

Qui  quidem  Commifiarii  ek  Plenipotentiarii  ,  difti* 
que  fimul  Legati  ExtraordinariiT  collatis  confiliis,  pieu 
ribnsque  ea  fuper  re  habitis  colloquiis,  vi  poteftatum, 
refpettive  plenariorum  (quarnm  exemplaria  ad  Calcem 
hujusce  Traftatus  adjefta  funt)  in  articulos  fequentef 
coaveneruat,  confenferuntque. 

Art.  I. 

Sit  maneatque  ab  hac  die  usqae  in  pofteruro  fincera,  4miu». 
firroa  et  perpétua  amicitia,  concordia,  et  conjunct^io 
inter  Sereoiftimam  Magnae  Britanniae  Regem  et  Suc- 
cefl'ores  fuos ,  Reges  itidem ,  R^gioasve  Magnae  Britao* 

H  3  i  niae, 
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I^l6  nîae>  eornmq,,e  R^Rna  *x  una  parte,  et  Celfos  ac  Pm 
1      potentes  Dominos  Ordines  Générales  Foederatornii*  Bt 
gii  Provinciarum  ex  altéra  ;  eorumque  invicem  Ditionc 
Terras,  Subdrosque  tu  m  mari  tu  m  terra  ubique  loc 
ru  m  f  tam  extra  fines  Europae  quam  intra  eosdera. 

Art.  IIv 

Traités  Quo  autem  haec  amicitia,  concordia, 

junftio  melius   forriusque  fartae,  teftae 

m  '  omnesqqe  controverfiae  ,  quae  quocunque  demn^fl^ 
praetextu  bine  inde  exoriri  poffint,  praevemantur ,  co: 
vetrum  concordatumque  eft  inter  dictum  Sereniifimu 
Regem  Magnae  Britanniae,  et  Dominos  Ordines  Gag 
raies  praefatos,  quod  orones  et  (inguli  Trattatus  Paci 
Amicitiae,  Confotderstionis,  Navigatîonis,  et  <2i| 
merciorum  inferius  recenfiti  nomtnatique  apprtf- 
ex  utraque  parte  confirmenturque  viz. 

'Traftatus    Pacis    Amicitiae   et  Confoeder 
Bredae  die  v2i)  31  J^lii  anno  1667  conclufus  a), 
ttatus  Navigations  et  Commercii  eodem  tempore,  é 
eodem  loro  confVftus  b)." 

'•Traftatus  Navigatîonis  et  Commercii  Hagae  Ce 
ttitum  die  (7;  17  Februarii  anno  (1667)  1668  hitATg. 

"Traftatus  Pècis  et  Amicitiae  Weftmonafterii  à: 
(9)  19  Februarii  yino  (1673)  1674  conclufus  ÉQb*".f 

"Traftatus  Marinus  Londini  die  (1)  iî.Decewbr 
anno  1674  conclufus  e)  una  cum  declaratione  Htgs 
comitum  die  (20)  30  menfis  Decembris  anno  if 
fignata  f)f  qua  certôrum  articulorum  tam  in  fupradifi 
Traftatu,  quam  in  Traftatu  Marino  (7)  17  die  w« 
fis  Februarii  anni  (1667)  1668  inito  fenfus  explicatuf.tf 

Quontam  vero  difeeptationes  quaedam  iocideriot  c 
Articuli  13.  Traftatus  Marini  praememorati  anni  16? 
explicatiooe,  conveïftura  conclufumque  ittdetn  eft»ffl 
exp^diendurà  omoem  ea  de  re  difficulratis  nodom,  m 
deciarare ,  quod  per  Kevifiones  iu  difto  articulo  defitf0 

m)  Dumont  Tom.  VIT,  P.I.  p.  44, 
î>)  Dumont  Tom.  VU.  P.I.  £.48. 
«)  Dumont  Tom. VU.  P.I.  p. 74.  u, 
d)  DuMONT^Tom.  VII.  P.  \$  p. 
s)  Dumont  Tom.  Vil.  P.  I.  p.iUi.      '  ^ 
.    /)  Dumont  Tom. VU.  P.I.  p-3»* 
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tae,  inrellîgontar  eae,  quae  in  Magna  Britannîa  atqne 
in  Provinciis  *  Foederatâs  ufu  recipiuntur ,  feraperque 
receptae  fuerunt',  quaequc  concedantur,  femperque  con- 
ceffae  fuerunt  ,  eodetn  incafa,  Regtonum  praediâarutn 
in  colis  et  Nationi  cuicunque  extratieae. 

"Articulus  ad  controverfiaa  quae  inter  Societateg 
Anglicanam,  Ba  fa  va  m  que  ad  Indias  Orientales  comtner- 
cia  facientea  oriri  poflint  praeveniendas  ,  fedandasve 
Londini  conclu  fus  8  (18)  die  Mardi  anao  (1674)) 
1675  g).  Foedus  defenfivum  Weftmonafterii  tertio  die 
Mardi  anno  (1677)1678  A)  conclufum." 

Traétatus  quo  ex  compafto  de  claflibus  tum  Angliae 
tu  m  foederati  Betgii  oonftitùitur,  in  Palatio  Witball 
23  die  menûs  Aprilis  anno  1689  •)  conclufua. 

••Tra&atus  ad  Navigia  ac  mercimonia  fpe&aua, 
quae  ex  hoftium  manibus,  durante  bello  recuperata  fue- 
rint  ,  eodem  in  loço  33.  die  Oftobris  ciusdem  anni  k) 
cooclofas." 

••Traftatua  de  fucceffione  ad  Coronatn  Magnae  Bri- 
tanniae  et  de  Obice,  vujgo  Barrière  Foederatorum  BeU 
%\i  Provinciarum  Ultraiefti  ad  Rhenum  die  (19)  36 
Janoarîi,  anno  (171a)  1713  /)  initus,  ea  taraen  mente, 
ut  quicquid  additum,  mutatumque  fiierit  in  Traftatu 
de  Obice  praefato  die  Novembris  anno  17 15  m)  inter 
Maieftatent  Suam  Caefaream  et  Catholicam,  Regem 
Magnae  Britanniae  et  Dominos  Ordinea  Générales  Ant- 
verpiat  conclufo,  eandem  vim  vigoremque  habeat,  ac 
fi  totidem  verbis  haie  Traftatu}  infertum  effet/' 

Traftatosque  fapra  memorati ,  atqne  omnes  et  fin- 
•„  %u\\  eorundem  articuli,  praefenti  hocce  Traftato ,  re- 
fera eomprobantur ,  confirmanturqne  atque  eandem 
vim ,  idem  que  robur  obtinebnnt  ac  fi  bic  ad  verbum  in- 
lerti  fui fient;  quantum  feilteet  inter  fe  non  diferepent 
val  alius  alii,  aut  buic  ipû  Traftatui  haud  adverfentur, 
ita  tamen  ut  quae  per  Traftatum  aliquem  recentiorem 

H  4  fan- 

g)  Dumont  Tom.Vlî.  F.  f.  p.*88» 
hy  RousSBT  Recueil  Totn.XlX.  p. 413. 
i)  Dumont  Tom.Vil.  P.  IL  p.  an. 
*  k)  Dumont  Tom.Vff.  P.  II.  p.  301. 
1  )  Dumont  Tom.  V III.  P.  1/  p.  31*. 
m)  Dumont  Tom.VUI.  P.I.  p. 458- 
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j^iAfancitae  fuerint,  in  eo  fenfa  excipientnr,  perfictentorqot 
1      qui  ibidem  ftatuitur,  nulU  Traftatus  aoterioris  babitt 
ratione. 

Art.  III. 

c*r m-         Erit  porro  inter  Regiam  Suam  Maîeftatetn  et  Snc- 
tie  r*cû  cefTores  fuos,   et  diftos  Dominos  Ôrdines  Geversles, 
ro*<<*'  eorumque  refpeftive  fubditos  et  incolas  arfta  necefEtado 
et  fida  confoederatio,  adeo  ut  fefe  mutuo  tueantur%  coa- 
ferventque  in  pace,  tranquillîtate,  amicitia  ,  et  ueutra- 
litate  tam  mari  quam  terra,  atqae  in  poftVilîone  iuriutn, 
immunitatum  ,  libertatnmque,   quibus  fruuntur  vel  fruî 
debent,    quasque  vel  iam  acquiiivere  aut  in  pofterum 
acquirere  poflent,   per  pacis  ,  amicitiae,  et  neutralité  il 
Traftatus,  five  ante  bac  faftos,   five  deinceps  ionétrm 
et  rommuni  confenfu  faciendos,  cum  Regibus,  Rébus* 
publicis,  Principibus,  et  Civitatibus  quibuscunqne»  iotn 
Europae  fciltcet  limites  folummodo. 

Et  fi  cafus  evenerit  ut  Maieftas  Sua  Regia  et  difti 
Domini  Ofdines  Générales  eorum  quae  fu  péri  us  meroo- 
rantur  caufa,  per  qmnictinque  vel  qualibet  cunque  fufc 
fpecie, .  hoftilem  in  modum,  bellove  aperto  turbati  aot 
lacct-fiiti  fuerint,  tune  fefe  invicem  accommodabunt  ad 
leges  foederis  defenfivi  fupra  nominati,  die  tertio  men* 
fis  Martii  anno  (1677.)  1678.  conclgfi. 


t-  Art.  IV. 

jidmif-         Hoc  in  Traftatu,  quoad  Articulum  fciltcet  tertîure 
iïurn    faPra  feriptura,  comprebendeotur  Reges,  Principes ,  Sta- 
Tuiffan-  tusque  omnes  qui  eo  admitti  eu  pian  t,   quique  invitati 
w-      fuerint,  atque  adrriflTi  ex  compafto  et  communi  confmfa 
.  \     diftae  fuae  Regiae  Maieftatis  et  Dominorum  Ordinum 
Generalium. 

Art-  V. 

Katifi-  Comprobabitur  hicce  Traftatus  t  ratihabebitorqae 
"  "  a  difto  Sereniflimo  Rege  Magnae  Britanniae,  et  a  prae- 
memoratis  Dominis  Ordinibus  Generalibus  Fotderatarum 
Belgii  Provinciarum  tabulaeque  ratihabitionis  fpatio  qua- 
tuor hebdomadum  a  die  fubfcripHonis  comparandaruni, 
vei  tam  cito  quam  id  commode  fieri  poffet,  bona,  de- 
bitaque  forma  invicem  extradentur. 
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Z^nfequuniur  Lit  ter ae  Plenae  -  Poteflatis  Regiae  7««  I716 

,  Majcftatis  Magnat  Britanniac, 

GEO RG IUS,  Kex. 

Georgius  Dei  Gratta  Magnae  Britânntae  9  Franciae 
&t  Hihemiae  Rex,  fidei  defenfor9  omnibus  et  ftngutis  ad 
quos  frai fentes  litterae  pervenerint,  falutem. 

Quandoquidem  Celfe  ae  Praepotentes  Domini  Qrdines 
Générales  Unitarum  Belgii  Provinciarunt  per  Legatos  fuos 
apud  Nos  extraordinarios  9  Arent  Barànem  de  IVajfenaar 
JJominum  de  Dtivettvotrde ,    Voorfchoten*    Veut  fefc.  et 
Philippum  Iacobum  de  Borjfelle,  Dominum  de  Foorhoute 
m  obis  teftatum  fecerint,  fefe  plurimum.  cupere,  quant 
ar&iffimis  concordiae  nexihus  nobiscum  eoniungi,  eumquc 
in  finem  non  folum  continuatos  velle  confirmatosque  TraBa- 
tus  cum  Praedecejforibus  nojlris  Regiis  initos,  tam  pacent, 
confoederationem  atque  amicitiam 9  ntutuam ,  quant  Navl- 
gationis  ac  Commerciorum  utrinque  commoda  fpeSantesf 
f/êrum  etïam  eosdem  ficubi  opus  fuerit  emendare ,  parât  os 
ejjfe.    Nos  qu'idem  arnica  hac  difforum  Dominorum  Ordi- 
fîum  Generalium  defideria  pari  affeSu  cotnpleftentes  exi- 
Jlimantesque  tant  falutem  Europae  publicam  ,  quam  ditio- 
ttum,  ftatuumque  invitent  nofirorunt  uttlitates  fummopere 
attinere  ut  ta  amicitiae  coniunftio9  quam  exoptant  expe- 
tuntque  inter  Nos  et  Dominos  Ordines  Générales  anteme- 
woratos*  quam  firmiffime  ftabiliatur9  Viros  ex  no /Ira 
parte  Negotio  huic  maxime  neceJfario9  undiquaque  pares, 
protinus  nominandos  ejfe  cenfuimus9  qui  non  tantum  reno- 
vandis  Traïïatibus9   etsdemque  emendandis9  fed  etiam 
paUis9  eondttiontbus  novis  quaecunque  ipfis  expedire  vt- 
deantur  9  ad  praefentem  9  temporumque  ftatum  aptandis, 
operam  curamque  adhibeant.     Sciatis  igitur  quod  Nos 
fide*  prudentia  integritate  atque  induftria9  perquam  fidetis 
€t  diûSi  Confiliarii  nojïri  Guillelmi  Domini  Courper  Ba~ 
ronis  de  'IFingham  9  fummi  nojïri  Magnae  Britânntae 
Cancellarii9  perquam  fidelium  et  praeaileBorum  confan- 
guinorum  et  Confiliartorum  noftrorum  Danielis ,  Comités 
ie  Nottingkam*  Conftlii  noftri  fanffioris  Praefidis  ;  et 
Caroli  Comitis  de  Sunderland,  privati  noftri  figilli  Cuflo- 
dis;  perquam  fidelium  et  confiliartorum  noftrorum*  Gui- 
Uelmi9  Ducis  Devoniae,  hofpitii  noftri  PraeftSi;  Caroti9 
Ducis  in  fi  oit  on,  difti  noftri  hofpitii  Camerarii ,  lohannis 
-    Ducis  de  Marlborough ,  Exercituum  noftrorum  Capitanei 

H  5  Gen*. 
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Generalis  ;  et  lohannis  Ducis  de  Roxburg,  mctgni  no/lri 

ftgilli  in  ea  parte  Regni,  quae  Scotia  apellatur,  Cufîoàis, 
perquam  fidelium  et  praedile&orum  confanguin  eorum  et 
Confiliariorum  noflrorum  Caroli  Comitis  de  CarliflP,  Turru 
noflrar  Londinenfis  Conflabularii  ;  et  Eduardi  Comitis  de 
Orjordn  primarii  Admiralitatis  noflrae  Comififarii  ;  per- 
quam fiâplis  et  dileSti  confanguinei  et  Confiliaru  noflri 
Caroli  Vice  -  Comitis  Townshend  e  primariis  no  /Iris  fia  tus 
Secretar'ùs  uni  us  ;  et  perquam  fidelium  et  dileSforum  Con- 
filiariorum  noflrorum  lohannis  Domini  Somers  Baronis 
de  Eversham;    Jacobi  Stanhope  Armigeri  primariorun 
noflrorum  ftatus  Secretariorum  alterius  ;  et  Roberti  IFal- 
pôle,  Armigeri.  primarii  pro  adminiflratione  rei  noflrae 
aerariae  Commiffarii,  Fifcique  noflri  CancellàrU  et  Sub- 
quaeftoris,  plurimum  confifi9  eosdem  conflituimus  »  faà- 
mus,   et  ordinamus  noflros  ver  os,  certos  et  indubitaios 
Commiffarios 9  Prociêratores 9  et  Plenipotentiarios ,  doutes 
et  concédantes  eisdem  omnibus9  vel  eorum  tribus  quibnsw 
aut  pluribus,  omneni  et  omnimodam  facultatemf  pote -h- 
tem,  authoritatemque  ;  nec  non  mandatum  gênerai*  ta- 
rifer et  fpeciale  pro  nobis  et  noflro  nomine  eu  m  praefatit 
Ordinum  Gêner alium  legatis  extraordinariis ,  ad  hoc  fuf* 
ficientem  pote  fin  tem  habentibus ,  et  defuper  iis  omnibus 
quae  ad  amicijfimae  coniuntJionis  leges  inter  Nos  et  prae~ 
diiïos  Dominos  Ordines  Générales  Uniti  Belgiif  quant 
firmijftme  fanciendas9  eumque  in  finem  ad  foedera  prior* 
retraïïanda ,  renovanda  et  emendanda ,    alias  que  ibidem 
conditions ,  quae  opus  fuerint  et  praefentibus  temporibus 
tnagis  aptae  videantur  de  novo  ineundas.  maxime  peru- 
nere  ipfe  iudicaverint  9  conveniendi,  tra&andi,  concludendi; 
quaeque  ita  conclu  fa  et  conventa  fuerint  noflro  Nomme 
jubjignandi  mutuoqu*  extradendi  recipiendique  9  reliqua- 
que  omnia  fnBtu  necejfaria  praeflandi,  perficiendique,  tam~ 
que  amplis  modo  et  forma f  ac  nofmet  ipfi,  fi  inter effemus, 
facere  et  praefiare  poffemus  ;  fpondentes  et  in  verbo  Regio 
promittentrs  nos  quoecunque  a  diRts  nojlris  CommiJfarus9 
Procuratoribus,  et  PUnipotentiariis  vel  eorum  tribus  plu- 
ribusve  concludendi  contigerit,  rata  ea  omnia  9  grata9  et 
accepta,  omni  meliori  modo  habituros9   neque  paffuros 
unquam  ut  in  toto  vel  in  parte  a  quopiam  violentur  aut 
iis  in  contrarium  eatur. 

In  quorum  omnium  maiorem  fidem  et  robur  magnum 
noftrum  Magnae  Britanniae  figillum  praefentibus  manu 
nofira  Regia  fignatis  appendi  fecimus.    Quae  da+mCur 
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in  Palatio  noftro  divi  Jacobi  vigefimo  quarto  die  menfis  j^] 
JDecembris  Anno  Dotnini  (1715)  1716*  Regmque  noflri 
fccundo. 

Jnfequuntur  Utterae  Plenae-  Poteftatis  Dominorum 

Ordinum  Generalium. 

Ordines  Générales  Unitarum  Beîgii  Provineiarum, 
omnibus  et  finzulis,  quorum  intereft  aut  quomodolibet 
intereffe  poterit  fatutem. 

Cum  fiihil  nobis  aeque  torii  fit  quam  ut  amicitia,  et 
c  on  cardia,  quae'inter  Coronam  Magnat  Britanniae  et  Rem- 
publicam  nojlram  hoc  tempore  viget  farta  et  teBfa  maneat, 
et  quantum  fieri  pote  fi  corroboretur  et  accrefcatj  eumqui 
in  finem  non  inutile  fore  exifiimemus  ,  fi  PaSa  conuenta9 
Tocdèra  et  TraRatus,  quos  cum  Gloriofifftmae  memoriae 
JMagnae  Britanniae  Regibus  et  Reginis  antehac  peregimus, 
cum  Serenijfimo  et  Potentiffimo  Principe ac  Domino,  Domino 
Georgio,   Dei  Gratta  Nlagnae  Britanniae,  Franciae  et 
Jiibemiae  Rege,  nunc  féliciter,  quod  felix  fauHumque  femper 
fit,  régnante ,  renovaremus  et  confirmaremus ,  eorumqui 
vincuta,  prout  rerum  ac  tentporum  ratio  poftulaverit,  etiam 
m  agi  s  adflringeremus.    Itaque  confifi  fide  et  prudentia 
et  experientia  Dominorum  Arent  Éaronis  de  Waffenaer 
Toparchae  in  Duvenvoirde,  Voorfchoten,  Veur  &c.  ds 
Ordine  Nobilium  Hollandiae  et  Weftfribae;  Praefidis  Ca- 
merae  rationum  eiusdem  Provintiae;  PraefeUi  Ruardi  ag- 
gerumque  Praetoris  in  Terra  de  Putten;   Ajfrfforis  in 
Collegio  quod  Schilandiae  praeefl ,  fummi  Praetoris  Civi- 
tatis Uni  fanas  et  di/lriïïus  eiusdem  nominis;  Praetoris 
ittdem  Civitatis  et  Baronatus  Bredani  &c.  atque  Pkilippi 
Jacobi  de  Borffele,   Toparchae  in  Voorhouie,  vuondam 
Senatoris  Civitatis  Medioburgenfis  in  Zelandia,  Confiliarii 
et  Quaefloris  Aerarii  in  Brabantia.  ditionis  nojîrae  &c. 
.Altero  Dominorum  Hollandiae  et  Weftfrifiae  ;  altero  Do- 
minorum Ordinum  Zelandiae  in  Confeffu  noftro  députa*, 
forum  ,  Legatorumque  noflrorum  extraordinariorum  eos- 
dem  nominavimus,  conftituimus  et  creavimus9  qucmad- 
tnodum  nominamus,  conftituimus  et  creamus  per  praefentes 
veros  et  tndubi(atos  Plenipotentiarios  noftros  dantes  et  con- 
cèdent? s  eisdem  coniunïïim  vel  uni  illorum ,  altero  ab fente 
vel  impedito,  f^lenam  et  omnimodam  poteftatem  cum  Us 
vel  illo  qui  a  parte  Sacrae  fuâe  Regiae  Majeftatis  Magnai 
Britanniae f  itidem  fufficienti  mandato  inflruRi  fuerunt  vel 
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17  ]  5  inftruffus  fuerit.  noflro  nomine  agendi,  traffandi  et 
'      veniendi  de  omnibus  et  fingulis  quae  pro  renovandis*  con- 
firmante, et  augrndis  anterioribus  Pafilis*  Conventis,  Foe- 
deribus  et  Trafîatibus  yieceffaria  vel  utilia*  communi  eon- 
fehfu  iudicabuntur ,  fpondentes  et  bon  a  fide  promitUntes 
nos  quaeque  an  te  -  nominati  Legati  Extraordinarii  et  Pie- 
nipotentiarii  noftri>  vel  unus  illorùm,  altero  ah  fente  vtl 
imprdito,    vigore  huius  Mandati  noflri,   nofïro  nomine 
egerintr  traïïaverint  et  concluferïnt ,  omni  meliori  modd, 
rata,  grata  et  accepta  kabituros,  et  ratihabitionis  tabulas 
•  fupér  iis  in  débita  forma  extradituros. 

In  quorum  fideht  hasce  figillo  nolîro  Maiori  muniri 
%it  per  confeffus  noftri  Praejidem  fignari  curauimus  ut  et 
fer  Graphiarium  noflrum  [ubfcriH  inffimus,  Hagae  Co~ 
mitutn .  die  vigefima  fecunda  Ianuarii  Anno  Mille fima 
feptingentejîmo  decimo  quinto. 

Signatum9 

H.    VAN  ISSELMUOEV. 

Ad  mandatum  alte  memoratorum  Dominorum  Orê* 
num  Generalium 

F.  Fagkl. 

In  quorum  omnium  fidem  praefati  Commiflarîî  ac 
Plenipotentiarii  Dominorum  Ordinum  Generalium,  ri 
poreftatum  hinc  înde  datorum  hafce  praefentes  manibus 
propriis  fubfcripferunt,  usdemque  figilla  fua  appofuerunt. 

A  élu  m  Weftmonafterii  die  fexto  m  en  fis  Febraarit 
Anno  Domini  millefimo,  feptingeotefimo  (decimo  quinto) 
decimo  fexto* 

Signature, 

(L.  S.)   Cowpkr  C.         (L.  S,)   A»  Baro  de  Was- 

(L.  S.)    NoTTINGHAM  S.  # SKNASR  DlJVKN- 

(L.  S.)     SUNDERLAND  VOIRDE. 

CP.S.  (L,  S.)     P.    J.    VAN  BORS- 
(L.  S.)     BoLTON.  SSLB  VAN  DER 

(L.  S.)  Roxhurg  C.  Hooghs* 
(L.  S  )  Orford. 

(L.  S.)  ToWNSHRND. 

(L.  S.)  J.  Stanhopk. 
(L.  S.)  R.  Walpole, 
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D'autant  que  dans  le  traité  entre  le  SéréniffiiM  et 
très- puiffant  Prince  et  Seigneur  George •  Roi  4e  la 
Grande-Bretagne,  de  la  France  et  4e  l'irlaode&e.  et 
les  Hauts  et  Puifians  Seigneurs  les  Etats- Généraux  des 
Fro?iuces«  Unies  de*  Pays-Bas»  conclu  le  6  jour  du 
mois  de  Février  pafle,  par  lequel  les  traités,  alliance! 
et  conventions  précédens  ont  été  renouvelles,  il  eft 
convenu  et  ftipulé,  que  fi  le  cas  arrivoit,  que  Sa  Ma- 
jefté  et  les  Seigneurs  Etats -Généraux  fuffent  troublés 
ou  attaqués,  par  qui,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  au  fujet  de  ce  qui  eft  fpécifié  dans  lesdits  Traité 
et  Article,  ils  agiroient  alors  de  part  et  d'autre  con- 
formément aux  articles  de  l'alliance  defenfive,  conclue 
le  3  jour  du  mois  de  Mars  1678*    Or  afin  que  ce  troi- 
fjème  article  foit  mieux  entendu,  et  Ton  véritable  fens 
plus  clairement  expliqué,  il  eft  pourvu  et  convenu  par 
cet  article  féparé,  oui  aura  la  même  force  que  s'il  étoit 
inféré  dans  le  traité  même,  qu'il  fera  cenfé  le  cas  porté 
par  l'alliance,  non  feulement  lorsque  l'un  on  l'autre  des 
alliés  fera  attaqué  faoftilement  à  main  armée,  mais  aufij, 
lors  qu'un  des  voifins  fera  des  préparatifs  de  guerre 
contre  l'un  ou  l'autre  des  alliés,  ou  en  menacera  l'un 
ou  l'antre  J  (bit  que  cela  arrive  par  des  levées  extraor- 
dinaires de  Troupes  que  fera  ce  voifin,  ou  par  l'arme- 
ment de  flottes,  ou  de  quelque  autre  manière  quelcon- 
que, de  forte  que  l'un  ou  l'autre  des  alliés,   mû  par 
de  juftes  a ppréh enflons,  toit  obligé  de  s'armer  aufli. 


•}  Cet  article  né  fe  trouve  ni  dam  Lameertt  ni  dans  le  Groot 
Placatboek  T.  V*  p.  540  où  l'on  n'a  inféré  que  le  traite 
même.  Cependant  on  ne  peut  douter  de  Ton  authenti- 
cité quoique  Mr.  Rousset  n'aie  pat  donné  la  date  pré- 
dfe  de  fi  fignature.     Ce*  à  cet  article  que  la  Grande- 


Bretagne  a  provoquée  entre  autree  en  demandant  1 
Hei  fecouri  à  la  République  v.hj.  Erzuhlurrgen  mtrki 
Jigcr  FâU*.  T.  II.  p.  9f,. 


t Rousset  recueil  de  mémoires.  T.  XIX.  p.  422.  *)] 
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1716  Aciet  et  convention  entre  Ici  Grande-Bretagne 
m**.  et  ij^yille  cte  Hambourg  au  jujet  du  commerce 
•î*k':V?  du  Hareng  1716-1719.- 

Extrait  du  ProtocolU  du  Sénat  de  Hambourg  àt 

1  Avril  17  r  6.  ' 

efolu  de  députer  le  Syndic  Mr.  Sillem  et  Mr.  van 
Som,  pour  communiquer  tu  Refident  de  S.  M.  Britan- 
nique une  copie  authentique  du  traité  conclu  avec  les 
Etats  d'Hollande,  et  pour  lut  représenter,  qn*il  verra  paf 
te  traité  qu'aucun  Hareng  ne  peut  parvenir  à  Ta  maturité 
avant  le  jour  de  la  St.  Jean,  par  lequel  motif  le  Sénat 
ne  peut  prendre  fut  lui  de  changer  la  régie  établie. 
Cependant  le  Sénat  donne  par  la  prefente  Paffurance 
au  Refident,  que  fi  les  fujets  de  S.  M.  Britannique 
peuvent  fournir  la  preuve,  qu'il  n'y  a  pas  de  fondement 
folide  pour  ce  principe  qui  a  été  obfervé,  et  s'ils  por- 
teront ici  avant  la  St.  Jean  des  Harengs  parvenus  à  leur 
maturité  1  alors  te  Sénat  ne  fera  aucune  difficulté  d'en 

j^tmettrc  lTin^ortatib©;;  '         *  • 

Nicolas  Lucas  SchàFitshausbn  ,  Stc. 

*  Extra  cl  us  ProtocolU  Extrajudiciûlis  d.  ^^unii  > 
;VI ,  •    Jnno  17  i€.     4  *  . 

Conclu  fttm  et  commijfum  Herrn  Von  Som,  Dr.  und 
Herrn  Niclas  Wilkens  dem  Konigl.  Grofsbritannifchen 
Herrn  Refidenten,  auf  feîn  am  22  May  h.  a.  ubergebenes 
Mémorial,  in  fcbuldigfter  Antwort  anzufliéen:  dafs,  weil 
E.E.  Rtth  ficb  bereits  vorhin  erkluref:,  dafs  man  von 
Seiten  der  Stadt,  Wann  guter  zeitiger  Hering,  auch  vof 
Johannis ,  anhero  ^ebracbt  werdefa  follte,  felbigen  eiu- 
zulaffen  nicht  difficultiren  wOrde ,  als  woilte  E.  E.  Rath 
vehotfen,  dafs  der  Herr  Refident  mit  diefer  fo  zulanglich- 
als  billigen  Déclaration  fich  vergntigen  werde. 

s   ■  Nicolaus  Lucas  Schaffshauseit, 

Dr.  et  Secret, 
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Convention  renouvelée  et  amplifiée  entre  Sfi  JWa-  VJU} 
jeflè  Britannique  et  la  Ville  de  Hambourg,  ton-*  fi- 
chant le  Commerce  des  Harengs;  conclue 
<  le  %  Février  1719. 

».  - 

(Klefkker  Sammtung  Hamburg.  Verfajfungen  Tom.  VI. 
p.  339-   Chalmers  Tom,  I.  p.  m.) 

Soit  notoire  à  tous  ceux  qui  y  ont  Intereft ,  qu'entre 
le  Sereniflîme  et  Très  -  Pui  fiant  Prince  et  Seigneur, 
George,    Roi  de  la  Grande  -  Brétagne  &c.  ôrc.  par  fou 
Minîftre  Réfident,  Monfieur  Cyrill  Wich,  d'un  coté, 
et  la  louable  République  de  Hamboutg,  par  les  Députés 
de    fon  Honorable  Sénat,   les  Sieurs  Jean  Anderfon, 
SyndAc,    Pierre  Burtnefter,  et  Henry  Dieteric  Wiefe, 
Sénateurs,  de  l'autre  coté,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs 
et  Co  m  mi  (Bons,  la  Convention  de  l'Année  1711  a)  a  été 
renouvelée,  et  expliquée  et  amplifiée  dans  les  fuivatis 
Articles,    pour  fervir  de  Règlement  confiant  au  libre 
Commerce  du  Hareng,  qui  Ce  pêche  par  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  Britannique  fur  les  côtes  de  fes  Royaumes. 
*■ 

Art. 

La  Ville  de  Hambourg  accorde  la  permiflîon ,  'que  ubr* 
le  Hareng  qui  fe  pêche  fur  les  coftes  de  la  Grande-  '"ff"- 
Brétagne   fott  apporté  librement  à  la  dite  Ville,  en 
payant  les  mêmes  Droits  d'entrée,  qui  fe  payent  ordi- 
nairement pour  le  Hareng;  Flamand  ou  Hollandois. 

* 

• 

Art.  H. 

Ce  Hareng,   dès  fon  arrivée,  fera  tout  mis  dans  M*ga- 
le  Magazin  ou  les  Magazîns,  qu'on  jugera  les  plus**"**'* 
convenables  et  propres,  pour  y  être  gardé,  moyennant 
que  les  Propriétaires  en  payent  un  loyer  raisonnable 
par  Tonneaux  .  félon  qu'ils  en  pourront  convenir  avec 
-  le  Maître  du  Magazin. 

Art.  III. 

Ce  Hareng ,  de  la  même  manière  que  celui  de  Hol-  je***»*», 
Unde ,  fera  ouvert  dans  la  Cour  du  Magazin ,  à  la  ?uë 

«3. 

a)  Scmmaoii  Corpus  jur.  C*nt.  p.  1143. 
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lyjgde  tous  ceux  qui  voudront  y  être  prefens,  la  fautnurt 
y  en  fera  tirée,  et  après  que  le  vuide  des  Tonneaux  fera 
rempli  o>  bons  Poiflbns,  la  faumure  y  fera  remife,  1* 
Poiffon  reftant  toujours  dans  fon  premier  Tonneau  ,  fans 
être  rempaqueté  d'un  Tonneau  à  l'autre.     De  plus  il 
fera  taxé,  et  on  mettra,   félon  fa  qualité,    la  marque 
et  le  cercle  convenables  fur  le  fond  et  au  milieu  de 
chaque  Tonneau,   et  pour  faire  voir  que  ce  n'eft  pas 
du  Hareng  Flamand  ou  Hollandois,  mais  celui  4e  \« 
Grande-Bretagne,   on  fera  brûler  au  fond  de  chaque 
Tonneau  un  B  couronné. 

Art.  IV. 

Taxa»  Pour  cette  fin  le  Sénat  s'oblige  de  choifir  et  cou- 
rir/. ftîtUer  deux  Taxatetirs,  ordinairement  dits  Wraquets, 
et  deux  Empaqueteurs  :  et  afin  qu'on  ne  les  puifle  pu 
foupçonner  de  partialité,  ils  n'auront  aucune  dépendance 
ni  communauté  avec  les  Schonenfahrer.  Et  ces  dits 
Wraquers  et  Empaqueteurs  feront  un  ferment  folemoel, 
conforme  au  fens  de  cet  article,  devant  l'Honorable 
Sénat*  lequel  ferment  leur  fera  reïîéré  tous  les  ans 
au  commencemet  de  Juin  par  les  Députés  du  Sénat 

Art.  V. 

rê*u.  Si  les  Propriétaires,  ou  leurs  Commiflîonaires  vien- 

nent en  perfonne  avec  leur  Hareng,  ils  auront  U  ii- 
berté  de  le  vendrë  indjfl^rement  aux  Bourgeois  on  ha- 
bitans  de  la  Ville,  à  qui  ils  voudront;  mais  û  dans 
l'efpace  de  huit  jours  il  ne  fe  pourroît  débiter  à  ceux- 
ci,  il  leur  fera  permis  de  le  vendre  i  quiconque  ils 
voudront,  ou  même  de  l'envoyer  hors  de  la  Ville  à  tel 
endroitiqu'ils  jugent  convenable* 

* 

Art.  VI. 

itn*.  Quand  les  Propriétaires  voudront  envoyer  leur 

Hareng  a  des  Commiffionaires^  pour  les  débiter,  ils 
feront  tenus  de  choifir  leur  Commiffionaire  ou  d'entre 
la  louable  Société  Anglicane,  refidante  dans  la  Ville, 
ou  d'entre  les  Bourgeois,  qui  alors  le  pourront  vendre 
à  quiconque  leur  plaira,  ou  l'envoyer  hors  de  la  Ville, 
où  bon  leui  femblera. 

Kaii4  Art.  VII. 

fSTus      4  0atre  ce  dont  on  eft  deja  convenu  ci-deflua ,  les 

Hoiiaa.  Sujets  '  de  Sa  Majefté  Britannique  jouiront  toujours  des 

"*r*  .  mêmes 
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mêmes  Privilèges  et  avantages  dans  ce  Commerce  de  lj\t 
Hareng,  qui  font  déjà  accordés  on  qui  pourroient  à  - 
l'avenir  erre  accordés  aux  Sujets  dé  Leurs  Hautes  Puif- 


fauces»  Metteurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies, 


De  même  il  fcft  permis  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  shtirb* 
Britannique  d'apporter  à  Hambourg  des  Sanlmofts,  Mer**^0**  ' 
lus*  Morues*  et  toute  autre  forte  de  poiffons,  foït 
fechés  oU  fumés,  en  barriques,  ou  (aies;  bien  entendu^ 
qu'ils  payent,  comme  de  coutume,  le  Droit  d'Enrree 
ou  la  Gabelle  modique.     De  la  même  manière  il  eCfc 
refervé  aux   habitans  et  Bourgeois  de  Hambourg,  dé 
négocier,  félon  leur  ancienne  coutume,  aux  provinces 
des  Royaumes  Britanniques >  d'y  ttiener  des  Marchandé  i 
fes,  et  de  les  troquer  ou  changer  contre  ces  fortes  de 
Poiffons  et  d'autres  Denrées. 

En  foi  de  quoi ,  et  en  Vertu  des  Ordres  et  Pleift- 
pouvoirs,  que  nous  fusdits,  le  Miniftre  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  les  Députés  de  Hambourg,  avons  reçu  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- Brétagne  d'une  part* 


À  A  t.  Vlll 


Fait  À  Hambourg  le  &  de  février  t?tft* 


{L.  S.)  C*RttL  Wien. 

(L.  S.)  Jean  AndersoîJ. 

(L.  S.)  Pierre  Burmesteiu 

(L,  S.)  Hbnrï  Diedehich 


Wlxsa. 


t 


J7. 


Digitized  by  Google 


'  1 30    Convention  explicatoin  entre  la  Gr.  Britagnt 

17. 

1716  Convention  for  explaining  the 
•6Aj.y.  tne  Affiento,  or  contrat:  for  Negroes,  bet- 
ween  the  Ring  of  Great-Britain,  and 
Philip  V.  .the  Catholic  King  of  Spain.  Con- 
cluded  atMadrit,  the  f£  of  May  1716*). 

(Jreaties  1785.  T.  IL  p.  I79-) 

Aft  er  a  long  war,  which  had  ajfliiïedf  almoft  att 
rope,  and  had  produced  dismal  ijfects,  it  appearing  tkA 
the  continua  ace  of  tt  ibould,  create*yet  more  9  tt  icss 
agreed  wiîlt  the  Que  en  of  Great-  Britain  of  giortox 
tmmory,  to  put  a  flop  ta  it,  by  a  good  and  Jhid-re  pfact, 
and  in  order  to  render  it  frm ,  and  folid,  and  to  max- 
tain  the  union  betvyeen  the  tiva  nations,  it  was  drîtr- 
tnined  that  the  Affiento  for  funiifhing  our  IFefi  Mm 
with  Nfgrors,  Jnould  for  the  future,  and  durtng  titi 
time  exprpjjed  m  the  treaty  of  Affiento,  be  on  tiu  «- 
conipt  of  the  royal  company  cf  Etigland;  which  Jùi 
company  having  tlienupon  uuiàc  fevtral  rrprejrutatiots 
to  us  by  the  Minijlcr  of  Grcat-  Britain,  afUr  i/uy  hûi 
made  the  famé  to  the  King  their  mafler,  cotuernexg  fomi 
difjîculties  which  related  to  certain  articles  of  the  jaid 
treaty;  and  wé  being  defirous,  not  only  to  maintien  tkt 
peace  ejlablifhéd  with  the  EngliJ h  nation,  but  lo  prefervt 
and  augment  it  by  a  perfecï  good  underfîanding  9  kart 
'  commande d  our  miniflers  to  confer  on  the  Jaid  ajfair  of 
the  Affiento  with  the  Minijier  lJienipotentiary  of  the  Jùt§ 
of  Great  •  Britain ,  to  the  end  that,  as  tquity  requins, 
fome  agreement  might  be  made  on  the  Jaid  articles,  as 
has  a&ually  b<cn  donc  by  the  foiiowing  déclarations: 

In  the  treaty  of  Ajfnnto  made  between  their  Brkan- 
nie  and  Catholic  Maj>  fties  ou  Mardi  26,  i^rj ,  for  [the 
carrying  of  NegroA  to  the  Tndies  by  the  company  of 
England,  and  for  theterm  of  thirty  years ,  which  wert 
to  commence  from  May  /,  j?  13,  Itis  Catholic  Majefîy  was 
gleafed  to  grant  to  the  Jaid  Company  the  favour  of 

v  •)  J*ai  omit  la  ratification  de  U  Gr.  Bretagne  Jonc  on.  se 
trouve  que  le  commencement  dani  le  récùtil  des  traita 
duquel  j'ai  tiré  c*  document. 
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Convention  explicatoire  du  traité  <F À ffiento  IJ 16 
bour  la  traite  des  Nègres  entre  le  Roi  de  là  06 
J7r.  Bretagne  et  Philippe  y.  Roi  $E[pagney 
figné  à  Madrid  le  H  May  1746. 
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1 


Auprès  une  longue  guerre  qui  a  affligée  l'Europe  enw 
riere,  qui  a  produit  de  terribles  effets,  et  dont  la  conti- 
nuation femblait  en  Caire  craindre  d'encore  plus  terribles» 
1  fut  convenu  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne» 
le  glorieufe  mémoire,  d'y  mettre  fin  par  une  bonne 
>t  fiiîcère  paix  ;  et  afin  de  la  rendre  fermé  et  folide 
>t  de  maintenir  l'union  entre  les  deux  nations,  il  fut 
:onvenu  que  l'AfTiento  pour  la  fourniture  de  nègres  aux; 
ndes  occidentales  ferait  à  l'avenir  et  durant  l'efpace 
jxprimée  dans  le  traité  d'Affiento  pour  le  compte  de  la 
:ompagnie  royale  d'Angleterre;  la  quelle  compagnie 
nous  ayant  fait  là  deflus  diverfes  reprefentations  par  lè 
minière  de  la  Grande- Brétagne,  après  avoir  foit  lei 
mêmes  au  roi  fon  maître,  concernant  piufieurs  diffi- 
rulrés  qui  touchent  quelques  articles  du  dit  traité  ;  i  et 
ious  délirant  non  feulement  de  maintenir  la  paix  établie 
ivec  la  nation  anglaife.,  mais  aufll  de  la  cbnferver  et 
ivancer  par  une  intelligence  parfaite,  avons  donné  ordre 
\  nos  Miniftres  de  conférer  au  fujet  de  cette  affaire  dé 
/Affiento  avec  le  Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  la 
grande -Brétagne  afin  que,  conformément  à  l'équité,  il  fe 
rafie  quelque  accomodement  au  fujet  des  dits  articles  cotntné 
1  a  été  effectivement  fait  par  les  déclarations  fuivantes  : 

Dans  le  traité  d'Affiento  conclu  entre  leurs  Majeftéi 
Britannique  et  Catholique  le  26  Mars  1713  **)  pour  le 
iransporc  de  Nègres  aux  Indes  par  la  Compagnie  Anglaife 
?t  pour  l'efpace  de  trente  ans,  qui  auraient  à  commen- 
:er  le  I  May  1713^  Sa  Majeffé  Catholique  a  jugé  à  propos 
l'accorder  à  la  dite  Compagnie  la  permimon  d'envoyer 

U  aux 

•)  Certe  coaventloti  ne  ff  tronye  pai  dans '•  Î.aMberty  Té  *HV 
p«  409,  ni  dans  RtttissET  Recueil  T  l.lp.44i,  comme 
je  l'ai  in  nonce  par  erreur  dans  mon  Guide  diplomatjqfâ^ 
p.  *<SSU    Ce*  le  traité  du  14  Déc.  171Ç  dont  oa  ttouye. 
l'extrait  dam  fes  partages  indiqult  de  cet  ©uvraflei,  VM'*  ** 
Du*  ©NT  T.VIH.  F.l.  p.3*<a# 
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*«««ai  /fcwW  te  laden  ,  fhould  not  be  allowid  . 
be  fold  but  in  the  time  of  the  fair;  and  that  if  the  J  h 
arrived  in  the  Indus  bvfore  the  J'hips  from  Spain ,  ik 
faiïors  employed  by  the  Jaid  company  Jhould  be  obisgà 
to  land  ail  the  goods,  and  d*pofit  thcm  in  trr:Ji  sa  tk 
Catholic  King's  warehoitfist  to  0*>  kept  undtr  tw%  keys4 
and  with  other  circumjtances  fpnififd  in  the  Jaid  trrafy 
till  they  could  be  fold  at  the  time.  of  the  fair. 

It  has  been  réprefented  on  the  part  of  his  Britans 
Majefly  and  of  the  Jaid  company ,  that  the  Jaid  fam 
was  granted  by  the  Catholic  King  to  make  good  u 
toiles  winch  the  company  might  fuffer  by  the  A$*** 
fo  that  if  the  condition,  not  to  dijpofe  of  tht  gooés  i. 
in  the  time  of  the  fair,  were  to  be  obferved,  and  x 
fair  not  bcing  held  regularly  every  year  t  as  exptritu 
has  fhrwn  heretofore9  and  as  may  happen  heïeaftn,  tu 
company  injlead  of  gaining  profit ,  would  lofe  tht  frmi 
coft  of  the  cargo;  tt  being  vrry  well  known  that  g«aj 
tffitt  not  kerp  long  in  that  country,  and  particuiarïj  s 
porto  -  liello.     For  this  reafon  the  company  drfircs  » 
affurance  that  the  fair  fhall  be  held  every  year,  eitkf 
at  Carthagena ,  Porto  -  Bello,  or  Vcra  -  Cruz  ;  and  tu 
notice  may  Me  given  them,  at  which  of  thofe  three  pon 
it  is  intended  to  keep  the  fair,  that  they  may  knoiv  -wktf. 
to  fend  ont  their  fhip;  which  arriving  at  the  Jaii  port, 
if  no  fair  be  there  held,  the  company  may  rend  f* 
goods  after  a  certain 'limited  time,  to^be  reckoned  frn 
the  day  of  the  arrivai  of  the  fkaid  fhtp  at  fuch  port. 

His  Majefly  being  willing  to  give  the  King  of 
Great- Britain  new  proofs  of  his  frtendfhip*  and  to 
corroborate  the  union  and  good  correfpondence  brtxtn 
the  two  nations,  has  declarrd,  and  déclares,  that  tht 
fair  fhall  be  hrtd  reguiarly  every  year,  either  in  Pm 
or  in  New  Spain  f\  and  that  notice  fhall  be  given  to  tu 
court  of  England  of  the  exacl  time  when  the  Flota  v 
Galleons  wilt  fait  for  the  Indies ,  to  the  end  the  compau 
may  at  the  famé  lime  difpatcJt  thtjhip  grantrd  by  h 
Catholic  Majefly;  and  in  café  the&ota  and  Galleons  fkal 
mt;  départ  from  Cadix  before  the  month  of  June  txptrth 
tW  fui  company  fhall  be  allowed  to  fend  away  the* 


Digitized  by  Google 


|^  et  tEfpagne.  >  i3j 

X  Indes  toas  les  ans  (pendant  la  durée  du  dit  Aflîento)  i^tA 
k'*a  de  500  tonne3ux  comme  il  eft  exprimé  dans  ■ 
d  t  trai'e:  à  condition  que  les  marchandifes  dont  ce  N 
ai  "  jU  annuel  ferait  chargé,  ne  pourraient  être  vendues 

ptnddnt  le  t*  ms  de  la  foire:  et  que  fi  le  vaiùeau 
rr.  j  r  aux  Indes  avant  les  vaifleaux  d'P^fpagne,  les 

an  employés  pur  la  dite  compagnie  feraient  tenus 
décharger  toures  les  marchandiles  et  de  les  dcpofer 
ns  les  magazins  de  S.  M.  Catholique  pour  y  être 
mes  fous  d*ux  clefs,  et  avec  d'autres  circonltances 
^Kées  dans  le  dit  traité,  jusqu'  à  ce  qu'elles  pourraient 
jt  vmdues  dans  le  rems  de  la  foire. 

U  a  été  reprefenté  de  la  part  de  S.  M.  Britannique 
H  la  dite  compagnie  que  cette  permiflion  avait  été 
HjJée  par  le  Roi  Catholique  pour  dédommager  des 
que  la  compagnie  pourrait  fouffrir  par  l'Afliento; 
forte  que  fi  la  condition  de   ne  pas  difpofer  des 
ms  v}u'  en  tems  de  foire  devair  s'obferver  et  que  la  foire 

\t  y/ds  tenue  régulièrement  tous  les  ans,  comme 
expérience  l'a  fait  voir  ci  devant,  et  comme  il  pourrait 
river  dans  la  fuite,  la  compagnie  au  lieu  de  retirer 
l  profit,  perdrait  les  principaux  fraix  de  la  cargaifon. 
il  qu'il  eft  bien  connu  que  les  marchandifes  ne  le  con- 
vient pas  longtems  dans  ce  pays  et  furtout  à  Porto- 
?llu.  Par  cf  motif  la  compagnie  délire  une  aiïurance 
yt  ii  foire  fera  tenue  tous  les  ans, .  foit  à  Carthagene, 
Porto «rJSello  ou  a  l^tra- Cruz;  et  qu*  on  lui  donnera 
jtice  dans  lequel  de  ces  trois  endroits  on  eft  inten- 
Kiné  de  tenir  la  foire,  afin  qu'elle  fâche  ou  envoyer 
.féaux  ,  et  que  s'ils  arrivent  dans  les  dits  ports  et 
lie  la  foire  n'y  eft  pas  tenue,  la  compagnie  puiffe  vendre 
S  mtrebandifes  après  un  certain  tems  limité,  à  compter 
l  jour  de  l'arrivée  de  ces  vailleaux  dans  un  tel  port. 

Sa  \Uy  lié  défirent  donner  au  Roi  de  la  Gr.  Brétagne 
■louve]  es  preuves  de  fon  amitié  et  raffermir  l'union 
•la  bonne  correfpondance  entre  les  deux  nations  a 
■•ré  et  déclare  que  la  foire  fera  tenue  régulièrement 
Kjue  année  foit  au  Pérou  ou  dans  la  nouvelle  Efpagne, 
iju  il  fera  donné  notice  à  la  Cour  d'Angleterre  du  tems 
■s  où  la  flotte  ou  Gallion  fera  voile  pour  les  Indes, 
n  que  la  compagnie  puilfe  à  la  même  époque  faire 
Br  le  vaifleau  accordé  par  S.  M.  Catholique  ;  et  en 
Hue  la  flotte  et  les  GaliionL-  ne  p;irtiroient  pas  de 

;  avant  la  fin  de  Juin,  il  fera  permis  à  la  dite 
tftpagnie  de  faire  partir  fes  vaiffeaux  en  avertuTant  la 
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gwi*g  *°tite  0/  rfny  0/  her  failing  to  the  co* 
*/  w  0/  Madrid,  or  to  the  minijler  of  his  Catholic  Mqjr 
who  fkali  be  ciï  London;  and  when  fhe  fhaU  arrive  t 
one  of  the  three  ports  of  Carthagena ,  Porto  -  Bello .  * 
fera-Cruz,  fhe  fhall  be  obliged  to  watt  there  for  i\ 
Flot  a  or  Galhons  four  months ,  to  be  reckoned  from  tài 
arrivai  of  the  faid  fhip;  wkich  term  being  expirrd.  tk\ 
company  fhall  be  allowed  to  fell  their  goods  mihout  <any 
hindrance;  but  it  is  to  fa  under Jtood,  that  if  this  fkipof'lA* 
company' s  be  boundfor  Peru ,  fhe  fhall  go  diredtLy  te  Car- 
thagena  and  Porto-  Bella.  without  pajftng  into  the  Soutk-St  0 . 

The  faid  company  has  aljo  reprefented,  that  tki 
nuntber  and  priçe  of  Nègroes  to  be  bought  in  rifriz* 
being  uncertain;'  and  as  they  fnuft  be  purchafed  wiu 
goods ,  nat  with  money,  the  qitantity  of  merchandize 
be  catried  to  that  country  cannât  be  exaclly  fettled;  ê*i 
it  being  improper  to  run  any  hazard  of  having  too  fex 
goods  for  that  trade ,  it  may  happcn  that  there  wiS  îv 
an  overplus:  whenefore  the  faid  company  deftre  tkz 
,  the  goods  wkich  fhall  remain  undifpofed  of  in  eocchê^t 
for  the  Negrors,  may  be  carried  to  the  Indics,  oûtt* 
wife  they  fhould  be  obliged  to  eaft  them  into  the  /a; 
for  obtaining  this  the  faid  company  offer,  for  the  grreut 
fecurity  ,  to  depofit  the  faid  goods  which  fhaU  remaa 
overplus,  in  the  firfl  port  beionging  to  his  Catkolic  Ma- 
jefty which  their  fhip  fhall  reachy  and  in  the  fCimg's 
warehoufes ,  to  tahe  the  famé  on  board  again  when  the 
fhip  fhall  be  on  her  return  to  Europe. 

As  to  the  article,  importing  that  the  overplus  goods 
téhich  fhall  not  be  difpofed  of  in  purchafing  Negrus, 
and  for  want  of  warehoufes  in  Africa ,  are  propofed  tu 
be  carried  to  the  Indies ,  to  be  laid  up  in  his  Cathlx 
Majefty'?  ports ,  under  two  krys  ,  one  to  be  kept  by  tkt 
King's  officers,  and  the  other  by  the  faïïors  of  the  foii 
company,  his  Catkolic  Majefty  will  grant  ït  to  be  dozt 
only  at  the  port  of  Buenos  Ayr es  ;  becaufe  between  /IfriA 
and  tke*  faid  port  of  Buenos  Ayresy  there  is  not  any  iftani 
or  place  under  the  dominion  of  the  King  of  Great  -  Br\- 
tain,  where  the  f bips  beionging  to  the  AJpento  for 
Negroes  can  put  in;  but  it  is  quite  the  contzary  with 
rejpeft  to  the  navigation  between  Africa  and  the  ports  of 
Caracas,  Carthagena,  Porto.  Bello,  Ver  a.  Cru*  * 
vanna ,  Porto  -  Rico  and  St.  Domingo;  for  his  Britan- 
nie  Majefty  is  among  the  windward  iftands  poffejfed  of 
the  iflands  of  Barbadoes,  Jamaica  and  Jeveral  othtrs; 
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Zouv  de  Madrid  du  jour  de  Ton  départ,  on  bien  le  Minifrre 
.  e  S.  IW.  Catholique  qui  relideça  à  Londres;  et  s'il  arri-  • 
sait  qu'à  l'un   des  trois  ports  de  Carthagène,  Porto- 
BeMo  ou  Vera  -  Cruz  Hle  ferait  forcée  d'attendre  la  flotte 
na  ks     liions  pendant  quatre  mois  à  compter  du  jour 
ie  /'jrmée  du  dit  vaifieau,  ce  terme  expiré  la  rompagnie 
:n  h  permiffion  de  vendre  fes  tnarchandifes  fans  aucun 
mpechement  ;  nuis  c'eft  à  dire  que  li  ce  vaifieau  de  la  • 
>;npagnie  faifait  voile  pour  le  Pérou,  il  ira  directement 
Carthagène  et  Porto-  Bcllo  fan*  pafiVr  la  mer  du  Sud. 

La  dite  Compagnie  a  de  même  reprefenté,  que  le 
Jûoibre  et  le  prix  des  Nègres  à  acheter  en  Afrique  étant 
ncerrain,  et  ceux-ci  devant  être  achetés  pour  des  mar- 
iandifes,  non  pour  de  l'argent,  la  quantité  de  marchan- 
ifes  à  envoyer  dans  ces  contrées  ne  peut  être  exalte» 
>ent  de  terminée;  et  que  comme  il  n'eft  pas  conve- 
nir de  courir  quelque  risque  d'avoir  trop  peu  de  mar- 
lim&fes  pour  ce  commerce,  il  pourrait  arriver  qu'il  y 
n  eut  de  trop:  pourquoi  la  dite  Compagnie  defire  que 
e*  biens  qui  relieront  fans  les  avoir  employés  polir 
'échange  des  Nègres  puiffent  être  envoyés  aux  Indes. 

-  quoi  on  pourrait  être  forçé  de  les  jetter  en  mer; 
pour  obtenir  cette  permifiion  la  Compagnie  offre  pour 
is  de  fureté    de  depofer  les  dites  marchsndifes  qui 

mt  de  tro;),  dans  le  premier  port  appartenant  à  S.  M. 
ritboiique  qu°  toucheront  les  vaiffeaux,  et  de  les  mettre 
ans  les  mtgazins  du  Roi,  pour  les  recharger  dans  le 

leaa  quand  celui-ci  fera  fur  fon  retour  en  Europe. 

Quant  à  l'article  portant  que  le  furplus  de  marchan- 
f<  'es  dont  il  n'aura  pas  été  difpofé  pour  l'achat  des 
N -grès,  et  que  par  le  défaut  de  magasins  en  Afrique 
>n  propofe  d'être  transporté  aux  Indes  pour  y  être  de- 
>ofé  dans  les  ports  de  S.  M.  Carholique  fous  deux  clefs, 
iont  les  officiers  de  S.  M.  Catholique  garderont  l'une» 
t  les  fafteurs  de  la  compagnie  l'autre,  Sa  Majerré  Catho- 
que  if  accordera  ceci  que  dans  le  port  du  Buenos  Ayres; 
umme  entre  PAfrique  et  le  dit  port  de  Buenos  Ayres 
n'y  a  aucune  isle  ou  'place  fous  la  domination  du 
loi  de  la  Grande-  Bretagne,  où  les  va i fléaux  employés 
Pur  l'Affiento  des  Nègres  pourraient  relâcher;  mai» 
fcft  tout  le  contraire  quant  à  la  navigation  entre  l'Afri- 
foe  et  les  ports  de  Caracas,  Carthagène,  Porto -Bello, 
/era-Cmz,  Havanna  ,  Porto- Rico  et  St.  Domingo v 
Wt  S  M.  Britannique  poflede  entre  les  isle*  du  vent 
les  isle*  de  BarDadoes,  de  la  Jarnaique  et  plusieurs  autres* 
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(il  which  the  faid  Afftenta  fhips  tnay  toucha  and  teavt 
the  faid  overplus  gonds,  which  /hall  not  have  heen  ex- 
çhatiged  for  the  Negroes,  and  tjke  them  in  agaïn  te;  h  en 
\hey  return  ta  Europe.     By  Us  means  ail  manner  of 
fufptcion  is  taken  away,  and  the  proceedings  tu  the  affcnr 
of  the  Affiento.  jhall  be  with  good  faith ,  which  ougtit  ta 
ht  deftred  on  hoth fides*  and  is  moft  conveuïent.  The 
fatfors  of  the  faid  company  jhall  be  oWiged  %  as  foon  as* 
the  jbip  Jhall  arrive  in  the  port  of  Buenos  Ayres*  to  gâne 
(i  déclaration  of  ail  the  faid  good  s  to  ht  s  Catholic  Ma* 
jefiys  officers,  on  condition  that  ail  the  goods  which  jhaS 
fiot  be  declared,  /hall  be  immediatety  çonfifcated  and  ai* 
fadged  to  his  Catholic  Maje/iy. 

The  faid  Company  has  likewife  reprefented  to  his  Ca-> 
tholic  jMajtfty  famé  çlijficulty  that  has  rifen  arout  the 
fayment  of  the  dnties  of  the  year  ftipulated  ami 

aggreed  on  by  the  treaty  of  Affiento,  in  which  it  is  faid, 
that  the  Ajftenta  was  to  begin  on  the  îfi  day  of  way  m 
the  faid  vear;  M  the  Company  having  at  the  famé  time 
furchafed  the  whole  numbtr  of  Negroes,  ta.  keep  them 
under  his  Catholic  Majifiy's  protection  tilt  the  figning  ef 
the  treaty*  the  imparting  thofe  fifcgroes  inta  the  Jnèm 
ytas  not  permitted  ♦  by  reafon  of  the  claufe  which  mas 
inferted.  in  the  iXth  article ,  namely ,  that  the  exécution  of 
fhe  treaty  Jhould  not  take  place  till  the  peace  ihould  be 
prodaimed  ;  fo  that  the  company  was  obliged  to  caufê 
\hern  to  b$  fold  to  the  Britifh  colonies  at  confiitrable  lofs. 
4n$  though  the  company  have  not  received  any  frofiU 
but  fuffered  lofs,  by  reafon  of  the  faid  article  ,  and  of 
the  faid  claufe  inferted  in  the  faid  treaty  by  his  Catholùy 
JMaje/lys  mmiflers  ;  y  et  the  faid  company  are  iriUing 
fo  give  pro.ofs  of  their  moft  humble  refpeif  to  his  Catholic 
JMaje/ly,  and  prqpofe  to  pay  for  the  year  1714*  that  ù 
ta  fay*  fram  the  i/t  of  May*  that  year  forwards,  fub- 
miUtng  intirely  to  the  pretenfion  for  two  years,  on  con- 
dition bis,  Catholic  JWajefly  will  bepleafed  to  grant  tn 
%he  faid  company  the  permiffton  of  fending  the  fhip  on 
the  ter  m  s  alove  exprejfed,  in  which  his  Majefiy  is  t«- 
terefted  for  the  fourth  part  of  the  gain,  with  five  per 
cen  t  on  the  other  three  parts  ;  fo  that  the  faid  company 
oblige  themfelvts  to  pay  to  his  Catholic  Majeftys  order9 
os  fqon  as  they  fhall  have  a  favorable  anfwer,  not  only 
the  200,000  pièces  of  eight  by  way  of  anticipation,  but 
alfa  the  money  due  for  the  two  years  :  which  two  fume 
tog$ther  amount  to  466,666  pièces  of  eight  and  two-thirds. 
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<ù"  les  dits  vaiffeaux.  d*Affiento  peuvent  entrer  et  y. 
lîffer  leur  furplus  de  marchandises  qu'il*  Sauront  pas 
changées  pour  des  Nègres,  pour  les  reprendre  lors- 
u'jls  retournent  en  Europe.  Par  ces  moyens  toute 
jrte  de  foupçon  eft  écarté  et  on  fe  conduira  de  bonne 
ïi  dans  l'affaire  de  TAfliÊnto  ce  qui  eft  à'  déftrer  des 
pux  côtés,  et  le  plus  convenable.  Les  fafteuns  de  la 
te  compagnie  feront  obligés  auffittft  que  le  vaifteau 
•rivera  dans  le  port  de  liuenos  Ay  res ,  de  donner 
ne  déclaration  de  tous  les  dits  biens  aux  officiers  de 
.  M*  Catholique,  avec  cette  condition,  que  tous  les 
iens  qui  ne  feront  pas  déclarés,  feront  immédiatement 
onfisqués  et  adjugés  à  S.  M.  Catholique. 

l>a  dite  compagnie  a  de  tnême  reprefenté  à  S.  M, 
atholique  quelques  difficultés  qui  fe  font  élevées  au, 
ijet  du  payement  des  droits  de  Pan  1713,  ftipulés  et 
:cordés  par  le  traité  d'Affiento,  dans  leauel  il  eft  dit, 
nef  Afliento  commencerait  le  x  May  de  la  dite  année: 
*ais  la  compagnie  ayant  en  même  tems  acheté  tout  le 
ombre  de  Nègres,  pour  les  mettre  fous  la  protection 
e  S.  M.  Catholique  jusqu*  à  la  fignatqre  du  traité,  Tirn^ 
ortation  de  ces  Nègres  aux  Indes  ne  fut  pas  permjfe, 
>ar  le  motif  de  la  claufe  inférée  au  i8èrne  article,  por- 
ant  que  l'exécution  du  traité  n'aurait  lieu,  qu*  après, 
a  proclamation  de  la  paix;  de  forte  que  la  dite  coin* 
agnie  fut  obligée  de  les  faire  vendre  a,ux  Colonies 
tnglaifes  avec  une  perte  confiderable,  EJt  bien  que  U 
ompagnie  n'aye  fait  aucun  profit  mais  fouffert  des 
certes  par  le  dit  article  et  par  la  dite  claufe  inférée  a, 
e  traité  par  le*  Miniftres  de  {5.  M- Catholique;  cepen- 
iant  la  dite  compagnie  délire  donner  des  marques  de 
on  très-humble  refpeft  pour  S  M.  Catholique  et  offre 
le  payer  pour  Tannée  1714  c'eft  £  dire  depuis  le  pre- 
nier  May  et  ainfi  en  fuite,  en  fe  founaettant  entièrement 
1  la  prétention  pour  deux  années  à  condition  qqe  3.  M« 
>fholiq«ie  veuille  accorder  à  la  dite  Compagnie  1*  per- 
niftlon  d'envoyer  le  vaiffeaq  dans  les  termes  ci-deffua 
xprimés,  dans  lequel  S-  M-  eft  intereffée  pour  la  qua- 
ricme  partie  di*  gain  et  avec  sp.Ct,  pour  le?  autres 
rois  quarts  ;  de  forte  que  la  dite  Compagnie  s'engage 
i  payer  à  Tordre  de  S.  M.  Catholique  aiiffitôt  qu'elle 
lura  reçu  une  reponTe  favorable  non  feulement  aoo,ooq 
)ieces  de  huit  par  anticipation  mais'auffi  l'argent  dit 
pour  les  deux  années,  lesquelles  deux  fommes  montent 
infemble  à  466,066  pièces  de  huit  et  deux  tiers, 
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Jiis  CathoHc  Majefiy  kaving  confiderei  the  faid  rt- 
prefentation *  has -  been  pUafed  to  grant,  as  he  does  grat- 
te the  faid  compati  y ,  that  the  faid  Affitnto  fhcd  com- 
mence from  May  u  1714;  <wà  confequently  that  the  faii 
company  fhall  he  obliged  to  pay  the  dutirs  of  the  two 
years,   which  brgan  on  May  1*1-14*  and  ended  on 
May  1,  1716*  as  well  as  the  200.000  pièces  of  eight,  be 
way  of  anticipation;  which  fum  the  faid  compatry  are 
obliged  to  pay  at  Amfierdam*  Paris*  London,  or  Ma- 
drid, ai  in  otie  pay  ment,  or  divided  into  feverai,  as  kii 
Catholic  Majefiy  fhall  think  fit  ;  and  in  the  like  manner 
fhall  the  pay  ment  s  he  mode  for  the  future*  as  long  as 
the  faid  Affiento  lafts  ;  for  which  payments  the  rffeffs 
of  the  faid  company  fhall  he  anfwerable. 

As  to  the  yearîy  fhip  which  kis  Ma  jefiy  has  grantri 
to  the  company,  and  which  they  have  not  fent  to  the  h- 
dies  in  the  titrée  years  1714*  1715  and  i?i6  ;  the  com- 
pany having  obliged  themfelves  to  pay  his  CathoHc  Ma- 
jefly  *  the  duties  and  revenues  of  the  aforefaid  threeyewu 
His  Majefiy  is  pUafed  to  make  the  faid  company  amenés, 
by  allowing  them  to  divïdè  the  r*5oo  tun,  into  ten  annd 
parts,  to  begin  the  enftâng  year  17x7*  and  end  in  Su 
year  r?2?  ;  fo  that  the  fhip  granted  by  the  treaty  ef 
Affiento,  inflead  of  heïng  but  of  500  tun,  fhall  he  *] 
6  50' tun,  (each  tun  being  to  be  computed  at  two  pipn 
of  Malaga  in  medfure,  and  at  20  quintals  in  wtîgkt, 
as  is  the  ordinqry  contputation  betwcen  Spain  and  £rg- 
land)  dur  in  g  the  faid  tên  years*  on  condition  that  tkt 
faid  fhip  fhall  be  fearched  and  regiflered  by  his  CathoHc 
Majefly's  minifiers  and  officers*  who  fhall  be  at  the  porte 
of  Fera  -  Cruz ,  Carthagena ,  and  Porto  -  BeOo. 

The  treaty  of  Affiento  made  at  Madrid  on  Màrck& 
1*1$,  fhall  remain  in  force,  thofe  articles  excepted  which 
fhau  appear  to  be  contrary  to  what  is  conclùded  and 
figned  this  day which  fhall  be  abolifhed  and  of  no  va- 
lidity  ;  and  thefe  prefents  fhall  be  approved*  ratifiei* 
and  exchanged  on  both  fxdes,  within  the  term  of  fix  wctïs* 
or  fooner  if  iï  be  pojfible.  In  witnefs  whereof,  and  by 
virtue  of  our  fuD  powers,  we  have  figned  thefe  prefenU* 
at  Madrid,  the  £f  of  May,  in  the  year  i?iô. 

(L.  S.)     George  Bubb. 
•  (L.  S.)    Et  Marq*  de  Bkdma*. 
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Sa  Maj.  Catholique  ayant  eu  égard  aux  dites  repre-  \  jjf 
Tentations  a  jugé  à  propos  d'accordef,  et  accorde  à  la 
dite  compagnie  que  le  dit  Afiiento  commencera  depuis 
le  I  May  1714  et  en  confequence  que  la  Compagnie  fera 
obligée  de  payer  les  droits  pour  les  deux  années  qui 
ont  comrtencé  le  1  May  1714  et  terminé  le  I  May 
J7l6f  comme  auffi  les  200,000  pièces  de  huit  par  anti- 
cipation, la  quelle  fomme  la  Compagnie  eft  tenue  de 
payer  à  Amfterdam,  Paris,  Londres  ou  Madrid,  le  rout 
dans  une  fomme  ou  dïvifé  en  plufieurs  comme  S.  M. 
Catholique  le  jugera  à  propos  et  de  la  même  manière 
le  payement  fera  fait  pour  le  futur  auffi  longtems  que 
durera  rAfïiento;  pour  lequel  payement  les  effets  de 
la  dite  Cornpagnié  repondront 

Quant  au  vaiffeau  annuel  que  S.  M.  a  accordé  à 
la  Compagnie  et  qu'elle  n'a  pas  envoyé  aux  Indes  pour 
les  trois  années  1714,  1715  et  1716.  la  Compagnie  s'étant 
engagée  à  payer  à  S.  M.  Catholique  les  droits  et  revenus^ 
des  Cusdîtes  3  années  S.  M.  juge  à  propos  de  dedomager 
la  Compagnie  en  lui  permettant  de  partager  les  1500 
tonneaux  en  dix  parties,    un  dixième  pour  chaque 
année  à  commencer  de  l'année  fulvante  17 17  et  à  ter*    *  A 
miner  en  1727,  de  forte  que  le  vaiffeau  accordé  par  le 
traité  d'Aflienro  au  lieu  d'être  du  port  de  500  tonneaux 
fera  de  650  tonneaux  (chaque  tonneau  évalué  à  la  me- 
furè  de  deux  pipes  de  Mallaga  et  au  poids  de  20quintaux 
comme  étant  l'évaluation  ordinaire  entre  l'Efpagne  et 
l'Angleterre)  pendant  les  dites  10  années,  fous  la  con- 
dition que  le  dit  vaiffeau  fera  yifiré  et  régit  ré  par  les 
miniftres  et  officiers  da  S.  M.  Catholique  qui  fe  trouveront 
aux  ports  de  Vera»Cruz,  Carthagène  et  Porto  -Bcllo, 

Le  traité  d'Affiepto  (igné  à  Madrid  le  26  Mars  1713 
-demeurera  en  vigueur,  ces  articles  exceptés  qui  fe  trou. 
Yeront  contraires  à  ce  qui  eft  conclu  et  figné  ce  jourt 
les  quels  feront  abolis  et  d'aucune  validité;  et  les  pre- 
fents  feront  approuvés  ratifiés  et  échangés  de  part  et 
d'autre  dans  Pefpace  de  fix  femaines  ou  plutôt  s'il  eft 
poflible.  En  foi  de  quoi  et  en  vertu  de  nos  pleins- 
pouvoirs  nous  avons  figné  ces-  prefentes,  à  Madrid 
le  4f  May  de  l'an  1716. 

(L.  S.)    Georgr  Bubb. 

(L.  S.)    El  Marq.  dk  Bedmar. 

.18. 
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1716  Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le 
tçjuu.     ia  Qr  Bretagne  ef  \e  royaume  de  Tripoli 

ftgvé  /<M9>7.  1716 

(Postlethway  Univerfal  Diftionary  WM 

Articles  of  Peace  and  Commerce ,  betwttn  Ht  m 
facred  Majefty  George,  by  the  grau,  &t. 
fnojl  excellent  lords  Mahomet  Iiey,  7V/W"  ^ 
Aau  raix,  fAf  divan  %  and  the  rejl  of  the  ojjiuft 
peuple  of  the  city  and  kingdom  of  Tripoty*  rtm' 
çoncluded,  and  ratified,  this  :yth  of  Julif  ^  H 
Jolin  Baker,  vice  -  admirai,  &V. 

IArt.  I.  . 
.  n  the  firO  place,  ït  is  agreed  and  concîuded,  that  ™ 
this  tiroe  forward  for  ever,  there  (hAl  be  1  t™e  ^ 
inviolable    peace,    berwten    the  moft  ferene  k»ng 
Great-Britain,  and  the  itioft  illuftrious  lords  * 
vernors  of  the  city  and  kingdom  of  Tripoly  in 
and  berween  ail  the  dominions  and  fubjerts  of  ^'  ^ 
fide:  and  if  the  fliips  and  fubjects  of  eitber^'% 
happen  to  meet  upon'tbe  feas,  or  elftwhere,  tt£V 
not  moleft  each  other,    but  (hall  iheW  ail  P<*blc 
fpett  and  friendfhîp.    (Item  175c.  art,  I.) 

Art.  IL  #  , 
That  ail  merçhant- fliips  belon&ing  to  the 
nions  of  Great- Britain ,  and  trading  to  the  citv  0  j 
other  part  of  the  kingdom  of  Tripoly,  FLi 
more  than  three  per  cent  euftom,  for  ail  kitids  0  fet\ 
they  (hall  fell;  and  as  for  fnch  as  they  Ml  00 1.  0 
they  fliall  be  permitted  freely  to  embark  them  «g1^ 

•  *  *  '  '■•  a 

'  At 

♦)  Plufieun  articles  de  ce  traîré  ont  été  repctc«  »  ^ 
mot  dans  le  traite  de  1751  qu'on  trouve  a*11  ^  |g; 
Corp.  Jur.  Gent.  T.  11.  p.  S7*.  mais  d'autrf*  00     j,  f 


ttouintt. 


primés,  d'autres  augmçntés,  comme  je  tm  0 
de  chaque  article. 


•  ♦ 


pigjtfzed  by  LiOOglC 
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fcoard  tbeif  Aîp**  Withont  paying  att?  fort  of  doty  j^r |£ 
-whatfoever,   and  (hall  départ  without  aoy  hiûderance  / 
or  moleftation»    (lt*  I751.  art.  2») 

Ant.  ttt.  •  j 

» 

Tbat  ail  ftiîpt  and  other  veffeta ,  Is  Well  thofe  ti-  . 
Jonging  *o  tbe  faid  king  of  Great- Britain  ♦  or  to  any  2'!^ 
of  bis  Ma  jefty's*  fubjefts  ♦  as  thofe  belobgîiig  to  tbe 
Mngdom  or  people  of  Tripoly*   iball  freely  pafs  tbe 
feas,  and  traffic  where  they  pleafe»  without  any  fearch» 
fcîndef  ance  »  or  tnoleftation  *  frotn  eacb  other  S  and  tbat 
ail  perfons  or  paffengefs,  of  what  country  foever*  and 
ail  morues*    godds*  merchandizes  and  moVeablei>  to 
whatfoever  people  or  nation  belonging,  bting  on  board 
of  «ny  tbe  faid  (bips  or  veffels,  fbaîi  be  Wholly  free,  and 
lhall  not  be  ftopped  ♦  taked ,  or  plnndered  f  nor  receive 
any  harra  or  damage  Whatfoever,  from  êitber  party* 
Cit.  175t.  art.â»)  , 

An*.  W> 

Tbat  tbe  Trîpoty  Ihips  of  Waf  >  of  âûy  otbèf  Veft  jtylt* 
fets  tberennto  belonging,  tneetfog  with  any  merchant»' 
ihips  9  of  other  veûela  of  the  king  of  Great  -  Britain'* 
fubje&s  (not  being  in  any  of  the  feas  appeftaining  to 
any  of  bis  Majefty  Vdominions)  fnay  fend  on  board  on* 
fiogle  boat,  with  tWo  fitters,  befides  the  ordinary  creW 
of  the  rowers  ;   and  no  tnore  but  tbe  tWo  fitters  to 
enter  any  of  the  faid  thercbant*(hîps*    of  any  other 
veffels,  Vithont  tbe  exprefa  leaVè  of  the  Commander 
of  every  fuch  ihip  or  veffel  i  and  tben#  ttpon  produ* 
clng  to  thetn  a  pafs'  under  the  hand  and  féal  of  the 
lord  high  admirai  of  England,  or  the  commifiioner* 
for  executing  of  the  faid  office,  the  faid  boat  (bail 
prefently  départ,   and  the   mefChant-  fhip  or  (bips» 
veffel  or  veffels,  fhall  proceed  ffeely  on  hef  or  theif 
Voyage.   And  t hou g h  the  commander  or  commandera» 
of  the  faid  merchant-  fhip  or  ihips,  veffel  or  veffels» 
produce  no  pafs  from  tbe,  lord  bighadmiral  of  England» 
or  &c.  yet#  if  tbe  major  part  of  tbe  Chips  or  Veffels 
company  be  fubje&s  to  tbe  faid  king  of  Great- Britain, 
the  faid  boat  (hall  prefently  depaft*  and  the  merchant* 
fhip  or  fhips,  veffel  or  Veffels  fhall  freely  proceed  ot\ 
ber  or  their  Vpyage  ;  and  any  of  the  faid  ihips  of  Waf # 
or  other  veffel  of  nia  faid  Majefty ,  meeting  with  atiy 
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(hip  or  (hips,  veffel  or  veffcls,  belongîng  to  Tripoly, 
if  the  commander  or  commandera  of  any  fuch  /hip  or 
(hips,  veffel,- or  veffels,  (hall  produce  a  pafs,  figned  by 
the  chîef  governors  of  Tripoly,  and  a  certificat e  from 
the  EngMth  conful  refiding  there;,  or,  îf  they  have  00 
fuch  pafs  or  certificate,  yet  if  the  major  part  of  tbeif 
fhîps  compacy  or  companies   be  Turks,   Moora,  or 
ilsves  beîonging   ro  Tripolv,    then  the  faid  Tripoly 
(hip  or  fripa,  veffel  or  veffels*  (hall  proceed  freely. 
(Item  175 1.  art.  4.) 

ArtV  V. 

Fiotmtts  That  nor  commander  or  other  perfon ,  of  any  (htp 
d'uu*  oP  Veu*"el  °^  Tripoly ,  (hall  take  out  of  any  (hip  of 
u"'  veffel  of  his  faid  Majefty's  fubjefts ,  any  perfon  or  per- 
fons  whatfoevèr ,  to  carry  thera  any  wbere  to  be  ex** 
mined ,  or  upon  any  other  pretence ,  nor  (hall  ofe  any 
torture  or  violence  unto  any  perfon,  of  what  nation 
or  quality  foever,  being  on  board  any  fhip  or  veffel  of 
his  Maje'fty's  fubjefts,  upon  any  pretence  whatfoevèr. 
(Item  1751,  art 5.) 

Art.  VI. 

Né*-  That  no  Aiipwreck  beîonging  to  tbe  faid  king  of 
Great-Britain,  or  to  any  of  his  Majefty's  fubjeas, 
npon  any  part  of  the  coaft  beîonging  to  Tripoly,  /hall 
be  made  or  become  prize;  and  that  neither  the  goodë 
thereof  (hall  be  feized  .  nor  the  men  made  (laves,  but 
ail  the  fubjefts  of  Tripoly  (hall  do  their  beft  endetvonrs 
to  fave  the  faid  men,  and  their  effefts.  (Item  1751* 
art.  6.) 

Art.  VII. 

jjtutr*-        That  no  (hip  or  any  other  veffel  of  Tripoly,  (hal 
uté.     bave  perraifîîon  to  be  delivered  up,  or  to  go  to  anv  other 
place  in  entnity  with  the  faid  king  of  Great- fcJritain, 
to  be  made  ufe  of  as  corfairs  at  fea  agaiuft  bis  M  a  je* 
fty's  fubjefts.    (  Item  1751.  art.  7.) 

Art.  VJTI. 

rrifi,  That  if  any  (hip  or  veffel  of  Tunis,  Algiers» 

mm  vt*~  Tetnan ,  or  Sallee,  or  of  any  other  placé  being  in  war 
With  the,  faid  king  of  Great-  Britain ,  bring  anv  ûVpf 
or  veffels.  men  or  goods,  beîonging  to  his  faid  Ma- 
jefty's  fubjefts f  to  Tripoly,  or  to  any  port  or  place  in 
that  kingdom ,  the  governors  therè  (hall  not  permit 


<'  et  Tripoli.  143 

them  to  be  fold  within  the  territorics  ôf  Trîpoly.  jnt  C 
CItem  1751.  art.  8.)  ' 

Art.  IX. 

That  if  any  fubject  of  thc  kîntf  of  Great-Britain  Stuaf- 
happens  to  die  in  Trîpoly,  or  its  territorities ,  bis  goods 
or  monies  fhal  not  be  feized  by  the  governors  or  mi- 
nf ftres  of  Trîpoly ,   but  *  fhall  ail  remain  with  the 
Englifh  conful.   (Item  1751.  art  9.) 

Art.  X. 

That  neithér  the  Englifh  conful ,  nor  any  other  Dtas* 
fubjeft  of  the  faid  king  of  Great- Britain  ,   fiiail  be 
bound  to  pay  the  debts  of  any  other  of  hia  Majefty's 
fobjefts  unlefs  tbey  become  furety  for  the  famé  by  a 
public  aft.  (Item  Jfai.  art.  10.) 

Aht.  XI. 

That  the  fubjefta  of  hia  faid  Majefty  in  Trîpoly,  Jmis* 
or  tts  territories  in  matter  of  controverfy,  ftiall  be 
liable  to  no  other  jurisdiftion  but  that  of  the  dey  or 
divan ,  except  they  happen  to  be  at  différence  between 
themfelves  in  which  cale»  they  /hall  be  liable  to  no 
other  determioation  but  that  of  the  conful  only. 
(Item  1751.  art  ji.) 

Art.  XII. 

That  in  cafe  any  fubjeft  of  his  Majefty,  being  in 
•«y  port  of  the  kiogdom  of  Trîpoly,  fhall  happen  to 
ftrike,  kill  or  wound  a  Turk  or  Moor,  if  he  be  taken,  y 
he  is  to  be  panifhed  in  the  famé  manner,  and  with  no 
greater  feverity ,  than  a  Turk  ought  to  be  ,  being 
guilty  of  the  famé  oftence  :  but  if  he  efcape ,  neither 
the  faîd  Englifh  conful,  nor  any  other  of  bis  faid  v 
Majefty*!  fubje&s,  fhall  be  in  any  fort  queftioned  or 
troubled  on  that  account.  (Amplifié  1751*  art.  12.) 

A  Ht.  XIII. 

Tbat  the  £ngli(h  conful  now  ,  or  at  any  time  be-  Droits 
reafter,  refidlng  at  Trîpoly,  fhall  be  there  at  ail  times  *j 
with  intire  freedom  and  fafety  of  bis  perfon  and  eftates, 
aiïd  fhall .  be  permitted  to  choofe  hia  own  interpréter 
and  broker,  and  freely  go  on  board  any  (hip  in  the 
road,  as  ofcen  and  whcn  he  pleafes;  and  to  have  the 
liberty  of  the  country  ;  and  that  he  (hall  be  allowed 
a  place  to  pray  in,  and  that  no  man  fhall  do  him  any 
injury  in  word  or  deed.  XAaipU  I7$I.  art.  19.)  L 
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Ca^  ^  That  nofc  ônly  during  the  continliahce  ôf  this  peact 
n£<™#  and  friendflaip,  but  Hkewife  if  ahy  breach  or  War  bip. 

Êen  to  be  hereafter,  between  the  fajd  king  of  Grear- 
rîrain  and  the  cîty  and  kingdorh  of  Tripoly*  the  hiè 
conful .   and  ait  Other  his  Majefty's  fubje&s  inhabiting 
in  the  kîhgdom  of  Tripoly.»  (hall  always,  and  ât  ail 
tîtnes>  both  of  peace  and  Waf,  ha*e  full  and  êbtolute 
liberty  to  départ,  and  go  to  their  own  country,  or  any 
other,  upon  ahy  fhip  or  Veflel,  of  what  nation  ïoew 
they  (hall  think  fit,  and  carfy  With  them  ail  their 
eftares»    goods ,   fa  mi  lies,   and  fervanrs,   thongh  Dort 
!n  the  country,  Without  any  interruption  or  hindcrance 
(Item  175  *•  a".  14.) 

Att*.  XV. 

That  no  fubjeâ:  of  bit  faïd  Majefry*  beîng  à  |>inV 
i«.     ger  from  or  to  any  port,  (hall  be  ahy  Way  inoiefted 
and  meddled  With*   though  he  bè  on  board  any  fhip  of 
Veffel  in  enmity  with  Tripoly.  (Ampl.  1751*  art,  15.) 

A*t.  XVt. 

Mfa  That  if  ahy  (hîps  of  War  of  the  fàîd  king  of  Grelt. 

Britairt  corne  to  Tripoly,  Of  to  ahy  other  port  of 
place  of  that  kingdorh  ,  With  any  prîce,  they  tnay  rreelj 
feîl  it,  or  other  wi(e  difpofe  of  ît  at  their  oWn  pleafute, 
Without  being  rtioli'fted  by  ahyi  and  that  hiafWajWh  s 
faid  (htps  of  War  (hall  not  be  obliged  to  pay  cnftom» 
în  aûv  fort;  and  thatt  if  they  (hall  Want  provîfioni, 
Viftuaïs,  or  ahy  ôther  thihgfi,  théy  tnay  freely  bof 
them  at  the  rate  in  the  market.   (Supprimé  175 1.) 

An*,  xvtt. 

m**     Tna*  wt,en  m  of  his  Mijefty'*  ^'P»  *>*  Wâr  fort 

f»vm  appear  before  Tripoly  ♦  upoo  notice  thereof  given  ay 
the  Ënglifh  conful ,  or  by  the  commander»  of  the  Tait 
Ihips.  to  the  chief  gotfertior»  ôf  Tripoly,  public  pro- 
clamanoh  (hall  be  imittediately  made,  to  fecure  the 
Chriftian  captives \  and  if*  after  that,  aby  Chriftiah» 
whatfoever  make  their  efcape,  on  board  any  of  the  faid 
ftiips  of  war.  they  (hall not  be  required  back  again ,  nor 
ihaH  the  faid  conful  of  commander,  of,  ahy  dtbcr  hit 
Majefty'a  fubjeas ,  be  obliged  to  pay  any  thing  for  tôt 
faid  Chriftian»*   (Item  Ifti*  *rt>  16.) 

A 
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Thit  ail  merchant  ftnps  coming  to  the  ciry  or  king 
om  of  Tripoly  (thoagh  not  belonging  to  Great  -  Bri-  ^'"i 
lin)  (hall  bave  free  Hberty  to  put  themfelves  under  the  itr*»- 
roteftion  of  the  Britifh  conful,  in  felling  and  dîfpofmg 
f  tbeir  goods  and  merchandize ,  if  they  /hall  think 
-oper,  withoat  any  ninderance  or  moleftatioù.  (Item 
751.  art.  17.) 

Art.  XIX. 

Thatat  ail  titnes,  when  any  fliîp  ofwar.  çf  the  salut. 
ing  of  Great  -  Britain  &c,  carrying  his  faid  Majefty's 
jg,  appears  before  the  faid  city  of  Tripoly,  and  cornes 
î  an  anchor  in  the  road,  immediately  after  notice  tbe- 
*of  given  by  bis  faid  Majefty's  conful ,  or  officer  from 
îe  (hip,  unto  the  dey  and  governement  of  Tripoly, 
ley  (hall,  in  honour  tô  his  Majefty,  caufe  a  falufe  ôf 
jventy  -  fevfen  cannon  tb  be  fired  from  thè  caftle  and 
jrts  bf  the  city;  and  that  the  faid  fhîp  (hall  return  an 
nfwer,  by  firing  the  famé  number  of  cannon.  (Item 
751.  art.  18  )  ' 

Art.  XX. 

That  nb  merchant -(hip  belonging  to  Great-  Briraïn, 
>r  any  other  nation'  under  the  proteftion  qf  the  Englifti  ••• 
onful  being  in  the  port  of  Tripoly ,  jfhail  be  detained 
rom  proceeding  to  fea  ôri  ber  voyage  longer  tban  tbree 
ayi9  under  pretence  of  arming  out  the  fhipt  of  war 
f  thts  governement»  or  any  other.  whatfoever,  (Sup- 
rimé  1751.) 

Art.  XXI. 

That  no  fubjeft  of  the  king  bf  Great- Britain  &c. ,  pmt 
hall  be  permitted  to  turn  Muflulman  in  the  city  and 
ingdbrn  of  Tripoly  (betng  induced  thereunto  by  'any 
urprize  whatfoever)  unlefs  he  voluntarily  appeara  be- 
ore  the  dey  or  governors ,  with  the  Engliih  confufi 
nterpreter,  thrice  in  twenty  four  hours  fpace,  and 
very  time  déclares  his  refolutions  to  become  a  MuffuU 
lan.   (Modifié  1751.  art.  19.) 

Art.  XXII. 

That  the  moft  ferene  king  of  Great- Britain 's  con- 
nl.  refidiilg  in  Tripoly  tforefrid,  (hall  bave  Hberty,  ~J°g 
t^all  times  when  he  pleafes,  to  pat  np  bis  faid  ferene  confia. 
lajeftv's  flag  on  the  top  of  his  houfe,  and  tbere  to 
ontinue  it  fpread  as  long  time  as  he  pleafes  ;  iikewife 
Sujn>Um.T.i.  *V    K     •  the 
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the  faid  conful  to  bave  tbe  famé  tiberty  of  putting 
and  fpreading  tbe  faid  flag  in  his  bout,  wben  he  pafles 
on  tbe  water;  and  no  man  whatfoever  to  oppofe  t  do 
left,   difturb,  or  injure  him  thereïn,    eitber  by  Word 
or  deed.   (Supprimé  I75I-) 


."V 


f  I 


,  ... .  Art.  XXIII. 

That  whereas  the  ifland  of  Minorca,  in  the  ilfe- 
diterranean  Sea ,  and  the  city  of  Gibraltar,  în  Spmia. 
baye  been  yelded  up  and  annexed  to  tbe  crown  of 
GreatiBritain,  as  well  by  tbe  king  of  Spain,    as  by 
ail  the  feveral  powers  of  Europe  engaged  in  the  latt 
war:   now  it  is  hereby  agreed  and  fuily  conclu  dec. 
That  from  this  time  forwards,  for  ever,  tbe  faid  îOaci 
of  Minore*,  and  city  of  Gibraltar,  fh ail  be  eftcemK 
in  every  refpeft»  by  tbe  goveroement  of  Tripoly,  to 
be  part  of  his  Britannic  Majefty's  own  dominions,  an; 
the  inhabitants  ihereof  to  be  loqked  upon  as  bîs  Ma- 
jefty's natural  ful>je$6 ,  in  the  famé  manner  as  if  tbey 
had  been  born  in  any  part  of  Great-Brita}n  ;  and  tbe/, 
with  their  fhips  and  veffels  wearing  Britifh  colours,  âali 
be  pennitted  freely.  to  trade  arid  traffic  in  any  part  of 
the  kirigdom  of  Tripoly,  and  (hall  pafs  witboot 
moleftation  whatfoever,  either  on  tbe  feas  or  eïfiewhere, 
in  the  famé  manner,  and  with  tbe  famé  freedom  ad 
privilèges,  as  have  been  ftipulated  in  this  and  ail  former 
treaties,  on  behalf  of  the  Britifli  nation  and  fubieéts. 
(Amplifié  I7£l/àrt. 31.) 

Art.  XXIV. 
And  whereas  in  tbe  treaty  6f  peace  concluded  k 
the  reign  of  king  Charles  II.  in  the  year  1676  a)  ht 
Sir  John  Narborough,    r»t.  an  article  Was  mfertd, 
by  which  the  fhips  and  veffels  of  Tripoly  were  not 

Çîrmitted  to  croize  before,  or  in  fight  of,  the  portof 
angier,  then  beionging  to  Great- Britain  :  now  it  il 
hereby  concluded  and  ratified,  Tbat,  in  the  famé  miD- 
ner,  none  of  the  fliipg  or  veffels  belongteg  to  Tripoly 
fliall  cruîze,  or  look  for  prizes,  before  or  in  fight  bi 
the  ports  of  tbe  ifland  of  Minores,  and  tbe  city  of 
Gibraltar  or  to  difturb  or  moleft  tbe  trade  tbereof,  in 
wy  manner  whatfoever.   (Ajouté  i  l'art. mu  de  ijgi.) 


*    •••  •  ^  A  *  1 

#)  pHUONT  T. VII.  M.  p.JIQ.      •  .  » 
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Art.  ~XXV. 

ifl  and  everv  the  articles  in  tbîi 
Iv  kept  and  obfeeved  between  Hs 
of  Great  -  Britaio  ,  and  tfae  aoft  illufiriom 
jod  governors  of  this  city  and  kîngdbm  of  Tri» 
k,  ifld  ail  othcr  matten  pot  particularly  expreff*d 
■Il  trettv,  and  provided  for  in  any  former,  tball 
main  io  fulL  force,  and  fhall  be  efferoed  tbe 
eu  if  ioferted  hère.  Dared  in  the  prefence  of  Al- 
^tyGod,  in  tbe  cicy  of  Tripoiy,  tnii  içtb  day  of 
:M6  accordrog  to  rfae  Cbriftian  commutation  ;  and 
tac  Maffulman  Hejira,  the  ioth  of  the  mooa  Saaa- 
2g.  (art.  30.  1751 .)       _«  . 


1716 


19. 


Vattf  à  pa/x  et  de  commerce  entre  le  Roi  *» 
ik  Grande- Bràagne  et  Ali-Bafiha  .  Hafi 
h  ftw      fiey  Car  a  Mujfafa  Bey^  le 
\a  et  le  Divan  de  la  noble  ville  de  Tunis 

*  le  corps  de  la  milice  du  dit  royaume  ; 

wf/f  et  fignè  le  30  Août  (u.  yf.)  1716 
1  par  John  Baker ,  Vice-  Amiral  &c. 

Ce  tarifé  fe  froove  en  anglais  dans  Postlethwàyt 
**f*l  HBionary  art.  treaties.    Mais  comme  il  con- 

*  4e  mot  à  mot  avec  les  18  premiers  articles  du 
B*  1  " S 1  qu'on  trouve  dans  Wrnck  Cod.  j.  Gent* 
P-  583.  j'*i  cru  inutile  de  l'inférer  ici. 


Qkiê 
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1716  Articles  01  peace  and  commerce  betwee 
the  moftSerene  and  Mighty  Prince  George 
by  the  grâce  of  God ,  King  of  Great-  Bi i 
tain,  France  and  Ireland  ;  defender  of  thi 
Chriftian  Faith  etc.  and  the  moft  llluftrious 

lF  L,  k  rt  l  t  '  Lé  k  |3 

Lord  Ally  Dey  Bafliaw,  and  Governor 
the  famous  city  and  -kingdom  of  Al; 
inBarbary;  ratified,  confirmed,  and  rené- 
wed,  by  Capitain  .Coningsby  Norbuiy, 
Commander  of  his  Majefty's  fhip  Argy/e, 
Capitain  Nicholas  Eaton,  Commander  of 
his  Majefty's  ihip  Chefter,  and  Thomas 
Thompfon  Efq. ,  his  Majefty's  Conful  a 
Algiers,  on  the  2çthDay  of  Oétober  1716, 
by  virtue  of  a  full  power  given  and  gran- 
ted  to  us  by  John  Baker  Efq.;  Vice -Ad- 
mirai of  the  blue  Iquadron  of  his  Britan- 
nic  Majefty's  fleet,  and  Admirai  and  Com- 
mander in  Chief  of  his  Majefty's  ftiips  era- 
ployed  and  to  be  employed  in  thé 

Mediterranean.  - 

(Ckalmsr's  ColleSiou  of  trcaties.  T.  II.  p.  376.) 

/Art,  I.    - .      \     .  ». 
n  the  firjl  place  f  it  is  agreed  and  concluded ,  tkat 
this  day  and  for  ever  forwards,  the  peace  made  by 
thur  Herbert*  Efquire,  then  Admirai  of  his~Majefty* s  fit 
Sir  William  Soames,  Bart.   ambajjador  to  the  Gr* 
Signior  in  the  year  i68fi,  with  the  additional  articles 
agreed  ta  with  Capitain  Munden,  and  Conful  Cole,  in  tht 

year 


>y  Google 


H  Alger.  .  ~  449 

20. 

irtkb  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Sere-  IJU 
:':Jme  et  très  Put  fiant  Prince  George  par  la  *9<w 
de  Dieu  Roi  de  la  Grande- Brétagne, 
et  Irlande,  defenfeur  de  la  foi  etc.  et 
Uluftre  Seigneur  Ally  Dey  Bafbaw  et 
toaerneur  de  Pillujtre  ville  et  royaume  d'Alger 
:Barberie;  ratifiés,  confirmés  et  renouvellés 
vr  le  Capitaine  Coningsby  Norburyy  Corn* 
mdeur  du  vaijjèau  de  S.  M.  C  Argile,  le 
afeàmç  Nicolas  Eaton  Commandeur  du  vaif- 
au  de  S.  M.  le  Cbtfier  et  Thomas  Thompfon 
].;  Confia'  de  S.  M.  à  Alger  le  29  O&obre 
716  en  vertu  d'un  pleinpouvoir  qui  nous  à 
é  donné  par  Jean  Baker  Efq.  ;  Vice  -  Amiral 
!  la  bleue  de  la  flotte  de  &  M.  et  Amiral 
Commandant  en  Chef  des  vaijjèaux  de_ 
S.  M.  employés  et  à  employer  dans  la 

mediterranée.  '  > 

(Traduction  privée.) 

m  ■ 

Art.  L 

rttmereiiient  il  eft  arrêté  et  conclu  que  de  ce  jour  et  Pais 
ir  toujours  k  l'avenir  la  paix  faite  par  Arthur  Her- 
r  Efquire  alors  Amiral  de  la  flotte  de  S.  M.  Sir  Wil- 
n  tomm  ■  Baronet,  Ambafladeurprèsle  Grand  Seigneur» 
I6S6  •)  avec  les  articles  additionels  convenus  avec 
*>tuioe  Munden*t  le  Conful  Coie  en  1700  —)ê  et 

'  Ki 

*)  Domokt  T.  VIU  f.U.  f.li6.  ..." 
**)  Cbalmu'c  T.  U.  p.  361.  3& 
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y  car  i?oo;  and  lik*wife  the^farther  addiiional  ar 
agreed  tjo  witli  G  orge  Byng  E/q.;  then  Rear  -  Aa>\ 
of  the  red  fqaadron  of  her  Majeflifs  fie  et ,  in  the 
*?°3>  he  rnuw'  d  and  confirmai »  and  togrther  witk  :< 
aàditional  articles  agreed  to  in  this  trcacy  with  Cap 
Conin^sby  A/orbury ,  Commander  of  lus  Majefiifs 
Argylr .    Cnpitain  Nicholas  Eaion ,    Commander  of  t: 
IWajyfltfs  fhtp  Ckefter,  and  Thomas  Thompjon  Efq.;  kis 
Majrjl/s  '/orjul  at  Algues,  be  k*pt  nuiotabU  betvte* 
the  mofl  Semir  King  of  Gr  atr  Britatn ,  France  and  îr  - 
land,  d  f  nd  r  of  th?  Chrijhan  Fait  h  &c.  aud  the  mi 
Iilufirious  Lord  Ally  Bafhuw ,  D/y  and  Governor  of 
wai  ltke  city  oj  Algiers  ,in  the  weji,  tin   Aga ,   Ka.  :■: 
ai\d  t\\r  rejf^qf  the.  houourable  feniors  of  the  Divai.,  : 
brtwcn  ait  thv  do  minions,  and  fnbjedts  of  ntker  Jide;  §d 
that  the  vjhips  and  ofiit  t:  yrjffls ,  and  the  juùj.ïï*  u: 
pioplr,  of  ettçer  jide ,  j  haii  notfhnwiforth  do  to  eut 
other  any  harm ,  offence,  or  injury ,  trher  uuréee 
dcd,  but  fhall  treat  onc  anotker  with  ad  pu[l 
and  frùnafhip.    And  if  any  demands  or  pr,  t'-r.noi: 
be  now  Ift  depending  betw-en  tlu>  J'ubjrtïs  o^^th 
eithcr  party ,  thry  j  liait  be  amïcably  t'idref/ed,  anû 
fatisfacïion  fhatt  be  ma  de  to  each  oth-r  according  to  : 
truth  and  jujîice  of  their  daim  and9  thatithis  trtaty  fia** 
ttot  cancel  or  tiiake  vojd  the  famé. 

That  as  the  ijland  of  Aiinorca ,  in  the  Meditêrra- 
neanfea,  and  the  city  of  Gibraltar,  in  Spam,  have  bien 
yielded  and  anncxcd  to  the  crown  of  Great  -  Britain .  as 
well  by  the  King  of  Spain  as  by  ail  the  feveral  Power: 
of  Europe  engaged  in  the  late  warz  now  it  is  hertbf 
agreed  and  fully  concluded  that  from  this  timt  forwari 
for  ever,  the  faid  ijland  of '  Minore  a and' city  of  Gibr*- 
tar,*  fhall  be  eflmntd  in  every  refpetl,  by  the  govertt- 
ment  and  people  of  Algiers,  to  be  part  of  his  Bruant. 
Xfaftfly's  dominions,  and  the  m  habitons  thereof  be 
ked  ttpon  as  his  Majefly's  n attirai  fubjccls ,  %n  the  font 
manner  as  if  they  had  been  born  in  any  other  part  ci 
G'rpaï*  Britain  ;  and  they,  with  their  fhips  and  vtjjÀ 
weàring  Britifh  colourS ,  and  being  furmfhed' with  pr* 
per  paffes  %  fhall  be  ptrmitted  freely  to  trtide  and  trap 
in  any  part  of  the  dominions  of  Àlgiirs ,  and  fhall  pas 
without  any  moleflation  whatfoever ,  and  fhall  have  tki 
famé  liberties  and  pnvilegès  'that'  àre'ftipulated  in  this, 
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tnême  les  articles  additîonels  ultérieurs  convenus 
avec  George  Byng  Efq.;   alors  Contre -Amiral  de  la 
rouge  de  la  flotte  de,  S.  M.  en  1703  *),  font  renouvelles  ; 
et  confirmés  et  enfemble  avec  les  articles  additionels 
convenus  dans  le  préfent  traité  avec  le  Capitaine  Co- 
cingsby  Norbury,  Commandeur  du  vaiffeaude  S.  M. 
l'Argile,  le  Capitaine  Nicolas  Eaton  /  Commandeur  du 
vaiffeau  de  S.  M.  le  Chefter  et  Thomas  'fhompfon,  Conftii 
de  S.xM.  à  Algèr  feront  obfervés  inviolablement  entre  le 
Serenîflîme1  Roi  de  la  Gr.  Brétagne,  France  et  Irlande» 
défenfeur  de  la  foi  &c.  et  le  très  -  illuftre  feigneur'  Ally 
B3lhaw  Dey  et  Gouverneur  de  la  noble  ville  d'Alger 
à  l'oneft  le  Aga  Kabya  et  les  autres  honorables  membres 
do  Divan  et  entre  tous  les  domaine*  é£  fujets  des  deu* 
côtés;  et  que  les  vaiffeaux  et  autres  navires  et  lès  fujetsv 
et   peuple  de  part  et  d'autre,  ne  fe  feront  à  TaVenir 
aucun  mal  ,   offenfe  ou  injure  foit  Verbale  foit  réelle, 
mais  fe  traiteront  les  uns  les   autres  avec  tous  les 
égards  et  amitié;  poffibles.    Et  s'il  refte  encore  quel- 
ques prétendons  élevées  entre  les  fujets  on  autres  des 
deux  parties,  elles  feront  arrangées  amiablement,  et  pleine 
fatisfaftîon  fera  donnée  à  chacun  en  conformité  de  la 
vérité  et  de  la  juftice  de  leur  prétenfîona  et  ce  traité 
ne  pourra  pas  les  ànuller  ou  les  rendre  invalides. 

Art.  II.        •      *  '  . 

Que  comme  l'île  de  Minorque,  dans  la  mediterranée  Af/**r- 
et  la  ville  de  Gibraltar  en  Efpagne  ont  été  cédées  et  at-  ffjjjjf; 
tachées  à  la  couronne  de  la  Gr.  Brétagne  9  tant  par  le  • 
Rot  d'Efpagne,  que  par  toutes  les  autres  Puiflances  de 
l'Europe  engagées  dans  la  dernière  guerre:  il  eft  main* 
tenant  aireté  et  pleinement  convenu  par  le  préfent  traité 
que  dès  à  prefent  et  pour  toujours  la  dite  île  de  Minor- 
que et  ville  de  Gibraltar  ferbnt  confiderèes  à  tous  les 
égard*  par  le  gouvernement  et  le  peuple  d*Algèr  faire 
partie  des  poffeffions  de  S.  M.  Britannique,  et  leurs  ha-, 
bitans  feront  confidérés  comme  les  fujets  naturels  de 
S.  M.  et  comme  s'ils  étaient  nés  dans  quelque  autre 
partie  de  la  Grande -Brétagne,  et  eux,  leurs  vaiffeaux 
et  navires  portant  pavillon  Britannique  et  étant  munis 
de  paffeports  convenables",  pourront  librement  trafiquer 
et  faire  le  commerce  dans  toutes  les  parties  des  poffef- 
fions d'AIgèr  et  pafferont  fans  aucune  moleftation  quel- 
conque et  auront  les  mêmes  libertés  et  privilèges  ttipulés 
dans  ce  traité'  et  dans  tous  les  autres  traités  relative- 

K  4  ment  , 

•)  Voyéi  plus  haut  p.  36. 
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and  have  bt en  mode  in  ail  other  treaties  in  the  behalf V 
(he  Britifh  nation  and  fubje&s;  and  their e fore  none  of 
the  cruizers  of  /ilgï  rs  /hall  at  an  y  Urne  cruize  wïtkit 
fight  of  the  ports  of  the  Jaid  ijland  of  Minorca  and 
City  of  Gibraltar. 

Art.  IÏI.  • 

-  ,  That  if  an  Englifh  fhip  fhall  réceive  on  board  any 
paffengers  and  goods  bdonging  to  the  kingdom  of  AU 
gters,  they  fhall  défend  them  and  their  goods ,  jo  /or 
as  luth  in  their  pow*r  9  and  not  drliver.  them  to  their 
ennemies;,  and9  tfa  better  to  prevent  any  unjmft  demande 
being  made  upon  the  Crown  of  Great  -  Britain ,  and'to 
avotd  dif putes  and  différences  that  may  arife9  ati  gçods 
and  m  rchandizes  that  fhall  from  henceforward  be  /hep* 
ped  by  thejubjeSs  of  Algiers  on  board  the  fhip  s  or  vefftii 
of  Great  -  Britain  upon  freight ,  fhall  be  firft  régi  fan  i 
in  Lh*  office  of  Cancellaria,  before  the  Britifh  conjnl  ru 
fiding  in  the  port  wht  rr  they  are  fo  fhtpped  9  and  tu 
quantity,  quality+and  value  thrreof fhall  Be  exprrffed%  au 
the  tanful  is  to  manifeft  the  famé  in  the  clearance  givetto 
the  fhip  or  veffel  btfore  fhe  fhall  départ;  to  the  end,  tkâ 
if  any  caufe  of  comptent  fhould  happen  hereafier  9  thert 
may  be  no  greater  daim  made  on  the  Britifh  nation,  that 
what  by  this  method  may  be  proved  juft  and  équitable. 
, /  * 

(L.  S.)        CON.  NORBL'KV, 

s  O*  S.)     N.  Eaton. 

(L.  S.)  Tho.Thomsoh. 

Art.  IV. 

That  if  any  of  the  Alger  ine  cruizers  fhall  meet  with 
any  Britifh  fhips  providrd  with  fcollop  paffes,  of  eitkm 
fhips  or  fattees ,  that  fhall  fit  with  thofe  delivered  to 
them  by  the  Britifh  çonful,  they , fhall  pafs  free  and 
unmolefted, 

(L.  S.)        CON.  NOKBURY. 

(L.  S.)  #  N.  Eaton". 
•I  (L.  S.)     Tho.  Thomson. 


Dtgitized  by  Google 


et  Algïr.    *  i  fj 


nent  s  la  Nation  Britannique  et  Tes  fajets  ;  et  en  eonfe-  j^jg 
juence  aucun  des  Corfaires  Algériens  ne  croifera  en  ' 
aucun  teins  i  fa  vue  dej  ports  de  la  dite  île  de  Minorqoe 
et  de  la  ville  dé  Gibraltar. 

Art.  III. 

Que  fi  un  vaiffeau  Anglais  recevait  à  Ton  bord  qifel-  Mj*- 
qaes  paffagers  et  marchandifes  appartenant  au  royaume  c^\^[" 
d'Aller  il  les  défendra  pour  leur  personne  et  leurs  biens  fur  v*if- 
îutaSt  qu'il  eft  en  fon  pouvoir  et  ne  les  livrera  point  g^*** 
i  leurs  ennemis;  et  afin  de  prévenir  toute  demande  in- 
jufte  formée  à  la  charge  de  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  et,  pour  écarter  les  difputes  et  les  différends 
qui  pourraient  furvenir,  tous  les  biens  et  marchandifes 
qui  à*  l'avenir  feront  chargés  par  les  fujets  d'Alger  à 
bord  de  vai (Veaux  ou  navires  de  la  Grande-Bretagne,  en 
payant  le  fret,    feront  précédemment  "en  regiftrés  dans 
Poffîce  de  la  Chancellerie*  devant  le  Conful  Britannique 
refidant  dans  le  port  où  ils  fortt  ainfi  chargés  et  la 
quantité,  la  qualité  et  la  valeur  |en  fera  exprimée  et  le 
Conful  en  fera  mention  dans  ta  déclaration  donnée* au 
vaiffeau  ou  navire  avant  fon  départ;  afin  que  fi  dans  la 
fuite  il  furvenait  quelque  motif  de  plaintes,  H  ne  pnifle 
être  formé  de  prétention  plus  forte  contre  la  Nation 
Britannique  que  ce  qui  par  cette  voye  pourra  fe  prouver 
être  jufte  et  équitable. 

(L.  S.)    CON.  NoRBURY* 

(L.  S.)   N.  Eaton. 
(L.  S.)  Tho.  Thomson. 

Art.  IV. 

Que  fi  quelqu'un  des  Corfaires  Algériens  rencontrait 
quelques  vai  fléaux  Britanniques  munis  de  paffeports  chan- 
tournés  foit  de  vaiffeau  ou  navire  à  voile  latine  *)%  qui 
repondront  à  ceux  délivrés  à  eux  par  le  Conful  Britan- 
nique, ils  pafferont  librement  et  fans  être  moleftés. 

(L.  S  )   Con.  Norbury. 
tL.  S.)    N.  Eaton. 
,  (1,.  S.)   Tho.  Thomson. 

*)  foret  de  navires  è  trois  mars  dont  on  fe  fért  dans  la  m<<tt« 
terrante';  je  n*ofe  traduire  fatteau  ce  qui  tft  une  groite 
barque  dont  fe  ferait  W  compagnie  du  baftion  pour  la 
pêche  dn  Corail  QDilt.  8e  Trévoux  v.  £atteau).  An  reile  il 
fc  peut  que  cette  diftin&ion  entre  vaifirau  et  navire  Ce  rap- 
porte A  la  'figure  imprimée  fur  le»  pafTerom  Turcs  coupés 
en  deux  en  fermentant,  dort  les  Turr*  ga*dem  Tune,  et  U 
puUTance  coutra&eute  l'autre  moitié  {Carta  partit*.) 

a .  ■  i 
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1717  Fflua»ï  accord  1717  par  fEmpereur  Fui 
rukfeer  à  la  Compagnie  Anglaïfe  pour  fé 
te  commerce  au  Bengale  à  Bàhar  et  Orijfa. 

[Bolts   conftderations  on    India  affairi  TmK 

p.  6-  13.  en  Perfan  et  Anglais  a).] 

  *  ■  •  •  * 

be  goverçiors,  agents»  perfons  engaged  in  publia 
affairs,  jagueerdars,  fowzdars,  col  le  ors  of  the  rw- 
nues  and  of  the  tolls,  and  the  zçmiodar* ,  prêtent*^ 
future,  ,  wfao  in  the  Subah  of  Bengal,  £abirf  & 
Orijfa  ,  the  port  of  Hodgly  acid  other  porta  of  the  U 
Subah ,  are  in  bopes  of  the  Impérial  favour,  K** 
ttat  at  this  time,  atrended  with  conqueft  tnd  clofi 
with  viftory,  Mr.  John  Surman  and  Cogee  Serbie 
gomaftahs  for  the  Englifh  Company,  ha?ecJuM& 
be  reprcfented  to  the  court  which  di&penfea  joftice  tri 
cheriftes  equity,  "tbat  by  the  ordres  of  (tèepro^W 
by  the  divine  clemeocy,  fupported  by  heaveniy  gw* 
fprinkled  with  the"  mercies  of  the  Creator,  Jthe  oo> 
God;)  the  late  Emperor  (whofe  place  is#  in  PwA 
eternally  happy;  may  God  rcward  bim  witbWfg^ 
rious  favour!  )  as  well  as  by  former  grauls ,  tbe  cuM>« 
of  the  Englifti  Company  in  the  empire  protefM  bf 
beaven  (except  at  the  port  of  Surat  )  are  forgiwjî 
and  as  în  the  port  of  Hoogly  they  pay  yearly  into 
high  treafury  of  the  Sircar  three  thoufand  rupee*» ? 
way  of  tribute,  in  lieu  of  duties,  they  are  is'hopa 
that  according  to  former  grants,  the  augaft  Fin»1 
may  continue  this  indulgence."  —  The  order,  vy£ 
fabdues  the  world ,  and  brings  the  univerfc  to  w 
jeâion,  tlrerefore  now  iflues  forciblv  »bto$d,  toit  0 
goods  and  effefts  which  fheir  gomaftahs  may  b"1*? 
carry  withiu  the  ports,  border*  and  quarter*  ci  & 
Snbahs,  by  Land  orby  water,  ye  knowiog  tbe^ 

•)  Bolts  obferve  qu'il  y  a  troîf  différentes  tnèoâ»*  ^ 
finntuii   dans  let  Reports  of  the  houfe  of  LoTJà 
Vol.  III.  p,  iy6.  ao»  et  47a  i   et  que  dant  U  a^JV 
attaché  le  plu*  que  poffible  à  la  lettre 'de  l'origine  l*1* 
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Ëhereof  to  be  exenipted,  le*  them  have  their  free  choîcc  171*7 
of  bnying  and  felling  ;  receive  yearîy  the  ftrpulated  fum    1  * 
of  tbree   thoufand  rupeea»  and  befides  that,  let  them 
rot  be  moJefted  on  any  account.    Arid  if  in  any  place 
*ny  of  their  tffe&sbe  ftolen,  let  the  offieera  endeavour 
diligently  to  recover  tb*mv  and  delîver  the  tbievea  to 
puni  (h  m  eut,  and  the  effefts  to  the  owner.    And  whe- 
rev/er  tbtey  build  a  faftory  (or  warehoufe)  and  bu*/ and 
feU  ^oods  8nd  merchandize  ,  be  aflîftant  and  favourable 
to  tbem  in  reafonable  affaira.   And  npon  whatever  per- 
fon  irotn  among  the  merchanta ,  weavers  &c.  f  they 
may  have  any  joft  detnand,  caufe  juftice  to  be  done  to 
their  gomaftahs  agreeably  to  equity  and  the  account; 
and  fuffer  not  that  any  perfon  injure  their  gomafraha,k 
or  under  pretence  of  gbatbarry  &c.  impede  their  boata, 
htred  on  their  own.  —    They  have  alfo  reprefenteo  to 
the  moft  holy  and  exalted  court  Mtbat  in  the  Su  bah  s 
the  dewans  demand  the  original  patent  confirmed  tfnder 
the  féal  of  the  nazim  and  provincial  dewan  ;  that  as  it 
i*  difficult  to  convey  the  original  patent  to  every  place* 
they  hope  that  crédit  may  be  given  to  a  copy  under 
the  féal  of  the  Kazy  and  that  no  demand  may  be  made 
of  the  original  patent,  or  any  impedimenta  occafioned 
on  account  of  the  nazim  or  the  dewan  s  confirmation  ; 
alfo  that  there  ia  a  faôory  of  ^  the  Company  eftablifhed 
at  Calcutta  that  the  taîookdary  of  Calcutta,  S  oot  an  ut  y, 
and  Govindporë  in  the  diftrift  of  the  Purgunnah  of 
Ameerabad  &c.  of  the  Subah  of  Bengali  which  is~  of 
the  zenairdars  b)  of  old*  yields  annually.  the  fum  of 
doe  thoufand  ohe  hundred  and  ninety  -  five  rupeea,  and 
fix  annas,  and  there  are  thirty  eight  villages,  whereof 
the  amount  of  eight  thoufand  one  hundred  and  tweuty- 
one  rupees  and  eight  aqnaa,  is  the  fèttled  revenue  ao 
cording  to  the  ftiputation,  they  requeft  theretofore  f  that 
they  may  be  alfo  indulged  with  the  taîookdary  agrée- 

abiy 

> 

b)  Bolts  obferve  que  ce  pafîage  des  demaudes  des  députés, 
lequel  eft  abfoiumen)  inintelligible-  dans  l'original,  fait  fup- 
.  *       pofer   qu'ils  ont  couvait  de   propos  délibéré  ce  ©aflage 
*.  d'obfcurité pour  en  impofer  à  l'Empereur  et  pour  avoir 

.r         un   prétexte  a  priver  les  anciens  Z?minders  dans  les  en* 
tirons  de  Calcutta  de  leur  taîookdary   (fous- divifion  de 
Zemîndsrie)  et  des  $8  villages;    ce  qui  dans  la  fuite  a 
*"*nî  très  Injoftcment  cffcâué  en  provoquant  an  prefeat 
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J7I7  ably  to  the  ftipulation,  and  pay  tbe  an 
*  '  ycir  by  year  into  the  treafury."  -r-  The 


with  juftice  is  tberefore  ifiued .   that  crédit  be  givet 
to  the  copy  under  the  féal  of  tbe  Kazy  or  Kaxy* 
and  that  they  remain  witb  the  villages  whïch  they 
have  bought,    accord  In  g  to  tbe  former  enftom;  ace 
moreover,   agreeably  to  tbeir  pétition  *  we  ave  grw- 
ciouajy  pleafed  to  permit»    that  they  pnrcha/e  the 
talookdary  '  from  tbe  ownera  and  that  the  Dewtns  of 
the  Subah  may  pafa  the  famé, 

They  have  likewife  bumbly  reprefentcd,  **tbat  fa 
the  time  of  (the  fupported'by  the  great  fupporter,  fa* 
,voured  by  tbe  Almighty,  whofe  place,  &c.  may  be  bc 
caufed  to  dweli  in  the  higbeft  fears  of  Paradtfe)  the  late 
Eniperor,  an  allowance  (cujforê)  was  taken  in  the  trea» 
furies  of  the  Subahs.  on  tbe  coips  ftrack  at  Chinmpatan, 
and  now  fince  the  faid  coins  are  ftruck  afcer  the  m  an  fier 
of  the  port  of  Sumt  ,  they  (tbe  flaves)  fuffer  a  ieff, 
and  they  tberefore  pray  »  the  higb  orderjnay  be  iffuei 
that  agreeably  td  the  cufliom  of  tbe  Port  of  Snrat  &l 
tbere  be  no  impediment  in  the  ftandard  coins;  and  that 
whoever  be  îndebted  to  the  Company  s  ferrants,  and 
rnn  awAy?  they  may  fend  him  to  the  chief  of  tbe 
faétory;  and  that  they  may  not  be  expofed  to  infoJf, 
under  pretence  of  the  fowzdary  and  otber  prob/fj/red 
articles ♦  on  acconnt  of  wbich  the  gomaftàhs  and  de* 
pendent*  of  tbe  company  are  mue  h  diftrefied."  -  The 
pofitive  and  fublime  order  is  tberefore  iffued ,  that  from 
the  fîfth  year  of  the  fortunate,  reign,  if  the  coin  of 
Chinapatan  be  ftruck  like  tbe  coin  of  the  profperooi 
port  of  Surat9  ,ye  do  not  moleft  them  under  pretence 
of  ctijfori  ;  and  whoever  be  indebted  to  tbe  fervants. 
and  run  away,  ye  take  him  and  deliver  him  up  to  tbe 
chief  of  the  faftory,  and  do  not  moleft  theaa  under 
pretence  of  tbeir  taking  the  prohibited  articles, 

They  have  likewife  reprefented  "that  there  are 
eftablifoed  faftories  of  the  Company  in  Bingal,  Bakar, 
and  Oriffa,  and  aa  they  \?ant  to  fettle  other  factories 
in  varioua  places,  tbey  are  in  h  opes,  that  wherever 
they  eftablifti  a  faftory,  they  may  be  favonred  from 
the  Sircar  with  forty  begaa  of  ground  for  tbeir  fafto* 
ries  ;  alfo ,  that  by  reafon  of  tempefts  fome  times  tbeir 
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ps  irecaft  on  more  near  the  ports,  and  are  wrecked, 
d  tbegovernors  of  the  ports  oppreflively  feize  their  «  » 
ftf,  and  in  feveral  places  demand  the  fhare  of  one 
é's  md  they  prey:  that  in  the  ifland  of  Bombay, 
Fringuy  (Portugueze)  coins  are  current,  the 
aite  coins  may  be  ifcruck  in  the  manner  of  China- 
1 ."—  Therefore  the  World -fubduing  order,  which 
t  neceffarily  be  obeyed,  is  iflued,  that  ye  tranfaft 
:  iffairs  as  in  other  faétories,  and  that  ye  take  ail 
xfaf  care  to  preferve  the  effefts  of  the  wrerked 
tnoded  fhîpping  of  thefe  able  people,  who  have 
faftoftes  in  the  Impérial  ports,  who  tranfaft  bufinefs 
te fublime court,  and  who  have  oblaiiied  our  mu- 
rent Firmauns  of  exemption  from  duties.  And  in 
ifland  of  Bombay  let  the  fortunate  coins  be  current 
'  tbe  cuftom  of  the  Empire,  and  in  ail  things  con- 
roing  to  the  refpleodent  grant,  diligently  avoid  di- 
eying  thii  auguft  command,   and  do  not  demanda 

*  çueut  every  year  :  in  this  point  be  ftriftly  pun&ual. 

Written  on  ^e  27th  of  the  facred  month  Mohar- 
tm.  in  the  fifth  year  of  the  profperous  reign  (6  Jan- 

n  ...  -   

fy  the  commaind  of  Seyd  Abdallah  Khawn  Vi- 

*  w(da*j  t original  font  ajoutés  tous  fa  titra.) 
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17 ïg  Convention  entre  fa  -Majeflè  impériale  et 
Catholique^  fa  Màjetîè  le  Roy  Très- Chré- 
tien et  les  '  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies ,  pottr  la  rtflitution  réci- 
proque àes  Deferteurs*);  fignéeà  Qukxfrr'— 

...  /.  %  h    le  yAmi  1718. 

-  XÛroot  Placçt  Bôtk  T.  V.  p.  360.)  . 


V    ,1  - 
■ 


ous^ôubfignez  Fabien  Comte  deWrànèel,  Lieutenart 
Général,  dTnfanterie  de  fa  Majefté  Impériale  et  Catho- 
lique, Commandant  de  fes  Troupe»  aox  Pais- Bas  Ad- 
trichîeïVS  j  et  Commandant  de  la  Ville  de  Brunei tet f  et 
de  fes  Dépendances  munj  de  l'Afte  d'AutboHfation,  et 
Bteinpouvoir  te  CuMajefté  Impériale  et  Catholique  és 
j&Janvier  17,18- *  ^-  '  i<>  - 


Nons  foubfignes ,  Cbrift.  Louis  de  Montmorency 
Luxenbourg,  Prince  de  Tingfyj  Lieutenant  Généril 
des  Armées  de  fa.  Majefté  Très*  Chrétienne  r-.er  *V*  fia 
Province  de  Flandres,  Gouverneur  des  Ville  et  Cita- 
delle de  Valencienne,  et  Commandant  en  Chef  tu  U 
ditte  Province,  ayant  ordre  et  pouvoir  de  fa  ditte  Ma- 
jefté en  datte  du  20  Janvier  17 18. 

Et  nous  Robbert  Murray,  Lieutenant  Général,  'et 
Colonel  ■  d'un  Régiment  Infanterie  Ëcofibife  au  ferviet 
de  Leurs  Hautes  Puifiaoces  les  Seigneurs  Etats  Géré* 
raux  des  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas,  et  Comman- 
dant de  Tournay,  ayant  ordre  et  pouvoir  des  dits 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  de  trafittér  et  convenir  ensem- 
ble des  conditions  fur  lesquelles  on  fe  peut  rendre  ré- 
ciproquement les  Déferteurs  de  part  et  d'autre,  daté  do 
6  de  Janvier  17 18  Sommes  convenus  de  ce  qui  fuit;  et 

avons 

*)  Ce  cartel  eft  je  crois  an  des  plot  rigoureux  qol  ayeot  ét« 
(îgnéi   en  tenu  de  ptix;    cette  conuderation  m'encitr 

.  r      à  l'inférer.  *     •  ■. 
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i^ons  dreffez  fur  ce  ftrjet  le  préftnt  Traité ,  pour  être  i-ytO 
>bfervé  de  bonne  foy  i  l'avenîrv      ^  -  .  ° 


Art.  I. 

Tons  les  Cavaliers ,   Fantaflins  et  Dragons  ,•  qui 
<Jéferteront  des  Trouppes   de  Tune  ou  de  l'autre  des Uur*  <*• 
trois  Puiflances,  pour  paffer  dans  les  Pais  ou  Place» rMt* 
de  l'une  ou  l'autre  Domination,  tant  de  fa  Majefte  Im- 
périale et  Catholique,   que  de  fa  Majefté  Très -Chré- 
tienne, et  des  Etats  Généraux;   de  même  que  celles 
qui  font  fous  la  garde  des  dits  Etats Généraux,  fcronf;  , 
réciproquement  arrêtez,,  pour  être  rendus  ;  et  pou/î  cet 
eiTet ,  il  en  fers  donné  avis  dans  les  vingt  et  quart© 
heures,  au  Gouverneur  041  an;  Cpromandant  de  la  plus; 
prochaine  place  dé  gatrre,  .de  la  domination ,  d  ou  ils  ^ 
auront  defertez,  afin  qu'on  les  envoyé  quérir,  confor- 
mernent  à  ce  qui  fera  expliqué  ci-Srprès,,,  ,  Jt  rr:  ,  \ 

.•<-.  •  '>  • .*0-.. \»f    *t. n>..7  J*"; 

É  Le  Gouverneur  op  commandant  d'une  Place,  qui  Pri* 
aura  été  advarti  de  la  détention  de  quelque  Déferteur,  feJJJ 
fera  obligé  de  le  faire  chercher  au  plutôt  et  d'envoyer 
en  même  temps  l'argent  pour  les  fraix  de  la  pri  fou  et 
pour  payer  la  fimple  fubuftance,  fcavoir  pour  chaque 
Cavalier,  Fantaflin,  pu  Dragon,  vingt  et  quatre  onces 
de  Pain  par  jour,  qui  fe,ra  payé  ,au  prix  qu'il  vaudrà 
pour  lors  dans  la  place  où  fers  Je,£fferteur.      ,  itt 

Art.  ;BLWi {i 


auront 


Les  Dcferteurs  feront  rendus  su  même  état  qu'ils. /r«&ifx. 
mt  été  arrêté,  c'eft  i  dire,  avec  leurs  tfabits  et"r"*t* 
Armrs,   fuppofç  qu'ils  ne  les  ayent  pas  vendus,  ,^vant 
que, d'avoir,  été  arrêtéz,  ;  V ... 


:  1 

.1     *t*  %• 


-  •  t     >%.         *    Art.  IV.    n  , 

Les  Chevaux  des*  Cavaliers,  et  Dragons  défertenttt 
fbit  qu'ils  foient  sffeaés  à  la  monture  desdits  Defer- 
fttOr*,  on  qu'ils  les  ayent  priseâ:  des  Officiers,  ou  i 
d'aorres  Cavaliers  ou  Dragons,  feront  pareillement  ren- 
dus de  bonne  fpy  de  part  et 'd'autre  avec  les  Equipa- 
ges qu'on  leurs  aura  trouvé  en  les  arreftact,  auquel 
effet  il  en  fera  aufli  donné  avis  au  Commandant  de  |ls> 
Place  la  plus  voifine,  afin  qu'il  les  envoyé  chercher  en 
payant  la  nourriture  des  dits  Chevaux,  gui  fers  feglée 
./.    .  au 
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j7  jO  au  même  prix  dont  T  Entrepreneur  des  Fourages  de  la 

*  Place f  où  ils  auront  été  ou  conduits,  fer*  convenu  pour 
la  Cavallerie  de  la  Guarnifon  ;  Et  au  cas  qu'il  ny  eot 
pas  d'Enrreprenneur,  au  prix  que  les  dits  Fourage* 
vaudront  en  la  ditfe. Place 4  fans  que  lV>n  puûTe  d 
der  plus  d'une  ration  de  Fourage.  par  jour  pour  la 
de  chaque  Cheval. 


«  <  * 


»  » 


tirwni  Pour  engager  les  Peuples  des  trois  Dominations 

P**fa     dans  les  Pais- Bas,  et  même  les  Militaires ,  i  arrêter 
feV  Déferteurs ♦  et  A  les  conduire  dans  les  Places  de  li 
Frontière  de  la  Domination ,  où  ils  auront  été  arrête*, 
on  eft  convenu  dé  partit  d'autre,  de  paver  pour  chaq* 
.  Déferteur \  fçavolr  pour  un  .Fatitaflio-,  Cavalier  ou  Dra- 
gon à  pied*  dix  patacons,   faifant  vingt  huit  florins, 
monnoye  courrante  des  Pais -Bas  Autrichiens,    ou  U 
même  valeur  intrinfeque  de  part  et  d'autre  ,    et  poor 
chaque  Cavalier  ou  Dragon  a  cheval,  le  double;  Es- 
forre  qu'un  PaïTan ,  uh  Militaire  ,   ou  autre  qui  au» 
k  conduit  le  Déferteur  dans  la  Place  la  pîus'voifine  oVJt 
Domination  où  il  aura  été  arrêté,   y  fera  payé  de  U 
récomçenfe  ci-deflus  expliquée,  fçavoir,  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Impériale  par  les  Réceveurs   de  fes  droits 
d'entrée  et  de  forties  furies  certificats  des  Gouverneurs 
ou  Commandes  des  dites  Places,    qui  feront  a nr/io- 
rifes  à  faire  lesdits  payements,  quand  même  le  Régi- 
ment dont  il  fera  defcrfé,  feroit  éloigné  de  la  fusditte 
Place,  pour  s'en  faire  rembourfer  par  ceux  à  qui  U 
apartiendra.  •  v  ' 

V  De  la  part  de  S*  Majefté  Très -Chrétienne,  il  fers 
payé  par  les  Ordres  du  Gouverneur»  ou  du  Comman- 
dant de  la  Ville  où  le  Déferteur  fera  emmené ,  à  ceiuy 
qui  remettra  le  dit  Déferteur,  quand  même  le  Regimesc 
^doatil  auroit  deferté,  feroit  éloigné  dê  la  dite  place.  . 

*■  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  il 
fera  auflî  payé.par  les  ordres  du  Gonverneur.  ou  Corn- 
mandant  de  la  Ville,  o*  le  Déferteur  fera  emmené, 
à  çeluy  qui  remettra  le  dit  Déferteur,  quand  même  le 
Régiment  dont  il  auroit  deferté,  feroit  éloigné  de  la 
dite  Place.  1' 

Art. 
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Art.  Vf.  I7l8 
II  fera  dfffendo  réciproquement  aux  Offirers   de  PoMr. 
part  ef  d'autre  de  pourfuivre  et  d'enlever,  où  de  faire /«in. 
ponrfuivre  et  enlever  les  Déferteurs  de  leurs  Trcuppes, 
hors  des  Terres  de  l'obéi  fiance  de  leur*  Maître»;  pourront 
cependant  requérir  les  Habitants  du  lieu  de  la  Domina- 
tion étrangère,  où  ils  en  trouveront,  de  les  arrête'  et 
conduire  dans  la  Place  la  plus  prochaine  de  la  Domi- 
nation ,  où  ils  auront  été. 

Art.  VII. 

Et  pour  prévenir  tous  incon  veniens  ♦  on  aura  foin,  Afyu 
immédiatement  après  la  ratification  de  la  prefente  cou-  **f***** 
veution ,  et  fa  publication ,  de  faire  des  defFenfes  rigou- 
reufeg  aux  Habitants  do  plat  Pais  dans  l'étenduë  dei 
Gouvernements  qui  font  fur  les  Frontières  et  autres, 
d'achetter  lesCheveaux,  Montures,  Armes,  Habits,  ou 
aucune  chofe  des  Déferteurs,  de  même  de  ne  leur  donner 
aucun  azile,  ou  pafiage ,  ni  de  les  reculer,  ou  faciliter 
dans  leur  défertion,  fur  les  peines  fpecitiées  ci -après. 

Art.  VïîI. 

Si  nn  Paifan  eft  convaincu  d'avoir  acnetté  fe  Che-  Achat  d$ 
val,  les  Habits,  ou  les  Armes  d'un  Cavalier,  F*nrsfiin  l*n 
ou  Dragon  Déferteur,  il  fera  obligé  de  payer  vingt  <  jntj  àtjtmaû. 
écus  •  faifant  foixante  dix  florins,    Monnoye  courante 
des  Pais- Bas  Autrichiens,  ou  la  même  valeur  intrinuque 
de  psrt  et  d'autre,  au  profit  du  Capitaine,  dont  fera  le 
Déferteur,   et  de  lui  reftituer  tout  ce  qu'il  en  aura 
•cuetté. 

Art.  IX. 

Si  les  Habitana  d'un  Village  font  duement  con-  /»«<«« 
vaincu  d'avoir  coopéré,  ou  donné  azile  à  un  Dcferteur,  *,<n*r  . 
on  de  ne  l  avoir  pas  arrêté,  en  y  pu  flan par  leur  faute,  favori- 
il s  payeront  une  amende  de  vingt  cing  écus ,  monnoye  f'*u 
comme  cy-deffus,  an  Capitaine  de  la  Compagnie  duquel 
fera  le  Déferteur,  à  laquelle  ils  feront  condamné  par 
les  Juges  qu'il  appartiendra,  outre  la  correction  arbi- 
traire f    félon  l'exlgeance   du  cas,   de  laquelle  dit  te 
fomme  les  Gens  de  Loy,  ou  la  Communauté  feront 
refponfable,  et  les  dits  juges  feront  obligé  de  rendre 
leurs  Jugements  inceffament,  et  fana  forme  de  proc  ès. 

SuppUm.  r./.         *  L  Art. 


■ 
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1718       „  ART.  X. 

Le  prefent  Traité  fera  exécuté  i  compter  iu  jo 
que,  les  Ratifications  réciproques  auront  été  échangé* 


*  > *  Art.  XL 

THrtsi  Les  titres  pris%  ou  obmis  de  part  et  faute,  « 
porteront  aucun  préjudice,  conformément  ta  Mtt 
de  Raftat.  ,> 

Ainfi  fait  et  arrêté  au  Village  de  QnkmiavË 
pendance  de  la  Ville  de  Nions,  par  les  foubfighez  PIéR 
potentiatres  qui  fe  font  délivrés  réciproquement  ÇojT 
de  leurs  Pleinpouvoirs  collât ionnez,  et  par  eui* 
le  vingt  unième  jour  d'Avril  1718. 

Vicomte  de  Wrakcbu 
Montmorency  Tihgï* 
Rt.  Murray. 

v 

(Publiée  par  tes  E.  Généraux  le  16  Août  jfitf) 

* 

*  1  j 


23. 

1721  Traité  de  V évacuation  de  Phle  èSé0. 
m*»..  Lvde      les  An,èlai^  du  1 9  jm 

(  Tir<f  rf«  «fcprff  rf«  rtfatm  étrangères  et  inféré  d»n«  * 
moires  des  Commijfaires  tic.  T.L  P.  II.  p.  359» 

!Monfieur  Jean  Braithwaite,  Lieutenant  »n  g 
netnent  de  la  colonie  envoyée  par  M  le  Doc  de 
taigu  à  l'isle  de  Sainte -Lucie,  ayant  été  député 
M.  Unng ,  Commandant  en  chef  ladite  colonie,  * 
pouvoir  pour  traiter  au  fujet  de  la  difficulté  œûe  ei 

j*d£ux  nattons  aes  François  et  des  Angloil,  po8f 
pofleflion  de  ladite  isle  de  Sainte- Lucie  par  ces  deT" 
pnfe  an  quartier  du  petit  carénage,  et  s'étenM 
auprès  de  M.  le  Marquis  de  Champigny,  CbewM 
l'Ordre  militaire  de  Saint- Louis,  Capitaine  de  vi&f 
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de  Ttoît  Gouverneur  de  l'isle  de  Martinique,  Comman-  1*722 
dant  les  troupes  Françoi Tes  à  ladite  iale  de  Sainte-  ^ 
f  cft  convenu  de  ce  qui  fuit. 


<  •         Art.  t. 
Que  pour  éviter  l'effuflîon  de  (ang  et  tous  antres  Ev*. 
malheurs  qui  naîtroient  de  l'infra&ion  réciproque  à  la 
paix  et  à  l'alliance  dans  laquelle  vivent  les  deux  nations»  ^giliSt 
ladite  colonie  de  M.  le  Duc  de  Montaigu  évacuera  to- 
talement et  de  bonne  foi,  quelques  fepours  et  ordre* 
qu'ils  reçuffent  au  contraire  de  Sa  Majefté  Britannique 
leur  maître,  ladite  isle  dé  Sainte- Lucie,  tant  par  mer 
que  par  terre,  dans  l'efpace  de  fept  jours,  on  plus  tôt 
s'il  fe  peut,  entendu  toutefois  qu'il  ne  fera  pas  moins 
libre  à  l'avenir  aux  vaifiéaux  de  guerre  de  Sa  Majefté 
Britannique,  et  autres  bâtimens  marchands  de  la  nation 
Angloife,  d'entrer  dans  les  ports  de  ladite  isle  y  faire 
du  bois»  de  l'eaû  et  leurs  autres  befoins*  qu'aux  bâti- 
mens François.  .  .j  .  n  ,M 

*  •  * 

Art.  îî. 

Que  pendant  ledit  efpace  de  fept  jours  les  troupes  tahate 
f  rançoifes  fe  rendront  maîtres  des  hauteurs  et  poftes 
du  petit  carénage,  et  régleront»  de  concert  avec  les 
Officiers  Anglois,   les  diftances  et  limites,    hors  là 
portée  du  fufil. 

A  Ht.  llî; 

Que  pendant  lesdits  fept  jours,  les  troupes  de  part  Conduits 
et  d'autre,  ne  commettront  aucune  Voie  de  fait,  ni  nc*"',w 
diront  aucunes  paroles  qui  fentent  l'hoftiiité;  mais  ob-  p9Si 
ferveront  la  même  union  et  cordialité  qui  régnent  entre 
les  deux  nations, 

'    ArI  ÏV.  •  , 

QtAï  fera  permis  à  ladite  colonie  d'emporter  toutes 
les  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  armes,  bagage,  ****** 
liftenûies,  meubles,  et  généralement  tout  ce  qui  peut 
leur  appartenir»  fans  trouble  et  fans  empêchement; 
offrant  au  contraire  par  les  François»  de  leur  donner 
pour  ce  fojet  tout  feconrs  poffible  s'ils  le  requièrent* 

Art.  V. 

Que  fi  pendant  Je  terme  de  l'évacuation  de  la  dite  t»fa 
Me,  il  defertofr  quelques-uns  des  troupes  de  part  et*** 

*  h  *  '  d'autre, 
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1*711  d'autre,  ils  feront  rendus  dans  le  même  temps  quili 
feront  réclamés. 

Art.  VI. 

Dtfir*         Et  fur  la  requifition  qu'a  faite  le  fienr  Braithwaire, 
ttwr*.    qQe  plufieurs  Déferteurs  de  ladite  colonie ,   foient  ren- 
dus, attendu  qu'ils  font  ferviteurs  engagés  de  M.  Je 
Duc  de  JVlontaigu,   et  que  ces  ferviteurs,    avec  tout 
les  meubles  et  effets ,  lui  appartinnent;  à  été  accorde' 
par  le  fieur  Marquis  de  Champigny  que  tous  \esd\tt 
engagés  qui  fé  trouvent  actuellement  dans  fon  camp, 
feront  rendus  après  qu'il  aura  été  juftifié  clairement  de 
leurs  engagemens  ,  laux  conditions  qu'ils  ne  fubiron! 
aucune  peine  de  mort,  ni  autres  châtimens  corporels; 
et  à  l'égard  de  ceux  desdits   engagés  qui  font  déjà 
paffés  à  la  Martinique,  le  fieur  Marquis  de  Champigny 

Îromet  d'en  faire  faire  une  exafte  perquifition ,   et  de 
»s  remettre ,  lorsqu'ils  feront  trouvés,  audit  fieur  Uring, 
ou  autres  chargés  de  pouvoir. 

Art.  VIL 

gtncua-  Qu'immédiatement  après  l'évacuation  de  ladite  co- 
tte» par  ]on\e  de  M.  le  Duc  de  Montaigu,  ledit  fieur  Marqrit 
f*ij.~  de  Champigny  s'oblige  aufli  de  faire  évacuer  les  troupes 
Françoifes;  et  de  laiffer,  ainfi  que  les  Anglois,  Jadire 
isle  de  Sainte- Lucie  en  l'état  qu'elle  étoit  ci -devant, 
jusqu'à  la  décifion  des  deux  Couronnes,  aux  droits  et 
prétentions  desquelles  lesdits  fleurs  de  Champigny  et 
Braithwaite  déclarent  ne  vouloir  ni  ne  pouvoir  porter 
tucun  préjudice  par  le  préfent. 

Art.  VIIL 

otmgu.  Que  le  P'éfent  traité  fera  ratifié  demain  par  le  fienr 
Uring ,  pour  la  fidélité  et  la  (frété  duquel  feront  de- 
main échangés  un  ou  deux  otages  de  part  et  d'autre, 
qui  demeureront  jusqu'après  l'entière  évacuation,  les- 
quels feront  M.  du  Clieu,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire 
de  Saint -Louis,  Capitaine  Commandant  les  troupes  dn 
Roi,  d'une  part,  et  le  Capitaine  Nathaniel  Watfon, 
Membre  du  Çonfeil  de  cette  isle,  de  l'autre  part*  Fait 
double,  au  camp  du  Choc,  le  dix- huit  Janvier  mil 
fept  cent  vingt -trois  (nouveau  ftyle)  &c. 

Et  en  explication  du  fécond  article ,  a  été  convenu 
en  outre,  que  les  fortifications,  natteries  ou  retran- 

chemeni 
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cbetnent  qui  pourraient  être  fur  le  Morne ,  appelle*  Vjo'l 
par  le*  François  Saint- Martin ,  et  par  les  Anglois  Mon-   '  * 
taïga,  ainfi  que  la  redoute  qui  s'y  trouve»  feront  immé- 
diatement après  la  ratification  du  prefent  traité ,  et 
l'échange  des  otages,  rafés  et  détruits  par  les  Anglois;  . 
acflîtot  après  quoi   il  fera  mis  fur  ledit  Morne,  une 
garde  d'un  fergent  et  fix  foldats  François  des  troupes 
réglées  de  Sa  Majefté,  avec  un  pareil  nombre  des  trou* 
pes  Angloifrs,  qui  recevront  les  ordres  chacun  de  leurs 
Commandans,  pour,  de  concert,  «empêcher  tous  defor- 
dres.   Fait  double.        ,  » 


• 


Jean  Braiihwaite. 


Nous  Natbanîel  Uring  Ecuyer,  député  Gouverneur  KMtij^ 
Commandant  en  chef  la  colonie  du  Duc  de  Montaigu 
dans  riale  de  Sainte  -  Lucie ,  approuvons  et  ratifioos 
en  tout  leur  contenu  toutes  les  claofes  et  conventions 
portées  au  préfent  traité,  et  promettons  de  les  exécuter 
de  bonne  foi.  Fait  à  la  Pointe  Montaigu,  fous  le 
cachet  de  nos  armes,  et  le  contre «feing  de  notre  Se* 
crétaire ,  le  huit  Janvier  mil  fept  cent  vingttrois  (vieux 
ftyle)  Signé  Nathaniel  Uring.  Et  fcellé  en  cire  rouge, 
Par  M.  le  Commandant  Faulkner.  Collationné  fur  la 
copie  qui  eft  au  dépôt  des  affaires  étrangères.  A  Farist 
le  vingt- un  Mars  mil  fept  cent  cinquante- un. 


Signé: 


P.  Lkoran,  premitr  Commis 
du  dépôt. 


L3      ;  *4 

:  j..: .  - 
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1723  Den  19  Novt  1723.  Afle,  angtiende  n&rman 
içNpir,  /;app  /or  Hawj*  Hogbet ,  Hertig  Cari 

Friederich  af  Holljten-Gottorp,  i  anfeende  til 
SucceJJiQnen  pâ  Swenska  Thronen ,  n&r  den 
framdeles  blefwe  ledig. 

Friederich  &c.  giore  witterligit.  at  hos  Ofs  hafw€f 
Hans  Kongl.  Hôghet,  Hertigen  af  sVhlefr.vig  -  Hollften, 
îgenom  des  bàrwarande  Envoyé  Extraordinaire  Geheime 
Ràdet  von  BalTevitz,  iàtit  anhâila,  det  Ofs  mâtte  bebaga, 
at  lanma  honora  nâgon  underrattelfe  om  hwad  fora  har 
knnnat  utràttas  igenom  Wâre  benâgne  fareftallningar 
hos  Rikfens  Stânder,  fom  pa.  fidfta  Riksdag  forfamlade 
warit,  angâende  nârmare  happ  for  Hans  Kongl.  Hôghet, 
cnâr  framdeles  nâgon  ledighet  pi  den  Kongl.  Swenifr 
Thronen  fig  vppa  fkulle.    Och  fom  Wi  i  Nader  forordat! 
och  befulimacktigat  Wàrt  och  Rikfens  R|d  ocb  Prefideat 
Uti  Wàrt  och  Rikfens  Cantzelli-  Collegio,  Herr  Grefwe 
Arvid  Horn,  Wàrt  och  Rikfens- Ràd.  Herr  Grefwe  Cari 
Gyilenborg,  Wàrt  och  Rikfens  Ràd.  Herr  Friherre  Jofias 
Cederhielm,  tillika  med  Hàf- Catizlern,  Friberre  Joachitn 
•von  Duben,  famt  Stats  -  Secreteraren ,  Friberre  Daniel 
>îicias  von  Hopken ,  at  fammantnjda  med  nfwanbemaAte 
Hans  Kongl.  Hôghets  Geheime  Ràd  och  Envoyé  Extraor- 
dinaire, til  at  med  honom  afhandla  denna  faken  pâ  fadas 
fot.  fom  Rikfens  Srânders  egne  dârôlwer  yttrade  tankar 
medgifva,  famt  at  federmera  til  Wart  egit  nôdiga  be- 
pWifsvande  hemftàlla  fluteliga  warkftâlïigheten  dâraf;  I 
fôlje  hwaraf  bemâlte  Wàre  befullmâcktigade  Rikfeni  Rad, 
Prefident,    Hâf-Cantzler  och  Stats  -  Secfeterare ,  med 
bemàlte  Geheime  Ràd  och  Epvoyé  Extraordinaire  hafc 
fammantràde,    och  til  Jionom  aflàmnat  en  fâdan  Far- 
klaring  och  Fôrfakring,  fom  hâr  ord  ifràn.  ord  ar  inford, 
fâ  Jydande  fom  fôljer; 

Sedan  Hans  Kongl.  Hôghets  Hertigens  afSchlefswig 
och  Hollften,  Cari  Friedrichs  Geheime  Ràd  och  Envoyé 
Extraordinaire,  Herr  von  Baffevitz.  igenom  et  af  fine 
Memorialer,  fom  ar  daterat  den  Â  hujus,  bos  Hans 
£engl.  Maj:t,  wâr  ailernâdigfte  Konung  och  Herre, 
ibtond  *nnati  miderdànlghet  tphlUft,  det  Hans  HongU 

>  « 
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24. 

Acte  de  Frédéric  Roi  de  Suède  remis  au  Duc  1725 
Charles  Frédéric  de  Holftein  au  fujet  de  "  ** 
Fefpoir  de  celui-ci  de  monter  au  trône 
de  Suède  en  cas  de  vacance:  en  date 

du  19  Novembre  1725. 

{Traduction  privée.} 

ftFous  Frèdevk  &c.  f avoir  faifons  que  Son  AlteJJe  royale 
le  Duc  de  Schleswic  -  Holftein  nous  ayant  fait  foliciter 
par  fan  envoyé  extraordinaire  pris  de  nous ,  le  conj'eiller 
privé  de  Bajfevitz,  de  bien  vouloir  l'informer  de  ce  qui 
aurait  pu  être  effcfîué  par  nos  reprefrntations  favorables 
auprès  des  Etats  du  royaume  ajfnnblés  à  la  derniers 
diète,  coucrenant  tel  plus  proche  efpoir  pour  S.  A.  royale 
en   cas   de  vacance   future   du  thrône  royal    de  la  * 
Suède.    Et  nous,   ayant  nommé  et  autorifè  le  Sénateur 
et  Prèfident  du  Collège  de  Chancellerie  du  royaume  le 
comte  Arvid  Horn,  le  Sénateur  comte  Charles  Qyllen- 
horg%    le  Sénateur  Baron  Jojée  Cedemhielm  enfemble 
avec  le  Chancelier  de  cour  Baron  Joackim  de  Duben 
comme  auûi  le  Sicrélaire  a' Et  ai  Baron  Daniel  Nicolas 
de  Hoepken  de  s'aboucher  avec  te  jnsdit  eonfeiller  privé 
et  envoyé  exlraordinaiee  de  Son  AlteJJe  royale ,  pour  con- 
férer avec  lui  de  cet  objet  fur  le  pied  qu'indiquent  les 
fentimens  manifefés  fur  ce  point  par  les  Etats  même  du 
royaume,  et  d'eu  abandonner  en  fuite  la  conclufion  finafe 
à  notre  propre  examen  necejjaire  ;    en  confequence  de 

Îuoi  vos  fusdits  plénipotentiaires  Sénateurs,  Prèfident* 
"hancelitr  de  cour  et  Sécrètaire  d'état  ont  conféré  avec 
le  fusdit  eonfeiller  privé  et  envoyé  extraordinaire,  et  lui 
ont  remis  une  déclaration  et  afjurance  qui  eji  inférée  ici 
de  mot  à  mot,  portant  ce  qui  fuit: 

Le  eonfeiller  privé  et  envoyé  extraordinaire  de  Son 
AlteJJe  royale  le  Duc  Charles  Frédéric,  de  Sckteswic  et 
Jioljlein,  Mon/leur  de  Bajfevitz  ayant,  par  un  de  Jet 
mémoires  en  date  du  £g*de  ce  mois,  tris  -  humblement  fol- 
licitè  Sa  Majeflé  royale,  notre  très  gracieux  Roi  et  Seig- 
neur, entre  antres  points ,  de  bien  vouloir  grteieufement 

h  4       ,  lui 
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1723  Maj:*  >  Nader  mârte  tackas,  at  meddela  bernrde  Mini» 
nagon  uh,ly,nig  och  underrâttelfe  f   om  h\vad  igeno 
Hans   Kongl.   M»j:ts  hos  Rikens  Stànder,  wid  der 
fed  >ite  lammanwaro,  gîorde  for.  ftalningar,  bar  kunn 
utrarras,   om  narmare   happ  for  Hans  Kongl  hog!» 
des  Herre.  til  dm  Kongl.  Swenfka  Thrunen.  enar  Jen 
famme  framdeles  fktille  komma  at  b'ifwa  ledig. 
och  emrdan  H  ms  Kongl.  Maj:t  uri  firtiande  fad  ofs  un- 
dert<cknade  i  Nadcr  behagat  anbefalla,  at  angàendc 
denna  wigriga  arigelâgenheten  inlàta  oft  i  famtal  m«4 
bernalte  Miniltre.   famt  af  Itâlla  ofs  dârwid  til  (klM 
efterlefnad,  och  fôfom  et  rarre-fnore,  hwad  de  if  Ril 
ft  ns  Hôglâflige  Stander  faftftâlte  fondamentale  Lager.l. 
Wàl  fom  dcras  angât-nde  denna  faken  ytrrade  underdwigi 
tankaf,  widhanden  ^ifwa  kuna  ;  Ty  ha'uv  VVi  umirf- 
tecknade.  til  underdànîgft  fâlje  af  denna  Hmtmti- 
Maj;ts  uppa  Rikfrna  Rad*  och  Sranders  godrhnoande  oft 
rn^ddelh   pldîgV  Befallning ,  angâende  denna  angelàgnl 
faken  med  hwarandra  fammanrrâdt  :  Och  ehurowîl  m* 
1  anfeeride  til  de  utfâtelfer  och  fortëkringar,  hwilf  " 
Wal  wid  udfta  Rik.sdagen  fom  ock  nu  uri  Hans  K< 
Maj:ts  nàJigeSwar  pâ  Hans  Kongl.  Hoghets  ftrifa™. 
och  de  af  ofvvanbemâlfe  des  Miniftre  for  detta  ofwerlff- 
wer-rade  Merm.rialer.  a  des  och  Rirkfens  wâgn«i  redifl 
bhlwit  meddelte  och  gifne,  ej  kan  linna  for  Widor 
och  b:  kymmerfamhets  fkuld  Hans  Kongl  Hôgbefpro^' 
BOdigt,   at  yrka  pà  en  ytterligare  forklaring  ang^nde 
et  honom  obetagir  happ:  hwarwid  man  ar  af  deotonkm, 
at  Huns  Kongl    Hog  et  fnarare  uti  (HUM  ft* 
harvyid  trygga,  famt  làra  det  ôfriga  ankomma  fa  *ral 
pa  nden,  fom  pà  noi  icktige  prof  af  des  egit  upforandc 
Uti  en  fann  och  upriktig  rilgifwenhet  for  Kongl.  M4P 
och  Riket:   Icke  defto   nvndre  hafwe  wi  uppa  1W 
bernalte  Anfokning ,  famt  til  ytrerlig  are  bewis.  'l 
af  Hans   Kongl   Maj;rs  omma   finnelag  ocb  wâlw 
fom  af  Rikf  ns  Stânder»  â  daga  lagde  wâlmening.  \ 
g' nom  och  i  kraft  af  uftdfangen  hog  befallning.  * 
rr. 1  ddela  honom  den  und<  rrârtelf*  n  och  fôrfakran: 
afwen  fom  Hans  Kongl.  Maj:t  redan  for  Hetra  wiftM 
benagen,  at  à  des  /Ida  bidraga  ait  hwad  fom  k-fl  *l 
til  den  inbordes  wâ  fkapens  och  ftrtrolighetens  b"1 
ftande.  fafom  hwar  utaf  en  berfandig  enig-nch  rohg 
ftar  at  fôrwanta  ;   fà   hafwer  ock  Hans  Kongl-  M 
formarkt.  huru  fom  Rikft  ns  Srânder,  jimte  dera%  ^ 
derhga  Tro-och  Standacktighet,  at  uli  des  fu»«  *  •] 
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communiauer  quelque  explication  et  information  fur  ijol 

ju  Sa  Maj  Jié  aurait  pu  effectuer  par  Jes  reprejènta-    '  * 

-7|  aux  états  du  royaume  lors  de  leur  dernière 
Hièit ,  an  jujet  du  plus  proche  ^ejpoir  pour  Son  AU 
royale,  jon  maître,  a'ttre  élevé  au  thrône  royal  de 
/-  m  cas  de  Ja  vacance  future;  et  Sa  Majeflè  royale 
>:  jugé  gractrttj,  ment  à  propos,  le  Sénat  ajj'emblè% 
ia  orUomier  de  conférer  avec  de  fusdit  mimjtre  fur 
ivfaxre  importante ,  et  de  Juivre  duement  à  cet  égard 
pr>nUr  pour  norme  ce  que,  tant  1rs  loix fondahien- 
,  janeïionn*es  par  les  états,  que  les  fentimens*  qu'ils 
mm]  fies  tris  humblement  à  cet  égard,  pourraient 
fuggert  r  ;  cf<fi  pourquoi  que  nous  Jousjig nés ,  pour 
ire  très  humblement  à  cet  ordre  qui  nous  à  été 
i  uj-nunt  donne  par  Sa  Majefié  de  l'avis  du  Sénat 
î  Etats  %  no  :s  Jommes  entrés  enfemble  en  conférence 
ttt  objit  important:  et  bien  qu'en  ayant  égard,  tant 
dêdaratwns  et  affurances  qui  ont  déjà  été  données 
imuni^nèet  tant  à  la  dernière  diète  que  dipuis  par 
graciuj   r.ponfe  de  Sa  Maje/lé  à  la  lettre  de  S.A. 

î    :  aux  mémoires  ci  -  devant  pref entés  par  ledit 
mflre,  on  ne  puifje  voir  par  quille  raifon  et  folLicitude 
n  Akejfr  royalr  a  trouvé  nectaire  d'infifier  fur  une 
^aratwu  ultérieure  au  Jujet  d'un  rfpoir  qui  ne  lui  a 
s  été  enlevé  ,  tandis  qu'on  ejl  de  l'opinion  que  S.  A.  R. 
eut  plutôt  Je  r>poj\r  tranquilement  là-dejjus,  et  faire 
ndre  le  refte  tant  du  tems  que  d<s  preuves  de  fa 
>pre  conduite,  en  témoignant  un  attachement  vrai  et 
•  '  pour  Sa  Maj  fié  et  le  royaume  :  ctpendant  à  la 
station  Jusdite  et  pour  d'autant  mieux  faire  voir 
lis  tendres  fentimens  et  la  bimveiilance  de  Sa  Ma- 
<jue  la  propenjion  manifefiée  par  les  Etats,  nous, 
onformui  d  s  ordres  qui  nous  ont  été  donnés ,  avons 
lut  communiquer  l'information  et  l'affurance :  que 
t  commr  Sa  Majeflè  royale  s'eji  déjà  antérieurement 
tirée  difpofèe  à  contribuer  de  fon  côté  tout  ce  qui  peut 
ffi  à  l'affermiffement  de  l'amitié  et  de  la  confiance 
proque  dont  on  peut  attendre  un  accord  et  repos  per- 
lent. Sa  Majefié  a  auffi  obfe.rvèe  que  les  Etats  du  . 
tume,  en  même  tems  que  leur  fidélité  et  leur  fermeté  , 
franlable  les  porte  à  maintenir  vigoitreufement  et  de 
lt$  leurs  forces  les  droits  et  le  pouvoir  conférés  à  leurs 
yttès  le  Roi  et  la  Reine,  fe  font  montrés  tellement 
"ta  pour  Son  Altefje  royale  le  Duc,  que  lorsque  d'après 
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\v!d  tnackt  hâlla  den  for  y  Hans  oçh  Hennés  Kongl 
Majrter  faftftlke  Râtt  och  Myndighet,  de  likaledes  fa 
Hans  Kongl.  Hôghets,  ffertigens,  Perfon  wift  Sig  fi 
bénigne,  at  enâr,  efter  den  Hôgftes  nâdiga  fkiekeift 
oh  wilja,  Cafus  exifterar,  Hans  Kong!,  Hôghet.  \rid 
det  fria  wal ,  fom  Stânderne  uti  deras  Befluter  och  For- 
ordningar  fig  fôrbehàllit,  (kal  finnà  wârkan  af  den  Smmt 
égard ,  fom  de  fôr  honom  hyfa ,  hwarwid  de  be/yn- 
nerligen  dar  *pà  lira  giôra  reflexion  ,  huru  .  wida  Hatu 
Kongl.  Hôghet  Sig  imedlertid  pâ  fodant  fatt  forViMU 
lârer,  fam  kan  lànda  til  bâgge  Deras  Mâj.ters  famt  K- 
kets  bafta  och  nôje  *),  hwarigenom  Hans  Kongl.  Hogbc 
ju  kan  fâgas  halwa  fôrhâpning  dârtil,  mer  an  hâgœ 
annan,  grundad  uti  alla  Swenfkas  finnelag,  famt  beftàndigi 
eftime  och  hôgacktning  fôr  det  Guftaviani/ke  Blodet, 

Til  yrtermera  wifso,  at  detta  âr  ôfwerensftârnmiBi 
med  Hans  Kongl.  Maj:ta  nadige  befallnning,  och  up: 
Stàndernes  utlàtdfer  lig  grundande  mening,  hafwe  V 
det  famma  med  Wâre  Namns  och  Sigillers  underfattiia-4 
bekrafta  fkolat. 

(L.  S.)   A.  Horn.  (L.  S.)  Basses 

(L.  S.)   C.  Gylenborg. 

(L.  S.)   J.  Cederhielm. 

(L.  S.)   J.  v.  Duben. 

(L.  S.)   P.  N.  v,  Hoi'kepî. 

Alt(a  approbere,  bekrâfte  och  ratiflcere  wf  /ange- 
nom,  och  kraft  af  detta  Wàrt  opne  Bref,  denna  forfâkrm? 
och  fôrklaring  fàdan ,  fora  denfamma  bar  ord  ifrati  orl 
eftre  Boekftafwen  âr  in  fard,  til  aile  delar,  fàforo  ol 
werensftammande  fà  wal  med  Wàr  nadige  befallnroç 
fom  Rikfens  Stânders  darôfwer  emot  Ofs  i  underdânigbr 
yttrade  tankar  och  mening.  TU  yttermera  wifso  ban: 
bafwe  wi  detta  med  egen  hand  underfkrifwit,  ocb  mes 
Wârt  Kongl.  Sigill  bekrafta  làtit. 

Stockholm  den  19  Novemb.  1723» 

FRIEDERICH. 

D.  N.  v.  Hopkek. 

*)  Rikfent  Stander  hafVa  utl  daras  upgifnc  Mémorial  af  è* 
IlOa,  I7&9*  Kg  nâïmare  i  underdânighet  y  tirât,  hurada^i 
fadant  Hans  Kongl.  H6gh«ts  fôrhallande  (kulte  wara.  i  faJ 
han  wilte  giora  fig  hâpp  om  Succeflîouen,  fom  é'ir  pa\  mgîa 
at  ey  fôrorfaka  ochighet  i  l.andet,  aller  oroa  Hans  Kongl 
>Iij:ts  Regeriag,  aller  fôka  giôra  nagon  iodring  oti  Rikfea 
fondamentale  Lagar  &c.  &c.  hwijket  Holl&enika  Mioittn 

fngmcligfn  Ckulc  tUMlaiu  gifvai  (Modes). 
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la  volonté  et  la  difpofition  du  Tris -haut  le  cas  exiflera,  t}22 
Son  Alteffe  royale  trouvera9 dans  la  libre  élection  que  les    '  * 
Etats  Je  jon  refervés  dans  leurs  résolutions  et  ordonnances, 
tes  effets  de  ce  tendre  égard  qu'ils  ont  pour  lui*  et  qu'à 
cette  occafion  ils  devront  furtout  réfléchir  jusqu'à  quel 
point  Son  Altefje  royale  aura  fçu  Je  conduite  en  atten-  t 
dant  fur  un  pied  qui  peut  tendre  au  bien  et  à  l'avantage 
de  leurs  Majeflis  et  du  royaume  *),  c'efi  par  quoi  Son 
Alteffe  royale  peut  être  dite  avoir  plus  qu'aucun  autre 
Pefpoir  d'y  parvenir ,  fondé  fur  le  fentiment  de  tous  les 
Suédois ,  et  fur  l'ejlime  et  le  refpebl  confiament  voués  au 
fang  de  Guflave,  ' 

En  foi  de  çe  que  cette  déclaration  ejl  conforme  aux 
ordres  de  Sa  Majejié  et  au  fentiment  tnanifejlè  par  les 
Etats ,  nous  l'avons  Jignée  de  nos  noms  et  y  avons  ap- 
pofè  le  cachet  de  nos  armes* 

(L.  S.)  A.  Horj*.  (L.  S.)  BAssKwiTa. 

(L.  S.)  C.  Gyllenborg. 

S.)  J.  v.  Duben. 

(L-  S.)  D.  N.  v.  HôrKEtf,  ' 

En  confequence  nous  confirmons  et  ratifions  „ 
en  vertu  de  cette  prefente  lettre  patente  ladite  affu- 
rance  et  déclaration,  telle  qu'elle  ejl  inférée  ici  de  mot 
à  mot  et  littéralement,  en  toutes  fes  parties,  comme  étant 
conforme*  tant  à  nos  ordres,  qu'aux  fentimens  et  à  l'opinion 
que  les  Etats  du  royaume  nous  ont  très  humblement  ex* 
pofés  à  cet  égard.  En  foi  de  foi  nous  avons  figné  la 
prefente  ; de  notre  propre  main,  et  y  avons  fait  appofer 
notre  Sceau  royal. 

A  Stockholm  le  19  Novembre  ifsj. 

FREDERIC, 
,  *        D.  N.  v.  H0PKEK9 

*)  Let  Erats  du  royaume  fit  font  expliqués  ultérieurement  Haut 
leur  metnoire  du  sa  0£tohrc  1713 ,  quelle  devrait  être  la 
conduite  de  S.  A  R.  fi  elle  voulait  fe  flatter  de  l'efpoir  de 
U  fuccelfion,  favoir  de  ne  point  caufer  des  difputes  dant 
Je  pays,  ni  troubler  le  gouvernement  du  Roi,  ni  chercher 
|  faire  changer  les  lois  fondamentales  &e.  ce  qu'on  devait 
donner  à.  entendre  de  bouçhe  tfu  Minjjtre  de  Holftein.  ' 
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25. 

1725  Acles  par  lesquels  la  France  étend  fur  la  ii 
•  **■  de  Dantzig  le  traité  conclu  1716  avec  les  tré 

villes  Anféatiqucs.  1725.  1726. 

* 

* 

a.  » 

Amfl  du  Confeit,  qui  ordonne  que  la  V'Jh  * 
Dantzig,  tune  des  Villes  Anfèatiqnes%  jouira  à 
tous  les   Privilèges  accordez  aux  Villes  de  L* 
beck,   Brème  et  Hambourg,    par  le  Tratà 
du  2  8  Septembre  1716. 

■  1, 

(Privilèges  des  Suijfes  pag.  346.) 

Sur  la  Requefte  prefcntée  au  Roi  en  fon  ConMlf 
les  Bourguemeftres  et  Sénateurs  de  la  Ville  de  Dint* 
l'une  des  Villes  Anféatiqucs:   Contenant,  au*  W<>¥ 
par  l'Article  XXVII.  du  Traité  conclu  i  Utrtcht  ta 
31  Mars  et  ir  Avril  mil  fept  cens  treize,  entre  &*• 
jefté  Louis XIV.  de  glorieufe  mémoire,  et  la  M** 
la  Grande -Bretagne,  il  foit  expreffé ment  porté,  (J*^1 
Majeftez    ont  auifi  bien  voulu   comprendre  d>M  ce 
Traité  les  Villes  Anféatiques,    nommément  Lobe«« 
Brème,  Hambourg  et  la  Ville  de  Dantzig; 
qu'après  que  la  Paix  générale  fera  Faite,  elles  po^ 
jouir  à  l'avenir  comme  amis  communs  des  mêmes  eue- 
lumens  dans  le  Commerce  avec  Pun  et  l'autre  Royiao* 
dont  elles  ont  ci -devant  joui  en  vertu  des  Traitez  « 
anciens  ufages:    cependant  les  Commis  des  refl* 
établis  dans  les  Ports  du  Royaume,  fans  avoir  égard  i 
la  Lettre  écrite  par  le  Sieur  Contrôleur  Général  ■ 
Sieur  Boucher,  Intendant  de  la  Généralité  de  Bordeto* 
le  quatorze  Février  mil  fept  cens  vingt- qu*^' .F 
laquelle  il  lui  marquoit  les  intentions'  de  Sa  N*J*  ' 
au  fujet  des  Vaiffeaux  des  Villes  Anféatiqnei,  vfa^ 
priver  ceux  de  la  Ville  de  Dantzig  des  Priviliges  ICC^ 
dez  susdites  Villes,  fous  prétexte  qu'elle  n'eft  PM  cc 
prife  ni  dénommée  dans  le  Traité  que  Sa  M«jete  ^ 
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roula  conclure  svec  les  Villes  de  Lubeck,  Brème  et 
Hambourg  le  vingt- huit  Septembre  mil  fept  cens  feize, 
ce   qui  obligeoit   les  Supplirins  d'avoir  recours  à  Sa 
Majefté,  et  de  lui  remontrer  que  la  Ville  de  Dantzig  1 
étant  nommément  comprife  et  dénommée  dans  Je  Traité 
d'i/trecjit*  elle  dévote  jouir  de  tous  les  Privilèges  ac- 
cordez aux  Villes  Anféatiques  et  cela  avec  d'autant  plus 
de  raifon   que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  ont  toujours 
joui  et  jouiflent  actuellement  dans  la  Ville  et  Territoire 
de  Dantzig,   de  tous  les  Privilèges  dont  ils  jouiflent 
dans  l'étendue  des  Terres  des  Villes  de  Lubeck,  Brème 
et  Hambourg,  et  que  l'Article  ci-deflus  n'eft  que  la  con- 
firmation des  Privilèges  dont  elle  a  toujours  joui  dans 
le  Royaume  de  France:   A  ces  Caufes,  requeroient  les 
Bourg ueoneftres  et  Sénateurs,  qu'il  plût  â  Sa  Majefté 
ordonner  que  conformément  au  Traité  conclu  à  Utrecht, 
les  31  Mars  et  I  !  Avril  mil  fept  cens  treize,  la  Ville  de 
Dantzig*  Tune  des  Villes  Anféatiques,  continuera  de 
jouir  dans  le  Royaume  de  France,  de  tous  les  Privilè- 
ges, Avantages,  Franchifes,  Libertez,  et  Exemptions 
dont  ont  toujours  joui  et  jouiflent  à  préfent  les  Villes 
de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  aux  offres  que  font 
les  Boorguemeftres  et  Sénateurs  de  faire  jouir  les  Sujets 
,  de  Sa  Majefté  dans  la  Ville  et  Territoire  de  Dantzig, 
des  mêmes  avantages,  Franchifes,  Libertez,  Exemptions, 
et  de  tous  les  autres  Privilèges  qui  font  accordez  par  le 
Traité  des  Villes  de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg;  en- 
forte  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  foient  auifi  favo- 
rablement traitez  que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville 
de  Dantzig,  et  que  ceux  des  autres  Roy*,,  Princes  et 
Etats  le  font  ou  le  feront  à  l'avenir  par  lesdites  Villes 
,  Anféatiques.    Veu  ladite  Requefte  lignée  De  Cagny, 
Avocat  aux  Confeils  et  Agent  des  Villes  Anféatiques,  le 
Traité  d'Utrecht  des  31  Mars  et  11  Avril  mil  fept  cens 
treize  et  le  Traité  du  vingt -huit  Septembre  mil  fept 
.cens  feize:  Oui  le  Rapport  du  Sieur  Dodun,  Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  Royal,  Contrôleur  d*s  Finances: 
'  Lt  Roy  eftant  en  fon  Confeil,  ayant  égard  à  ladite  Re- 
quefte ,  s  ordonné  que  conformément  au  Traité  conclu 
à  Utrechc  les  trente- un  Mars  et  onze  Avril  mil  fept 
cens  treize,  la  Ville  de  Dantzig,  l'une  des  Villes  An- 
féatiques,   continuera  de  jouir  dans  lé  Royaume  de 
France,  de  tous  les  Privilèges,  Avantages,  Fradchifes, 
Libertez  et  Exemptions  dont  ont  toujours  joui  et 
,  ;/  ,  ,  jaciflent 
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t*?2Ç  jouifTeDt  £  prêtent  les  Villes  de  Lubeck,  Brème  et  Hue* 
bourg ,  a  condition  par  lesdits  Sieur  Bourguetneftret  et 


Sénateurs;  de  faire  jouir  les  Sujets  de  Sa  M  a  jette  d 
l'étendue  de  leur  Ville  et  Xerrit°ire»  des,  mêmes  Avan- 
tages Franchifes,  Libertez,  Exemptions  et  de  tons  les 
autres  Privilèges  qui  font  accorde?  par  le  Traité  desdfres 
Villes  de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  du  viugt- 
huit  Septembre  mil  fept  cens  feize  *),  en  forte  que  /es 
Sujets  de  Sa  Majefté  foient  traitez  aufli  favorablement 
que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville  de  Dantzig  et  que 
ceux  des  autres  Roy  s,  Princes  et  Eftats  le  font  on  \t 
feront  à  l'avenir  par  lesdites  Villes  Anféatiques.  Eî 
pour  l'exécution  du  préfent  Arreft ,  toutes  Lettres  6 
aucunes  font  neceffaires,  feront  expédiées» 

Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
tenu  à  Verfailles  le  quatrième  Décembre  mil  fept 
vingt*  cinq. 

Phelypeaux. 

o» 

w  * 

Lettres  Patentes ,  gui  ordonnent  que  tes  Citoyens  ît 
ôjuiê.  la  Fille  de  Dantzig  jouiront  des  Privilèges  auoràn 
far  le  Traité  du  2  5  Septembre  17164 

(Privilèges  des  Suiffest  pag.  352.) 

■ 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fratiçe  et  è 
Navarre:  A  nos  amez  et  féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nant notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  »  Salut*  Les  Cou- 
teftations  furvenues  dépuis  quelque  temps*  "  entre  les 
Marchands  et  Negocians,  de  la  Ville  de  Dantzig  Vaut 
des  Villes  Anféatiques,  et  les  Commis  de  nos  termes, 
an  fujet  des  privilèges  de  ladite  Ville,  ayant  doaaé  . 
lien  i  nos  très-cbers  et  bons  amis  les  Bourguemeftres 
et  Sénateurs  de  ladite  Ville  de  Dantzig  *  de  Nous  faite 
de  très  •humbles'*  remontrances  9  Noua  avons  fait  éli- 
miner en  notre  Confeil  les  Mémoires  desdits  fieurs  Bour- 
guemeftres  et  Sénateurs»  et  fur  le  rapport  qui  Noos  es 
a  efté  fait,  Nous  y  avons  pourvu  par  Arreft  rendu  ta 
notre  Confeil,  Nuua  y  étant,  le  4  Décembre  1725  pour 
l'exécution  duquel  Nous  avons  ordonné  que  toutes  Let- 
tre* 

*)  D  RM  ONT  f.yilL  M,  p.47g< 
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res  neceffaires  feroient  expédiées.    A  ces  caufes;  de  U2t 
'avis  de  notre  Confeil,  qui  a  vû  ledit  Arreft  du  4  Dé* 
membre  I?25  dont  extrait  eft  ci*  attaché  fous  le  contré- 
es d  de  notre  Chancellerie,  Nous  avons  ordonné,  et  par 
ces*  Préfentes  (Ignées  de  notre  main,   ordonnons  que 
la  Ville  de  Dantzig,  Tune  des  Villes  Anféatiques,  cou- 
rt nuèra  de  jouir  dans  notre  Royaume,  de  tous  les  Privi- 
èg<  s,  avantages,  franchifes,  iibertez  et  exemptions  dont 
ont  toujours  joui  et  jouiflent  à  prefeht  les  Villes  de  Lûbeck,  , 
Brème  et  Hambourg ,  à  condition  par  lesdits  fieurs  Bour- 
çr ue m eftres  et  Sénateurs,  de  faire  jouir  nos  Sujets  dans  . 
l'étendue  de  leur  Ville  et  Territoire ,  des  mes  mes  avan- 
tages,  franchifes,  libertez,   exemptions,   et  de  tous 
les  autres  Privilèges  qui  font  accordés  par  le  Traité 
desdites  Villes  de  Lubeck,  Brème  et  Hambourg,  du 
18  Septembre  1716  enforte  que  nos  Sujets  foient  traités 
auiïi  favorablement  que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville 
de  Dantzig  et  que  ceux  des  autres  Rois,  Pria  ces  et 
Eftats  le  font  ou  Je  feront  à  l'avenir  par  lesdites  Villes 
Anféatiques.   S*  vous  mandons ,  que  ces  Préfentes  vous 
a yez  àf faire  lire,  publier  et  enrègiftrer,  et  le  contenu 
en  icelles  ob  fer  ver  et  exécuter  félon  leur  forme  et  te* 
neur,  ce/Tant  et  faifant  ceffer  tous  troubles  et  empêche* 
mens ,  et  nonobftant  tons  Edits  Ordonnances,  Arrefts, 
Reglemeos  Lettres,  et  autres  cbofes  à  ce  contraires, 
ausquels  Nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdites 
Préfentes,   à  cet  égard  feulement,  et  fans  tirer  à  con- 
fequence  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  i  Verfailles 
le  fixième  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
vingt  -fix;   et  de  notre  Règne  -le  onzième*  Signé, 
Louis.    Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Pbelypeaux.  Et 
icellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regtftrées,  oui  <et  ce  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme 
et  teneur,  fuivant  T  Arreft  de  ce  jouté  A  Paris  en  Par- 
lement le  14  Aouft  1736. 

Signé  : 


•  ♦  ? 

Y  S  A  B  £  A  V» 


-  ■ 


a<r. 
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175  Convention  entre  ta  France 

î  ;  ;  26. 

171*?  Convention  entre  le  Roi  de  France  et  k 
n3mv-  Provinces -Unies  des'  Pays-Bas  au  fujet  à 
File  d'Amboma  ;  fignée  à  la  Haye  le  1 3  Jan- 
vier 1727. 

{Recueil  van  Placaaten  D.  IV.  p.  aç8.) 

Comme  depuis  pc a  d'années  font  funreiraa  qaelooei 
diffère n s  et  disputes  entre  la  Compagnie  Françoife  àa 
Indes  et  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  des  Pro- 
vinces-Unies, au  fujet  d'Ule  et  du  Fort  d'Arguin.  »irf 
qu'au  fujet  de  quelques  Vaiffeaux  enlevés  et  du  Corn- 
*  merce  fur  ta  Côte  d'Afrique  depuis  le  Cap  BUnc  jo* 
ques  i  la  Rivière  Serrelionne,  et  comme  Sa  Majefc 
Très -Chrétienne  et  les  Seigneurs  Etats  Généraux  èti 
Provinces- Unies  font  également  portés  à  faire  ct&t 
ces  dîfferens,  et  a  écarter  tout  fujet  de  dispute  entre 
les  dites  Compagnies,  le  fouifigné  Ambaftadeur  èe 
France  au  nom  et  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne d'une  part*  et  les  foufïtgnçs  Députés  des  du 
Etats  Généraux  au  nom  et  de  la  part,  des  Seigneurs  les 
Etats  Généraux,  d'autre  part,  font  convenus  que  toutes  la 
conteftations  mues  ou  i  mouvoir,  tant  au  fujet  de  la  pro- 
priété du  Fort  d'Arguin  ,>  que  du  commerce  exc\uG£ 
exercé  dans  l'étendue  de  la  Côte  depuis  le  Cap  BUw 
jusques  à  la  Rivière  de  Serrelionne  par  la  Compaga* 
Françoife  des  Indes,  ou  parcelles  auxquelles  elle  a  foc 
cédé,  demeureront  éteintes,  ai  n  fi  que  toutes  les  prête  nfioci 
réciproques  de  dédommagement  prétendu,  tant  a  iai- 
fotv  d*enlevemens  de  Vaiffeaux  pris  jusques  à  ce  jou: 
fur  la  dite  Côte,  que  du  Commerce  troublé,  et  que  tti 
diverfes  occupations  à  main  armée  du  dit  Fort  d* Àrg uiût 
le  tout  fuivant  les  Articles  cy- après,  dont  on  eft  de- 
meuré d'accord. 

Art*  I. 

Bt*m-  La  Compagnie  Holltndoife  des  Indes  Occidentales 
Jjjjfj  renonce  à  toutes  prétentions  de  propriété  fur  le  Fort 
*/•«,  '  et  Isle  d'Arguin,  dont  elle  conftut  que  la  Compagnie 

Jfriû- 
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aF  rançoife  des  Indes  continue  à  jouir  comme  d'un  bien  îjoj 
auquel  la  dite  Compagnie  Hollandoife  11e  prétend  plus 
aucun  droit;  (abrogeant  même  autant  que  befoin  feroit 
la  Compagnie  Françoife  a  tous  les  droits  quelle  pourroit 
m' être  acquis  for  le  dit  Fort  et  laie  d'Arguin. 

Art.  H. 

Le  Commerce  exclu  fi  f  de  la  Compagnie  Françoîfe  Com- 
fur  toute  la  Côte  qui  attend  depuis  le  Fort  d'^rguin  mnxt 
jusqu'au  de  li  de  Porte  d'Arco,  demeurera  tellement  re- 
connu  qu'à  l'avenir  les  Vai fléaux  des  Sujets  des  Seig- 
neurs Etats  Généraux,  fok  fous  leurs  Bannières*  foit 
fous  d'autres,  devront  s'abftenir  d'y  trafiquer,  et  que 
tous  ceux  qui  feroient  faifîs  en  contravention,  feront 
réputés  de  bonne  Prife,  fauf  pourtant  â  eux  d'y  pouvoir 
prendre  de  l'Eau  et  acbetter  de  Vivres  et  autres  neref- 
iuez  dans  les  ca*  feulement  où  par  tempête,  ou  par 
quelqu'autre  accident  imprévu ,  ils  fe  trouveroient  forces 
d'y  aborder  par  la  neceftité  qui  n'a  point  de  loi. 

À  II  T.  llh 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  renoncent  pour  tous  tod*m~ 
les  (Sujets,  et  nommément  pour  la  Compagnie  des  Ind  es  *waf  #- 
Occidentales  à  toutes  prête n fions  de  dedommagemehs 
pour  raifon  de  Vaifleaux  enlevés  fur  la  fusdire  Côte, 
ou  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  au  fujet  du  Fort  d'Arguin 
jusques  à  ce  jour. 

An*.  IV. 

St  Majeftè*  Très- Chrétienne  s'engage  à  ce  que  fa  tfeoao 
Compagnie  des  Indes,  en  confi dération  des  renoncia- ****** 
ttons  ci -défias  fpecifiées,  faites  pat  les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  tant  en  leur  nom,  qu'en  celui  de  leur  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  payera  à  la  dite  Com- 
pagnie Hollandoife  la  Comme  de  cent  trente  mille  florins 
de  Hollande,  argent  courant,  fçavoiri  quarante  mille 
au  mois  de  Mai  prochain ,  trente  mille  dans  le  mois  de 
Septembre  fuiyant,   autre  trente  mille  dans  le  mois  de 
Janvier  mil  fept  cent  vingt  huit,     et  les  derniers 
trente  mille  livres  au  mois  de  Mai  fuivsnt  pis  dire  fomme 
totale  de  cent  trente  mille  florins  étant  tant  en  confi-  ' 
deration  des  ftipulations  des  Articles  précédens,  que  de 
celles  portées  dans  l'Article  ci- après.  ¥  , 

SvyfUm.  T.I.  M  Art. 
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1727 

Cap 

jusqu'à 
Sitrr* 


Quoique  les  conteftationa  '  furvenuès  josqoea  ici, 


de  ce  Lommerce  trouuic,    ^  -   —  ; 

s'eft  paffé  touchant  le  Fort  d'Àrgutn,  n'ayent  mtereffe 
eue  la  partie  de  la  Côte  qui  s'étend  dépuis  le  Cap  B/anc 
ïusau'au  de- là  de  Porte  d'Arco,  les  quelles  demeurent 
vuides  et  éteintes  au  moyen  de  la  préfeote  Convention, 
cependant  h  Compagnie  Franco  fe  defirar*  ne  a.fler  nea 
de  douteux  fur  la  profeffion  nue{poff*ffm  ou>  elle  eft  d  un 
Commerce  exclufif  dans  toute  l'étendue  de  la  cçrçeffion. 
àfçavoir,  depuis  et  comprisse  Cap  Blanc,  Jaques  » 
la  Rivière  de  Serrelionne ,  et  la  Compagnie  Hollandoife 
fouhaitant  auffi  de  fon  côté  prévenir  toute  occafion  ce 
nouvelles  difputesavec  la  Compagnie  Fr*nçoife ,   il  a 
été  ftipulé  par  cet  Article,  que  le  commerce  exclut  F  de 
la  Compagnie  Françoife  demeurera  pareillement  reconnu 
fur  toute  l'étendue  de  la  Côte  fusmentionee  fans  que 
la  Compagnie  Hollandoife ,    ou  aucun  des  Sujets  6* 
Etats  Généraux  puiffent   prétendre   dy  trafiquer  en 
aucune  forte,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pmffe  être, 
pas  même  fous  celui  d'nn  Commerce  qui  auroit  ete 
exercé,  ou  que  Ton  croioit  pouvoir  exercer  fur  des 
Terres,   ou  fur  des  Rades  prétendues  libres,   ou  qui 
feroient  poffedées  par  quelque  autre  Puiflance,  quoique 
fituées  dans  l'étendue  de  la  conceflion  de  la  Compagnie 
Krar.çoife,  dépuis  et  compris  le  dit  CaJ)  Blanc,  jusques 
à  la  Rivière  de  Serrelionne,  conformément  à  ce  qui  eft 
porté  de  l'étendue  de  cette  conetffion  dans  les  Lettres 
Patentes  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  de  mille  fa 
cent  quatre  vingt  feize  et  en  confideration  de  cette 
nouvelle  reconnoiflance ,  et  bien  plus  encore  po or  ac- 
croître d'autant  mieux  la  bonne  intelligence  entre  !ei 
Sujets  réciproques;  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  confit 
et  s'engage  même  à  ce  que  fa  Compagnie  des  Indes 
pave  à  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Occidenta- 
les la  fomme  de  dix  mille  florins  d'Hollande  qui  devront 
cependant  ainfi  qu'il  a  été  dit,  faire  partie  de  cent  trente 
mille  florins  argent  courant,  i  payer  dans  les  tenn«* 
ci-deffus  ftipulés. 

La  préfente  convention  fera  ratifiée  de  part  et 

#autre  et  Ut  Aftes  des  ratifications  feront  échange* 

dans 
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et  ki  Pr.  Unies  des  Paçi-Bas.  ,j79 

?*\  le.  ^me  de  deiut  mois  *Prè*  U  fignatore,  ou  i^/yy 
lutôt  s'il  fc  peut. 

s  r 
ÂîbÛ  convenu  et  accordé  entre  le  Tonfligtié  Gabriel 
i?w  de  Saligntcq ,  Mirqais  de  Fenelon,  Ambifadeur 
nce,  et  les  fouflignez  Députez  de  leurs  Hautes 


Signé  i  U  Hjye  le  treizième  du  mois  de 
u  mille  fept  cent  vingt  fept. 

Etoit  figné: 


J  ACQUKS  D£  SaLIGW ACÇ,  J.  V.  WvNBKRGEtf*  ' 

*  M.  DE  FïN£LON.  ^L.  S.) 

^L.  S.}  * 
ÇU  S.)      J.  H.  van  Wassenaàr. 

(L.  S.)         IS.  VAK  HoORNBEECK. 

ta 

(L.  SO      H.  VAN  Hoorn. 

(L.  S.)       Lt  Baron  Rhk  EDK  DE 

Rewswoude. 

(L*  S.^      P.  F.   Vkgilon  vah 

ClaarbepGk*.     m  y- 

i  ■  .  *.  ; 

(L  S.)      W.  VAN  Haarsolte* 


*  4 
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igo  Traiti  entre  là  Porte 

*727 Extrait  du  traité  de  paix  entre  la  Porte  et 
Mahommed  Emir furnommè  Afhreff  Sut  an 
:cbef  des  Afghans  /  Roi  de  Kandabar;  fignè 
au  camp  de  Ramadan  au  commencemmî  du 
mois  (TO&obre  1727  *)• 

(Traduit  de  P Anglais  de  Hànway's  traveU  int* 

Perfta  Tom.  II.  p.  253O 

L Art.  I. 
e  Grand  Seigneur  fera  reconnu  chef  fnprètue  des 
y  Muffulmans  et  vrai  fuccefîeur  des  ^ 


».  ■ 


Art.  II. 


Dans  cette  qualité  les  prières  publiques  feront  test 
en  fon  nom  par  toute  la  Perfe. 


'  •  a      trt  ' 


Art.  ITT. 

illes  et,  but 
Perfe  lui  "feront  cédées  à  perpétuit 


Les  provinces ,  villes  et ,  bourgs  qu'il  poffede  ea 

lté. 


Art.  IV* 

Il  rentrera  t  en  poffeflioo  de  Cbufiftau  reconquis 
fur  lui  pendant  la  guerre. 

Art.  V. 

Il  prendra  poffeflîon  et  reftera  le  naître  des  villes 
de  Zêgan,  Sultanie,  Ebher*  vTachiran  et  leurs  de- 
pendancesé 

Art.  VI. 

». 

L'artillerie,  les  armes  et  drapeaux  pris  de  l'année 
Othomane  en  1726  feront  reftituéf. 

Ait. 

— 

»)  Cet  extrait  diacre  beaucoup  pour  fe  contenu  do  trtht 
propofé  en  forme  de  lettre  du  ScHtch  ao  Grand  Seïgnmi 
et  date  du  Oftobrc  17*7  qu'on  trouve  inféré  dan 
Roussct  fuppUm.  T.  II.  P.  II.  p  aog.  fui  Yê  tué  #*• 
Mêrc  hiftoriquê.  . 
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-  tt  ta  Perfe. 

Art.  VII.  j j^j 

Afareff  fera  reconnu  par  le  Grand  Seigneur  pour 
fouverain  légitime  de  l'empire  de  Pèrfe, 

-i  ■  •  .  .    •>  •      ■  • - 

Art.  VIII.  "'     :  ' 

Il  fera  nommé  comme  tel  par  le  Grand  Seigneur' 
dans  lea  prierea  publiques  et  fera  frapper  de  la  monayt 
foaa  fon  propre  nom. 

•  »  '  X  M 

Art.  IX.  • 

Il  nommera  un  Emir  Hahdgee  pour  conduire  là 
Caravane  Perfane  qui  va  tout  les  ans  en  pèlerinage  à la 
Mecque.  Cette  caravane  prendra  ,  en  conformité  de 
l'ufage  le  chemin  de  Bagdad;  mais  le  Gouverneur  de 
cette  ville  ne  portera  pas  atteinte  à  l'autorité  d'aucun 
des  officiers  du  Grand- Seigneur. 


Ce  traité  ayant  êti  ratifié  des  deux  cotés  t  ta  paix 
fut  proclamés  par  dis  lettres  circulaires  par  >tetnpirè\ 
Othontan;   et  h  Grand  -  Seigneur  reconnut  par  unes 
ambalfade  folemnelle  jifchreff  pour  fouverain  légitime 
delà  Perfe. 


— 


■ 


M  s 
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•  1    28- 

17^8  Articles  of  peace  and  commerce  between 
M^his  Majefty  George  IL  by  the  grâce  of 
Çod,  King  of  Grefit-Britain  etc.  and  the 
tfrôft  noble  Prince  Muly  Hamet  Dahebhy^ 
Ben  Muley  Ismael,  Ben  Muley  Zeriph,Ben 
Muley  Aley*  King  and  Emperor  of  the 

kiiigdoms  of  Fe&  and  Morocco  etc. 
lt      Conçlùded  14  J^n-  1727-8- 
c'uu*"  -'xmaties.  1785-  T.  If.  p.aoa.  *)j 

m 

2*  Art.  I. 

liât  ail  IVJoors  or  J*w&-9  JubieS  to  the  Emperor  tf 
Morocco,  jhall  ke  alloue d  a  fret:  traffiç, yiz ,  to  buy  sr 
feU/or  30  days  in  the  city  of  Gibraltar,  or  ijland  of 
f  norça;  and  not  tq  refide  in  eithv.r  place,  but  to  depêft 
with  their  effetls ,  without  lit  or  moleftation,  to  au§ 
part  of  the  Jaid  Emperor  of  Morocco's  dominions. 

Art.  IL 

That  the  King  of  Great -  Brilain's  fubjeïïs  rrfiding 
in  Barbary ,  fhall  not  be  obliged  to  appear  before  tht 
Cad:  or  JuJIices  of  the  country  ;  but  only-  the  govemor 
of  the  place,  and  lus  Britannic  Majefty's  Conful,  art 
to  take  cognizance  of  and  adjujt  the  différences  ihey  mq 
kave  with  the  natives  of  the  country. 

Art.  III. 

That  the  mental  fervants  of  lus  Britannic  Majejf/s 
fubjeiïSf  though  natives  of  the  Jtountrv ,  either  Mcotrt 
or  Jeu/s  ,  be  exempt  from  taxes  of  ail  kinds. 

Art.  IV- 

That  ail  his  Britannic  Majtftj's  fubjetls  **)  as  well 
paffengers  as  others%  taken  by  any  of  the  Emperor  of 

Fez 

*)  On  trouve  auflî  un  extraie  de  ce  traité  en  Italien  dam  Storia 
dell*  anno  1730.  17a!.  p  iç<?.  mats  fans  date  précité. 

**)  Daus  l'extrait  cité  de  la  Storia  de  II*  anno  il  eu  obferve  que* 
dans  cet  article  ou.  a.  aulfi  expreficmem  nommé  les  lu- 
jets  Hannoferiens.  < 
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Articles  de  paix  et  de  commerce  entre  S.  M.  1728 
George  11.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  J*JaH'- 

» 

>.  Bretagne  et  le  très  -  noble  Prince  Muley 
f2met  Dabebby,  Ben  Muley  hmael^  Ben 
luley  Ztriph,  Ben  Muley  Alcy,  Roi  et  Em- 
^ur  du  Royaume  de  Fetz  et  Marocco  etc. 
figné  le  14  Janvier  1728*). 

{Trdciuftion  privée.) 

QArt.  I. 
ue  tous  les  Maures  ou  Juifs  ,  fujets  de  l'Empereur  cw 
de  Maroc  auront  un  libre  commerce,  favoir  pour  vendre  SJ?^ 
ou  acheter  pendant  30  jours  dans  la  ville  de  Gibraltar  tm*t m- 
ou  dans  Vile  de  Minorque,   et  non  pour  refider  dans 
l'use  od  l'autre  de  ces  places ,  mais  pour  partir  de -là 
avec  leurs  effets  fans  aucun  empêchement  ou  moleftati  on 
vers  une  partie  quelconque  des  états  dudit  Empereur 
de  Maroc. 

*.  »  . 

Art.  II. 

Que  les  fujets  du  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  refidant 
*n  Barbarie,  ne  feront  pas  obligés  de  comparaître  devant  'j^™^' 
le&di  ou  juges  dd  pays,  mais  feulement  le  gouver- ^  "#/ 
nenr  de  la  place  et  le  Conful  de  S.  M.  Britannique  pour- 
rom  connaître  des  difputes  qu'ils  pourraient  avoir  avec 
les  natifs  du  pays,  et  les  terminer. 

Art.  lit 

Que  les  domeftiques  des  fujets  de  S.  M.  Britannique,  oopup. 
|Dand  même  ils  feraient  naturels  du  pays,  foit  Maures  4""- 
ia  Juifs  feront  exemts  de  toute  forte  de  taxes. 

Art.  IV.  | 

Que  tous  les  fujets  de  S.  M.  Britannique  tant  paf-  sujm 

igers  que  d'autres»  pris  par  quelque  Corfaire  de  TErn-  fâfjf 

M  4  percur  *  "  St 

*)  Ce  traite  n'a  pis  cté  expreflement  renouvelle  dans  les  traités 
fubfcqacuti. 
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Fez  and  Maroccos  crut  fer  s ,  on  board  any  foreign  Jkip 
or  veiïrl  whatever ,  /hall  immediateltf  be  Jet  at  liber :v 
and  Jeut  ta  the  city  of  Qibralter* 


Art.  V, 


That  there  be  prrmiffion  for  buying  provi fions  ,  and 

ail  other  neceffaries  for  his  B  rit  an  tue  Majejlifs  /Iref, 
or  city  of  Gibraltar,  at  any  of  the  Emperor  of  Fex 
and  Maroc co' s  fea-  ports  9  at  the  market  priées;  and 
the  famé  to  be  jhipp>d  of  without  paying  cujîom ,  as 
has  bren  extorud  lately  contrary  to  the  treaty  of  ptaci 
fubftjiing%   «  v 

Art.  VL 

AU  the  other  articles  being  fifteen  in  number,  eo%* 
ttuded,  agreed  and  adjujied  by  the  Honourable  Charles 
Stt  ward  Ejq.  ;  on  the  b'rhalf  of  his  Britannic  Majefiy, 
and  by  his  Excellency  Bajhaw  Hamet,  Ben  Aly ,  dtt 
Abdalla,     and    his   Impérial    Majejly's  Treajurt, 
Mr.  Mofes  Ben  Hatter ,   a   Jew  9    on  tht  behaif  ef 
the  faid  King  of  Fez  and  Morocco,  fhall  Jland  gati* 
and  be  of  the  famé  force  as  in  the  reigns  of  tkt 
moft   high    and    moft  renowned   Prince     George  L 
King  of  Qreat  *  Britain ,    France   and  Irelana  &<. 
of  glortous  memory ,    and  the    high   and  gfonoas, 
mtghty    and   right   noble   Prince   Albumazar  Mui'y 
Jsmael%  late  Emperor  of  Morocco.  -  And  it  ts  farther 
agreed  that  ait  the  articles  aforementioned ,   as  well 
the  fifteen  as  thefe  additional  ones ,  fhall  in  twenty  dayt 
after  the  date  hereof%   be  publifhed  in  the  Arabuk 
tanguage ,  and  affixed  on  the  gâtes  of  ail  the  jea  -  port 
towns  in  his  Impérial  Majrfty's  dominions* 

Signed  and  dated  at  the  court  of  Mequinezt  14  Ja% 

I  I 

•  • 

•  •   •  ) 
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erenr  de  Fetz  et  Maroc  à  bord  de  quelque  vaiffeau  ou  174g 
avîre  étranger  quelconque,  feront  mi*  fur  le  champ  # 
n  liberté  jet  entoyta  à  la  ville  de  Gibraltar.  ; 


A  H  T.  V, 

Qu'il  fera  permis  d'acheter  des  proviftons  et  tous  m 
lUtres  befoins  pour,  la  flotte  de  S.  M.  Britannique  ou./j£J- 
>our  la  viUe  de  Gibraltar,  dans  tbu9  les  porta  de  i'Em-  braitmr 
>ereur  de  Fez  et  Maroc  au  prix  du  marché,  et  qu*  on  Jï /a 
pourra,  les  exporter  fans  payer  des  douanes,  commç 
1  en  a  été  extorqué  dernièrement,  contraire  *u  traité 
le  pat*  fubfiftant. 

Art.  VI  ; 

Tous  l?s  autres  articles  au  nombre  de  XV conclus*),  7V«iti** 
agréés  et  ajuftés  par  le  honorable  Charles  Steward  Efq.  ; 
de  la  part  de  «S,  M.  Britannique,  et  par  S.  E*cellencfe 
Bâcha  Hamet,    Ben  Aly;    Ben  Abdalla,   et  le  Tre» 
forier  de  S.  M.,  M.  Moles  Ben  Hatter,  Juif,  de  la  part 
du  dit  Roi  de  Fera*  et  de  Maroc ,  feront  maintenus  et 
conferveront  la  même  vigueur  que  durant  les  règnes 
du  très -haut  et  trèa-illulrre  Prince  George  I.  Roi»  de  la 
Grande  -  Brétagne  ♦  France  et  Irlande  &c«  de  glorieufe 
mémoire,  et  du  haut  et  glorieux,  pu  i  fiant  et  très -noble 
Prince  Albuma^ar  Muley  Ismael ,  dernier  Empereur  de 
Maroc,   Et  il  eft  convenu  de  plus  que  tous;  les  articles 
fustnentioonés,  tant  les  quinze,  que  ces  articles  additio* 
Dell,  feront  publiés  en  langue  arabe  dana  l'efpace  de  • 
20  jours  à  compter  de  la  date  daujourdbui,  et  affichés 
aux  portes  de  tous  les  porta  de  mer  4ea  Etats  de 
S,  Majefté  Impériale. 

et  daté  à  la  Cour  deMequinez  le  j4Janv.  172g, 


\       -  ■  ^ 


•)  C«t  article*  font  eau»  dt*  traité  du  Janvier  17*1 ,  renoq* 
▼allés  dans  lei  traitfi  pofterieurt  et  nommément  ajoutés  a. 
celui  du  iFe*r,  17ÇI  et  qu'on  trouve  dans  WrnckC/.G. 
T.  H.  p*4Sl«  T-*  nouveau  traité  ée  1760  (m.  Recueil  T.  VI. 
f.  1)  ne  lei  renferma  pai  expreffement,  mail  il  eu  adopta 
les  Principale!  difp ofitian* 
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172g  Trahi  entre  Leurs  Hautes  Puiffances  ki 
4  or.  Seigneurs  Etatt  Généraux  des  Provinces 
Unies  et  la  Régence  de  Tripoli.  Conch 

le  4  Oùobre  1728  *). 

.      (Lamberty  Toro.X.  app.  n.  32.  et  de  même  m\\%  en 
Hollandais  dan»  Recueil  van  de  Trattaten  &c.  Tom.IL 
n.  *2.  et  dans  Groof  Placatenboek  IX  VI*  p.  31&.) 

LArt,  L 
es  Armateurs  Hollandois  on  Vaiffeanx  de  PErat,  qci 
?«îrfff.  viendront  mouiller  l'ancre  a  Tripoli,  on  en  d'autres  port! 
de  mer  de  notre  Domination,  quels  qu'ils  put  fient  tec 
pour  prendre  des  provifions  et  dé  l'eau,*  pourront»  « 
paiant  fe  ravitailler  de  tout  ce  dont,  ils  auront  befoia, 
fans  qu'on  le  leur  puifle  empêcher. 

Art.  II, 

SjlltU.  Les  Armateiws  de  l'Etat  ou  les  Vaiffeanx  Hoî1ando* 

tenant  moniller  Panere  ou  dedans  ou  à  la  vue  de  et 
port  ,  repondront  par  autant  de  Coups  de  Canon  au  falot 
qui  leur  fera  fait  A  leur  arrivée  par  une  àécbirge  du 
Château.  r  ■ 

Art,  IN. 

En  cas  qu'an  Vaifleau  Marchand,  on  on  Armateur 
Hollandois,  vint  décharger  dans  ce  port  ou  dans  quel<p 
autre  de'notré  domination  différentes  Marcbandifes,  eita 
ne  paieront  que  trois  pour  cent  de  Péage.  Mais  fi  les 
roarchandifes  dé<\hargées  ne  font  point  vendues,  oc 
pourra  les  rembarquer  fans  qu'il  foit  permis  xd*ex%ff 
le  Péage. 

'        Art.  IV. 

  On  ne  pourra  rien  exiger  fous  le  nom  de  Péage  des 

thns  &  Armateurs  ni  des  Vaiffeaux  MarcWuds  Hollandois  ebar- 
ijfrï»  Sés  «wîltions  de  Guerre  devinées  à  être  vendues. 
r/i/M.     comme  par  exemple  de  la  poudre,  du  plomb»   du  fer, 

*)  Ct  trthé  tft,  que  je  Tache,  le  fias  récent  entre  cet 
deux  é  mj  Ht  été  depuis  généralement  confirme  et  re- 
nouvelle dius  les  octaûous  0*  il  y  a  lieu. 
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cles  boulet  de  Canon,  def  Mats  ou  des  Perroquets  de  f^Q 
VaifTeau  et  des  chofcs  femblables.  '  0 

Art.  V- 

>  * 

Des  Armateurs  de  Tripoli  rencontrant  for  Mer  on  njitm- 
VaifTeaa  Hollandois  envoleront  denx  perfoones  de  pro-  "™  M 
bité  à  bord,  par  la  Chalouppe,  prendre  des  informations»  m'r* 
et  fe  charger  da  Pafleport  pour  l'aller  faire  examiner} 
fi  le  Paffeport  fe  trouve  bon,  on  le  renvoiers  à  bord, 
afin  que  le  vaifFean  poifle  continuer  (a  route.    Mais  fi  le 
Paffeport  ne  fe  trouve  point  tel,  le  vaiiTeau  fera  conduit 
à  Tripoli  et  traité  félon  ce  que  les  Jfuges  et  le  Divan  pro* 
noncerpnt  avec  connoiffance  du  Conful. 


Art.  VI. 

En  cas  qu'un  Armateur  ou  un  VaiiTeau  Marchand  jv«n- 
Hollandois  vint  par  .une  tempête  faire  naufrage  dans  un^ra*#' 
Iîett  dé  nôtre  Domination  ,  on  ne  pourra  fe  faifir  des 
effets  fauves,  ni  en  exiger  le  Péage,  mais  le  tout  ap- 
partiendra fans  exception  au  Maître  du  Navire  et  aux 
Marchands,  on  ne  pourra  d'ailleurs  charger  l'équipage 
de  fers,  ni  le  molefter^ 

:  Art.  VII.  :  ; 

Un  Vaifleau  de.  l'Etat  des  Provinces -Unies  étant 
arrivé  et  <aiant  mouillé,  à  la  vûë  de  Tripoli ,  le  Gouver-  m™mr/- 
neur,  fera  inceffament  publier  par  le  criegr  public  que  a. 
ceux,  qui  ont  des  Efclaves,  prennent  garde»  qu'ils  ne 
s'échappent  dans  ce  VaiiTeau»  afin  qu'ils  ne  pu  i  fient 
être  redemandez  ou  réclamez  ni  du  VaifTeau  ni  du  Conful, 

Art.  VIII. 

En  cas  que  des  Hollandois  ou  de  leufs  Sujets  Mar-  ^tgoft  * 
chaads,  foit  Juifs,  foit  Chrétiens,  aillent  demeurer  et  ifyoïi. 
negotier,*  T>ipoAi<i  il  ik*  fera  pas  permis  de  les  troubler 
dans  leur  négoce,  ni  d'exiger  rien  d'eux  que  le  Péage. .  t 

*  4    *    »  i  5         ♦<  "  "  ,1     »•  "       «  *   *  •  .  * 

—  A  R  T.    I<X»  f-  ^ 

S'il  arrivoit  qu'un  Hollandois  oo  un  Chrétien  de  fs 
famille  mourut  à  Tripoli ,  fon  Héritier ,  s'il  eft  prefent, 
fe  faifira  des  biens  du  deffunt,  ou  bien  fon  éxecutetir, 
s'il  s  fait  fon  Teftament  étant  plein  de  Vie  et  de  Santé, 
on  enfin  le  Conful  pendant  fon  abfencc,  fans  qu'on  le 
leur  puifle  empêcher,  .«.5 

Art. 
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Lors  qu'un  Vaîffeiif  Hoîltndoïg  prendra  un  Vaiffeac 
^r1*"  ennemi,    fur  lequel  fe  trouveront  des  Marchand»  de 
prisjvr  notrc  Nation,  on  ne  les  outragera,  ni  endommager» 
SX**  leurs  effets,  mais  on  les  débarquera  dans  le  lieu  qu'ili 
voudront,'  moyennant  qu'ils  puent  le  fret.    Et  lors  que 
nos  Corfaires  prendront  un  V*ifleiu  ennemi,  far  le* 
quel  fe  trouveront  des  marchands  Hollandais,  dos  va/f- 
feaux  les  traiteront  de  même,  fe  feront  paier  le  fretjtfan* 
outrager  les  Marchands,  et  fans  endommager  leors  effeta. 

Art.  %l. 

FaUius.  En  Cas  qu'un  Marchand  Hollandols  negotiant  en 
perfonne  à  Tripoli  devint  infolvable,  et  s'évadât,  os 
ne  pourra  rien  exiger  du  Conful,  Hollandols  ni  l'inquiéter. 

.  <-  ■  »' 

.  Art.  XII.,  ,  ». 
Vaij-_  S'H  arrivoit  qu'un  Vaiffeau,  Hollandois  loué  on  par 

/eaux     m  Vénitien  v  ou  par  un  Chrétien  de  quelque  Religion 
?o«î"*    qu'il  foit,  étant  entré  dans  un  £e  nos  ports  pour  charj^f 
charger  <ju  fe\f   un  \/aiffeau  Maltois  ou  quelque  autre  Corfiire 
d*  ftL   vînt  enlever  dans  le  voifioage  de  ce,  Vaiffeau  chargent 
dufel,  quelques  effets  du  Navire,   ou  qu'il  fit  quelquH 
Efclaves.    le  maître  de  ce  Navire  ne  pourra  former 
aucune  prétention  pour  ces  effets  ou  ces  Efclavea  enlevez 
jpl  contre  le  maître  du  Vaiffeau,  ni  contre  le  CodCqï, 
mais  uniquement  contre  le  Marchand  ^Chrétien  qui  a  prie 
le  Vtiffcsu  à  louage, 

Art.  XÎII. 

Cap  dê  En  cas  de  rupture  avec  les  Hollandois,  on  ne  no* 
rupture  lèvera  ni  ne  fera  molette/ le  Conful,  ni  fes  Marcha  né, 
ni  fes  Serviteurs,  ni  Tes  Domeftiques;  mais  il  lui  fen 
libre  de  fe  retirer  avec  les  Sens  et  avec  fes  effets  où  il 
voudra,  et  pendant  ce  tems  il  ne  fera  pas  pertnii  de 
l'inquiéter.  >■< 

Cette  Année  mille  et  cent  quarante  unième,  le  quin- 
zième jour  de  la  lune  Zafer  le  bon,  les  Vaifleaux  de 
la  Republique  de  Hollande  étant  venue  vers  nous*  avec 
les  prefens,  on  a  renouvellé  la  paix  ci- devant  faite,  en 
convenant  encore  de  trois  articles,  ce  qui  fait  le  nombre 
de  treize  en  tout,  entre  le  Commandeur  Grave ,  le 
Conful  Gerbrants ,  et  (on,  Exellence  Achmed  Pafcha 
avec  l'approbation  de  la  Haute  Porte,  et  dreffé  cette 

ClDl- 
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[UpîtuUtion  avee  fceaux  et  les  feings  de  nous  tous,  172g 
afin  qw  perfonne  ne  l'igoorât.   ,  .    .  ^ 

SWuivent  les  Seings  et  les  Sceaux. 

(L.  S.)      A chmkd  Paschà,  Dey  de  Tripoti 

confervé, 

(L-  S.)  Ibrahim,  Bey  de  Tripoli  confervé. 
(L.  S.)      Hassan,  Gouverneur  du  Château  de 

Tripoli  con fer vé.  ^ 
(L.  S.)      Muhammkd •   Aga  des  Janijfaires 

de  Tripoti  confervé 
(L.  S.)      Mustapha,  Intendant  du  port  d* 

Tripoti  confervé. 
(L.  S.)      Hussein,  Admirai  de  Tripoli  con> 

fervé.  ; 

(US.)      Mustapha,    Patron   de  Tripoli 

confervé. 


*  * 

En  vertu  des  PUinspouvoirs  donnez  par  Leurs  Bai* 
Us  Puiffances  Us  Seigneurs  Etat  Geu.  des  Provinces -Unies 
à  mous  fouffignez  avons  conclu  les  Articles  du  Traite  de 
paix  fus  mentionnez. 

Signé: 

H.  Grave  Philippe  Gbr&rands. 

(U  S.)  /         (L.  S.) 

A  Tripoli  en  Barbarie  ce  4  Oftobre  1728. 


Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  S.  M.  1729 
le  Roi  et  la  Couronne  de  Suède  d'une  part  et t6A¥r- 
la  République  d'Algèr  de  F  autre;  figné  à 
Algèr  le  16  Avril  1729. 

Ce  traité  ayant  été*  renonvellé  de  mot  à  mot  Ile 
35  May  1792  et  fe  trouvant  déjà  inféré  en  Suédois  et  en 
François  dans  mon  Recueil  Tom.  VI.  p.  269,  où  j'ai 
marqué  ce  qui  y  a  été  ajouté  alors,  j'ai  cru  qu'il  ferait 
inutile  de  le  donner  irî;  anrefte  on  le  trouve  dans  Modes 
Vtdrag  p.  165.  en  Suédois. 


3î 
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1729  Convention  entre  Sa  Majeftè  le  Roi  de  Suèè 
it  **•  £  Sa  Majeflé  Britannique  comme  Elefteur  à 
Bronfwk  •  Luneboàrg  relative  au  traité  de 
paix  de  1719;  fignée  à  Hambourg 

ï    ■         Je  J8  ^  1729. 

i   *.  •/     «  {Non  imprimée  encore.) 


Hamburgifther  Commiffions.Retefi  zwifchen  Sr: 
Mojejlàt  von  Schweden  uni  des  Kônigs  von  GrojL 
Britannien  Majtflàt  ats  Churfurjlen  zu  Brannjckm^ 
uni  Lûneburg,  de  dato  i&ten  Augufi  1735. 


ir  Friedrich  Von  Gottea  Gnaden  der  Schwedm, 
Gothen  uod  Wendetv  KOnig  u.  f.  w.   -Thon  hietnît  ktci 
und  zu  wiflen:  Demnach  in  dem  den  ^ten  Novemter 
17 iq  zwifchen  Ihro  Majeftàt  der  Kooigin  Ulrica  £lt+ 
ttordf  Unferer  Hochgeliebten  Frau  GetnahJin,  und  Ihrcr 
Hochfee).  (îrofs- Britannifichen  Majeftàt  Georg  dem  Itea 
als  Hertzogen  und  Churfùrften  zu  Braunfchwe/g  uod 
Lûneburg  gefchloffenen  nnd  ratificirten  F  rieden*  -  fn /hu- 
ment einige  Angelegenheiten  zu  we  itérer  Abthnung 
ausgefctzet ,  zu  dtren  Beylegung  nunmehro  in  der  Stidf 
Haroburg  gutliehe  Handlung  gepflogen,    und  worfibe? 
durch  beyderfeitige  dazu  bevoîlm&chtigte  Mïnijïros  ta 
fol  cher  Vsrgleich  verabredet  und  gefëblofieu  wordea, 
welcher  von  Wort  Zu  Wort  lautet*  wiefolget: 

Receft ,  welcher  b?y  der  Commiffion  zu  Hamburg  iïbtr dit 
zwifchen  Ihro  Konigl.  Majeftat  von  Schweden  uni  fcro 
Majeftat  von  Grofi -  Britannien  als  Hertzogen  und  Ck*r- 
furfïfn  zu  Braunfchweig  und  Lunebiirg  in  dem  Friedens- 
Jnjîrumento  vont  &  November  ifiçzur  Schlichtung  au- 
gefetzte  Angelegenheiten  errichtet  und getrojfen  worden. 

Im  Ntmen  der  alletheiligften  Drei  EinigkeiL 

Zu  wiflen  fey  nierait,  was  raaften  bey  Errichtong 
de*  zwifchen  der  Durchlauchtigfteo,  Gfofcmachtigftea 

FiUâin 


Digitized  by  Google 


et  S.  M.  Br.  Ef.  de  Br.  Imtb.       ??t  , 

urftîn  und  Frauen.  Frauen  Ulrica  BUonpra,  der  Schwe*  ij^Q 
en  ,  Gothen  und  Wenden  Kô'nigin  u.  f.  w.  auvh  dem  *  ^ 
teicbe  ScliwedeD  ,  an  einem,  und  dem  Durchlauchtig- 
ben  ,  Grofaroachtigften  Furften  und  Herrn  ,  Herrn  Georg 
lem  Erftcn,  Konige  von  Grofa-Britannien  #  Frankreich 
ind  Irriand,  Befchutzern  des  Glaubens,  Hertzogen  ztt 
Irauiifchweig  und  Lilneborg,  desHeil.  Rtfmifchen  Reichf 
>tx-Schatz-Meiftern  und  Churfurften  u,  f.  w.  Hôchft- 
sel.  und  Glorwiîrdigften  Andenkens,  ala  Hertzogen 
tnd  Churfurften  zu  Braunfcbweig  und  Liïneburg,  am 
ndcrn  Theile,  wegen  der  bevden  Hertzogthiimer  Bre- 
nen  und  Verden,  und  deren.  refpe&ive  Abtret-  und 
Jebernebmung,  unterm  dato  Stockholm  den  /0ten  No* 
retnber  1719  gefchloffenen  Ftiedens  -  Inftruments  und 
lefTen  Séparât- Articuln ,  einige  Aqgelegenheiten  fich. 
lerfUr  gethan,  welche  eîne  genauere  Nachricht  und 
LJoterfuchnng,v  theils  auch  eine  vorhergebende  Liqui- 
dation erfordert,  wornach  aber  das  Hauptwerk  aufzu- 
bavlten  r*îcht  dienlich  geachtet,  fondern  vielmehr  beliebet' 
worden  ,  zu  gânzlicher  Schlicht  «  und  Atismachung 
folcher  Punfteo  von  beyden  Seiten  demnàxhft  gewifle 
Cornmiflarioa  zu  ernennen  und  zu  bevollmà'chtigen,  zu 
welchem  Ende  auch  die  von  beyderfetts  Hôchfter  Herren 
Compacifcenten  Majeftà't  Majeftàt  darzu  ernannt-  und 
bevollmàcbtigte  Herren  Comroiffarii  im  Monath  Jun. 
1720  «n  der  Stadt  Bremen  zufammen  getreten,  da  der? 
Bremifche  Dobm  mit  allem  Zubehôr  tradiret  und  uber- 
nommen,  auch  nachber  Wegen  Vollziehung  einiger 
Vunfte ,  inabefondere  ' 

1)  Wrgen  der  einigen  Bremifchen  von  Adel  und 
KOni^l.  Schwedifchefj  Bedienteo  wàhrenden  Krieges- 
Troublen  tequeftrirten  Gtiter, 

2)  denen  Wlamarifchen  Tribu  nais  -  Gliedern  in 
Riickftand  gebliebenen  Befoldungs  -  Geldern, 

3)  wegen  Beybebaltung  der  geift-  und  weltlichen 
Bedienten  beym  Dobm, 

4)  wegen  aoderwefdger  Employirung  der  noch  be- 
ouem  und  capable  befnndeneir  vorroahiigen  KtinigHch 
Schwedifcben  Civil-  Juftîtz-  und  Land-Bedienten,  und 
Erfetzung  der  von  denenfelben  vorhin  von  Kônïglich 
Schwedifcher  Zeit  nient  genoffenen  Befoldungen,  auch 

5)  wegen  .Handhabung  der  von  vormahliger  Kô- 
niglicb  Schwedifcher  Regierung  ynd  Camroer  verliehe- 
nenConceflioncn,  auch  erthailten  Erb-Zini-Courraftea 

;  Und 
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und  Meyer- Briefen,  die  fernere  Nothdurft  abgehanéefc 
worden;   man  aber  dennocb  iibef  eln*  and  andere  Au- 
gelegenheiren  bey  gedachter  Cotnmiflîon   îiocb  oic-t 
zum  vôlligen  Srhlufs  zu  gelangen  vermocbt,  fonder* 
fblche  auf  eine  tndere  bequeme  Gelegenheit  zu  verfchî* 
ben  fich  veranlaffet  gefeben,  fothaoe  Reaflumîr-  oui 
éndliche  Befchliefsung  auch  in  folgenden  Jahren,  Wegen 
verfchiedener  darzwtfcben  gekommenen  bekannren  Ver- 
hinderungen  fich  v^rzôgert;  dafs  detntnch 
Abbelfang  folchef  bey  detti  errichtetcn  Friedens*Traftjt 
und  in  deflen  Séparât-, Articuln  vorbehaltenen  Punéteo 
einc  anderweite  Zufaromentretung  beyderfeits  Ge*o'(- 
inachtigtcn  in  der  Sradt  Hamburg   beliebet  woHfi»; 
dazu  aber  der  D.nrcManrhtigfte ,  Grof\mà*cbtigfte  ffint 
und  Herr,  Herr  Friederich*  der  Schweden  ,  Gofhen  uni 
Wenden  Kônig,  und  die  Crone  Schweden,  Dero  Bof. 
rath  und  Refîdenten  im  Nieder- Sàchfifchen  Cr«v(V, 
Hochwoblgebobmen  Grafen,    Herrn  Axel  Rienftieni 
nebft  DeroCammer-Ratb  in  dem  Ktfnigl.  un,d  ée^  R-icri 
Cammer-Collegio,  den  Wôhlgebohrnen  Herrn  AVrvk 
Lindcreutx  an  einetn ,  und  der  Durchlauchtigfte,  Gn>&- 
tnâchtigfte  FUrft  und  Herr,  tierr  Georg  der  Ande*, 
KSnig  von  Grofs  Britannien ,  Frankreich  und.  Iirtaaà, 
BefchÙtzer  dea  Glaubensr  Hertzog  zu  Braunfcbweig  oné 
Lilneburg,  des  Heiligen  Rômifchen  Reichs  Ertz-Schatz- 
tneifter  und  Churfurft  u.  f.  w.  als  Hertzog  und  Cbarfurà 
zu  Braunfcbweig  und  Lttneburg»  Dero  Gehefmren  ancA 
Gebeîmren  Camtner  -  Rath ,    den  Hocbwohlgeb.  Heiro, 
Hnnrich  GroUn,  Reichs  -Freyherrn  zu  Scbaoen,  nebft 
Dero  Regierungs-Rarh  In  denen  Hertzogtbitmern  Br*. 
meïi  und  Verden ,  den  Wôhlgebohrnen  Herrn  Engtlbni 
Johann  von  Bardenfleth,   Erbherrn  zu  Recbtebe  u« 
Geverftorf,  am  andern  Tbeile,  allergnà'digft  ernenar, 
und  anbero  nach  Hîmburg  abgefertiget,   diefe  aoca, 
nach  vorhero  producirten  Ko'niglirben  Vollmachten,  eût 
einander  in  ordentliche  Conférences  getreten  v  die  oaer- 
ledigt-  befundene  und  in  Streic  gerarhene  Ptmfte  reif- 
lien  erWogen,  und  môglichftermafsen  erlttutert.  auch 

foigendergeftalt  gehoben  und  mgiiehen,  nenalicb; 

■ 

Aut.  I.  1 

Ob  man  zwar  ton  beyden  Selren  alîen  tntiglichftea 
Fletfa  dahin  angewandt,  insbefondere  denen  fowohl  von 
Seiten  Ihro  Kônigl.  Majeftà't  von  Scbweden  and  der 
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Sctoeden  ex  Articulo  feparato  I.  des  errichteren  (72Q 
çdecs-Icftrumenti  auf  die  ans  dem  Poftirungs- Diftriél 
Contributîones  und  iibrige  Auflagen,  auch 
vajmfer  in  der  Feftung  Otrersberg  damahls  befindlich 
vttir.en  Magazinen,     Ammunitionen    und  anderen 
Hap-Zariiftungen  ,    imgleichen  des  Orlogs- Schiffei, 
neaBer-Schiûfiel  ge/iannt,   wieauch,  nach  Anleitung 
j  Fnedens  -  Traftats  felbften,  allwo  im  yten  §.  gpmel- 
wird,  dafs  die  Brem-  und  Verdenfche  Land-Stànde, 
as  aof  deren  Obligationen  und  Garantie  aufnegotiiret 
ardec,  zu  bezablen  und  zu  prâftiren  gehalten  feyn 
JJm9  wovon  doch  einige  Poften  von  der  vormahligen 
Afredifcn  -  Bremifrben  Cammer   abgrtragen  wordenf 
habren  Pnitenfionen,    als  im  Gegentheil  von  Seiten 
ifo  Kônigl  Majeftât  von  Grofs -Britannien  u.  f.  w.  als 
ïiffirftfD  and  Htrrtzogen  zu  Braunfchweig  und  Lune« 
r%,  tbeils  wegen  der  unrer  der  Stànde  Garantie  ne- 
otiirten ,  von  der  Kônigl.  Grofs- Bri  tan  ni  fchen  Hanno- 
eiifchea  Cammer  aber  abgefiihrten  Capitalien,  und  fich 
ibey  betfirgethaner   beyderfeits  hoher  Compacifcen- 
en  Maj.  Maj.  bey  Ernchrung  dei  Friedens  -  Scblufiei 
lobekaonr  gebliebener  Umttànde,    tbeils  auch  auf  fi- 
iiffX-  und  untergefchobene  Pfand  -  Verfchreibungen 
:?bice  bezahlten  Gelder,  mit  mehrern  aufgehobenen 
Ten-Forderungen ,    per  modum  liquidât  louis  die  ab- 
«tficbe  Mafse  zu  verfchafftrn  ;  fo  hat  man  doch  wegea 
io  und  anderer  fich   dabey  geàufserten  Differentien, 
mater  dec  Zweck  nicbt  zu  erreichen  vermogt,  und 
vie  folchemnach  mit  Genehmhalrung  beyderfeiti  aller- 
Jôckten    Committenten    dienlicher   geachret  worden, 
bcfcajje  Différend  en  mittelft  einer  Averlions-  oder  Bogen- 
"iaeéloog  in  der  Kiirze  zu  beben  ,   und  Ihro  Kônigl. 

HBt  von  Grofs  -  Britannien  f  als  Hertzog  und  Chur- 
Lirft  za  Braunfchweig  und  Lttneburg  Sich  erkjaret,  aile 
ey  diefer  Commiflion  beruhrre  und  unberiihrte  Gegen- 
crderoogen  nicht  allein  fchwinden  zu  lafiVn,  fondern 
ich  an  Ihro  Kônigl.  Majeftàt  von  Schwtden  und  das 
rfch  Schweden,  fur  aile  ond  jede  Dero  Setti  aus  dem 
îedena  -  Traftat  und  zugehorigen  articulis  feparatis 
^machte ,  odt  r  aoch  daraus  etwa  fonften  weiter  zu 
irmiren  ftebcnde  Praetenfiooes  eins  fiir  allés  eine 
mma  von  Neuntzig  Tau  fend  Rtiilr.  in  neuc  n  Drirteln 
lv  herauszugeben  ;  fo  wird  im  Namen  ur.d  von  wegen 
•chflfc  dachter  Ihro  Kônigl.  Majeftàt  von  Grofs  -Bri- 
ûppUm.  T.L  N  tannien 
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I*72Q  tannien  als  Hertzogen  und  Chnrfiïrften  zu  Braunfcha 
und  Llîneburg  hiedurch  Ubernommen  und  Krafr  du 
verfprochen,   fothane  90000  Rthlr.  In  neuen  ,  ii^ch  d' 
Leipziger  Fufs  de  Annu  1600  die  Mark  fein  zu  r;?  R 
au*gemiintzeten ,  und  an  Schrot  in  d  Korn  ioUgiiltif> 
|tel  Stiicken,  an  lhro  Konigl.  Majcftât  von  Srhwedei 
und  die  Crone  Schweden  ,  und  zwar  an  den  ocfer  oV< 
jenige,  welchen  lhro  Ktinigl.  Majeftà'r  gemigfame 
macht  darzu  ertheilen  ,  fo  bald  iibpr  gegemvarû^eîilie- 
cefs  beyderfeirs  Konigl.  Maj.  Maj.  Rat  ricationes  auf  A 
und  Weife,  wîe  hiernnter  §  uit   weirer  folgct,  e\r.\a 
gen  und  gegen  einander  au>gewechfelt  werden ,  allh 
in  Haroburg  vollig  und  unverzliglich  in  eincr  urgetreir 
ten  Sumraa,    und  ohne  davon  unîer  einig^rley  Vo 
wand,  wefà  Namens  es  immer  feyn  ma^,  erwas  zurih 
ru  behalten ,  ge<Jen  Quitnng  au*zahlen  zu  iaflen:  v  < 
hingegen  lhro  Konigl.  Majeftàt  von  Schweden  ucd  éit 
Crone  Scbwt.  den  fich  aller  weitere n ,  von  verfloffer» 
Zeiten  herriihrtnden,    und  aus  dem  Friedens  -  lr»ûn> 
mento  votn  -gà  Novbr.  17 19  und  d*flVn  articulis  fepar 
in  Anfehung  der  Herrzogthùmer  Brtmen,una  Wrt- 
fur  fich  zu  machenden  Pràtenfionen  t  fie  môgen  Na- 
haben  wîe  fie  wollen,  jetzt  und  kiinftig  hicmir  gàn2l 
begeben,    fo   dafs  lhro  Kiinigl.  Majtftàt   von  Gro 
Bricannien,  als  Herrzog  und  Churfurft  zu  Braunfcbwe; 
und  Luneburg,  oder  Dero  Ko'nigl.  und  Churft/rft/.  Suc 
ce  (Tore  s ,  von  lhro  Konigl.  Majrftà'f  zu  Schu'eaen  vrd 
Dero  Këniglichen  Succefloribus.  noch  der  Crone  Schwe- 
den ,  weder  nun  noch  ins  kurfrige*  dtkwegen  jemahl 
gemabnet  od*T  angefprochen  werden  foilen.    W\e  dar: 
anch  lhro  KunL  l    fljbjeftSt  von  Grofs- Britam  Wn 
Sich  und  Dero  Konigl.  und  Churfurftl   Erben  und  K»c 
folgern  auf  aile  Derofelben  g*g«jn  lhro  Konigl.  Majeftt 
von  Schweden  und  die  Crone  Schweden  znfteiïerde  A* 
fpriiche  wegen  der  HertzogthOmer  Bremen  und  Verdea< 
oder  darjer  rtihrenden  anderweiten  Prà'rt  nfionen .  s 
\vas  Natur  und  BelchaflVnheit  die  auch  feyn  m&ger 
(jedocii  mit  Vorbehalt  défit  n  ,  was  hierunter  §7.  1 
gen  der  noch  zu  extr *direnden  und  zu  communie! 
den  Brieffcnafien  und  Acten  aus  dem  Archivo  zu 
holm  fpecialittr  ftipuiiret  ift  )  gleichergeftalt  auf» 
diftlte  renunciiren,  und  defshalber  lbro  Konigl.  Ma 
von  Schweden  »  Dero  Konigl.  Succefibres  und  die 
Schweden  nitmahls  anlprechen  laiTen  wollen. 
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1)  die  auf  das  Amt  Bremervtfrde  und  des  Commîfla- 
i  Nusweiels  Namen  unterm  dato  Stade  den  37ten  Febr. 

712  verfchriebene ,  von  dem  Grafen  Vellingk  geforderte  v 
in   Hundert  Sechs  Taufend  Acht  Hundert  drey  und 
erx<R  Rthlr.  20  St  f  Pf.  einfolglich  auch  die  untenn 
ito  Srockholm  den  4ten  May  1719  auf  funfzehn  Dohm- 
apitels  Haufer  in  Bremen,   Und  den  ganzen  Reft  der 

s  m  a '.il  s  noch  unvcrpfandet  gewefenen  Breraer  Dohm- 
ipirets-Intraden  per  malt  narrata  ausgewiirkte  Reno- 
ation  und  Confirmation, 

2)  die  auf  das  Amt  Himmelspforten  und  des  Kaufr 
tanm  in  Hamburg  Peter  Grèves  Namen  unterm  dato 
tade  den  3oten  April  1712  à  Vierzig  Taufend  Rthlr. 

3)  die  tuf  verfchiedene  Amts  -  ïntraden  im  Pofti- 
vmgs-Diftrift  und  der  Kauflante  in  Hamburg  Gitt  und  •  \ 
Leers  Namen  unterm  dàto  Hamburg  den  aoten  Jan. 

713  ausgeftellete,  nachhero  aber  gegen  Sr.  Ktfnigl. 
.lajeftàc  von  G  rois-  Britannien  und  Cburfiirftl.  Durchl. 
ta  Braunfchweig  und  Lttneburg  Hikhftfeel.  Andenkens, 
mderweite  eigene  Obligationes  im  Decbr.  1721  ausge- 
*rechfelte  à  Dreyfsig  Taufend  Rthlr. 

4)  die  von  vormahligem  General- Gouverneur  und 
1er  Bremifchen  Cammer  ,  unterm  dato  den  liten  Julit 
1715  auf  verfchiedene  Dohtncapiteis  Haufer  in  Bremen 
an  folgende .  gegen  deren  daruber  zuriickgenommene 
Reverfe  ausgeftellete  Pfand- Verfchreibungen ,  nemlich 
in  den  Regierungsrath  von  Stade  auf  Ein  Taufend  Drey 

jnd  Achtzîg  Rthlr.  lôScb.»  an  den  Cammerier  Goeding  , 
mf  Neun  Hundert  Secb»  und  Sechszig  Rthlr.  32  Scb., 
in  den  Cammer-  Notarium  Rohri  auf  Sechs  Hundert 
Sechs  und  Sechszig  Rthlr.  32  Sch.,  an  den  Intendanten 
Burmeijler  auf  Vier  Hundert  Sechs  und  Sechszig  Rthlr. 
52  Sch.  Selbige  werden  hiemit,  wie  von  Seiten  Ihro 
Konigl.  Majeftàt  von  Schweden  und  des  Reichs  Schwe- 
len,  alfo  auch  im  Namen  und  von  wegen  lhro  Kônigl. 
Majeftàt  von  Grofa- Britannien  und  Churfiirfll.  Durchl. 
zu  Braunfchweig  und  Liineburg  ein  fiir  ailemahl  morti- 
Sciret,  und  in  Kraft  diefes  fiir  null  und  nichtig  decla- 
rirtt»  dergeftalt ,  dafs  die  Befitzer  und  Eiahaber  folcher 
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\*JVï  fcûlllirt-  und  nnrerg£fchobenen  Pfand  -  Verfchreibu 
wovon  die  Capitalia  in  Ilno  Ktfnigl.  Majeftât  von  Sch 
den  und  der  Crone  Srhweden  Nutzen  niemahls  ver 
worden  ,  an  Ihro  Kônigl.  Majeftât  von  Grofs- Brita 
und  Chunfiirftl.  Durchl  zu  Braunfchweig  und  Liïnebnr 
oder  Dero  Konigl.  und  Cnurfurftl.  SucceiTi.r  d,  jet 
oder'ins  kiinftige,  einige  Fordernngen  darsos  zu  fo 
miren  nicht  ermachtiget,  Htfchftgedachte  Ihro  Korig 
Grofs- Britannifche  Majeftât  und  D' ro  Mitbefchru&eo 
aber  folohen  unrechtmafsigen  Einhabcrn  darauf  ctw 
auszukehren  keineg  Wegrs  verpflichtet  feyn,  to 
D'  n>felt>en  der  errichteVe  Friedens -  Tn-.ft  t  darunter  i 
Wcge  ftehen,  oder  dawider  jemahls  cuw  effeRu  ailegi 
werdtn  folk  Was  aber  das  von  dem  Baron  Hou 
în  Paris  negotiirre,  nnd  von  demfelben  an  die  K  u 
GUI  und  Letrs  in  H^mburg  cedirte  Capital  von  Fd 
Ta.ifend  Rthlr.  angehet,  WofOr  gemeldete  Ktnfl 
vermo'ge  der  extradîrt-  und  quitirten  Pf^nd  -  Obligttio 
und  Hou£gerfchen  Ctflion,  fowohl  an  Capital  alsdandi 
angewacblen  gewefenen  Zinfen  ,  ibre  Befriedîgung  ef- 
langet  haben ,  wird  dtflen  befundene  Richtigk»  ic  bitarit 
deebriret,  und  Ihro  Kônigl.  Majeftât  in  Schwedtf. 
>vie  anch  das  Reich  Schweden ,  ailes  daher  riïhrei 
Anfprurhes  ganzlich  enthoben ,  und  frey  erkannt,  t 
hin  diefes  Pollens  halber  vOllig  fchadlos  gehaJten. 

Art.  HT. 

Offickrs  Wird  von  Seiten  Ihro  Konigl.  Majeftât  von  Grofs- 
civils,  jjrifannien  iïbernommen,  denenjejnigen  KônigV.ch  Schv 
difehen  Civil  -  Bedienten  ,  welche^ihre  Bedienungeo  i 
denen  Kriegs- Troublen  veriuftig  gangen  ,  feitdem  il* 
Von  Inro  in  Gott  Hochftfrlfg  ruhenden,  auch 
regierenden  Kônigl.  Maj.  Maj.  ^von  G  ro  fs  -  Britannica 
nicht  anderweit  employiret,  und  mit  notiidiirftiger Suk* 
fiftence  verfehen ,  item  der  bereits  verftorbenen  Witwe* 
und  Kindern,  aus  Ktiniglicher  Generofitat,  nicht  abtf 
dafs  Ihro  Kônigl.  Majeftât  von  Grofs-  Britannien  geinty. 
net  feyn  follten,  dadurch  einige  Perfonal  -  Forderungtf 
an  Sich  kommen  zu  laflen ,  oder  auf  Sich  zu  nehtnea» 
eine  Summi  von  F'tfnf  Tau  fend  Funf  Hundert  Rrhlr.  z* 
fliefsen,  und  nach  der  daruber  verfertigten  und  hifrtxjf 
communicirten  Repartition  ehefttna  austheilen  zu  lifo 
Nicht  weniger  werden  jÊ 
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Art.  IV.  1729 
e  êem  Kffnïgl.  Schwedifchen  Cantzler  ~Von  Eugel-  Frahe  dt 
echten  we^en  der  demfelben  rUckftândig  gebliebencti 
fTandtfchafts»  Kofien,  in  einige  Bremer-  Dohm-Capitela  Uon* 
àuferJn  Annis  1715  et  T710,  auf  Drey  Taufend  Néon 
undert  ond  Sechszig  Rthlr.  Species,  oder  Fiinf  Tau- 
ad  Einhundert  Acht  and  VUjzig  Rthlr.  Drittel  ver- 
iriebenen  Hypothèquent  von  Seiten  Thro  Konigl  Ma* 
iat  ton  Groff-  BHtannien,  nebft  denen  davon  in  RUck* 
nd  gebltebenen  Zinfen  *us  befonderer  Confiderarîon 
fo  ferne  agnofciret,  dafs  Sie  d  ^en  Bezahlung  Vor- 
huft-Wetfe  hterdarch  verfprochen,  neroiich  unter  au», 
ùcklicber  Vorbeh.ilt  des  an  die  Bretnifche  Land-Stànde 
efea  Poftens  ond  Vorfchuffeî!  halber  zu  nehmenden  Re- 
effea,  zu  welchem  Ende  dann  von  Seiten  lhrer  Ko'- 
gi.  Maj^ftat  von  Schweden  und  des  Reicbs  Schwedeo,  f 
e  Derofelben  wider  gedachte  Land-Stà'nde  als  eigent- 
che  Dtbitores  in  eventutn  zugeftandene  Iura  an  lhro 
ônigl.  Majeftat  von  Grofe-  Britannien ,  als  Hertzogen 
nd  CburfUrften  tu  Braufchweig  und  Liineburg  in  btfndig- 
er  Form  Rechteps  biemit  cediret  nndabgetreten  w^rde». 

So  vîel  aber  gedacbten  Cantzlers  von  Engelbrechten 
us  eîner  Kônigl, -  Scbwedifch  -»  Bremifchen  Cammer  A  b- 
ecbnong  vom  6ten  May  1713»  und  denen  un  ter  m 
2ten  Junîi  i7C2t  libers  Land  zwar.  ausgefcbriebcnen» 
tdoch  bey  denen  eipgefallene  n  Krirgs- Troublen.nicht 
ufgebrachten  Geldern,  auf  Zwey  Taufend  uiîd  Zehen 
md  f  Rthir*  an  die  Breinifcbe  Land-Srande  formirende 
mderweite  Forderung  anJanget, .  wird  Kôrugl.  Grofs- 
Hritannifcher  Séir*  verfichert ,  dem  pon  Engelbreçhten, 
*ann  die  Land-S'ànde  zufôrderft  nothdurttig  vcrnom- 
nen  und  geboret  worden,  durch  den  kurtzeften  Weg, 
Jnd  ohne  defswegen  zu  verftattenden  Procefs,  gleich-  < 
rails  zu  feioer  biUigtniifsigen  Befriediguog  zu  verbclfen. 
4uf  gleiche  Art  auçh 


Art.  y. 

wy-dem  Nieder-  Sâchfifchen  Creyfs  -  Direftorio  •  fo  s«**n* 
fiel  mBglich,    «s  dahjp  zu  verditteln,  dafs  die  fcey  Jf^gg 
denen  Creyfs  -  Ex peditioften  etnployirte  vortnahlige  Kti- 
Bigl.  Schwedifche  Caozley  -  Bediente ,  wegen  der  an- 
iioch  zu  forderu  babenden  und  dafelbft  zo  juftificireoden 
^arian- Gelder  und  Copiai  Geblibren  voa  Creyfes  w- 
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I^2Q  £**n  un^  aus  ^er  ^re^    -  Ca(Ta  baldmô'glichft  eontenh'frt 
und  klaglos  geftellet  werden  mtfgen.     Wobey  jedoà 
von  Seiten  lhrer  Ko'm'gl.  Majeftât  von  Grofs- Britannin 
aus  befondrrtr  B-Wi^nifs  ubernonnmen  wird ,   d*m  R*. 
gierungs  -  Rath ,    nunnrrehrigen   Kônigl.  Scbwtdifchn 
Envové  zu  Regensburg,  von  Stade,  die  von  Anno 
bis  1717  inclufive,  vor  4  Jahren  annoch  fordernde  und 
darunter  b^griffene  Sieben  Hundert  Rthlp.  Creyfs-Se« 
crefarien  -  Befoldung,  ans  Kftnigl.-  und  Churfiirftl.  Cam 
mer  anjetzo  fogleich   Vorfchufs  -  Weife,    jedoch  irit 
Vorbehalt  des  R<  greffes  an  die  Creyfs  -  Caffa,  odcr  dit 
Bremifche  Land-Stande ,  reichen  zu  laflen. 

Art.  VI. 

Frttm  \^as  die  bey  diefer  Corn  million  vorpewefene  Ange» 

tmtku-  legenheiten  der  ÎWajoren  Kleiche  und  Haffener  ar.belangf; 
ïïrj;.     fo   fînd  folche  aus  btfonderen   Confidtrationen  durch 
giïtliche  Handlung  bereits  abgetfcan  und  damit  getiiget. 

Was  aber  des  verftorbenen  Fiàfîdenten  GyldtnklâMm 
Erbcn  und  Grbriidere  von   Grùfftncrantz  t    wit  stick 
anderer,    welche  hînfiihro  von'' lhro  Kbnigl.  Majeftat 
von  Grofs  -  Bri'anoien  wegen  der  denenfeiben  reducintu 
Gilrer  Satisfaction  fuchen  mftchten,    betriffc;  folcbè 
Werden  zu  rechtljcher  Ertfrterung  und  Erkenntnifs  ci 
forum  rei  fitae  verwiefen,   al'wo  lhro  Ko'nfgl.  Grofs- 
Britannifche  IVUieftSt,  wann  zu  folchen  Bebuf  die  annoci 
in  Stockholm  befindTiche  Réductions-  und  UqnîdaUon* 
Aften  zufôrderft  extradiret,  ihnen  promte  jit/Jtee  admi 
niftriren  zu  taffen.   nach  dem  erricbteten  friedtus-M 
ftrument,  erbô'tîg  find.  || 

*,  Art.  VIT. 

M»>'  Weil  aurh  în  des  Friedens-» Traftats  3tç»  Ç  rer« 
ILTïr-  «brcdet  ift,  dafs  die  Brieffchafren  und  Documenter  d't 
*Hiv*s.  HertzogthUmer  Bremen  und  Verden  berrefTend, 

fide,  fo  bald  es  môglich,  denenjenigen  foîlen  ex'rsdîrt 
werden,  welche  felbige  zu  empfmgen  von  lhro  Klînîgl 
Majeftât  von  Grofs  -  Britar.nien  ernennct  und  bevolîmaa 
tiget  werden,  und  iufolge  deflen  nlcht  allein  die  al 
hier  in  Hamburg  damahl?-  in  Verwahr  gewefene  |>or« 
capitels- Atten  den  I2ten  Junii  17:1  an  dan  danublrç 
Chnr-Braunfchweigifchen  Hofrath  Grafe,  fondern  ai* 
der  grofsefte  Thtil  von  deuen  hier  naoh  Hamburg  p 
»♦  ^  .  ;  brac 
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bracbten  Cameral-  und  anderen  Aften  ira  September  \J> 
17*2  ntch  dariiber  aufgericbteten  Specificationen  und 
Qui'ongen  ,  find  ausgeliefert  wordeo.  So  ift  man  wegen 
dtr  nbrigen  von  der  Zeit  an  hier  mit  Sequefter  belegten, 
oder  in  der  Konigl.  Schwedifcben  Herren  Comraiûarien 
(jewahrfam.  vorhandenen  Bremifchcn  Brieffchaffen  non* 
mehro  beyderfeits  uberein  gekommen,  dafs  diefelbige 
gehô'rig  fepariret,    und  einem  jeden  Theil ,  was  ibm 
zugehôrigt    nach  daruber  errichtet^n  Specificationen, 
fogleich    nach  erfolgten  Kônigl.  .Ratificationen  diefe» 
Recettes,  cingehândiget  werden  môgen. 

Da  auch  von  denen  bey  dem  Land  -  Renttneifter 
Manderflirna  gefundenen,  und  in  der  Kônigl.  Schwe- 
difcben Herren  Gevollmachtigten  hiefigen  Verwahrfam 
vorhandenen  Rechnungen,  fo  viel  man  davon  Schwe* 
difeher  Seits  entbehren  kann ,  denen  Kônigl.  Grofg- 
BrîUnnifchen  Herren  Corninifluriis  original  iter ,  und  ttbri- 
gens  auf  }tdesmahligea  Virlangen  in  beglaubten  Ab- 
fchriften  follen  zugeftellet  werden.  Diejenige  Original- 
Brieffchaften  aber,  welche  in  Stockholm  in  Verwahrung 
feyn  môgen,  follen  ebenfaUs,  fo  bald  Kûnigl.  Grofs- 
BriUnnifcher  Seits  zu  deren  Kmpfang  jemand  ernennet 
nnd  bevoiimachtiget  wird  •  dem  errichteten  friedens- 
Infiniment  geœâfs ,  bona  fide  extridiret  werden. 

U'obey  dann  infonderheit  der  ins  Réductions-  und 
Liquidations   W^rk  fchlagenden  Aften  haiber  ftipuliret 
ift,  dafs  allé  Aften,  Rrieffchaften  und  Rechnungen  der 
vormahligfn  Réductions-  und  Liquidations- Commiflio.- 
nen,  und  was  folchen  inhjingig,  welche  nemlich  dio 
Cravations  -  Sachen  rattone  derer  HertzogthUmer  Brè- 
me n  und  Verdun,   oder  darunter  begriffene  Guter  be- 
trerTen,  an  Ihro  Kônigl.  Majeftat  von  Grofs  -  Britannien, 
oder  Dero  Gevollma'chtigten ,  in  originalibus  ausgehan- 
diget,  von  denenjenigen  Réductions-  und  Liquidations- 
Aftis  aber,  die  zwar  nicht  direfte  folche  gravationes 
concerniren,  fo  wegen  Brem-  und  Verdifcher  Domanial* 
Pertinentîen  gemacht  worden,  jedoch  mit  felbigen  und 
denen  gravitirten  Perfonen  in  punSlo  liquidations  und 
fonften  einige  Connexion  haben  .  auf  jedesmahliges  Be- 
gehren  vidimirte  Copeyen  communiciret  werden  follen. 

N  4  Art. 
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Prttm- 
ftnns  Au 
comte  .<* 


* 


* 


Art.  VIII. 

Die  von  detn  Grafen  von  Vellingk  auf  das 
werk  Harfsfeld  und  einîge  dazu  gezogene  Korn- 
Srhmal  -  Zehenren  angeblich  hergefcboiïene  Acht  Ti 
fend  Zwey  Hundert  und  Funfzig  Rrhlr.  anlingen 
kô'nnen  feibige  von  Seiren  lbrer  Ko'nigl.  Majeflar  fo 
<îrofs-  Rritannien  vor  jetzo  noch  zwar  t ben  fo  weni 
fur  rjchtig  erkannr  werden ,  aïs  die  zum  Vorfchein  ç^e- 
brachte  ,  vnn  dem  Grafen  von  Vellingk  halber  an  H«- 
ning  Diwcker  unrerm  dato  Stade  den  7ren  May  171 
dar'iber  ausgeftellte  Pfand  -  Verfcbreibung  agnofcîf 
wird;  dennoch  aber  wird  Kônigl.  Grof*- Britannifch 
Seits  dentn  Gràfl.  Vellingkfchen  Erben,  oderauchdr 
und  den»n  Creditoren  dabey  vorbehalten,  und  erli 
dafs,  wann  die  vom  Rrem  -  und  Verdifcben  Etat 
des  Grafen  Vellingk  Direftion  gefiihrte  Rechnungenv 
her  in  Schweden  griïndlich  examiniret  und  beho'rig  j 
ftificiret,  daraus  aber  erfordernder  Nothdurft  narhhi 
Iftfglteti  und  deutlicb  erwiefen.  dafs  beruhrte  8250 
wirklirh  hergefcholTen ,  auch  în  Ihrer  Majeftït 
Kftnigs  in  Schweden  und  des  Reichs  Schwedtn  wak 
Nutzen  hinwiedernm  angewandt  worden,  felbig*R 
horigen  Orts  fich  nHden  mogen;  da  man  nach  Befinde 
diefeibe  hôren,  und  allenfatls  billigermafsen  zu  ib 
Itefriedigung  verheWYn  wird.  Auf  fo'cbem  Fall  j^ef 
wird  von  Seiten  lhrer  Konigl.  Majeftât  von  Grofs-Bri 
tannien  hiedurch  referviref.  die  nach  Answeifi'ng  de 
Aften  von  Hem  Grafen  von  Vellingk  darauf  fcbon  indcm 
gehobene  Gelder  in  der  alsdann  dariiber.  7M^l^ 
Liquidation  denenfelben  mit  in  Computum  zu  b"nf\ 
imrmfsen  auf  folchen  Fall  von  SeîttM  Ibro  Ki)pl 
Maj  ftaf.  von  Grofs -  Brifannien  fothane  vom  Grafen  v 
Vellingk  genoffene  Gelder  nnter  obiger  Renuncitt 
niche  verftanden  noch  gezogen  werden. 


Signa- 
ture* 


vu 


Art.  IX. 

Wie  nun  oberwàhntermafsen  aile  und  je^e  in 
Friedens  -  Traftat  und  demielben  anneftirten  W 
Articuln  begriffene  Angelegenluiren  hiedurch  inre 
komm:;ie  Ricbtigkeit   und  abbtiflîche  M  au*  ^ 
fo  ift  demnach  gegenwartiger  Recefs  darubtr  t* 
errichtet:   Und  weil  die  erftern  Herren  C0*™"!^ 
der  Zeit,  als  diefe  Commiflion  zum  Schlufs  gw* 
•T>. ;.  t  h 
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beyde  zu  Hinnover  gcgenwartig  gewefen,  von  denen-  J72Q 
feibeo,  om  keine  Zeit  zu  verfâumen,  am  unten  ftehen- 
den  iito  dafelblt,   kraft  habender  und  gegen  einander 
auigehandigter  Vollmachten ,    unrerfchrieben  und  be- 
fiege/t,  di  benebft  auch  von  beyden  Seiten  verabredet  • 
vrordetit  dafs  folche  Unterfchrift  diefen  Recefs  eben  fo 
ro/Mommen  gelrend  machen   folle,    als  ware  er  von 
denen  çefammten    Herren   Gevollmachtigten  an  dem 
Commuions- Orte  zu  Hsmburg  und  an  einem  dato  un- 
terfchrieben  ,    wie  d*nn    auch  hiemit  feftiglich  ver- 
fprocben  wird,   dafs  die  Unterzeichnung  diefes  Inftru- 
roenfi  von  den  beyden  zu  Hamburg  fich  aufnaltenden 
Hrrren  CommiiTirien  dafelbft  gleichfalls  ungefàumt  ge- 
ebeili  und  fodann  der  hôchften  Herren  Committenten 
Kùn  gl.  Maj.  IUaj.    allt-rgfad;gfte  Ratificationes  ,  wo 
ni< ht  eher»der.   doch  langfitns  innerhalb  fiînf  Wochen 
Vom  dato  diefes  Recettes  Unterfchrift  in  Hamburg,  gegen 
einander  in  Stockholm  ausgewecbfelt  werden  follen. 
Gt-fchehen  Hanrover  den  igten  Augufti  im  Jahr  Ein 
T-ufend  Sieben  Hundert  Neun  und  Zwanzig. 

AXSL   RlSNST  I  EKNA.  HE1NRICH  CiROTE. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


Nichdem  die  bîshero  allbier  gepflogene  Commif- 
fions  -  Handlangen  nach  vorerwehntem  Inhalt  in  allen 
StQcken  zu  vollkommener  Richtigkeit  gelanget;  fo  wird 
»och  gegenWârtiger  Recefs,  Kraft  der  gegen  einander 
îutgewech'felten  Kônigl.  Vollmachten,  hiermit  von  uns 
unterfebrieben  und  befiegelt. 

Hitnburg  den  i2ten  September  Un  Jahr  Ein  Taufend 
Sieben  Huodert  Neun  und  Zwanzig. 

Alb.  Lindcreutz.      Encfxr.  Joh.  von  Bardbnfleth, 
(L.  S.)  (L.  S.) 

Und  wir  dann  obigen  Vergleich  und  deffen  ganzen 
Inhalt  Unferer  Intention  allerdings  gemàfs  zu«  feyn  be- 
fonden,  und  ihn  daher  approbiren  uud  genehm  haU 
tenwoilen;  x 

Als  genebmigen,  approbiren  und  ratificiren  Wir 
■  i mit  und  Kraft  diefes»  vor  Uns  und  Unfere  Succefforei, 
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IJ2Q  obînferirten  Verçleich ,   wollen  auch  dafg  allem  in, 

'  was  darinnen  Unlerer  S<  its  verfprochen  worden.  4 
wege  gehorigrs»  Geniigen  gefchfhe.    Zu  raehrerer  [:•! 
kund  haben  Wir  diefe  Unfère  Ratification  eigenhâo^l 
unrerf.:hrieben ♦   und  mit  Unferm  Kô'nigl.  Infi^el  h 
kràïri^en  lalïen.    So  gefchehen  Stockholm  im  fliti  d 
3tt-n  November  1729. 


Friedrich. 
(L.  S.) 


Ratification  uber  den 
H^mburgifcnen  Com* 
miflions  -  Recefs. 

(L.  S.) 


J.  v.  Cbdercri 


D*fs  diefe  vorftehende  Copey  mit 
Originali  von  Wort  zu  Wort  glcichte 
fty,  wird  hierdnrch  befcheiniget.  Hinnov 
den  7tçn  May  1743. 

O.  G  SCHRODER, 

^    geheimer  Regiftntor. 


175c  Convention  entre  les  Provinces-  Unies  èsPw- 
s,f"-  Bas  et  le  Dey  et  la  régence  d'Alger  1 73a  lîî1 

touchant  les  pajjèports  Turcs. 


a. 


Lettre  du  Dey  d'Alger  aux  Etats  Ghfranx 
Provinces  -  Unies  des  Pays-Bas  du  mou  à 

Septembre  1  730. 


•  (Storia  deW  Anno  1730 -31.  p.  299-) 


A  noftri  Amici  gli  Stati  Generali  délie  Provincie 
che  l'Onnipotente  voglia  rendere  ancûra  più  grandit 
accordar  loro  ialute  fino  alla  fine.    Noi  pn-gbi*100 


y  Googje 
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grau  Dto  dl  dard  agli  uni  e  agi!  attri  tutto  ciô  che  è  \y\Q 

neceflario  v  e  che  la  noftra  Pace  e  Amicizi*  poffa  effer   *  * 
eterna.    Cari  Atnlci,  vi  diamo  avvifo,  che  in  quefto 
«nno  due  de*  noftri  VafcelliT  ch^erano  andati  in  corfo,  » 
jncontrarono  nel  mare  due  de'  voftri  Baftimenti  nomati 
Flûte ë  poi  altri  due  nomati  Frégate,  provedutî  tutti 
di  Paffaporti  vecchi.    Li  Ca  pi  ta  ni  délie  noftre  Câpre  non 
effendo  bene  informati  délie  noftre  intenzioni,  li  man- 
darono  qui  per  ignoranza:  ma  quando  qui  ritornarono, 
not  gli  abbiam  riprefi,  dicendo  loro,  che  dovevano 
fapere9  qualmente  tutti  gli  Olandefi  che  ritornanô  dalla 
Turchia.  dalle  Jndie,  o  altornde,  potevano  paflare  libe- 
ramente  in  Olanda  con  i  Paffaporti  vecchi  per  fei  mefi; 
ma  qUei,  che  venivano  direttatnente  dall'  Olanda  doveano 
effere  proyeduti  di  Paffaporti  nuovi.    Ci  hanno  rifpofto, 
cb*  effi  non  aveano  avuto  da  nôi  a  quefto  inguardo 
lftruzioni  abbaftanza  chiare:  fui  che  vi  notilichiamo  di 
aver  not  chiamato  alla  noftra  prefenza  i  Capitani  de* 
voftrt  Baftimenti  Mercantili,  e  abbiamo  loro  di  mandate, 
fe  fofTe  ftato  reftituîto  loro  il  danaro ,  e  ogni  altra  cofa, 
EgUno  ci  hanno  rifpofto  di  fl,  e  noi  gli  abbiamo  fatto 
fegnare  le  riceyute  qui  anneffe,  che  vi  mandiamo,  af- 
finchè  pofflate  conolbere  le  noftre  buone  intenzioni  *), 
ln  fine,  cari  Amici,  allorchè  placera  a  Dio,  che  ci  man- 
diate  gli  Alberi,  promeflici  da  parte  voftra ,  vi  preghia* 
no  iftantemente  di  aggiugnervi  quattro  Trombe,  et 
otto  Ancore  délia  qualitâ,  che   il  Confole,  voftro 
Schiavo,  ci  ha  promeffo  di  fcrivervi.    Preghiamo  TOn- 
nipotente,  che  la  noftra  Pace  poffa  effer  eterna,  e  paf- 
fare in  affetto  e  amicizia;  Amen.    L'anno  del  noftra 
Profeta  1148»  H  dl  17  di  Gemajie  Ouwti;  o  fia  SeN 
tembre  173a 

■  ... 

Pourtant  le  Dey  garda  po«r  loi  11  cnîflts  d'argent  rrnfcfp 
maw  1 37G00  fiotuti  *oyt*  Europ.  Mmw.  1730»  T,  II.  p.  48, 
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1731  Traité  conclu  $u  nom  des  Etats  Généraux  de 
h aoû*.  Provinces- Unies  des  Pays-Bas  avec  le  Dey  e 
la  république  d'Algèr  le  24  Août  1731. 

(Europ.  Mtrcurius.  173 I.  T.  II.  p.  Il 5.) 

voorfpoedige  Abdy  Bafcha ,  de  Staaten  General 
in  het  Jaar  j?2ô*  by  den  gejloten  Vrede  %  aile  dïjputtn 
uit  dm  wig  grruimd  hebbende ,  zyn  nu  verdfr  ovtrèè*- 
gekomen,  by  de  voorigc  Artykelen  de  zes  navolgcnd* 
te.voegen.  % 

Art.  I. 

Dat  de  vootfpoedige  Abdy  Bafcha  Dey ,  in  *t  Jaar 
J?3°>  by  em  Brief  aan  de  Stcattn  Gwrraat  gcfckrt* 
Vf  n ,  verzocht  heeft ,  dat  aile  Schepen  naar  Indien  m- 
rend?,  met  Turkfche  Pajfen  tnogten  worden  voorzîen,  ce 
voor  te  ko  mm  en  aile  veedere  difputm  die  daar  uit  zoudt* 
Jkunn*n  ontjlaan;  doch  dat  die  Pajfen  nift  zoudU  n  zynës 
die  der  Koopvaarders  •  om  dat  de  eerjl  genoemde  zomtyk 
acht  of  ti<  n  Jaar  en  uitblyven%  in  welken  tyd  hit  zouii 
kantien  gebutren  dat  de  Pajfen  der  Koopvaarders  veran- 
derd  wierd'h;  waar  om  mm  ovréèngekomen  is9  dat 
.de  Pajjen  d-r  Schpm  naar  de  Indien  varende,  perma- 
nent en  gtene  verandering  onderworpen  zullen  zyn ; 
en  opdat  mm  de  voorfchreven  Pajfen  uit  de  anderen 
zonde  kunnen  kennen,  zal  tnen  het  groot  ztgel  van  de 
.Staaten  Gêner  a  al  zetten  niet  alleenlyk  op  de  Bovtn- 
fiukken,  die  hier  blyven,  maar  op  de  Pajfen  dit  door 
den  Staat  uitgfgeeven  worden;    by  welkers  konfron- 
teering  dat  de  zegels  een  en  dezelve  zyn,  de  Kapers  ta* 
Algiers  de  gemelde  Schepen  vry  en  onverhinderd  zmQet 
taaten  pafjeereH -fin  'repajfeeren  zonder  ophouding  of  m- 
téjlatie;  en  ingérai  tenige  van  deze  Kapers  dit  Artyktl 
overtreeden ,  zullen  zy  ten  Jpiegel  van  anderen  zwaar 
gejlraft  tàorden. 

Art.  II. 

fin  ten  einde  een  iegelyk  de  gemelde  Pajfen  voor  de 
Schepen  naar  Indien  varende,  zoude  mogen  kennen,  heb- 
ben  de  Staaten  Generaal  aan  haaren  Conful  te  Algiers 
ordre  grgeeveu,  dat  op  de  Bovenftukken  gtfckreveu 
zullen  worden  deze  woorden:  Aile  Schepen,  die  dit  ne- 

.  veu- 
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sfrlicoti  ftipulnti  ira  gli  Stati  Gênerait  dette  Pro-lJ^i 
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Art.  I. 

Wcelli  Olandefi,  cbe  navigano  aile  Indie,  dovranno 
muniti  di  Paflaporti  Turchi ,  per  prevenire  le  con- 
tefe,che  altrimente  potrebbono  nafcerner.quefti  Pafla- 
porti farinno  différend  da  quelli  che  dannofi  agli  aitri 
VafceUi  Mercantili;   e  non  faranno  fuggetti  ad  alcim 
canbiamento,  ma  permanenti;  e  per  poterli  diftfnguere 
AagU  iltri  Paflaporti,  fi  metterà  il  gran  figillo  degli 
Stati  Generalî,  non  folamente  fopra  le  minute  **),  che 
refterano|in  Algeri,  ma  ancora  fopra  i  Paffaportf  ftefft  . 
crie  fi  daranno  dalle  Loro  Alte  Potenze,  affirichè  dopo 
il  confroDto  de'  fuddetti  figilli  gli  Araiatori  d'Algeri  H 
Aafcino  pailare  e  ripaffare  liberamente  fotto  pena,  in. 
«fo  di  contravvenzione,   d'eflere  puniti  feverament» 
per  fervire  d'efempio  agli  altri. 

> 

Aht.  II. 

Affinchè  ognuno  conofcer  poffa  i  Paflaporti  de» 
Tafcelli,  cbe  navigano  aile  Indie,  gli  Stati  Generalî 
daranno  ordine  al  loro  Confole  d'Algeri,  che  faccia 
fcrivtr  fulle  minute  quefte  parole;  Tutti  li  VafceUi  che 
àannoju  i  loro  Pajjaporti  il  fopraddetto  figillo  >  fonp 

VafceUi 

*)  Dana  U  Storîa  deir  anno  ce  traité  eft  daté  de  l'an  1730, 
mais  c'elt  fani  doute  une  erreur;  la  tradition  Italienne  eft 
on  peu  pins  abrégée  que  celle  qu'on  trouve  à  coté  en  Hol- 
landais  Au  refte  cette  convention  ac  fe  trouve  dam  le 
Groot-Placaetboek.  Il  n'en  eft  paa  fait  mention  dans  la 
traite  de  1757.  CW*nck  C.J.  G.  T  il!,  p.  161  )  mais  U 
stipulation  principale  relative  aux  vaifleaux  des  Indes  y  eft 
répétée  art.  14. 

♦*)  C'eft  la  partie  fuperiearc  da  paiTcport  coupe  en  deux,  dont 
il  eft  qaenion. 
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172 1  venfiaande  2*8*1  °P  kunne  Paffen  hebben,  zyn  Oofi  -  I*. 
*  *    difche  Schepen,  toebehoorende  aan  de  Staaten  Gêner  aal; 
niet  tegenfiaande  de  Bôvenflukken  met  de  Pas  niet  accor* 
dur  en,  zo  i§  de  Pa/s  even  vel  goed. 

Art.  III. 

Verder  is  overééngekomen ,  dat%  dewyl  4e  Schepen 
in  Indien  zynde,  wegens  de  Ver  afgelegenheit  ztch  va* 
geen  nieuwe  Paffen  kunnen  voorzien,  dezelve  met  hunmr 
oude  Paffen  vry  zutten  kunnen  pajjeeren,  geduurendt  den 
tyd  van  drie  achteréénvolgende  Jaar  en;  welki  ge/ÈeUit 
ty à  eindigen  zal  in  't  Jaar  van  de  Hegira  114?,  op  den 
laatjten  dag  van  de  Maand  Mahuram,  met  de  Chnften 
rekening  uitkomende  op  d>n  laatjlm  Decetnber  1734; 
geduurende  welken  tyd  het  zrgtl  dat  hier  is  voor  de  I* 
difehen  Schepen  die  tkuis  komin,  zal  kunnen  dtenent 
zynde  het  ten  dien  einde  aan  de  kapers  mede  grgeeven* 

Art*  IV. 

Noeh  is  overiingekomen ,  dat  de  Paffen  de  Koojh 
vaarders  geene  verandering  onderumrpen  zullen  zyul 
en  zy  wanneer  de  Staaten  Gêner  aal  zulks  zelfs  goedtt* 
den;  dock  byaldien  etnige  van  deze  haare  Paffen  tnogtn 
Vervalten  in  kanden  van  Vreemden,  met  deUte  Rtgiering  tn 
Oorlog  zynde,  zullen  de  Slaaten  Gin<taal  alsëan,  om 
aUe  dijputen  voor  te  komen,  na  gedane  l^erlogrn  van 
deze  Regiering,  aan  dezelve  toefiaan  dat  de  PoJ/i* 
veranderd  wordeu.  . 

Art.  V> 

Is  geaeCôrdeerd,  dat  by  de  veranièrîng  drr  Paffen, 
de  \oude  een  geheel  Jaar  goed  zullen  zyn;  t$e4ke  tyd  van 
een  Jaar,  niet  eerder  btginnen  zal  dan  van  den  dag 
ùf  dat  de  Confut  van  den  Staat  het  eerjle  Bov enf  ui 
aan  de  kapers  uitge*ft$  maar  de  Schepen  uit  Hoilati 
kjomende,  zullen  met  nieuwe  Paffen  voorzien  zyn,  et 
om  aile  difputen  te  ontgaan ,  zal  de  Conful  op  denzeivm 
dag  wanner  hy  het  eerfte  Bovenfiuk  overleverd,  een  Cet- 
tificatie  van  den  Dey,  Wegens  den  bepaalden  tyd  neenaK 

Art.  VI. 

Nock  is  overééngekomen ,  dat,  ingeval  na  verloop 
van  het  geflipuleerde  Jaar,  eenige  van  deze  Kruifferi 
eenige  Koopvaarders ,  toebehoorende  aan  de  Ingez?etene* 
van  de  Staaten  Gêner  aal,   met  een  oude  Pas  op  Ztt 

*  komen 
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rqfcelli  delP  Mie  Orientait,  appartentnti  agit  Stati 


«  ».  « 


Art.  III. 

Corne  i.  Vafeelli  che  fono  nelle  Indie*  non  poffono 
>er  la  gran  diftanza  effere  provveduti  di  naovi  Paffaporti, 
>otnmno  retornarc  Hberamente  co'  lord  Paffaporti  vecchi 
er  tre  anni  confecutivi,  che  flniranno  l'anno  1734.  In 
aefto  tempo  il  ligillo  ch*  è  in  Algeri,  ferrira  per  i 
7afcelli  cbe  rivengono  délie  Indie,  e  farà  dato  per 
uefto  effetto  agli  Armatori. 

* 

Art.  IV. 

Anche  i  Paffaporti  de  Vafeelli  Mercantilî  non  fa. 
anno  fuggetti  a  verun,  cambiamento ,  quando  le  Loro 
\lte  Potenze  gH  Stati  Generali  non  lp  trovaffero  a  pro- 
Dofito.  lntanto  fe  capitaffe,  alcuni  di  quefti  Paffaporti 
yeniffero  a  cadere  nelle  mani  di  Foreftieri  che  fono  in 
pu  erra  con  la  Reggenza  di  Algeri,  gli  Stati  Generali, 
per  prevenire  ogni  contefa,  confentirano  che  la  mento- 
vata  Reggenza,  dopo  avère  fatte  fa  ciô  le  convenevoli 
rapprefentazioni ,  muti  li  fuddetti  Paffaporti. 

Art.  V. 

In  cafo  di  cangiatnento  de'  Paffaporti ,  H  vecchi  fa- 
ranno  buoni  per  un  anno,  il  quale  non  comincierà  che 
dal  giorno  in  cai  il  Confole  degli  Stati  diflribuira  la 
prima  minuta:  ma  i  Vafeelli  che  partirafino  dair  Olanda^ 
faranno  provifti  di  nuovi  Paffaporti;  e  per  rîtnovere 
ogni  contefa,  il  giorso  in  cai  lafeerà  il  Confole  la  detta 
prima  minuta,  prenderà  on  certificato  dal  Dey  circa  il 
tempo  limitato. 

Art.  VI. 

Si  è  finaknente  convenuto ,  che  dopo  fpirato  l'anno 
ftipulato,  fe  gli  Armatorl  rincontreranno  in  Mare  qualche 
Vafcello  appartenente  a  fudditi  degli  Stati  Generali.  pro- 
vifto  di  Vecchi  Paflàporti  (fclvo  perd  i  VafcelU  che  na- 

vigano 
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j  komen  te  ontmoeten  (uitgezonderd  die  naar  Oojl.h 
varen,  breder  in  7  eerjie  Artykel  gemeld,  dcwdkei 
uitdrukkelyk  hier  buiten  gtjlottn,   en  op  geenn: 
in]  dit  Artykel  begrepen  zyn)  zy  dezelve  vry  mogn 
brengen ,  doch  in  geen  andere  Haven  of  Koriny-ik 
vanAlgurs;  en  na  dat  zodanig  Schip  aldaar  door 
Dey  en  Conful  zeer  naaukeurig  geexamincerd,  tn  alh 
met  de  waarheit  overéénkomende  bevondrn  is,  zal  < 
Lading  van  dat  Schip  prys  verklaard  en  dt  iwgt  at 
den  Schipper  volgens  inhond  dt  r  Connopmtnltn  b 
worden  ;  en  moi  zal  het  Schip  en  het  Volk  onvtrkinii 
laaten  gaar  t  zonder  hcn  iris  te  berooven  afwgttt 
men%  en  aan  gemelde  Sdùpper  zal  eene  Grtificalu  twrj 
gegeeven,  op  dat  hy  in  zyne  thuisreis  door  gecn  ai' 
Kapers  gemoeid  worde,  en  die  hein  vry  en  otwcrhn 
laaten  pajjeeren. 
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r^no  aile  Indie,  i  quali  fon  qui  efpreflamente  efc'ufi,  172T 
nondevono  eflere  in  quefto  Articolo  compr(»fi)  |Q  po> 
ranoo  menar  via  likramente,  ma  folo  nel  Porto  di 
llgeri,  dove,  quando  il  Dey  e  il  Confule  avranno  efa-, 
uuto corne  fi  deve  il  VafceUo,  e  ritrovato  il  rapporto 
\W  Armatori  conforme  alla  verità,  il  fuo  Carico  farà 
:hiirato  di  buona  prefa,  fi  pagherà  il  nolo  al  Padrone, 
l'haprefo,  e  poi  fi  lafcierà  ritornare  il  Vafcello  con 
tqaijaggio  feûza  punto  toccarlo,  e  fi  dari  al  C«pitano 
certificato,  affin  chè  nel  fuo  ritorno  non  fia  ^unto 
leftato  d'altri  Armatori,  li  quali  lafcieranno  paflare 
beramente. 

dfte  de  réhabilitation  dans  le  traité  de  Seville, 
accordé  par  la  Couronne  d'Efpagne  à  celle  de 
k  Grande- Brétagne;  figné  à  Sçville 
le  6  Juin  17^1. 

(Roussit  les  intérêts  des  Puitfancet  T.  III.  p.  347.) 

^édintion  que  nous  fouffignez  Mîniftres  de  leurs 
2      et  Cath.  faifons  en  vertu  des  ordres  que  nous 
des  Rois  nos  Maîtres.  7  > 

Moi  de  la  Grande  -Brétagne  ayant  fait  commun!* 
aer  *SaMaj.  Cath.  le  traité  qu'il  a  conclu  en  dernier 
■»  l*c  l'Empereur  *)  et  aiant  de'claré  qu'il  a  donné 
rja- les  preuves  les  plus  évidentes  de  la  fincerité  de 
5  intentions  pour  l'exécution  du  traité  de  Seville, 
j"j  P«r  rapport  à  l'introduftion  effective  des  6oco  Hom- 
^«Troupes  Efpagnoles,  fuivant  les  difpofirions  da- 
tait* dans  les  places  fortes  de  Parme  et  de  Toscane^ 

'  que* 

)  Traité  du  i6Mtrf  17*1.  d.  DuMoilT  T.  VIII.  P.  II.  cf 
««  même  d.  Roiusit  fopp^T.  IL  F.  II.  p.agg.    \  . 
*«Ppl«i.  T./.  On  ' 


-* 
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que  pac  rapporté  là'  pfomptê  poflenTon  8e  l'Infant  Don 
Carlos,  conformément  ;au  contenu  /d^,  F  Article  V.  de  la 
quadruple- alliance,  (ans  que  de  la  part  du  Séréniflinie 
Infant  Don  Carlos  nide'Sa  Maj.  Ùath  ylï  foit  necefïaire 
dé  difpu'ter ,  debatre  t>ti  sfpplariif •  quelque  difficulté  que 
ce  foit  qui  pourrait  a'élevér,  fou*  aucun  prétexte  que 
ce  puiffe  être.  î  ;;  ,,.:v  _ 

t-    Sa  Maj,  Oath.  déclare que, pourvu. que  tout  ce  qui 
vient  d'être  énoncé  foit  prompte roent  fxécuté,  elle  (en 
pleinement  fatisfaite  et  que  non  obftant  la  déclaration 
faite  à  Paris  lé  2%  de  Janvier  dernier  par  l'Ambaffadeur 
éxtraordinairè*'  le  Marquis  de  Caftêllare  *),  les  Articles 
du  fus  dit  traité  de  Seville  qui  pQncEtoént  directement 
et  réciproquement  les  deux  Couronnes ,  fubfiftent  dans 
toute  leur  force  et  toute  leur  intenfion  et  les  deux 
Rois  fusnommés  projettent  également  de  faire  exécuter 
ponctuellement  les  conditions  exprimées  dans  lesdits 
Articles,  auxquels  ifs  s'engagent  et  s'obligent  parle 
prefent  Infiniment;  bien  entendu  que  dans  le  terme  de 
cinq  mois f  à  compte^  du  jour  de  là  date  de  cet  Infir- 
ment, ou  plutôt  fi  faire  fe  pourra,  Sa  Maj.  Brit  fera 
effectivement  introduire»  les  6000  Hommes  de  Troupes 
Efpagnoles,   dans  Ie6  Etats  de  Parme  et  de  Toscane, 
mettre  l'Infant  Don  Çarlos  en  poffeïTion  actuelle*  des 
Etats  de  Parme  et  de  Toscane,  en  conformité  de  l'Ar- 
ticle V.  de  la  quadruple  -  alliance  V  ét  aux  Inve/hrurea 
éventuelles:*  et  >tSa  Maj.  Catb.  entend  et  déclare  qoe  de» 
que  ladite  Introduction  et'  Poffeffion  des  Etats  de  Panne 
et  de  plaifance  fera  effectuée,  fa  réfoiutîpn  eft,  fane 
quJilfoit  befofn  d'aucune  autre  déclaration  ou  Infiniment, 
que  les  Article*  fusmentionnés  du  traité  de  SeviJle  fub- 
Ment  auflï-bien  que  la  jouiflance  de  tous  les  privilèges, 
concédions  et  exemptions  en  faveur  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  ont  été  ftipulés  et  font  littéralement  contenus 
dans  lesdits.  Articles,  et  dans  les,  traitez  antérieurs, 
•entre  les  deux  Couronnas,  confirmés  par  le  traité  de 
Seville,  pour  être  réciproquement  obfervés  et  exécutez 
ponctuellement.    En  foi  de  quoi  nous  les  fusdits  Mi- 
niftres  Couffignés  de  leurs  Maj.  Brit.  et  Cath.  avons  Cgné 
la  préfente  décjaratipn  et  y  avons  fait  appofer  le  cachet 
4e  dos  Armes;  fait  à  Seville  le  fix  de  Juin  1731. 

*     Rojisset  feppî.  T.  II.  P.  H,  p,  »87. 

1*  «\  **'  •  » 
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Convention  conclue  entre  Sa  Majefté  Britan- 173 1 
nique  et  la  Ville  de  Bremen,  touchant  le  corn-  tl<m' 
merce  des  Harengs,  1751. 

(Chalmers  T.I.  p.  ÎI3.  en  français.) 

c 

Ooit  notoire «a  tous  ceax  qui. y  ont  intérêt»  qu'entre  le 
féréniflîme  et  très- puifiant  Prince  et  Seigneur  George  H. 
Koi  de  la. Grande-Bretagne  &c.  &c.  par  fon  envoyé  ex* 
tra ordinaire  le  Chevalier  Baronet  Cyrill  ^ich,  d*un 
côté;  et  la  Louable  République  de  Bremen,  par  les 
députés  de  fon  Honorable  Sénat,  les  Sieurs  Chriûian 
SchOne,  et  Gaspar  à  Rheden,  Dofteurs  en  Droit,  de 
l'autre  côté  ;  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  et  Commif- 
fions  ;  il  a  été  conclu  et  arrêté  les  articles  fuivans  pouf 
fervir  de  Règlement  confiant  au  libre  Commerce  du 
Hareng  qui  fe  pêche  par  les  fujets  de  Sa  Majefté  Britan* 
nique  fur  les  côtes  de  fes  Royaumes. 

Art.  t 

Lt  Ville  de  Bremen  accorde  la  permiflion  que  le- ton 
Hareng  qui  fe  pêcbe  fur  les  côtes  de  la  Grande- Bretagne» 
avant  ou  après  le  24.  de  Juin  N.  St.  foit  apporté  libre- 
ment à  ladite  Vilte,  en  payant  les  mêmes  droits  d'entrée 
qui  fe  payent  ordinairement  pour  le  Hareng  Flamand  ou 
Hollandois ,  fans  qu'ils  ayent  befoin  de  produire  aucun 
certificat  fermenté  touchant  le  tema  que  ce  Hareng  ait 
été  pêche  00  pris. 

An*.  H.  » 
Ce  Hareng  9  dès  fon  arrivée  ♦  fef a  tout  mis  dans  le  M*g**iê 
magasin  on  les  magazins  qu'on  jugera  les  plus  con- 
venables  et  propres  pour  y  être  gardé,  moyennant  que 
les  propriétaires  en  payent  un  loyer  raifonable  par 
tonneau,  félon  qu'ils  en  pourront  convenir. avec  le 
maître  du  magazin, 

Anf.  îlh 

Ce  Hareng  fera  ouvert  dans  la  cour  du  magazitl,  ***«#» 
à  la  vue  de  tons  ceux  qui  voudront  y  être  préfens;  la 
faumure  en  fera  tirée*  et  après  que  le  vuide  des  ton.v 

0  *  ûeaux 
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De  plus,  il  fera  taxé;  et  on  mettra,  félon  fa  qualiré, 
la  marque  et  le  cercle  convenables  fnr  le  fonds  et  au 
milieu  de  chaque  tonneau:  et  pouf  faite  voir  queVeft 
du  Hareng  de  la  Grande- Bretagne,  on  fera  brûler  ait 
fond  de  chaque  tonneau  un  B.  couronné,  ftuiB  bien 
que  l'an  de  la  pêche  de  ce  Hareng. 

A  h  t.  IV. 

Taxa-  Pour  cette  fin,  le  Sénat  s'oblige  de  cnoinr  et  cott* 
uurs.  ftî^ucr  deux  taxateurs,  ordinairement  dits  Wraquers  et 
deux  empacqueteurs  ;  et  afin  qu'on  ne  les  miiffe  pas 
foupçonner  de  partialité,  ils  feront  un  ferment  foletnnd 
devant  l'Honorable  Sénat,  de  taxer  les  Harengs  Britan- 
niques félon  lAr  bonté  et  exa&e  valeur,  et  de  les 
empacqueter  avec  tout  le  foin  imaginable;  lequel  fer- 
me nt*  conforme  au  fens  de  cet  article,  leur  fera,  réitéré 
tous  les  ans,  au  commencement  de  Juin  par  les  Député* 
du  Sénat.  1  . 

Art.  V.  * 
Vnat?       Si  les  propriétaires,  ou  leurs  commiffionnaîres, 
viennent  en  perfone  à  Bremen  avec  leur  Hareng,  ils 
auront  la  liberté  de  le  vendre  indifférement  aux  boor- 

 geois^ou  habîtans  de  la  Ville,  à  qui  ils  voudront:  mite  fi; 

dans  l'efpace  de  huit  jours,  ils  ne  pourroient  débiter 
leurs  Harengs  a  ceux-ci,   il  leur  fera  permis  de  les 
vendre  à  quiconque  ils  voudront,  ou  même  de  l'envoyer 
hors  de  la  Ville»  à  tel  endroit  qu'ils  jugeront  convenable. 

Art.  VI.  » 
itm$.  Quand  les  propriétaires  voudront  envoyer  leurs  Ha- 
rengs à  des  commiffionnaires,  pour  les  débiter,  ils  feront 
'".tenu»  de  choifir  pour  commiflionnaire  un  Marchand  Bri- 
tannique, demeurant  à  Bremen,  ou  quelque  bourgeois 
dé  la  Ville,  qui  alors  le  pourront  vendre  ou  l'envoyer 
bo-s  de  là  Ville,  où,  bon  leur  ftmblera,  félon  le  fens  de 
l'article  précédent. 

Art.  VU. 

Egàii/is        Outre  ce  dont  on  eft  déjà  convenu  d-deflus,  les 
*"* ri7f  fnjers  de  Sa  Majefté  Britannique  jouiront  toujours  des 
"qùr,J  *  mêmes  privilègei  et  avantages  dans  ce  trafic  des  Harengs, 
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et  tons  autres  commerces  Tans  exception,  qui  font  déjà  172  j 
accordes,  oq  pourraient  à  l'avenir  vêtre  accordé*,  aux 
fcjjeti  d'aucune  PuiflVace  la  pla$  favorifée. 


A  H  T.  VI». 

De  même,   il  eft  permis  aux  fbjets  de  Sa  Majefté  if*tr*s 
Brirannîque  d'apporter  à  Bretnen  des  Saumons,  Merlus, 
Morues,  et  toute  autre  forte  de  poi  fions,  foit  Jechés 
ou  fumés,  en  barriques  ou  falés;  bien  eptendu  qu'ils 
payent  le  droit  d'entrée ,  ou  la  gabelle  modique. 

De  la  même  manière,  il  eft  réfervé  aux  habitans 
et  bourgeois  de  Bretnen  de  négocier,  félon  leur  an- 
cienne coutume,  aux  Provinces  des  Royaumes  Britanni- 
qu  s.  d'y  mener  des  maçchanâifes,  et  de  troquer  ou 

ehanger  contre  çé$  fortes  de  poiflbps  et  d'autres  denrées. 

*  ;  * . 

: 

►  -    .  •     '  1       '  , 

Art,  IX, 

Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  précédens  ar*  Ratifia 
tides,  fera  confirmé  et  r*tifté  par  Sa  Majefté  Britannique  mUm- 
et  le  Sénat  de  Breroen ,  dans  les  formés  authentiques 
et  ufifées,  dans  J'efpace  de  fix  emaines,  ou  plutôt,  fi 
faire  fe  peut;,  et  les  inftrucpens  feropt  échangé*  dans 
le  ternie  fusmentionpé. 


En  foi  de  quoi  ,  et  en  vertu  des  ordres  et  Pleiti- 
pouvoirs  que  nous  fqsdits,  l'Envoyé  Extraordinaire  de 
la  Grande -Brétagne,  et  les  Députés  de  Bretnen,'  avons 
reçus  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  d'une 
yart,  et  l'Honorable  Sénat,  de  Tautre,  nous  avens  figné 
la  préfente  Convention;  et  y  «vous  fait  appofer  les 
fceaux  de  nos  armes. 

Fsjfci  Bremen,  ce  17  d'Oftobre  1731. 

(L.  S.)    Cyrill  Wich. 
■r    a  (L.  S.)    Chrétien  SchSnb;  D. 


« 


(L.  S.)    Casp,  à  Rheden. 


■  •       -  ;  •    .     .  . . 


■ 


- 
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17)2  Traité  <fe  renouvellement  du  traité  d'alliance 
***     de  1677  e»fre  /a  Pologne  et  i Autriche; 
1  (igné  le  5  Novembre  1732. 

4, 

(Dogikl  Codêx  Diptomat.  Poloniae  $t  Lituanien.  T,  L 

p.  351»  *x  originali.) 

Foêdêm  inter  Leopoldum  Imper  atorem,  et  loantum  I1L 
Regttn  Pobniae,  Anno  1677  conclu/  Renovath.  Daim 
Varfaviat  in  Ara  Regia  rf.  3  Nov.  Anno  1732*  ' 

Ni*  **  •  ♦  * 1  *  ** 

os  infra  fcriptl  Sacrae  Caefareae,  Regiaeque  Catho- 

licae  Maieftatis  Legatus  Magnus,  et  a  Sacra  Regia  Maie- 

ftate  Poloniae  ac   Republica  per  Conftitutionem  Annî 

1726.   ad  conftituendas  conferentias,    firmandamque ,  et 

affecutamdam  bonae  Viciniae  amiciriam,  inter  Domimi 

S.  C  Regiaeque  Catholicae  Maieftatis,  etRegni  Poloniae* 

ac  Maghi  Ducatus  Utuaniae  deftinati  CommilTarii ,  poft 

plures  conferentias  habitas ,  et  peraftas  f  difeuflasque,  et 

concertatas  ab  utrinque  feparatis  Articulis  praetenlîones, 

Îuas  et  ubi  adhuc  aliquid  a  Republica  defideratnr,  lllu- 
riflîmus  et  Excellentiffirous  Dominus  Legatus  apud  Au- 
giiftiflîmani  Caefaream,  Regia mqueCatholicam  Maieftatero, 
ad  fatisfaftionem  Reipublicae  fubfequendatn  fe.'ommmode 
promoturum ,  et  evincere  curaturum  obligavit ,  unanîmi 
ab  invicem  convenimus  çonfenfu9  vetera  Pafta,  et  Foe* 
,  dera  inter  Divum  olim  Leopoldum  I.  Rom.  Imperatorero, 
et  Ioannejn  III.  Poloniae  Regem  Anno  1677  inita  ,  et 
conclufa,  non  ingerendo  Nos  in  no  vas  quasvis  COO* 
ditiones,  vel  li garni na,  rcaflumenda,  et  renovanda  effe, 
quorum  Pa&orum  ténor  eft  talis: 

Nos  Leopoldus  Divin*  favehte  clementia  &c.  Et 
N09  Ioannea  111.  Rex  Poloniae  &c.  tenore  praefentiam 
recognofeimus,  ac  notum  facimus ,  univerfis  et  fingulis 
proefentibus,  et  futurls  harum  notitiam  habîturis.  Quan- 
doquîdem  qui  Chrifti  locum  in  terris  gerunt  &c.  [Inferi* 
turper  totum  TraSatus  Anni  1677  *)].  Datae  in  civitate 
©oftra  Vinnenii ,  et  Arce  Regia  Varfavienfi  de  24  Aprilis 

Anno 

.      Dumont  T.  VIIÏ.  P.  I.  p.  §31. 
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r 

et  ta  Potogns* 


A»noDominimillefimofexcentefiiiîofeptuagefîmofeptiinof 
Regnorum  noftrorum  Leopoldi  Imperatoris  Romanide- 
cimo  dodo,  Hungarici  vigefimo  fecunéo,  et  Bobemjci  * 
vigefimo  primo,  noftri  vero  loannis  III.  Poloniae  tertio. 

Qaae  pafta  in  omnibus  panftis,  arriculis,  et  cpn- 
ditionibus,  excepto  punfto  de  conferibendb  milite,  qùo4  , 
haias  eft  tenons:  MHoc  tamen  expreffo,  ut  liceat  utfique 
noftrum  ex  terris,  et  Provincîis  alterius  vo lu ntario  mili- 
tes aère  fuo  conduôos  educere,  et  arma  in  ufutn  fuum 
exportare,  eatenus  tamen  milites  educere  lieeat  quatenug  t 
id  feiente  fiât  altéra  noftrum,  neque  fit  alteruter  noftrum 
bello  fuo  proprio  contra  hoftes  aliquos  fuos  impeditus  &c.T 
prout  Illuftriffimus  et  Excellentiflîmus  Dominus  Legataa 
Dominas,  Nom i ne  Sacrae  Caefareae  Regiaeqae  Catho» 
Itcte  Maieftatis.  ita  et  Nos  Coromiffarir  Nomine  Sacrae* 
"Remise  Maieftatis,  et  Keipublicae  renovamtis  cum  robore 
perpetuo  in  iisdem  paftis  expreffo,  Alva  approbation** 
et  ratificatione  tam  Sacrae  Caefareae  Regiacque  Catbo* 
licae  Maieftatis,  quam  et  Sacrae  Kegise*  Maieftatis,)  Po? 
Ionise,  et  Rtipublicae  in  Comitiis  Generalibus  prbxime 
foturis.     In   quorum  fidem  praefentes  manrbns  pro. 
priis  fubfcripfimus*  figillaque  noftra  gentilitia'  appofiroua* 
Datum  Varfaviae  in  Arce  RegU  die  tertia  Menfis  Novem* 
bris  Anno  Domini  173».  > 


HKNRICUS  GuiLHELM 

Cornes  ne  Wilczek, 

o 

Christophorus  Awto- 

NIUS  SzKMBKCK., 
Lpijcopus  VlaJislavienJis  et 
Pomcroniae» 

Ioawnes  Potocki, 

Palai  inus  et  Gênera  lis  1  errarum 
'JCijovwe  Capitanaut  P'arfavienf. 
Commijfarius.        .  ' 

Mich  a  el  Casimir  us  Dux 
Radzivill, 

Supremus  M.D.  ZJtvaniaeSta- 

Uuli  Praejectus. 
~   AUAMUS  A  WlLKOW 

WltKONSKI,  

$?ucamerar!us  Terrae  Sochac- 
lovionf.  Comntiffariust 


Theodorus  Potocki*  ' 

jf  rchicpiscopusG  nesn&nf.  Primai 
lie  g  ni  Poloniae  et  Jw»  D*  JL» 

Joseph,  de  Konczycb^ 
Mniszech, 

Supremus  lïegni  JWarefchalcus* 

§  4 

4  * 

lOANNES  LlPSKÏ, 

'Epifcopiit  Luceoriënfis  Proton» 


veltarius  Regriû 


MAXJMILIANUS  DE  TEîffj 

CZYN  OSSOLINSKI, 
Supremus  liçgni  Thefaurariut. 


- 
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21 6    Convention  entre  S.  M.  te  Roi  de  France 

2.6. 

173?  Convention)  ou  acle  de  neutralité,  entre  S.  M. 
*"  k  Roi  de  France  et  leurs  Hautes  Puiffances  les 
J£iats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Pays- 
Bas;  fi&nèt '  à  la  Haye  le  24  JMov.  1733  *) 
et  ratifiée  le  23  de  Décembre  ij 

(Roqsset  Recueil.  T<IX.  p-4ôi) 

Lteurs  Hautes  Puiffances  ayant  fait  ccmnoître  à  Sa  M% 
jefté  Très  -  Chrétienne,  par  leur  refolution  du  26  Août 
I733»  9u'€n  même  terni  qu'elles  ne  refont  point  mêlée* 
en  aucune  manière  ni  direftement  ni  indirectement  des 
affaires  de  Pologne,  elles  font  d'intention  de  ne  pas 
prendre  part  dans  les  dites  affaires,  ni  aux,  brouillent!' 
qui  pourroient  en  reftdter;  elles  efperoient  que  Sa  M*- 
jefté  Très -Chrétienne  voudrait  bien  que  les  Païs-1te 
Autrichiens.,  dont  Sa  Majetté  Impériale  eft  présentement 
en-  pofleffiun  ,  et  qui  doivent  fervir  de  Barrière  à  leur 
République ,  ne  fuiVent  point  enveloppées  dans  la  guerre 
qui  s'elevoit  à  l*occa(ion  des  affaires  de  Pologne:  Sa 
Majefté  Très* Chrétienne  pour  donner  a  Leurs  Hautes 
Puiffances  une  marque  .du  gré  qu'elle  leur  frit  de  la 
conduite  qu'EUes  ont  tenue,  et  du  defir,  qu" Elle  a, 
qu'  Elles  jouiffçnt  de  la  tranquillité  qu* Elles  cherchent 
à  fe  procurer,  a  déclaré  et  dédare  qu'elle  n'attaquera 
pas  les  Païs-  lias  Autrichiens,  dont  Sa  Majefté  Impériale 
eft  préfentement  en  poffeffion,  et  qui,  fuivant  les  Traités, 
doivent  fervir  de  ^arrière  à  la  République,  fe  refervant 
Sa  IVlajefté  Très- Chrétienne  la  liberté  de  reposer  les 
boftWié*  qui  pourroient  être  comroifes  par  les  Troupes 
de  Sa  Majefté  Impériale  dans  les  (Vis  »  Bas  Autrichiens* 
de  manière  que  fans  donner  atteinte  à  la  neutralité 
ftlpulée  ,  et  fans  penfer  à  faire  d'établiffement  dans  les 
Païs  -  I5*s ,   Elle  pourroit  garantir  fes  frontières  f  et 
employer  pour  cela  les  moyens  néteffaircs  et  conve- 
nables au  droit  et  aux  ufages  de  la  guerre.  Leurs 
Hautes  Puiffances  de  leur  côté  déclarent  qu'EUes  ne 

pren- 

Cette  couvfntion  de  neutralité  s  été  reoouvcllée  1735  vojés 
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Ut  E-  Gém.  du  Prov,  IMtt  éfPayt.Btu.  ai? 

endront  aucune  part  dans  l'affaire  de  Pologne,  ni  dans  \*T1% 
s  dîfferens  auxquels  la  dite  affaire  a  donné  et  pourroit    '  " 
jnner  lieu  par  la  fuite,  le  tout  fans  préjudice  des 
H  an  ces  qu'  Elles  ont  avec  l'Empereur  comme  Elles  x 
nt  avec  la  France^  et  auxquelles  alliances  de  part  et 
autre.  Elles  ne  prétendent  point  déroger:  Leurs  Hautes 
ui  fiances  déclarant  en  outre  qu*  Elles  ne  négligeront 
icud  office  pour  détourner  tout  ce  qui  pourroit  troubler 
repos  des  Pais -.Bas  Autrichiens,  et  qu'elles  n'aideront 
oint  eo  cela  l'Empereur  ni  par  leurs  Troupes,  ni  de 
uelqu*  autre  manière  que  ce  puiffe  être. 

Cette  convention  ou  afte  de  neutralité  fers  ratifié 
>ar  Sa   M  a  jette*  Très  -  Chrétienne  et  par  Leurs  Hautes 

'uïffance*  dans  Tefpace  de  deu*  mois,  ou  plutôt  s'il 
é  peut,  x  K   .fc  ; 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignés  Atnbaffadeur  de  Sa 
N\a>fté  Très- Chrétienne  et  Députez  de  leurs  Hautes  /. 
PuiiTances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  desPaïs-Bas,  avons  ligné  le  préfent  afte. 

»  ■  » 

F«t  à  1«  Haye  le  44  Novembre  1733. 


37- 

Defenfw*Miance*  Trottât,  zwifiben  Sr.  Ko- 1 
tâgUcben  Majeflat  ncbft  der  Crone  Scbweden,  8 
und  Sr.  Konigl,  Majeftiit  "m  Dtinnemark.  ' 
Abgebandelt  und  gejjtblajjèn  in  Stockholm^ 

.  '    dm  1734-  : 

(Fabeh  EuropHifck$  Staats*  Ca*ztty>  68.  Theil  p.  647,  et 
Te  trouve  en  Suédois  dans  Mope's  Utirag  p.  171») 


Irai  Nahmen  der  heil.  Dreyfaltigkéit« 

  . . 

utwiiïen  fey  hiemit,  dafs,  nachdem  der  Grofsmach- 
tigflfc  iurft  und  Herr  Herr  Friederich  der  Erfte  •  Kônig 
mSchweden,  der  Gotben  und  Weoden  &ç,  &c.  &c. 

O  5  n  Land* 


burg  &c.  &c.    Und  der  Grofsmachtigfte  Furft  und  Herr 
Chriftian  der  Sechfte,  Konig  zu  Danncmark  und  Nor- 
wegen  ,  der  Wenden  und  Gotbrn  ,  Herzog  zu  Scbfefr 
wig,  Holftein,   Stormarn  und  Ditmarfcben  ,  Gnf  zc 
Oldenburg  und  Pelnienhor/  &c.  &c.  &c.   nlcbt  af/*ir 
gefinnet  find.  vermoge  des  zwtfchen  beiden  Cronen 
erricbteten  und  gefcblqffenen  Friedens- Vertrtges,  ftets 
ein  gut  Vertrauen  und  beftandige  Freundfchaft  zu  tmter- 
halttu,  fondern  auch  nothig  und  fur  gut  befunden  habeu, 
durch  eïne  nabere  Verbindung  gegen  aile  widrige  Uo- 
ternehmungen   und  ftindliche  Anfâlle  fich   in  nàhere 
und  engere  Verfaffungen  zu  ferzen,  und  zu  dem  Ende 
mit  einander  eine  Defenfiv  -  Alliance  einzugeben,  die 
glficbwohl  zd  kcincs  andern  Potentaten  oder  Staits 
Nachthei!  gereichen  foll,  geftalt  diefe  beide  Nordifcbe 
Reiche  ni  lit  gemeinet  find,  jemand  Gewalt  oder  Sdn- 
den  zuzufïigen,  fondern  lhro  Majelfàt  Abfehen  nur  alleia 
die  Befchutzung  und  Sicherbeit  ibre/  eigenen  Reîche  ift. 

Dieferwegen  haben  •hocbft  'bemeldete  ïhro  Kônlgl 
Majeftat  zu  Einrichtung  einer  folcben  Defenfiv  -  Alliance 
ihre  Gevollin&clitigte  verordnet,  namlich  Se.  Kôntglîche 
Llajeftàt  von  Schweden ,  Dero  und  des  Reicbs  Rath0 
PrSfidenten  Dero  und  des  Reicbs- Canzley  CoUtgiu  und  , 
der  Académie  zu  Abo  Canzler,  den  Hochwoh/gebohroen 
Herrn  Graren  Arved  tforn:  Dero  und  des  Reicbs- Ratb,  | 
den  Hocbwohlgebohrnen  Herrn  Grafen  Swen  ï-*geT-  | 
berg;  Dero  und  des  Reichs  Ratb,  und  der  Académie 
zu  Lund  Canzler,  den  Hocbwoblgebobrnen  Herrn  Grafen 
Cari  Gyllenborg:  Dero  und  des  Reicbs  Ratb,  auch 
Canzley-  Rath ,  den  Hochwohlgebobrnen  Herrn  Grafen  ! 
Guftav  B«>nde;  nebft  dem  Hof -.Canzler  Hocbwoblge- 
bobrnen Freybcrrn  Herrn  Herman  Cedercreutz,  auch  den 
Canzley.  Rath  Wohlgebornen  Herrn  Joachim  Neres  ;  Se. 
Kônigliche  Majeftàt  xu  Dànnemark  aber  Dero  geheiroeo 
Ratb»  Stifts- Amtmann  der  Provinzen  Fiihnen  und  Las* 
geland,  Amtmann  zu  Odenfee,  Dalmos,  St  Koads  und 
Rugards,  Aemter,  Anibaiïadeur  extraordinaire  an  Sr. 
Konigl.  Majeftat  in  Schweden  Hof ,  den  HochwoMge- 
bohrnen  Herrn  Chriftian  .Seheftedt  %  *uf  Rahnhûlt;  und 
Ntfslegard,  Rittern:  '  welche  Kraft  der  am  Ende  4fe(èi 
Traftats  angefugten  Vollmachten ,  zoiaœtnengetrfteflt 
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là  nâch  Vorzeigung  and  Auswechfelung  felbiger  Vofl-  1714 
nchten  nach  Anleitung  der  gegenwârtigen  Conjunfturen 
ich  nach  beider  Majeftat  Majeft.  Convenienze  fich  ver- 
inbahret,  deffen  was  in  fiàlgenden  Artikeln  enthalten: 

Art.  I. 

Ift  verabfcheidet  ,  dafs  zufolge  des  obgemeldten  Amitié, 
eider  Cronen  A.  1720  gefchloffenen  Friedens .  Traftats  *) 
wifchen  Sr.  Klinrgl.  Majeftàt  and  der  Crone  Schweden, 
md  lhro  Konigl.  Majeftat  in  Dànnemark,  beiderfeits  Erben 
ind  Nachfolgern  im  Régiment,  wie  auch  beiderfeits 
^eichen,  Furftenthiimern,  Provinzen  und  Lândern,  Stad- 
en  und  Unterthanen,  beftandig  eine  aufrichtige  Freund- 
chaft  feyn  fo|l,  und  Ibre  Majeftat  Majeft.  fich  hochft 
\ngelegen  feyn  laffen  wollen,  beiderfeits  Notzen  un4 
Lieftes  genieinfamlich  zu  befûrdern  und  zu  vertheidigen: 
z.u  welcbem  Ende  fie  fich  einander  geloben  und  ver- 
ficbern  ,  dafs  fie  nach  dato  diefes  mit  andern  Pofentaten, 
in  keine  Verbindniffe  fich  ein laffen,  noch  weniger  dîrefte 
oder  indirefte,  oder  auf  was  Weife  es  môchte  gefchehen 
Jtonnen,  etwas  unternehmen  wollen,  fo  lhro  Maj.  Majeft. , 
Dero  Reichen ,  Lândern  und  Unterthanen  zum  Schaden 
und  Nachçheil  gerejchen  kônne  ;  hingegen  im  Fall  jemand 
anders,  ohne  dazu  gegebene  rechtmàfsigeUrfache,  etwas 
unternehmen  follte,  fo.foll  (folches)  alsdann  Kraft  diefes 
Jtoodes,  mit  aller  Macht  abgehalten  und  verhindert  werden, 
auch  (wollen  fie)  beiderfeits  treulich  und  redtieh  einander 
warnén,  offenbahren.  und  an  die  Hand  geben,  wenn  einer 
von  ihnen  merken  follte,  was  zu  des  andern  Nachtheil 
und  Schaden  intendiret,  gefchmiedet  und  angeleget  werden 
roOcbtej  wie  denn  auch  beide  Konigl.  Majefta'ten  fich 
hiermit  verpflichten  upd  verbinden ,  dafs  fie  ihre  Kônig- 
xeiche.  Fûrftenthumer,  Graffchaften,  Provinzen,  Lànder 
und  Stadte  in  Eurôpa,  die  fie  jet$t  wurklich  $u  eigeu 
haben  und  befitzeifj  reciproce  garantiren,  und  aufs  belle 
und  kraftîgfte  zu  deren  beftândigen  und  geruhigen  Re- 
fit* befchûtzen  und  handhaben  wollen. 

Ait.  IL 

Im  Fall  non  eîniger  Potentat,  wer  der  auch  feyn  Um**g 
tnôchte,  niemand  ansgenommen,  fich  unterftehen  folltè, 
auf  was  Weife  es  wolie,  lhro  Konigl.  Majeft.  Majeft. 
«inig  Unrecht  und  Gewalt,  es  fey  mit  Waffcn  und  Kqeg, 


Oder 
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I7îd  oc*er  durch  ander  unbilliges  Zudràngen,  Dero  Reîàe, 
^  Furftenthiimer ,  Graffchaften,  Herrfchaften ,  Provinzu, 
Lànder  und  Stiidte  in  Europa ,  die  Jhre  Kûnigl.  Majd 
Majeft.  ve  rmôge  des  allgemeinen  Kriedens  -  VerrraA 
jetzo  wiirklich  innbaben,  und  als  Di3ro  Eig^nl'ium  be- 
fitzen  ♦  anzutaften  ;  fo  verbinden  iich  beide  Kônigl,  Afaj. 
Maj.  vermoge  des  erften  ArtikuUt  einander  die  Hxnd 
zu  reichen .  und  zu  nuire  zu  kommen  f  uod  £\var.  noi 
folche  Art  und  Weife,  wie  bierfinter  folget. 


Art.  III. 

Bons  of-  Perjenige  von  Ijiro  Maj.  Maj.  weflen  Reiche,  Lî 
ft"s'  und  Stadte  in  Europa ,  nichts  ausgenommen ,  feindlich 
angegriffen ,  oder  deflfen  Jura  und  Gerechtîgkeit  verrin- 
gert  oçier  gekranket  werden  mCichten,  foll  fchuldig  feyo, 
(biches  dem  .andern  zeitig  erktnnen  zu  gebeu»  und  fo- 
bald  der  andere  davon  Nachricht  erhalten,  foll  er  faner- 
halb  zwey  Monathen  nach  gefehehener  Notification  uni 
Anfuchung,  oder  auch  fruher,  wo  moglich  bereit  feya, 
auf  eigene  Koften  deip  Requirent!  diejepige  HLilfe  mi 
Beyftmd  zu  fenden^.  die  hierunten  benennt  wird,  otid 
foll  Requilïtus  nicht;  defto  weniger  zu  freundlicher  H*?* 
legung  der  Sachen  mittler  Z*it  nlle  gute  Officia  apwejiden, 

Art,  IV.  , 

Sttours.  Wann  die  Requifition  gefebiehet,  foll  ReqoiCtos 
înnerhalb  befagter  Zeit  fendetf.  2000  Mann  zu  Pftrd  und 
6000  Mann  zu  Fufs,  und  diefe  Anzahl  mufs  RequMhus 
allezeit  parât  und  in  Bereitfchaft  haben,  auch  in  be- 
riihrtem  Cafu  auf  Begehren  ohne  Widerrede  abfolgen 
lalTen ,  wann  er  gleich  von  einem  mgchtigen  Feind 
wiïrjdich  uberfaHen  und  angegriffen  feyn  follte,  oder 
auch  Requirent  mit  weniger  fich  begniigen  wollte,  sei- 
ches ihm  zeitig  zu  erkennen  geget^q  werden  mu  fit* 


Art.  V. 


Csmens.  Von  der  Feld.  Artillerie  fendet  Reqnifitus  bey  jedetn 
'Régirent  zu  F  tifs  vier  FeldftiicKe  mit  deren  Zubebôr' 
und  Ammurrition  ♦  fchwere  Artillerie  aber  nebit  dereo 
?  .  Zubehôr  und  Ammunition,  Veftungen  damit  za  be* 
fchiefsen,  oder  ins  Feld  zu  fiihren,  verfehaffiet  dt  r  Re- 
quirent felbft,  und  das  in  fojeher  Menge,  auch  in  foichem 
Ztiftande,  als  der  Sachen  Nothdurft  erfordert. 
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©eicbergefralt  feadet  RequiStus»  tut  gcfcbcheneg  ^Jf 
tnfucbfE,  fechi  Kriegsfchiffe »  von  welchen  zwey  mit  * 
>3  lad        mit  50  Stûcken  jcdes  momirt,  dabey  âuch  i"****' 
lut  fng*r.€  und  einett  Brander»  aile  mit  Vuîligef  Bfe- 
itxag.  Mannfcbaft,  Ammonition  and  Provifion  ver- 

A  ht.  Vit. 

Wril  «bef  ficb  Zutragen  kiinnte,  dafs  der,  fo  VOtî  Choix 
efen  hobeo  Alïnfteo  angrgriffen  Wordeti  t  den  Um- 
ïsàcn  oad  der  Sacben  Befchaffehbeit  nach  fcur  See 
ce  grofsere,  to  Lande  tber  eine  geriû^ere ,  oder  za 
t^ie  eine  grôfaere,  fcur  See  abef  eine  gefingere  Affiftenz 
tôrhîgeti  ils  im  vorbergehenden  Articul  bedungen; 

foll  ea  in  dergîeichen  Zufâllen  gai  zlich  in  d£s  Re- 
rîrentcn  freyer  Wahl  urid  Gutbefinden  fteben,  Truppeç 

Stefle  ?on  Schiffen,  oder  Schiffe  in  Stelle  vcn  Trup- 
>n  begehren,  auf  folche  Weife,  dafa  ein  Schiff  von 
0  bis  90  Ktnonen  gegcn  tooo  Mann  Cavalierie,  nnd  ein 
cniff  voc  50  bis  60  Kanonen  gegen  iooo  Mann  Infan- 
rie  gerethnet,  nnd  der  Reqotûtus  innerhalb  oben  ge~ 
rtzier  Zeit  unwegerlich  praftiren  foll. 

An*.  Vlîf. 

Sctke  tber  die  Hulfe  und  Unterftuttutog  tu  Linde  Dnbt<- 
*à  Wafler  niche  zulangen,  fo  foll  Requifitus  fcholdig^^1 
yo,  den  in  vorgetienden  Articnln  verfprcchenen  Suc- 
jTt  (Wohl  an  Voik  ,  als  Schiffen»  za  verdoppeln,  und 
t*rtulb  dfey  Monaten  auf  feine  eigene  Koften  de  m 

Gebrauche  fenden. 


Art.  IX. 

Soflte  Requirent  von  feinen  Feinden  to  bart  ge-  /fugmt* 
Tinget  werden  ,  dafe  ér  noeb  eine  grôfsere  HUife  be-  i^^m 
ytiigtt,  fo  wollen  Ihro  Kô'nigliche  Mijeftat,  alsdann 
folchem  2^uftande,  dorch  Unterhandlungen,  mit  ein- 
-er  Obrrlf  gen  ,  auf  was  Weife  dem  Feînde  aafa  krâf- 
:ôe  Widerftand  gerhan  werden  kôone,  nnd  alfo,  nach 
r  Sachen  Befch  iffenheit  nnd  Umftanden,  mit  alten 
wtn  agiren,  enrweder  mit  Zofammengefetzter  Macht, 
?r  aucb  dure  h  Diverfionen  în  dea  Feindea  Lande  den 
gegen  denfdben  fortzufetzen ,  bis  es  zu  einem 
taodigen  Frieden  gebracht  ood  der  Requirent  voll- 

 Satisfaction  crlanget.  \ 

Art. 
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1724  Art.  X. 

c%£*  .     Die  HiHfe  foll  Requiûtus  comtnandiren  laffen,  va 
tnandi-  einer  Gênerait  -  Perfon  and  von  einem  Flag-Mano,  or 
mnu  in  diefelben  folles  Macht  haben,  iurisdiftionem  za  eit- 
tronpts.  çjreD>  t|f0  dafg,  wann  jemand  îhrer  Untergebenen  eh 
Verbrechen  begehen  follter  $er  Straffàllige  nacb  dei 
Requifiti  eigenen  Kriegs-  und  See-  Articula  beftraii 
werden  folle. 

Art.  XI. 

DirtHion  Es  magder  requirirende  Ktfnig  felbftbev  det  Arme* 
oder  der  Flotte  feyn,  odér  dîefelbe  einem  General  ode? 
Admirai  anvertraut  haben,  fo  ftthret  er  doch  ein  Abfolut- 
Coromando  nicht  weniger  ttber  die  Auxitiar- Trappe 
and  Schiffe,  als  liber  feine  eigene,  geftalt  Er  gleiche 
vollkommene  Dîreftion  liber  das  ganze  Kriegswefca 
haben  foll  ,  dafîelbe  za  gouverniren,  nachdem  es  fa 
[i-Raifon  erfordert. 


Art.  XII. 

Ctm/M  Wann  aber  wegen  eiuiger  Kriegf  -  Expédition  etvu 
éëgnnji  zn  deltberiren  vorfallr,  da  foll  der  General,  der  Adminl 
proportion  aliter  fo  viele  von  des  Requifiti,  als  von  feisea 
eigenen  Officiren  zum  Kriegsrath  zufammeft  fordern,  tmd 
in  fetben  dea  Kftnigs*  der  afiiftiret  wird«  General  oder 
Admirai  allezeic  das  Pràfidium  flihren,  die  and  en)  abe: 
deren  Stelle  and  Vota  nach  ibrer  Bedienung  und  An- 
cienneté haben. 

Art.  XHÎ. 

n*tifions       Die  Vollziehung  der  Kriegs- GefchËfte,  wann  de? 

toi  **  WCjRirifende  KUnig  nicht  perfônlich  bey  der  Armée,  foll 
allezeit  mit  den  meiften  Stîmmen  gefchehen;  waaa 
aber  der  requirirende  Kônig  felbit  gegenwà'rtig ,  ftehet 
die  Decifion  bey  demfelben,  und  find  Ihro  Maj.  keîc^ 
weges  an  die  meifteq  Stimmen  verbunden ,  deneofclbei 
zu  folgen. 

Art.  XIV. 

Mmtr*>  Den  Unterhalt,  folchen  Succurfes  fowohl  2a  Lande 
ats  zu  Waffer,  mufs  Requifitua  felbft  anfcbaffen,  dtt 
Requirent  aber  foll,  fo  lange  diefe  Auxiliar  -  Trupj*a 
fich  in  feinem  eigenen  Lande  befinden,  dîefelbe  mH 
Fourage,  Service  and  Brot,  ohne  Bezahlung,  eben  fo, 
wie  feine  eigene  Soldaten ,  nach  feiner  eigenen  Vetpfi** 
gungs-Ordnung  verfehenj  das  Seevolk  aber  ontefbàlt 
Requifitua  felbft. 

Amt. 
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Art.  XV.  1/34 
eAoxiliar-Truppen  undSchiffe  follen  nicht  langer  ^r 

D  Feind  gebraucht  werden,  als  des  Requirentis 
Volfc  ond  Schiffe;  wann  fie  aber  nuf  ein  Jahr  aus- 
gelisA  werden,  fo  foll  der  Requirent  ihnen  verfchaffen, 
Qaamer,  Brot,  Foorage  und  Service,  eben  fo,  wie 
>:ue  eigene ,  und  wann  er  fie  heimfendet,  nach  feiner, 
es  Requirentis  Gelegenheit,  diefelbe  unter  Weges  ent- 
eder  mit  Fahrzeugen  und  nôthigem  Proviant;  oder  wo 
c  uber  Land  gehen ,  mit  nothigem  Brot ,  Fourage  und 
*r?iee  ve rfehen  ;  aucb  foll  oherwahnter  Suceurs  aile 
iar,  fo  lange  der  Krieg  wàhret,  von  dem  Requifito 
t  recrutiret,  und  in  der  folgenden  Campigne  zeitig, 
an  lâcgften  Medio  Maji»  dem  Rcquirenti .  wo  er  es 
egebren  follte,  unfehlbar  zugefandt,  nicht  aber  vorent- 
•Iten  ond  zariick  gefordert  werden,  unter  was  Pràrext 
Dd  Vorwand  es  anch  feyn  mtichfe*  ja  wann  aucb  Re- 
iûtus  felbft  in  feînen  ei^enen  Rf  ichen  und  Làndern 
eindUch  angegrîffen ,  und  iiberfallen  werden  follre, 
vovon  Er  dem  Requifito  zeirig  Nachricbt  geben  foll, 
lais  Er  auf  einer  andern  Seite  dem  Feind  eine  Diver- 
i.oo  miche. 

Art.  XVI. 


Winn  nnn  in  hoftico  agiret  wird,  mufs  der  Un-  Rntr$- 
>fhiîr  fowohl  fûr  die  Officiers,  als  Gemeine,  ans  des 


r  Indes  Landen  gezogen  werden;  gleicherg-ftalt  verbal  t  ZZlmi? 
il  fich  mit  den  Quartieren ,  die  in  des  Feindes  Landen 
mgetheilet  werden;  wann  aber  in  hoftico  kein  Unter- 
ta  erhaJten ,  fo  foll  jeder  yon  Ihro  KttnigL  Maj. 
f3r  fein  eigen  Volk  Unterhalt  aofchaffen. 

Art.  XVII. 

Mitdiefen  Aoxiliar-Trnppen  ond  SchîfFen  foll  aile-  Portai 
Hit  in&e-  und  Feld- Schlachten  die  Ordnung  gebalten 
werden,  dafs  fie  fo  viel  môglich  beyfammen  bleiben,  etau  tu, 
tod  von  ihren  eigenen  Officiren  commandiret  werden9 
je  Schiffe  auch  in  einer  Escadre  bleiben,  woferne  die 
'ritgi-Raifon  es  nicht  snders  erfordert.  Die  h  oh  en 
*d  oiedrigen  Gefangene ,  vîele  oder  wenig,  Artillerie 
Bd  Ammunition ,  Kriegtkafite  oder  Magazine,  fo  dem 
eiod  abgenommen  werden,  foll  beiden  Konigen  pro- 
^iooiliter  zugehôren.  Die  Contribution e n  ,  fil  ^  sOJ 
Feindts  Land  gezogen  werden.  follen  unter  beiden 
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iy 2 À  Theilett,  fcach  Proportion  def  Trappe» >  die  gegenwlrtij 
*    find,  getheHet  wêréeti. 

Àft*.  XVtU. 

Salut  fur  Mit  den  BegrfiTsungeh  z  ir  See  foll  es  fa  <J« 
"r-  FSUen  nach  Tnhalt  diefes  -TraftateS  gèbalten  werdn, 
nnd  Wâbn  beider  hôhen  alllirten  Schiffe  und  Efradreî 
fich  conjûhgiren.  folt  és  hur  gèfchehen,  mit  Schiehen 
ëïnen  Schufs  ftach  detti  indefn,  ohtjeSeegel  zu  Ôreicheo, 
aîfo  dafs  der  fcrftgrufsende  ebett  To  vJele  Scbuflfe  mi 
Àntwort  bekommt,  tmd  fotl  der  Anfang  gemtcht  vrer- 
den  von  den  AuxHiar- Schiffen  odef  Efcadre;  abcr  it 
anderen  Fàllen  bjeibt  es  bei  def  vorigen  Gewobnbeil 


A**.  XlX> 

*  Es  ftehet  betden  Rohefi  Aliiirten  frey*  ftlr  !hre 
d<7vHif  Sc'hiflFef  dîd  entwedef  von  detti  Feind  odex  ;  dores 
/£■«*!'  Sturm  befchadtgt  wordeto ,  jèch  des  einen  uod  andera 
Havens  dp  bedienen»  loch  al  Ida  einkaufen  au  laffer, 
was  zu  des  Volks  tond  der  Schiffe  nothwendigen  Uoter- 
hait  Und  Réparation  erfofdcrt  wefden  ttnochte:  doc* 
fullen  die  Officiers  die  Vorfichtîgkeit  gebrauc.hea,  éû 
fie  bey  ihrem  Einlaufen  keine  Urfache  zum  Mifatracea 
geben*,  wefshalben  die. Officiers  fchuldig  feyn  foJlen, 
gqte  Kriegs-Difciplin  zu  balten,  und  mît  dem  Corn* 
mandahten  in  gutera  Vertrauen  zu  leben  „  fich  btfleif- 
figen,  aucb  ailes  mit  deffen  Wiffen  und  Commun/cation 
verrichten. 

/  Art»  XX». 

Cas  dt         ltn  Fait  es  ûch  2utragen  mttchte,  dafs  Ihro  Kbnigl. 
fommune^^'         wegen  diefer  Defenfiv- Alliance  oàer  Hulfe- 
*  """""""'Sendung  unter  was  Prà'text  es  feyh  mô'chte,  von  je  ni  and, 
er  mag  feyn  wer  er  wolle.  beunruhiget  od*r  feindlicb 
angegriffen  wUrde,  fo  follen  beide  Theile  folchen  Ag- 
-  grelTorem  fiit  einen  gemeinfamen  Feind  halten.  und  mit 
aller  Macht  zu  Lande  und  2u  Wa (Ter  die  Waffen  gegea 
denfelben  ergreifen.  aber  keinen  Srilleftand  oder  Friedeo 
mit  ihm  machen,  ebe  und  bevor  vëllige  ReftifotioB, 
Satisfaction  und  Sicberheit  fttr  beide  Hohe  Alliirten 
erhalten.  , 

Art.  XXI. 

Umit*$         Nach  dem  aof  Schwedîfcher  Seite  vorgeftellec  wor- 
états.  wegen  der  Grgnzfcheidung  zwifcben  Werme- 

land,  Dabi  und  Bohuslehn  und  daran  ftoftenden  Theile 
von  Norwegen  einige  Jahre  hcr  zwifchen  beiderfeita  Ue- 


-  » 
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Utthicen  wfchiedene  ïrrungen  entftanden;  fo  haben  1724 
lbre  Kfrugl.  Maj.  Maj.  aller  daher  zu  beforgenden  Un-  ^ 
rdnong  forzubeugen ,  als  auch  das  gnte  nachbarliche 
'ertnacn  und  Freundfcbaft  zwifchen  beiden  CroneQ 
'  deren  Unterthanen  defto  mehr  zu  befeftigen ,  f Qr 
9  oui  dienlich  erachtet,  an  allen  den  Oerrern,  wo 
to(  dcr  Norwegifchen  Granze  eînîger  Streit  feyn  kann, 
folcbes  durch  gewifle  bevollmachtigfe  Commifiarien  nn- 
terfocfaen,  und  diefe  Streitigkeiten  bey!egen  zu  lafien: 
mit  w~lcher  Vcrrichtong  fo  zeitig  angefangen  Werden 
foll,  dafs  diefelbe  zum  wenigften  innerhalb  drey  Jah- 
rea*),  wo  e*  nicbt  eher  gefchehen  hanp,  zu  Ende  ge. 
kracbt  werde. 

Art.  XXIL 

Defsgleichen  follen  auch  beide  Kô'nigl.  Maj.  Mai.  Com- 
icb  mgflegen  feyn  laifen,  dafs  Dero  Unterthanen  Com-  mm9t 
mmt  und  Seefahrt  aufs  befte  unterftiitzet,  erweitert 
und  btfchutzet  werde,  fo  dafs  beiderfeits  Unterthanen 
Schlffe  uod  Fahrzeuge  vollkommëne  Freyheit  und  Er- 
liubnifi  haben ,  in  beiderfeits  Konigl.  Maj.  Maj.  See- 
Hgj^Uttd  Stàdtep ,  diefelben  mô'gen  gelegen  feya  wo 
fie  wollen,  nicbt  allein  in  Europa,  fondera  auf  den 
mfter  Europa,  ailwo  fie  bereits  Handlung  haben» 
c>der  ifioftig  anlegen  mochten,  frey  und  ongehindert 
rinnJmfen,  und  fich  derfelben  zu  bedienen,  auch  von 
beideifeits  Bedienten  und  Unterthanen  aile  Officia  Hu- 
miDiutift  nebft  aller  môglichen  Handreichung,  Hiîlfe 
nadBeyftand,  nach  der  Zeit.  nnd  dei  Orta  Befchaffen- 
b«itf  geniefsen  follen,  doch  gleichwohl  obne  auf  be- 
meldeteo  Kuften  und  Handelf -Platzen  aufserhalb  Europa 
zam  Ptijudiz  der  von  beiden  Seiten  errirhteten  Com- 
P»pji«  Handlung  zu  treiben;  und  wollen  Ihro  Konigl 
Mjj-  Maj.  kUnftig,  und  wo  e«  die  Conjunéturen  werden 
rettnbtfen,  fich  vereinigen,  îiber  eine  nachdriickliche 
iVeifeôeider  Narionen  Handlung  .zu  vertheidigen  f  und 
gen  ailes  Eindringen  und  Feindfeeligkeiten,  womie 
te  moleftiret  werden  mô'chten,  aufrecht  zu  hait  en. 

A*  t.  XXIII. 

Ditfea  B'rindnifs  foll  nicbt  gereichen  oder  gedeutet  JtiUmus 

rerden  zom  Pràjudiz  der  Defenfiv- Alliancen  •  die  \hvomc<c 

r,.  .  ,  méfia 

Konigl.  Fui  fan. 

')  Ce  traité  de  limités  n'a  été  conclu  qu'es  175 1  et  fc  trouve  CU* 
dans  WexCK  C.  i.  Cr.  T.  H.  p.  59g. 
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1734  K^nîgl.  Maj;  Ma],  mit  andern  Poteâtaten  trod  Staaten 
bereits  gefchlpflen,  oder  klinftig  noch  fchliefsen  ifl&h* 
ten,  fo  weit  dlefelbe  mit  diefeni  Bttndttiffe  utebtÉreitift 
•uf  ,Art  und  Weîfe,  wie  in  dem  erften  Ârflcul  gtntl- 
de*  wordcn.  ' 

*  *    »  »    •  .    ■  ■ 

Art.  XXIV. 
Da  auch.beïde  hohe  Theile  betdcrfeîts  v«%gf 
£w  *finnet  find,  nicbt  allein  bettà'ndiglich  >und  Iriftenieh* 
«  irrftf.  zuleben  und  zu  erftUlen ,  ailes  was>  diefem  Oefenfiv. 
Allianz  -  Traftat   abpebandelt  und  bedungen  worèeti, 
fondera  auch  fich  deflen  nutzen  und  gebnuchen  wollen, 
in  allen  denZufàllen,  die  kunftig  zu  mebrererBiî<* 
gung  und  Brweiterung  der  aufrichtigeo  Freund*  flf#j 
traulicben  Nachbarfchaft  zwifchen  beiden  Croneo  Ç<; 
reichen  ktfnnen:  alfo  wollen  auch  Ihro  Kônigl.Mji  ^J- 
weiter  und  naher  darauf  bedacbt  feyn,  wie  dieferlW 
nach  der  Zeifen  und  def  Conjunfturen  Befcbtffeohei: 
und  VerMnderuugen,  zu  beider  Keiche  grdfoerem  Nutzfû 
und  Sicherheitf  erweitert  und  verbeffert  werden  nfip' 

*         Art.  XXV.  '     '  '  * 
Diefes  Biindnifa  foll  auf  15  Jahre  wShfen,  ntè  01* 
deren  Ablauf  einen  jedem  freyftehen,  daffelbe  *a  pro- 
longiren  oder  nichtj  docb  foll  ein  balb  Jahr  vof  Ablaot 
obiger  Zeit  Uber  die  Continuation  gehandelt  f**fli 

'  Art,  XXVI 

Dit  Ratification  diefe*  Traftata  fol!  innettatt 
Wochen,  oder  eher,  wo  inHgUch,  àusgewecbMt  ver 
den.    Des  zu  mehrerer  Urkunde  ift  geRenwSrttgei 
Duplo  anigefertigre  Infiniment  ^ron  Sr.  Kônigl.  M*je 
in  Schw«den,  wie  auch  von  Sr.  Ktfnigl.  MajdKt'oD 
netnark  bevollmàchrigten  Miniftern  unterfchrieben  P 

tcfiegelt.    So  gefchehen  in  Stockholm  den 

des  Jabra  nach  Chrifti  Geburt  1734. 

(L.  S.)  A.  Hqkn.  (L,  S.)  C  Schis^ 

(L.  S.)  S.  Lagerbbrg. 

(L.  S.)  C.  Gyllenborg. 

(L  S.)  G.  Bonde. 

(L.  S.)  J.  H.  von  Kochen, 

(L.  S.)  H.  Cedbrcrk.utz. 

(U  S.)  Jt  N*Rts.  , 

■*        fi  " 
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Ak  fuite  de  ce  traité  il  fut  fait  une  convention  par-  \yiA 
1ic9&rt  entre  ces  deux  états  en  date  du  2  Février  1-35 
nU&mtnt  au  pajfjge  réciproque  des  pofles,  portant  que 
tmt  pe  cette  alliance  durerait,  on  pourrait  faire  paffer 
àïïx  ujl'dlions  par  femaines  par  Us  ttats  réciproques  au 
Seu  é'uM  dont  on  était  convenu  par  le  sy™*  article  du 
4e  faix  de  ipao.    On  la  trouve  en  Danois  dans, 
des  ordonnances  du  Danemarc  Forordningtr  fra 
735  til  1736.  p.  10;  elle  tria  parue  trop  peu  important$ 
tmferer  ici;  au  rejîe  elle  a  été  renouvelée  1751. 


1  i 


.  38- 

•  ■ 

Traité  de  paix  et  de  commerce  entre  le  Roi  de  « 
la  Grande- Brètagne  et  ?  Empire  de  Maroc; 
figné  le  15  Déc.  1734. 


■  Ce  tnîté  t  été  renouvelle  le  15  Janvier  1750»  et  fe 
faite  enfemble  avec  les  article!  additionels  do  I  Février 
J7SI,  dm  Wekck  C.  I.  G.  T.  IL  p.  446  et  fuiv.  J'ai 
cm  qu'il  ferait  fuperfla  de  le  repeter  ici* 
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17?  Ç  Convention  de  fujbjîde  entre  Sa  Majefté  te  Roi 
«     et  la  Couronne  de  Suède  et  Sa  Majejié  Très- 
'  '  Chrétienne;  fignée  le  25  Juin  17-55  *). 

(D'après  une  copie  qui  m'a  été  gracieufetpeiit  ccmmoni» 
quéc  de  la  Chancellerie  de  royale  Suède.) 

amitié  et  la,  bonne  intelligence  qui  ont  fubfjftés  fi  heu* 
reufemënt  depuis  tant  de  temps  'entre  les  Couronnes  de 
Suède  et  de  France,  ayant  portez  Sa  Majefté  trèz  -  Chré- 
tienne àfairedéclarerledefirfincerqa'eltea  non  feulement 
de  prévenir  tout  -eeqoi  a- 1  oecafioft-ée  la  guerre  prêtent* 
pourroit  l*affoibïir,  ou  l'altérer  ed  quelque  manière  que 
cefoit,  mais  uuffi  d'avancer  les  intérêts  de  Sa  Majefté 
le  Rot  et  la  Couronne  de  Suède,  et  de  la  convaincre 
en  même  tems  de  Tétenduè%  de  fon  attention  pour  la 
profperiré  et  la  gloire  d'une  Couronne  de  tout  tenu 
unie  avec  la  Sienne  +  Sa  Majefté  le  Roi  et  la  Couronne 
de  Suède,  pour  marquer  aufli  de  fon  coté  a  quel  point 
BJe  eft  fenfibie  ardea  oVmonftrationà  fî  amiables ,  et  la 
cas  difttngué  qu'elle  fait  des  4ifpofitipns  favorables  que 
Sa  Majefté  très -Chrétienne  témoigne  avoir  pour  Elle, 
et  auflï  ponr  repondre  aux  dftres  fi  obligeantes  de  Sa 
dttte  Majefté,  n'a  pas  .voulu  différer  de  concourir  à 
des  vues  fi  falutairea,  et  de  faire  dreflêr  là  deffut  fana 
perte  de  tems  une  conversion  formelle. 

Ceft  pour  cette  fin  que' leurs  Majeftés  Suèdoife  et 
très  Chrétienne  ont  muni  de  leurs  pléin* pouvoirs,  à  fâ- 
voir  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suèdoife  leurs  Excellentes 
Mon fieur  Arwid  Horn,  Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roi 
et  de  Son  Royaume,  Président  au  Coufeil  de  la  Chan* 
cellerie  du  Roi  et  du  Royaume,  et  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  d'Âbo  ,  J/lonfieur.  le  Comte  Suen  Lagerberg,  Se- 


Cette  convention  ne  fut  pat  ratifiée  pour  lors,  par  les  raifom 
qu'on  peut  voir  duns  Rousgm  Recueil  T.  IX.  p.  3yx  et 
fuppl.  au  T.  XVIII.  p.  301  mais  elle  a  lervie  de  baie  à  celle 
qui  a  été  lignée  et  ratifiée  1738»  et  qu'on  trouve  dans 
Wvnck  C.  i.  G.  T  11.  p.  1.  Cependant  Jomme  on  y  a 
fait  quelques  changement  1738,  il  ne  fera  pas  fans  intérêt 
0  \  4t  Us  comparer. 
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nttetir  de  Sa  Majefté  le  Roi, -et  de  fon  Royaume,  Won-  \*fîz 
fiear  Charles  Gyilenborg,  Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roi, 
et  de  fon  Royaume,  et  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Lund,  Monùeur  le  Comte  Guftave  Bonde,  Sebateur  de 
Sa  Majefté  le  Roi ,  et  de  fon  Royaume,  et  Confeiller 
au  Confeil  de  la  Chancellerie  du*  Roi  et  du  Royaume* 
comme  aufti  le  Chancelier  de  la  Cour  Mr.  le  Baron  Johan 
Hlndrich  von  Kovken,  le  Secrétaire  d'Etat  Mr.  le  Baron 
Hertnan  Cedèrcreutz,  et  le  Confeiller  au  Confeil  de  la 
Chancellerie  du  Roi  et  de  Ton  Royaume  Mr.  Guftave  Bo- 
néaufchtôld,  et  de  la  part  de  Sa.  Majefté  le  Roi  Très -Chré-  • 
tien/  fon  Excellence  Monfieur  le  Comte  de  Cafteya,  Am- 
baiïadeur  auprès  de  Sa  Majefté  Suèdoife,  pour  conférer 
fur  ce  fujet,  les  quels  après  avoir  échangé  leurs  pleins- 
pouvoirs  reujc&ifs,  font  convenus  des  Articles  hiivans: 

» 

Art.  I, 

Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  pour  témoigner  la  veri~  Suhjui 
table  part  qu'elle  prend  aux  avantages  de  la  Couronne  mm*tl* 
de  Suède,  et  l'Intention  qu'elle  s  d'y  contribuer,  autant 
qu'il  dépend  d'Elle,   promet  en  vertu  de  la  préfente 
convention  de  fournir  à  Sa  Majefté  le  Roi  et  la  Cou- 
ronne de  Suède  un  fubfîde  de  quatre  cent  cinquant  mille 
Ecus  ou  Platen  par  an,  qui,  évalués  en  argent  de  Banque, 
montent  à  trois  cent  mil  Ecus  de  Banque  à  Hambourg, 
et  cela  pendant  trois,  ans,  la  quelle  Comme  fera  exafte-  . 
ment,  et  fans  aucun  exception  payé  à  Sa  Majefté  %le  Roi 
et  la  Couronne  de  Suède  à  celui,  ou  â  ceux  qui  feront 
munis  pour  cet  $ffet  de  fes  pleinspouvoirs  à  Hambourg 
de  trois  en  trois  mois  d'avance  par  quartier,  dont  le 
premier  commencera  du  jour  de  la  ratification  de  cette 
convention ,  pour  être  continué  de  la  même  manière 
pendant  les  dittes  trois  années. 

Art.  H. 

Tant  en  coniideration  de  ce  fubfîde,  que  pour  être 
en  état  de  remplir  ce  qui  fait  l'objet  de  ta  préfente  Con-  *u 
vention,  Sa  Majefté  le  Roi  et  la  Couronne  dé  Suède  dé- 
clarent que  pendant  la  préfente  guerre  ils  ne  donneront, 
prieront,  ny  vendront  aucunes  troupes,  contre  les 
intérêts  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  et  contre  les 
▼uëi  qu'elle  a  déclaré  lavoir  déterminé  à  prendre  les 
armes,  déclarant  que  les  traités  que  Sa  Majefté  le  Roi, 
et  ;la  Couronne  de  Suède. peuvent  avoir  avec  d'autres 
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PnH&oce*,  et  qu'ils  fe  refervent,  ne  contiennent  ita 

'  "  qui  y  puiffe  être  contraire. 

H  Art.  III. 

notifie*       Les  articles  cl-deffus  feront  ratifié  de  leon  Ma- 
^    jeftés  Suèdoife  et  Très- Chrétienne,  et  les  ratification! 
en  bonne  forme  échangées  en  deux  mois  à  Stockholm,  i 
compter  du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fepeot 

En  foi  de  quoi  Nous  en  vertu  de  nos  pleinspou- 
▼oirs  refpeftifs  avons  figné  cette  préfente  convention, 
et  y  avons  sppofé  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  à  Stockholm  le  ||  Juin  1735. 
<L.  S.)   Arwed  Horn.  (I-  S.)  Casteja. 

.  (L.  S.)     GtJSTAF  BoNDB. 

(L.  S.)   J,  H.  VON  Kockeh. 
(L.  S.)   H.  Cedercreutz. 

(L.  S.)    Gl/ST.  BONEAUSCHIOLD. 


"...    ■  40. 

1736  Plêinpouvoir  donné  par  F  Empereur  Tare  à 
Achmed  Pafcha  de  Bagdad  pour  figner  un 
traité  avec  Nadir  Roi  de  Perfe  17^6. 

(Hanway's  Trnviis  in  to  Perfia.  T. II.  p. 34*-) 

e  moft  honoured  and  refpefted  minifter  of  the  en- 
.  pire,  moft  renowned,  wife,  and  trofty  counfellor^  the 
moft  happy  Ackmtd  Bafcha  our  Serajhiir  and  Vizir  îb 
Àfiai  whofe  famé  and  felicity  is  everlsfting,  {hall  knotr, 
That  certain  différences  bave  happened  between  our 
fublime  and  exalted  court,  and  the  kingdom  of  Perfia, 
which  have  been  tbe  caufe  of  îmmènfe  loffes  and  fuffe- 
>  rings  to  the  inhabitants,  in  fo  much,  that  many  di- 
ftrifts  are  entirely  rnined.  As  we  are  moved  wirli  the 
moft  tender  compaffion,  and  defirous  to  eftablifli  a 

lafting 


x)  by  GoogI 


et  tarPtrfc  331 

aftlng  tratiquîHity  ;  we  h  ave  refoived  tô  make  thefe 

leclprocaf  Joi)V&  t.he  or/cafion  of  a  ftriét  friendftiip; 
tfaas  to  obey  tbe  orders  of  providence  and  prèferve  tbe 
people  from  mifery. 

Wehave  already  informed  yoo  of  our  defign  tp  enter 
nto  a  convention  with  his  renowned  majefty  the  Shah, 
a/ho  fhine»  as  Saturn,' and  whofe  vows  are  heardby  the 
llmighry.  The  treary  made  by  our  predeceflbr  A mutath 
he  loch  *)  is  prophfed  as  the  foundatîon  of  this  con- 
vention. We  hâve  tearn?  from  yonr  letters,  that  the 
moft  famous  and  happy  Shah  is  difpofed  to  reform  tbe 
trrors  of  the  religion  of  Perfia,  and  has  agreed  that  fé- 
déral articles  concerning  the  faith  fliall  be  inferted  in 
the  treaty.  As  the  twoo  courts  have  propofed'  to  coni 
clude  this  covenant,  the  illttftrious  Abdul  Baki  Khan1, 
on  the  part  of  the  Shah,  is  invcfted  wtth  the  charafter 
of  erobaffador  for  tins  purpofe.  We  agrée  to  the 
three  following  articles; 

» 

Aut.  L 

That  henceforward  the  Perfians  (hall  be  at  Ifberty 
to  vïfit  the  tomb  of  Mecca 9  and  other  religious  places» 
vritbotft  impediment,  and  ftull  be  free  of  ail  duttes 
wharfoevrr:  and  io  order  that  every  article  fliall  be 
exaftly  obferved^  a  pltnîpo'enfiarv  an  our  part  (hall 
always  reûde  at  the  explendid  court  of  Js/ahan;  and 
00e  on  the  behalf  of  the  Shah  (hall  remain  at  our  court. 

A  HT.  II. 

Th«t  the  Shah,  as  a  pure  effeft  of  the  greatnefs  of 
Ma  fou\9  Vill  caufe  the  différences  in  religion  to  ceafe, 
b>r  abolifhing  the  fect  of  the  &hiast  and  for  the  fu- 
ture tolerating  ouiy  the  Sunnis,  whq  acknowledge  the 
four  furcelïors  of  Muhommid,  Abubtker,  Omar,  Osman 
and  Ali,  to  the  end  that  there  may  not  be  aoy  further 
disputes  about  religion. 

Aut,  III,     •  t>%_ 

After  the  Shah  (hall  bave  re-e(tabtWhed  good  order 
in  bis  doniin;oiia9  and  eftirpated  tbe  Schias,  from 
'  F  4  '  whence 

É)  Traité  de  paix  cohcIii  1639;  on  en  trouve  no  extrait  dans 
;  ,     Rieaui  ïurkijh  hijiory.  T.  I.  p. 45. 
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726wbence  trofe  èteroâl  difcorder*  and  difputei  eoricter- 
nlng  the  public  exercife  of  religion,  and  fliall  bave 
acknowledged  us»  the  fucceflbr  of  Mahommed9  we  fliall 
on  our  part  acknowledge  him  as  Shah. 

And  not  withftanding  tbat  we  bave  already  givra 
you  tbis  full  power,  we  authorife  you  again  happily 
to  conclude  tbe  treaty  with  the  embafTidor  Abdul  Baki 
'JChan9  in  the  place  which  you  iball  chufe  to  make 
the  excbange;  and  afterwards,  you  are  to  fend  the 
treaty  to  our  fplendid  court  by  the  vizir  Korman  lVaiey9 
who  will  conduft  the  erobaflador  Abdul  Baki  Khan* 
with  ail  his  attendants.  For  this  purpofe  we  bava 
difratched  Capidufi  Bafcha,  to  conduft  him  hither,  and 
defray  bis  expences,  on  the  road.       ,  . 

When  you  (hall  bave  reeeived  tht  prefent,  and 
cotnprehended  the  contents  of  tbis  cotnmHCon  ;  above 
ail  eaert  yourfelf  tb  .eftablifh  a  good  underftanding 
between  the  two  courts.  The  prayers  of  tbe  faitbful 
will  aid  you  in  attainîng  tbe  extirpation  of  the  feft 
of  the  SchiaSf  and  to  exclude  from  the  treaty  tbe  un* 
believing  Ruffians.  By  tbis  tneâns  you  may.  expeét 
the  exalted  favor  of  our  majefty,  and  the  acknow- 
ledgment  of  ail  true  believers.  Thefe  are  our  orders, 
by  which  you  are  to  regulate  yourfelf.  Given  tbe 
8tb  of  the  mouth  Zilchildeft9  114g.  J,  Cafi  AJker  Ma- 
hommed,  a  fervant  of  the  true  God9  do  atteft  tbat  this 
copy  is  according  to  the  original  of  the  Sultan. 

- 

>  ■ 

Ce  pteinpouvoir  a  été  effectivement  fuivi  d'un  traité, 
qu$  cependant  je  n$  trouve  nulle  part  imprimé.  On  ne 
s'y  rapporte  pas  non  plus  dans  le  traite  pofterieur  ds 
*749  qu'on  trouve  dans  fV&vcK  Ç,  I.  G.  T.  //.  p .  305. 
et  qui  prend  pour  bafe  te  traité  de  1639,  ,  Ceft  cependant 
en  confequence  de  V  article  IL  du  pleinpouvoir  ci -diffus 
que  fut  donné  le  décret  fuivant  ds  l'Empereur  de  Perfi 
pour  la  reunion  des  feiïes  des  Schuss  et  des  Sunnis. 

k  '  •  * 
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Thedecree  (of  the  King  of  Perfia)  to  unité- the  two  1736 
ftftî  of  the  Schias  and  the  Sunnis^  which  divide 
the  Perfians  and  the  Turks.    Donné  au 

mois  de  ^fuin  173  6, 

(Hanway's  Travels  in  to  Pirfia.  T.  II.  p.  343.) 

Ail  in  higb  ftations,  the  Seir  of  grcat  power,  thé 
governor,  minifters  of  the  law,  and  learned  men  of 
the  royal  reûdence  of  Isfahan,  being  exalted  tbrough 
the  king*s  favor,  fhall  knov9  that  while  the;  àbode  ôf 
our  enfigna  »  on  which  viftory  attends  ,  was  at  Mogan) 
it  was  agreed,  that  according  to  the  ancient  cuftom 
tranamitted  down  to  os  by  our  predecefibrs  in  the  re- 
ligion ,  as  explained  by  Hanifa  and  Jaffer,  from  hen- 
^eforth  we  do  acknowiedge  the  directing  Caliphs%  in 
vhom  tbe  moft  higb  is  well  pleafed,  aa  the  fucceflbr» 
of  the  chief  of  meffengers;  and  that  wheoever  thert 
Je  occafion  for  it,  the  people  (hall  mention  tbe  namea 
ot  tbe  four  with  great  refpeft. 

Bott  whereas  in  fome  places  of  thefe  kingdomi, 
at  tbe  time  of  calling  'to  prayera  ♦  and  ftanding  op  to 
pray,  tbe  people  mention  thefé  worda,  Al%%  tbe  friend  • 
of  God9  according  to  the  nfual  praftice  of  the  Schias, 
but  contrary  to  thofe  who  are  of  orthodox  faitb.  This 
we  déclare  to  be  répugnant  to  the  true  religion  and 
contrary  to  tbe  agreement  and  convenant  entered  intov 
Befidee,  it  is  apparent  to  tbe  wort,  that  as  the  prince 
of  the  faithful,  the  lion  of  God>  the  viftorîous,  ia 
elect,  praifed,  and  acceptable  to  the  Lord  of  Glorv; 
his  rank  and  intereft  at  the  court  of  unity ,  will  not  be 
increafed  by  vnlgar  teftitnony,  nor  the  full  moon  of 
hia  power  diminifhed  by  the  omiflïon  of  thefe  words. 
But  theill  confequence  of  this  form  is,  that  botb  fefts, 
|wbo  eqnally  acknowiedge  tbe  chief  and  prophet  of  bota 
worlds,  are  provoked  to  animofities,  which  are  offert* 
five  to  the  prophet,  and  to  the  prince  of  the  faithful. 
Therefore,  as  foon  as  this  higb  edift  is  promulged,  Ut 
■H  muflulmen ,  bigh  and  low ,  the  calters  to  prayer  ia 
the  cities,  their  dependencies ,  and  adjacent  connûmes, 
know,  that  from  this  day  henceforth,  thefe  words, 
which  differ  from  the  orthodox  cuftom»  (hall  not  be 
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17^6  mw^oned,,    It  5s  alfo  ufual  witb  governon  in 
•ffemblies,   af'er  their  prefatory  prayer,  to  fay, 
the  kii£,  from  vvhotn  ait  our  furtuoe  flou»,  |i 
ever.     As  a  prayer  for  perpetuating  a  mortd  : 
vain,  and  of  no  ffl^ft,  we  corn  m  and  tbat4  e?«y 
who  is  tnnftor  of  drum  andenfign,  fay  it ia^in  m 
manner,  tb.ir  ksc  to  the  true  king  for  ail  beorf^J^f 
heneeforward,  le t  ail  perfons  ohferve  thefefi 
lati  jns  and  writren  orders:  for,  whofoeverdwi 
them,   wiii  incur  the  difpleafure  of  the  ï\ng  of 

v  Written  in  the  month  Safer  i 
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Ï737  Aile  (Vinvefliture  éventuelle  du  Grand-dû 
H3mH'  .àe  Toscane  en  faveur  de  S.  A.  R.  Franphtt 
Duc  de  Lorraine  et  de  Bar  (enfuite  Empt® 
François  J.)  pour  lui  et  fes  héritiers  des  fa 
Jexes  d'aprèsT  ordre  de  la  primogenituri;  n» 
ferèe  par  C  Empereur  Charles  VI  àf**. 
24  Janv,  17*7,  et  Acle  d'Acceptation  <fe 
part  du  Duc  François  III.  Publiée  « 
Toscane  le  \i  Juil.  W}. 

(Chôme  Staatverwaltutig  von  Toscana.  T.  III.  P-î- 
trouve  dans:  Codiee  délia  Toscan»  UgtttW»u 
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In  virtà  dette  prefenti  facciamo  noto9  ed  atttftiamo.  {J^y 
Crediamo,  che  non  vi  farci  perfona  alcuna,  che  non  fia  Pllh^c 
informata  di  quelle  cofe,  che*  akuni  ami  addietro  fono  uon'Z' 
fiate  fatte  toccante  la  fucceffione  nel  Gran  Ducato  di  Tos-  2ï/ir 
cano,  venendo  a  mancare  la  ftirpe  mafcolina  délia  Cafa  ( 
de'  Medici,  mediante  gti  Articoli  Preliminari  délia  Pace 
conchiufi  in  Fienna  0  giorno  3  dOitobre  delT  Anno  j^s* 
tra  fna  Maeflà  Cefarea,  e  Cattotica  da  una  parte,  e  tra 
fua  Maeflà  Chriflianiffima  daiï  altra,  per  terntinare  ta 
guerra  a  tutto  il  monda  Chriftiano,  e  fopra  tutto  ail  Ita- 
lia  luttuofiffima ,  fono  fia  te  mutât  e  le  difpoftzioni  già  faite 
nell*  Artiçolo  Quinto  délia  Quadruplue  AUeanza,  e  fra 
Valtre  cofe  e  ftato  efpreffametite  flabilito,  che  per  inde- 
nizzare  la  Sereniffima  Noflra  cafa  di  Lorena  delli  Ducati 
di  Lorena,  e  di  Bar,  debba  ad  effa  appartenere  il  Gran 
Ducato  di  Toscana  dopo  la  morte  del  Principe,  che  ail  or  a 
viveva ,  e  io  poffedeva.    Dipoi  gti  Stati  ancora  del  Sacro 
Romano  Impero  netla  dovuta  forma  adunati  nefla  Ditta 
di  Ratisbonà  non  folameate  acconfentirono  aOi  predetti  Ar- 
ticoli  Preliminari,  ed  a  tutto  cib<  che  in  effi  fi  contiene, 
fna  diedero  alterifi  a  fua  Maeflà  Cefarea,    e  Cattolica 
una  piena,  e  totale  facolth  di  trattare,  e  di  compire  a 
tiorma  delli  me  de finit  Articoli  Preliminari,  non  folo  in 
proprio  nome,  ma  ancora  in-  nome  deW  Impero,  tut  te 
q tulle  cofe,  le  quali  rimanavano  da  trattarfi,  e  da  com- 
pirfi  per  por  fine  alla  fafutare  Opéra  délia  Pace  Sono  ftati 
altre  a  ciè  reciprocamente  confegnatili  folenni  Inftrumenti 
délie  Rtnunzie,  e  Ceffioni  in  noyé  di  tutti  quetti,  i  quali 
neW  antedetta  quadruplice  AUeanza  furono  chiamati 
eventuale  fucceffione  nel  Gran  Ducato  di  Toscana;  e  final-  ' 
mente  dalT  Augufliffimo  Imper  adore  de*  Romani,  Signore, 
9  Socero  Nofiro  ColendiJJimo  ci  e  fiata  concejfa  fcventuale 
Inuejtitura  colle  tettere  del  ténor  feguente. 

Nol  Ctr1o  Sefto  par  grazia  di  Dîo  eletto  Imperadore  hw*JU- 
de*  Romani  fetnpre  Augufto,  e  Rè  di  Gertnanîa,  di  Ca-JJJJ^ 
ftiglia  d'Aragona,  di  Leone ,  dell'  una,  e  l'altra  Sicilia ,  r#«r. 
di  Giernfalemme,  di  Ungheria,  di  Boemia ,  di  Dalma- 
zîa  ,  e  Schiavonia,  di  Navarra,  di  Granataf  di  Toledo, 
di  Valenza ,  di  Galizia ,  di  Majorica,   di  Siviglia,  di 
Sardegna,  di  Cordova,  di  Corfica ,  di  Mnrcia,  di  Jaen, 
de  loa  Algarves,  di  Algesia,  di  Gibiltera,  e  detl1  Ifole 
Canari  e  de  11'  ladie  Orientali  ed  Occidentali.  dell'  Ifole 
t  Terra  ferma  del  Mar  Oceano,  Arciduca  d'Aoftria,  Duca 

di 


r 


235  JSe  ctinvephun 

4 

m 

J2J  di  Borgogna,  dî  Brabante,  di  Mi'ano,  Mantova  t  Stlria, 

Carinria,  Carniola,  Limburgo,  Lucembur^o ,  Gh*»ldria, 
Wirtemberg,  Slefia  alta,  e  bafl"a,  Calabria,  d'Athene, 
di  Lepanto,  Principe  di  Svevta,  Catalogua,  e  d'Aftoria, 
Marchefe  del  S» cm  Romano  Impero,  Borgavv,  Moravia, 
$  ed  alta,  e  bafla  Lnfazia ,  Conte  d'Ausburgo,  hintidn, 
Tirolo,  Ferreto,  Kiburgo,  Gorizia ,  c  delf  Arrefia, 
Landgravio  d'Alfazja,  Marchefe  d'Orifragni,  Conte  di 
Goziano,  Natnut  9  del  Rouiillon,  e  delta  Cerdagna,  Sifç- 
Dore  délia  Marca ,  dî  Schiavonia,  Porto  Naone,  Bifcaîa, 
Molina,  Salim,  Tripoli,  e  Malines  &c. 

In  virtù  délie  prefenti  facciamo  noto .  ed  attefttamo. 
Per  finire  la  gtierra  Inttuofiflïma  a  tutto  il  Mondo  Chri- 
ftiano  tra  Noi,  ed  il  Serenifiimo  e  potentiflîmo  Principe 
Ludovîco  XV.    Re  di  Francta  fn  convenoto  il  giorno 
tre  d'Ottobre  dclT  Anno  173 «; ,  ri'alcuni  Articoli  Preli- 
m  in  an  contepenti  in  fe.le  condizioni  délia  Pace9  délie 
quali  amendne  li  contraenti  fi  dichiararono  coûtent! .  e 
fra  l'altre  cofe  in  effi  fu  dtfpofto,  che  li  Ducati  di  Bar, 
e  di  Lorena,  comechè  allora  li  pofledevano  dalla  Sere~ 
niflima  cafa  di  quefto  nome,  appartengano  parte  fubito» 
e  parte  dopo  l'tftinzione  délia  ftirpe  mafcolina  délia 
Cafa  de'  Medici,  al  Sereniffimo  Re  di  Polonia,  e  Gran 
Daca  di   Lithuania  Stanislao  l.  per  effere  incorporât! 
in  perpetuo  alla  Corona  di  Francia  dopo  la  morte  del 
medefimo  re.    Dipoi  vicendevolmente »   che  per  inden- 
siizzare  la  prefata  Sereniflima  cafa  di  Lorena  delli  Ducat! 
per  l'addietro  pofleduti,  apparterga  alla  medeûma  dopo 
la  morte  del  prefente  Pofleflbre,   il  Gran  Ducato  di 
Toscane    In  oltre  cbe  tutte  le  Potenze,  che  averanoo 
parte  alla  Pace,  prtndano  fopra  di  fe  il  mantenitnento, 
e  la  garanzia  di  qoefta  eventual  Sacceflione  in  favore  délia 
fopramentovata  Cafa;  che  le  Truppe  Spagnole  fieno  ri- 
tirate  dalle  Piazze,   e  Fort«zze  del  Gran  Ducato  dt 
Toscane,  ed  in  loro  luogo  vi  fia  no  iotrodofte  le  noftre 
Truppe  Cefaree  per  maggior  ficurezza  délia  fuddetta 
facceflione  evencuale,  nella  ftefla  maniera,  ch'è  ftato 
ftipulato  in  riguardodeiPrefidi  neutrali  nella  Quadruplice 
Alleanza;  che  Li?orno  refti,  comme  è  ftato  pel  paÛâto, 
Porto  Franco, 

Dipoi  per  fingulare  favore  del  Cielo,  cbe  fempre 
più  andava  benedicendo  li  pacifici  fenttmenti  di  Noi,  e 
del  Re  Chriftianiffimo ,  fegul,  che  gli  ftati  del  facro 
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Romapo  Imperio  lejjittimamente  adnnati  neUa  Dfeta  di  i^j^ 
Ratubona  non  folamente  acconfentirono  alli  predettt  Ar-  * 
ticoji  Preliminari,  ed  a  tutto  çjo,  che  îo  tût.  fi  contiene* 
tna  trasferiroDo  aitrefi  in  Nui  la. piena,  ret  totale  facoltà 
di  trattare*  di  couvbitydere,  e  di  far<s  norma»  delli  mede- 
Gmif  non  folo 'in^  proprio  nome»  ma  ancora  in  nome 
deli'  Imperio  tatte<que}J&  <cofe,  che  reftavano  da  trattarfi». 
a  da.compirfi  per  poitrine  alla  falutare  opéra  délia  Pace; 
t  quantunque  pet  tenero  affetlo,  che  poftava  e  che  di 
prefente  ancora  porta  alK  Popoli  fuoi  fudditi  il  Sere- 
nifiimo Duca  di  Lorena  e  di  Bar  FranceacolIL  Noftra 
carifiimo  Genero  efitafie  da  principio  a  tnandarne  in 
proprio  nome,  e  delli  fuoi  fueceflbri,  la  novella  alli 
ftati  fuoi  Patrimomaii  già  iaaciatigli  dalli  fuoi  Magiori, 
ed  Antenati;  tanto  noodimento*pprefib  lai  prêtai fero  fi 
la  riverenza,  ed  attenzione  verfo  di  Noi,  e  del  Re  Chri-. 
ftuniftimpf  fi  l'ardente  lodevoliffima  brama  di  beneficare 
ilmoftdo  Chriftiano»  cheper  fare,  che  avefie  effetto  il 
pufelico  ripofo  prefto  11  610  confenfa,  non  folamente  a 
quelle  cofe,  cbe  nelli  poco  facitati  Articoli  Preliminari, 
e  nella  contenzione  deli*  efecuzione  fottofcritta ,  e  fir- 
mata  il  di  1 1  del  paffato  Aprile  pofte  fi  ritrovano ,  ma» 
aitrefi  a  quelle,  ehVdjpoi  furoao  Habilite  concernent! 
un  altra  Epoca  délia  Cefiîone  del  Ducato  di  Lorena  du 
n?rfa  daquella,  che  da  principio  piacque,  fotto  claufule, 
•vooodtzioai,  de  quali  fa  in  lie  aie  convenuto. 

Le  qaali  cofe  cofi  effendo,  non  folamente  la  giu* 
ftizia,  e  l'equità,  nia  aitrefi  la  ftefla  boona  fede  evi- 
dentiffimamenfe  richiede,  che  ne  fia  indennizzato  non 
folo  il  foprammemorato  Serenifiimo  Duca  di  Lorena,  e 
di  Bar,  e  ii  fuoi  Difcendenti,  ma  ancora  tutti  quanti 
gli  altri  Eredi,  e  fucceffori,  alli  quale  fenza  la  foprad- 
detta  Ceflione  farebbe  toccato  il  dîritto  q"i  fuccedere 
nelli  Ducati  fin  qui  pdfleduti  dalla  cafa  di  Lorena. 

Per  la  quai  cofa  Noi  di  certa  noftra  fcienza  coo  ma- 
turo  configlio  ,  e  colla  noftra  Impériale  Poteftà ,  ed  ift 
vigore  ancora  del  confenfo  datoci  dal  Sacro  Impero  Ro- 
mano  Germanico  in  Nome  Noftro,  e  delli  Noftri  légi- 
tima Succeflbri  nella  Corona  Impériale  lmperadori,  e 
Re  de'  Romani,  ai  fopradetto  Serenifiimo  Duca  di  Loretta, 
e  di  Bar  Fraocesco  III.  Noftro  Cari (Ti ma  Genero,  ed 
alli  fuoi  Difcendenti  Mafchi*  in  infinito,  e  quefti  (che 
Jddio  non  permetta)  mancando,  al  Principe  Carlo  Fra* 
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tello  del  foppradderto  Duca,   ed  aili  fuoi  Difcend'nti 
Mafchi  parimente,  in  infinito,  offervando  fempre  l'or, 
dine  dl  Primogenitura ,  che  è  fempre  ftato  offervaro  in 
rlguardo  alla  fucceflione  nei  Gran  Ducato  di  Toscans, 
e  fe  ancora  quefti  Difcendenti  Mafchi,   delli  quali  ab- 
biamo  in  tiltimo  luogo  parlato  ,   veniffero  del  turto  a 
mancare ,  agli  «Itri  Prinripi  mafchi  procedenti  per  (lirpe 
mafcoltfia  èA\a  Sereniffima  Cafa  èV  Loreni  parimente 
fecondo  l'ordine  di  Primogenitura,  e  fioalraente  eftinta 
afFatto  la  fl  Irpe  mafcolina  deîla  Cafa  di  Lorena,  e  non  rî- 
manendo  più  alcun  Prencipe  mafchid,  o  délia  linea  pre- 
fentemenre  Régnante,  o  délie  Unie  collareriali ,  ancora 
Priocipeffe  femmine  nate  délia  Serenifliraa  Cafa  di  Lo- 
rena altrefi  fecondo  l'ordine  di  Primogenitura,  cbe  corne 
a'è  detro,  fi  dee  in  perpetoo  oflervare,  l'eventuale  di- 
ritto  di  fuccedere  nel  Gran  Durato  di  Toscana  f  cioè  in 
tutti,  ed  in  ciascheduno  degli  ftati,  e  Feudr  poflfedati 
dal  prefente  Gran  Duca  di  Toscana  colle  loro  apparte- 
nenze,  e  dipendenze,  e  col  jus  de  fuperiorità  Territoriale 
(gtacchè  tutte  quelle  cofe  infieme  unité,  ûcomme  in  vigore 
délie  prelVnti  le  uniamo,  debbono  intenderû  fôtto  il  nome 
del  Gran  Ducato  di  Toicana ,  e  cofi  fempre  per  l'avvenire 
fi  nomineranno)  toftonhè  il  prefente  Poiïenore  délie  Ci. fa 
oVTVledici  mancherâ  fenza  legittima  Ploie  I 
a  norma  delli  Trattati  benignamente  concedii 
in  vigore  délie  prefenti  fin  da  ora  alli  medefimf 
cordiamo  l'eventuale  inveftitura  nei  piu  ItabUe ,  e  mtg- 
lior  modo,  che  farfi  poffa.  giufta  il  diritto,  la  legge. 
e  la  confuetudine  Impériale;    in  vigore  délia  quale 
eventuale  inveftitura  il  fopramentovato  Sereniflimo  Duca 
di  Lorana,  e  di  Bar  Francesco  Terzo,  Noftro  Cariflimo 
Genero,  ovvero,   mancando  forfe  eflb  avanti  cbc  tra- 
pafll  air  altra  vita  il  prefente  Poffeflbre  délia  Cafa  de' 
IVIedici  fenza  legittima  Proie  Mafcolina,  quello  o  quella» 
il  quale,  o  la  quale  fecondo  l'ordine,  e  la  maniera  di  fopra 
efpcfta  verrebbe  chiamato,  o  chiamata  alla  fuceflïone  del 
pre  detro  Gran  Ducato  di  Toscana,  fopravenendo  il  cafo 
oeil*  apertura,  corne  s'è  detto  qui  fopra,  potrâ  aflumerfi, 
e  confegoire  la  totale  poffefllone  del  Gran  Ducato  di  Toa- 
cana,  ed  il  Governo,  e  regimente  di  eflb*.  ed  eûgerne 
dagli  Abitatori  di  qnalunque  grado,  o  dignité  ûeno  il 
giuramen'o  di  fedeltà,  ovvero  Oraaggio,  e  fare  final- 
mente  fenza  indugio  tutte  quelle  cofe,  le  quali  far  po- 
trebbe  un  vero,   e  legittimo  Poffeffore,  e  Siguore  di 
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quefto 1  Cran  Ducato ,  conieche  per  taie  dee  tenerfi  ,  e 
confiderarfi  nello  fteflb  momento  de)  la  m  or  ce  del  pre- 
fente  Gran  Duca  fenza  Legittitna  Proie*  M  alcali na;  falvi,, 
perô  fempre  li  Noftri  diritti ,  e  del  Sacro  Komino  loi* 
pero,  e  quclli  ancore  delta  Noftra  Cafa  d'Auftria  fopra, 
Jo  ftato  di  Siens,  con  molti  patti  foie n ni,  e  convenzioni* 
con  Lettere  d'inveftitura ,  e  con  altri  indubkati  docu- 
ment! corroborât!. 

Ed  in  oltre  eiTendoci  ftatb  décente  mente  efpofto  itk 
nome  dell'  antedetto  Serenifilmo  Duca  di  Lorena  e  dt 
Bar,  Ndftro  Cariffimo  Genero  ,  cbe  Egli,  e  li  fuoi  Mag- 
giori  hanno  goduto  in  vigore  délia  tranaazione  di  No- 
rimberga  riguardevoliffiroe  tffenzioni,  immunità,  e  di* 
ritti ,  e  per  coofequenza  cbe  è  convenevole ,  che  Noî, 
per  quanto  far  fi  puô,  illefi  li  Noftri  diritti,  e  del  Sacra 
Romano  Impero,  e  délia  Noftra  Cafa  d'Auftria  ci  mo« 
ftriamo  indnlgenti  verfo  di  lui,  e  delli  fuoi  fucceflbri; 
Noi  pertantp  per  foddiafare  a  fi  guifte  preghiere ,  ed 
inerendo  a  ciô  ch'è  ftato  ftabilito  nelli  Articoli  Pre- 
liminari  délia  Pace  toocante  l'indenniti  délia  Cafa  di 
Lorena,  non  folamente  abbiamo  determinato  di  dar.e, 
tutti ,  e  chiai cbeduno  delli  diretti,  immunità,  effenzioni, 
ooori,  dignitâ,  prérogative,  preeminenze,  e  régal ie,  ch& 
giufta  H  diritto,  e  la  confuetudine  godono,  e  debbon* 
godere  li  Poffcffori  delli  maggiori  Feudi  dell*  Italia,  ad 
tffo  ed  alli  fuoi  Eredi,  eSuccefibri,  o  di  eftendere  li 
medifimi  diritti,  immunità  «  ed  effnzioni  a  tutte  le 
Giuriediztooi,  Signorie,  e  Terre  poffedute  dal  prefente 
Gran  Duca  di  Toacana,  ma  altrefi  di  concedere  molto 
benignamente  il  privilegio  dell'  inappellazione  nella  più 
ampla  e  ginridica  forma,  ch*  far  fi  poffa,  e  féconda 
ehe  trovau  eonceduto  al  più  privilegiato  delli  maggiori 
Va  fia  (H  d'Italia,  e  finalmente  per  ragione  delP  attuale 
Inveftitura  da  prenderfi  ogni  qualcunque  volta,  cbe  ve- 
uille il  cafo  d'accordare  coi  la  medefima  indulgenza  rutte 
quelle  «ofe,  cbe  fovente  abbiamo  accordate  «lia  Cafa  di 
Savoja;  ficcome  in  vigore  délie  prefenti  Lettere  di  certa 
Noftra  fcienza,  con  matant*  di  configlio,  e  colla  pie* 
nezza  deUa. Noftra  Impériale  Potcftâ.  nel  più  valido ,  e 
foltnne  modo,  cbe  far  fi  poffa,  ad  Eflb  ed  &4ii  fooi 
Eredi,  e  Socceffori,  diarao,  confermiamo,  efteodiamo» 
e  con  et  diamo. 

Commandiamo  perciô,  ed  ordiniamo  a  tutti,  ed  a 
ciat cbeduno  dtlli  Noftri  #  del  Sacro  Romano  lmp<  ro 
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I7?7  Elettori,  e  Prenelpi  fi  Ecclefiaftiçî ,  corne  Secolarl  9  Àr* 
civefcovi,  Veacovi,  Abati,  Duchi,  Marchefi,  Conti,  Ba- 
roni,  Soldati,  Nolili,  Vaffalli,  Capitani,  Vîcedounni, 
Loogotenenti  ,  Governatori,  Prefidenti,  Prefetti ,  Caftel- 
lani,  Rettori,  Magiftrati,  Anziani,  Gonfalonieri ,  Po* 
tefta»  Capi  de*  Cittadini,  Confoli,  Giudici,  e  gênerai- 
mente  a  tutti  H  fadditi,  e  fedeli  diletti  Noftri,  e  del 
Sacro  Romano  Impero,  Regni,  e  Provincie  Noftre 
ditarie  di  qualunque  grado,  ftato,  ordioe,  digniti, 
preminenza  (ieno,  che  non  torbtno  in  veruna  cofa  contro 
î)  tenore  di  qnefto  Noftro  Cefareo  Diploma,  che  feco 
altrefi  contiene  l'eventuale  inveftitura,  il  fopramento» 
valo  SereniffimoDuca  diLorena  e  di  Bar  France* coTerzo 
Noftro  Cariflimo  Genero,   e  H  fuoi  Eredi  e  Sucreflbri 
nel  modo,  e  coll9  ordine  fopra  detto,  nè  ioro  rechtno 
ver  u  no  quantunque  minimo  ioipedimento  nel  plenario 
ttfo  di  totto  ci6  che  loro  abbiamo  concediito  ;  ma  piur- 
tofto  ve  gli  tnantengano,  e  difcndano,  e  ftudino,  e  pro- 
corino  perqnanto  porrann©,  che  ciô  dagli  altri  ancora  fi 
faccia,  nè  permettano  in  alcun  modo»  cbe  fitno  tnrbati, 
ovvero  impediti. 

Ma  in  iapecie  feriamente  commandiamo,  ed  ingiun- 
giamo  a  tutti,  ed  a  ciascbeduno  delli  Luogotenentt,  Con- 
figlieri,  Pretori  del  Gran  Dncato  di  Toacana,  e  di  totte 
le  Città,  Caftelli  Fortezze,  Ville,  e  Terre  a  queflo  ap- 

fartenentt,  a)  Gonfaloniere  di  Gioftizia  ,  al  Senaro,  e 
opnlo  Fiorentino,  allt  Colonelli  délia  Milizia,  Capi  ta  fit» 
Sargenti,  Caporali,  a  tutti  H  Soldati,  ed  a  tutti  gll 
altri  di  qualunque  preminenza,  dignité,  condizione,  e 

Srado  che  fieno,  prefenti,  e  futuri  Vafalli  Noftri  e  del 
acro  Romano  Impero ,  che  tofto  che  per  la  moite  del 
prefente  Gran  Duca  fenza  Proie  Legittima  Mafchile 
manchera  la  ftirpe  Mafcolina  délia  Cafa  de*  Medici ,  co- 
nofcano  per  proprio,  vero,  e  legittimo  Signore,  e  Prin- 
cipe il  fopranominatto  Duca  di  Lorena  e  di  Bar  Francisco 
Terzo  Noftro  Cariflimo  Genero  ;  o  fe  Effo  in  tal  tempo 
Bon  fofle  più-vivo,  il  di  lui  £rede,  e  Succeflore  nel 
modo,  e  coll0  ordine  fopradetto,  ed  al  medefimo  preftino 
il  folito  Omaggio,  Giuramento  di  fedehà,  riverenza  ed 
obbedienza ,  e  cofi  facciano  tutte  quelle  cofe,  che 
bifogna,  e  conviene,  che  H  fedeli  ed  obbedienti  Vaflali, 
e  fadditi  facciano ,  e  preftino  alli  loro  veri ,  e  legittimi 
Signori,  e  Principi  ;  non  oftante»  e  fenza  avère  riguardo 
alcuno  a  qualunque  cofa,  che  fofle  aitramente,  e  fia 

qui 
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qui  è  ftata  efpofta,  prima  d'ora  difpofta,  ratta,  o  tentata, 
©vvero  çhe  in  avvenirc  fi  difporrà,  fi  farà,  o  fi  tentera*, 

•  fpesialmente  noo  oftante  e  fenza  riguardo  alcuno  ail1 
eventuile  inveftitura  conceduta  tempo  fa  al  nominaro 
fucceflbre  al  Gran  Ducato  di  Toscana  nel  trattato  délit 
Quadrttplice  ADeanza,  giacche  con  tuttta  la  Noftra  Im- 
périale poteftà  pienamente  deroghiamo  t  tutte,  ed  e 
ciascheduna  di  quefte  cofe ,  quantunque  qui  non  fieno 
fpeeialemente  efprefie,  comme  atti  o  da  fe  nulli,  e  vacl, 
o  che  fono  ftati  muttti  medianti  pofteriori  condizioni, 

•  parti  fttti  col  cenfenfo  del  Sacro  Romanp  ïmpero,  e 
corroborât!  in  oltre  colli  folenni  Inftruraenti  délie  ri» 
nunzie,  e  délie  ceflipni  in  nome  di  tntti  quelli,  che  dalle 
predetta  QuadrupHce  Alleanza  venivaoo  chiamati  ail' 
eventualc  fucceifione  nel  Gran  Ducato'  di  Toscane. 

Se  ttlnno  pot  prefumerà  cou  temerario  ardire  di 
trasgredire,  o  violare  quefto  Noftro  prefente  Edltto,  e 
Diplôme  Impériale*  fappia,  che  oltre  la  graviffima  Noftra 
iodignazione,  e  del  Sacro  Romano  lmpero  dovra  en- 
core tante, quante  volte  farà»  o  tentera  qualche  cofa  in 
contrario,  pagare  la  pena  di  quattro  cento  Marche  d'oro 
puro  per  una  metà  al  Fifco,  o  fia  al  Cetareo  Noftro  Era- 
rio»  e  per  l'altra  metà  a  quello,  a  cui  farà  fatto  il  tortof 
ovvero  il^iaono. 

E  qoefta  è  la  feria  Noftra  mente,  e  la  Noftra  ftabile 
e  ferma  volonrà,  maniftftata  col  teftimonio  di  quefte 
Lettere  fottofcritte  di  Noftra  proprià  Mano,  e  munit* 
col  Noftro  Cefareo  Sigillo  ad  efle  appefo.  Date  nella 
Noftra  Ciuà  di  Vienna  il  giorno  24  del  Mefe  di  Gennajo 
del»'  Anno  di  Sigriore  1737,  e  de'  Noftri  Regni  il  26  del 
Romano,  il  34  di  Spagna,  ed  il  26  pure  di  quello 
d'Ungneria,  é  di  Boemia. 


Carlo,  (L.  S.) 

V.  Giovawwi  Adolfo  Conte" di  Metsçh. 

Per  ordine  cfpreffo  délia  Sacra  CefcreâMaeftà, 

M.  H.  de  Ley. 

SmffUm,  T.  J.  Q  MJ/hH 


1  20  rfële  ctinvtfliture 

17  ï7  Effendo  adunqùe  per  tantu  fortiffimi  titoti  indubitato> 
ed  inconte  Habile  il  noflro  jus,  e  diritto  di  fuecedere  in 
tutti,  edin  ciasçheduno  degli  flati,  e  Feudi,  e  loro  ap* 
partenenze9  drfendenze\  poffeduti,  e  poffedute  dal  Sere- 
nijfimo  Gran  Duc  a  di  Toscana  Giovanni  Gaflone,  ed  ef« 
fendo  netle  fopra  avnejfe  iMtere  cTInveflitura  ev en tuali 
flabjlito  tra  ïallrt  coj'e,  che  tofto  che  venga  a  marte  are 
in  Stirpe  niaschil  délia  Cafa  delli  Medici,  perla  morts 
del- poco  *fa  mentovato  Gran  Dura,  Noi  pojfianto  pr en- 
tière ♦  e  cônfeguire la  totale  poffeffione  degli  Stati*  e  Feudi 
fredetti  [xhe  dovtatmo  fempre  effere  intefi  fotto  il  nome  det 
Gran  Ducato  di  Toscana)  ed  il  governo,  e  reggimento 
delli  medefihti  .  ed  efigere  dalli  ahitatori  di  effo  dt  quaiun- 
que  grctdo,  e  dignità  peno  il  Giuramento  di  Fedeltâ,  0 
fia  omaggio ,  e  finalmente  fore  fenza  indugio  tutte  quelle 
cofe9  che  far  potrebbe  il  vero,  e  legitimo  PoJf>ffore9  e 
Signore  dtlV  antedetto  Grùn  Ducato,  giacchl  per  tait 
ueU  ifleffo  tnomento  delta  morte  del  prefato  Gran  Duc  a 
fenza  Icgiltima  Prolt  mafcôHna,  dobbiatno  effer  tenuti, 
t  riguardati  ;  Noi  foprativenendo-  il  fopradeietto  cafo9 
abbiamo  determinato  di  fervtrei  deiïi  Noflri  diritti,  e  ra- 
g\oni%  ed  infiemt  confiderata  Vinflabilità  délie  umane  rofe9 
aObtanio  giudicato ,  che  a  noi  fi  appartenga  dt  provve- 
dert  a  tempo  a  quelle  cofe,  che  far  fi  dovrebhero  9  in  cafo 
che  contro  la  fperanzn*  e  contro  i  defiderj  No/îri,  effendo 
Noi  dalla  Toscana  ajfenti,  veniffe  con  in  opina  ta  morte 
ad  efiinguerfi  la  Stirpe  mafeulina  délia  Cafa  de  Me&ci. 

Al  quai  e  effetto  abbiamo  munito  /' llluflriffimo ,  « 
Çarijfimo  Cugino  noflro ,  Principe  del  Sacro  Romano  Im- 
përo*  IWarco  di  Craon,  Grande  di  Spagna  di  prima 
Çiafjfe,  e  attuale  intimo  Configliere  défia  Sacra  Cefarea9 
Regia,  e  Cattolica  Mae/là,  e  Noflro  Cavalier iz£o  Msg- 
giorrnella  No/ira  Corte,  e  Mini/lro  Plenïpotenzictrio  da 
Noi  mandato  al  Serenijfimo  Gran  Duca  di  Toscana* 
d'una  piena,  e  totale  facolt à  di  disporre,  commandare,  9 
fare  tutto  queUeycofe9  che  parranno  neceffarie,  e  idovee  per 
prendere  il  poffeffb  del  Gran  Ducato  délia  Toscana ,  ei 
ajfjimerne  Ù  governo,  e  reggimento  9  e  cib  in  vtgort 
clèffa  Plehipotenza  del  ttnore  feqùentè  : 

Plein.         Noi  Franceico  l*rzo  per  Grazia  di  Dio  Daca  di 
*°Ut\«n  Lorena,  e  Bar,  Re. di  Gernfalerome,  Marchifio,  Duc* 
msiu.  di  CaUbria,  di  Gheldria,  di  Monferrato ,  di  Tefchen  in 
Slefia,  Principe  di  Charte  ville,  Marchefe  di  Pont  a  M  ouf* 
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fon,  e  Nomenv,  Conte  <Jî  Provenu,  di  Vaademoot,  di  IJ\J 
Blamont,  di  Zurphen  ,  di  Saarvverden,  di  Saim,  e  di    1  yi  * 
Falkenftein  &c.  &c.  &c. 

In  virtù  délie  prefenti  facciatno  noto,*ed  atteftiamo»  1 

L'inftabilità  delT  utnane  cofe  fembra  da  Noi  efigere, 
che  quantunque  al  prefente  Sereniffimo  Gran  Duca  di 
Toscana  Gio.  (jaftone  auguriaino  con  ftuceri  votî  una 
lunga  vita,   nondimeno  perô  fiamo  folliciti  deil*  acci- 
dente, che  pototrebbe  fopraggiungere,   che  ce  flan  do 
eflo  con  itnmarura  morte  di  vivre,  la  Stirpe  mafcolina 
délia  Cafa  de'  Mtdici  ,  eflVndo  Noi  attend  délia  To-cana, 
venifle  itnprovvifamente  a  mancare;  cd  efîendo  che  nel  , 
cafo  predetto  a  Noi  competa  per  tanti  titoli  l'inconrefta- 
bile  jus,  e  diritto  di  fuccedere  in  tutti,  ed  in  ciasche- 
duno  degli  Stati,  e  Feudi  e  loro  appartenenze,  di- 
pendenze   poffeduti,    e  pofledute  dal  fopramtntovatq 
Gran  Duca,  mentre  viveva,   ed  effendo,  raedianti  le 
Lettre  d'eventuale  Inveftitura   col  previo  confenfo  di 
totto  rimpejo  a  norma  delli  trattatf  a  noi  concedute  dail* 
Auguftifiimo  Imparadore  de'  Romani,  ftabiiiro  diftin'ta- 
mente,  che  toftoche  iil  prefente  PoflVfïbre  délia  Cafa  de* 
Medici-paifi  ail*  altra  vita  fenza  iegittiara  Proie  nufcolina^  ' 
Noi  poifumo  metterci  nel  la  totale  pofiVnione  delli  pre- 
detti  Stati,  e  Feudi,  (che  per  ravvenire  faranno  inteû 
fotto  il  nome  di  Grand  Ducato  délia  Toscana)  e  pren- 
derne  il  governo,  ed  eûgerne  de  gli  Abitanti  di  quelle 
di  qualunque  grado,  e  dignirà  fienu  il  (piurameato  di 
fedeltà,  o  fia  Omaggio;  e  finalmente  fare  fenza  vèruno 
indugio  tutte  quelle  cofe,  le  quali  far  puô  un  vero,  e 
legitdmo  poffeffore,    e  Signore  delP  antedetto  Gran 
Ducato,  giacchè  per  taie  dobbiamo  eflere  tenuti  nel 
naedefimo  momento  délia  morte  del  pre fente  Gran  Duca 
fenza  legittima  Proie  mafcolina;   Quindi  è,   che  Noi 
abbiatno  giudicato  convenevole  colle  prefenti  lettere  di 
provedere  a  tutto  ciô,  che  allora  (fuccedendo,  corne 
s*è  detto  di  fopra,  qualunque  inop.inato  cafo)  dovrtbbe 
d'ordine  Noftro ,  ed  in  Noftro  nomine  tftguirû. 

Confidati  pertanto  gran  démente  al  zelo  indefeflb 
verfodi  Noi,  alla  fedeltà,  prudenza ,  ed  ail'  efperienza 
nel  trattare  H  negozi  deir  illuftrirtïmu,  e  Catiflimo  Cu* 
gino  Noftro  Principe  deà  S.  R.  J. ,  Marco  di  Craon,  Grande 
di  Spagna  di  prima  Claflfe,  Attuale  intimo  Conûgliert 
délia  Sacr%  CeCarea  e  Regia  Cattolica  Maeûà,  e  Noftro, 

Q  %  Ctyal- 
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17V7  CavaHerizaso  Maggiore  nella  Noftm  Corte,  «  Miniftro 
*  *  Plenipotenziario  da  Noi  mandato  al  Serenifiiino  Grau 
Duca  di  Toscana ,  abbiatno  rifoluto  dl  dare  al  medeûrae 
una  piena,  e  totale  facoltà  ,  ficotne  in  vigore  délie  pre- 
fenti gli  diamo  nel  migliore,  e  più  folenne  modo,  che 
far  fi  puo  di  diaporre,  comandare,  e  di  fare,  fucce- 
dendo  il  fopratnentevato  cafo,  tutte  quelle  cofe,  che 
fembreranno  neceffarie  e  idonee  per  prend  ère  la  pofîeG- 
fione,  il  reggimento,  ed  il  governo  del  Gran  Ducato 
di  Toscana;  ipecîalmente  poi  diamo,  e  concediamo  ml 
medefitno  la  facoltà  d*efiger  per  Noi,  e  per  li  Noftri 
fuccefforii,  corf  queli*  ordine,  che  fta  efpreflb  tielle  Let- 
tere  delP  eventuale  Inveftitura,  il  Giorameoto  di  fe  delta, 
o  fia  TOmaggio  da  tutti  gii  Abitatorl  de)  prefato  Gran 
Ducato,  e  da  tutti  quelli,  che  altre  volte  erano  tenuti 
di  preftarlo  alti  Gran  Duchi  di  Toacana,  di  qualunqoe 
grado,  o  dignità,  che  fieno,  e  di  regolare  il  Governo, 
e  Reggitnento  provvifionale  del  medefimo  Gran  Dacato. 
Le  quali  cofe  tutte,  e  ciaacheduna  di  efle  il  fooranorni- 
nato  Principe  di  Craon  Miniftro  ftoftro  Plenipotenziario 
puo  liberamente  disporre,  comandare,  far  efigere,  et 
ordinare ,  corne  fe  Noi  fteffi  prefenti  le  diaponeflimo, 
comandaifimo ,  facefïimo ,  efi gefllmo,  ed  ordinaflimo, 
In  fede,  e  per  maggior  vigore  délie  quali  cofe  abbiamo 
coromandato  di  monire  le  prefenti  fottofcritte,  di  Noftra 
propria  mano  col  Sigillo  fegreto  délie  Noftre  Armi. 

Date  in  Laxemburgo  11  giorno  18  del  Maggio  1737. 


FRANCESCO.  (L.  S.) 

Per  ordine  efpreflb  di  Sua  Reale  Sereniti. 

Toussainct. 


Comandiamo  per  tanto ,  ed  ordiniamo  a  tutti,  ed  m 
ciaschcduno  délit  Luogotenenti.  Conpgïieri,  e  Pretori  del 
Gran  Ducato  di  Toscana,  e  di  ciàscheduna  Aeû*  Città, 
Caftelli ,  Fortrzze  ,  Ville ,  §  Terre  a  que  do  appartenante 
al  gonjaloniere  du-Giuftizia ,  al  Senato,  9  Popolo  Fia- 
rentino ,  ed  alli  Gêner  a  tt*  e  Colon  elli  délia  Milizia ,  Ca- 
pitam f  Sargenti,  Caporali  a  tutti  gli  Soldait,  *d  a 
Mtiti  gli  altri  di  qualunque  preeminenxa ,  dtgmtà,  cou- 
•*  *  **  dt%io — 
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iizione ,  o  grado  fieno ,  che  tojfochè  fuccederà  il  foprad- 
detto  cafo,  preftiaie  a  Noi  il  folito  omaggio,  giuramento 
di  fedeltà ,  riverenza ,  ed  obhedienza ,  e  eonosciate  Noi 
fer  vo/fro  vero ,  e  legittima  Signore ,  e  Principe ,  $  cofi 
faciate  tutte  quelle  cofe,  che  bifogna,  e  convienne,  che  li 
fedeli,  ed  obbedienti  Vaffaïïi,  e  Sudditi*  facciano,  e  pre- 
flino  atti  veri,  e  legittimi  Signori*  e  Principi;  ed  a  tal 
fine  fra  tanto,  e  fin  a  tanto  che  da  Noi  non  farà  altra- 
mente  provveduto  obbediate  a  tutte  quelle  cofe,  che  vi  fa- 
ranno  ingiunte  m  Noftro  Nome  dalT  accennato  Miniftro 
Noftro  pleinpotenziario  munito  délia  plenipotenza  qui  di 
fopra.annejfa* 

E  que/la  i  la  benignà9  co fiante ,  e  fcria  mente*  e 
volontà  Noftra.  In  fede,  e  maggior  forza  délie  quali 
cofe  tutte  abbiamo  ordinato  di  munire  le  prefenti ,  fotto- 
fcritte  di  Nofira  mono  col  Noftro  Segreto  SigiUo. 

« 

Date  i»  Laxmburgo  il  di  i$itl  Meft  di  Mag- 
gio  i73j.  •  \ 

FRANCE  SCO.  (L.  S.) 

Per  ordine  efprefib  di  Sut  Reale  Serenità. 

Touss  A1NCT. 

Fatto  publicare  d'ordine  di  S.  A.  R.  Franceaco  TH. 
Duct  di  Lorena,  e  di  Bar,  e  II.  di  quefto  Nome  Graa 
Duca  di  Toacaoa  da  me  Principe  di  Craon  t  fuo  Miniftro 
plenipotenziario,  il  giorno  12  del  Mefe  di  Luglio  dell' 
■nno  1737. 

In  Firence,  Panno  1737,  Nella  Stamperia  di  S.  A.  R. 
per  i  Tartini ,  e  Franchi.  Cou  licenza  de'  Superiori. 


* 

• 
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2+6  Convention  entre  ta  Suide 

* 

42. 

1737  Déclaration  et  contredéclaration  entre  S.  M. 
jsnov.  jè  f>0-     Suède  et  S.  M.  Britannique  comme 

ekfteur  de  Bronfwic  -  Lunebourg  portant  abo- 
lition du  droit  de  détradtion;  fignée  le  lo  Ocl. 

et  15  Nov.  1737. 

k 

[Daehnert  Sammlung  SuppL  T.  L  p.  290.  *)3 

g 

.  -■ 

a. 

Sr.  JKônigl.  Majeflàt  von  Schweden  Déclaration  des 
mit  Chur -  Hannovef  gefchloffenen  Vertragef. 

10  OSober  *7J7. 

ir  Friedrich  von  Gottes  Gnaden,  der  Schweden. 
Gothen  undWerden  Konig  &c.  &c.  Landgraf  zuHefien, 
FUrft  zu  Hirfri  Hd,  Graf  211  Kâfzen-Elknbngën,  Dîetx» 
Ziegenhayn,  Nidda  und  Schautnburg  &(\  &c. 

Thun  kund  m  d  bekennen  htemit  fur-Uns,  Unfere 
Erben  und  Nachkommen .  wie  aucb  fonft  jedermânnjg- 
lich,  dafs  Wir  mi-  dem  Durchlaucntigften ,  Gro(±mHch- 
tigften  FUrften,  Herrn  Gkohg  II,  KOnige  von  Grofs- 
britannien,  Frankreich  und  lrrland,  BefchmzeTn  des 
Glanbens,  Herzogen  zu  Braunfchweîg  und  Llineburg, 
des  Heil.  R.  Reichg  Erzfcbatzmeiftern  und  ChurfUrften, 
Unfern  freundlich  geliebten  Bruder  und  Wttern,  Uns 
freund- bruderlicb  vereinbahret ,  das  denen  Unterthanen 
febr  befrhwehrliche  Abzugs- Recht ,  zwifeben  Unfertn 
KÇoigreir.h  Schweden  ond  alleo  dazu  gehSrigen  Landern, 
aucb  diejenige  fa'mmtlsch  mit  begriffen,  fo  ira  H.  R.  Rcich 
beleg^n  find ,  jetzigen  und  kunftigen  an  einem,  und 
Ihro  Majeftàt  des  Konigs  von  Grofcbritannien  und  Chur- 
fttrften  zu  Braunfchweig  und  LUneburg  fà'mnatlîchen  deut- 
fchen  Landern,  jetzigen  und  klinftigen,  a  m  andern  Tbeîle 
gânzlich  und  auf  ewig  abzuftellen  und  aufzuheben,  thun 
das  auch  nierait  in  folcher  Maafse  und  alfo,  dafs  wann 

/  îns- 

*)  Où  l'on  trouve  aufiî  p.  %%6  let  aâei  qui  ont  précédé  cette 
convention,  depuis  1711. 
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Iinskunftige  einem  Unterthan,  er  fey  wes  Standes  und  1^37 
Condition  er  wolle,   ans  dem  Churfurftenthum  Braun-  1 
[Schweig-  Liineburg  und   fàmmtlicben  dazu  gebôrigen 
ûeutkhen  Linden  •  in  Unfer  Kônigreicb  Schweden  und 
dazu  gehorigen  Landern  auch  deutfchen  Provinzen,  jetzi- 
w  and  kiinftigen  eine  Erbfchaft ,  Vermachtnifs  ,  Do- 
tation und  dergleicben  zufalien  fol  lté,  oder  auch  von 
onfern  Konigl.  fchwedifchen  und  deutfchen  Unterthanen 
in  das  Churfurftenthum  Braunfchweig- Liineburg  und 
cazu  gehdrigen  Landen  zu  ziehen  und  dafelbft  ihr  Do- 
ii]  cumin  erwâhlen  wollte.  fie  von  dem  Abznes- Recht 
und  Abfchofs   jure  detra&us  und  cenfu  emigrationis 
ganzlich  befreyet  feyn  follen,  und  das  Ihrige  ohne  Aufent- 
hAt  ond  den  geringften  Abzug  mit  fich  nehmen  konnen, 
en  auch  ïïberdem  dazu  aller  etwa  nôrhiger  Beyftand 
1  nd  Hiilfe  erwiefen  werden  folle,   dahingegen  haben 
Infère  Koniçl.  fchwedifche  und  dentfdhe  Unterthanen 
in  dem  Churfurftenthum  Braunfchweig- Liineburg  und 
dazu  gehôrigen  fâmmtlichen  Landern,  jefzigen  und  kiinf- 
tigen ,  einer  gleichmâfsigen  Befreyung   von  Abzugs- 
Recht  und  Abfchofs  in  denen  FâUen  zu  geniefcen,  wann 
ihnen  dirionen  fcrbfchaften  ,  Vermachtniiïe ,  Donationea 
und  dergleichen  anfallen,  oder  von  denen  Unterthanen 
aug  folciien  iLàndern  fich  welche  in  das  Kônigreich 
Schweden,  daza  gehôrigen  Landern  auch  famtlich  deut- 
fchen Provinzen  zu  woheen  begeben  follten.  Urkund- 
lich  (Jnferer  eigenhândigen  Unterfchrift  und  vorgedruck- 
teo  Kôoiglichen  lnfîegels. 

Gegeben  Stockholm,  den  10  Oftober  1737* 


(L.  S.)  FRIEDRICH. 

L.  Klinko wstrqm,  (,v 

l 

b. 

Sr.  Kbnigt.  MajeJIiit  von  Grojlbritannien,  ats  Chur- 
fiïrjl  von  Hannover,   Déclaration  des  mit  Schweden 
gefchloffenen  Vertrages.     if  Nov.  17 }7. 


ir  Geofg  der  André,  von  Gottes  Gnaden ,  Kônig 
von  Grofsbritannien,  Frankreich  und  Irrland,  Befchiirzer 
des  Glaubens.  Herzog  zu  Braunfchweig  und  Liineburg, 
des  H,  R.  Reichs  Erzfchatzmeifter  und  Chnrftiift  &c. 

Q  4  Thun 
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«48    Conv.  entre  ta  Suide  et  tei  de  Bronfw.  Luneb. 

Thun  kund  und  bekenrten  faiermit  fUr  Uns,  Unfere 
Erben  und  Nachkommen  ,  wie  auch  fonft  jedermà*n nig- 
lich,  dafs  Wir  mit  dem  Durchlauchtîgften  ,  Grofstnâcb- 
tigften  Flirften,  Herrn  Fribdrich,  der  Schweden,  Gothen 
und  Wenden  Kônig,  Landgraf  zu  Heffen,  Fîirften  za 
Hirfchfetd,  Grafen  zu  Katzen-Ellenbogen,  Dietz,  Zie- 
genhayn,  Nidda  und  Schanmburg  &c  &c.  Uns  freuDcl* 
brtiderlich  vereinbahret,  das  denen  Untertbanenfehr  be- 
fchwehrliche  Abztigs- Reçut,  zwifchen  Unfern  fammt- 
lichen  deutfchen  Làndern,  jetzigen  und  ktinftigen  am 
etaem,  und  dem  Kô'nigreich  Schweden  ond  allen  dazu 
gehërigen  Làndern.  auch  diejenige  fâmmtlich  mit  be- 
griffen,  fo  im  H.  R.  Reich  belegen  find,  jetzigen  Miid 
ktinftigen  ara  andern  Theil,'  gaozlich  and  auf  ewig  ab- 
zuftellen  und  aufznheben ,  thun  das  auch  hiemit  in 
folcher  Maafge  und  aifo,  dafs  wenn  ins  kttnftige  einera 
Unterthan,  er  fey  wes,  S  tan  des  oder  Condition  er  wolle, 
aus  dem  KShigreiche  Schweden  und  dazu  gebôrîgen 
Làndern,  auch  deutfchen  Provinzèn  in  Unfern  dent  fc  h  en 
Landen ,  jetzigen  und  kttnftfgen*  etne  Erbfchaft,  Ver- 
màchtnifs,  Donation  und  dergL  zufallen  follte,  oder 
¥uch  von  Unfern  deutfchen  Unterthanen  in  das  Konig- 
reich  Schweden,  dazu  gehôrige  ï.ànder  und  deutfche 
Provinzèn  ziehen  und  dafelbft  ihr  Domicilium  erwahlen 
wollten,  fie  von  dem  Abzugs-Recht  und  Abfchofs  oder 
jure  detraftus  und  cenfu  emigrationis  gànziicb  befreyet 
feyn  follen,  und  das  Ihrige  oh  ne  Aufentbalt  und  den 
geringften  Abzug  mit  fich  nehmen  kônnen,  ibnen  toch 
ttberdem  dazu  aller  etwa  nôthfge  Beyftand  und  Hùlfe 
erwiefeft  werden  folh  Dahingegen  haben  in  dem  Kflnîg- 
reich  Schweden  und  dazu  gehtirige n  Làndern  oder  Pro- 
vinzèn, jetzigen  und  zukiinftigen,  Unfere  deutfche  Un* 
tertbanen  einer  gleichen  Befreyung  vom  Abzugs-Recht 
und  Abfchofs  in  den  en  Fàllen  zu  geniefien,  wenn  ihnen 
darin  Erbfchafren,  VermàchtnifiV,  Donationes  und  der- 
gleichen  anfallen  oder  von  denen  Untertbanen  aus  fol- 
chen  LSndern  fich  welcbe  in  Unfere  deutfche  Lande  zu 
wohneu  begeben  follten.  Urkundlich  Unferer  eigen- 
hàndigen  Untèrfchrift  und  beygedruckten  lnfit  gels. 

Gegeben  auf  Unferm  Palais  zu  St.  James  Nov. 
des  I737ften  Jahres,  Unferes  Reiches  im  Eilften, 

(L,  S.)  GEORGE»  R. 

Reich*. 
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Cartel  entre  Leurs  Majeflés  les  Rois  de  Suède  1738 
et  de  Danemarc  pouf  l'extradition  des  de-  wAwr* 
ferteurs  et  criminels  réfugiés  dans  les  fiât  s 
réciproques;  figwé  à  Stockholm 


rrir  Frtédrich  von  Gottes  Gnaden,  der  Schweden, 
Gothen  und  IVenden  Konig  &c.  &c.  &c.  Landgraf  zu 
Bejfen.  Fiirfl  zu  Hirfchfeld,  Graf  zu  Katzen  -  Ellenbo- 
jw»,  Dietz,  Ziegenhayn,  Nidda  und  Schaumburg  &c. 
&c.  &c-  Thun  kund:  IVasmaflen,  dimnach  IVir  und 
dît  GroJImachtig/îe  FUrft  und  Herr9  Herr  Christian 
dtr  Sech/le*  zu  Danemark,  Norwegen9  der  IVenden  und 
Gothen  K'ânig*  tferzog  in  SchleJJwig,  Hollftein9  Stor- 
ntarn  und  Dithmarfchen ,  Graf  zu  Oldenburg  und  Del- 
enenhorfl  &c.  &c.  &c.  zu  Unferer  beiden  Reiche  gemein- 
fchaftlichên  Nutzen,  auck  Vermehrung  und  Befeftigung 
der  unter  einander  hegênden  Freundfchaft  und  guten  Ver- 
trauens,  ftir  gut  und  dienlich  befunden9  dajs  zwifchen 
Uns  und  Unfem  Reichen  und  darunter  gehorigm  Pro- 
vinzen  und  Landem  an  einer,  und  Sr.  Maîeflat  dent 
Xônige  in  Danemark  derofelben  Reichen  und  darunter 
geh'ôrigen  Provinztn  und  Landem ,  an  der  andem  Seite, 
gin  Cartel  und  Vergleich  wegen  der  Ueberlaufer  beider- 
feits  hohen  Theile  Armeen  und  Truppen  zu  Lande  und 
zur  See,  als  auch  anderer  ans  einent  Reiche  in  das  andere 
entweichender  groben  Miffethciter 9  mtichte  errichtet  und 
ftftgeftellet  werden ,  um  felbige  anzuhalten  und  auszu- 
lieferje:  Und  Wir  fowohl  als  Se.  Majeflat  der  Konig 
in  Danemark  zu  die  f  es  heilfamen  Werkes  Poûziehung 
Unfre  beidtrfeitige  Miniflers  und  Commijfanen  bevott- 
énàchtiget  haben,  welche  dem  zufolge  ein  fohhes  Cartel 
errichtet  und  gefchlojfen ,  wie  es  hier  von  Wort  zu  Wort 
lautet: 

Cartel  zwifchen  Sr.  Kônigl.  Majeftït  Friedrich  dem 
Erfteo,  der  Schweden,  Gothen  und  Wcndcn  Konig  &c. 


Qs 


2Ç0  Car tet  entre  ta  Suède 

&c.  &c.  Land  grafen  zu  Heffen  ,  Furften  2U  Hirfchfeld, 
Grafen  zu  K**zen  -  EPenbogen ,  Dietz,  Ziegenhayn, 
Nidda  und  Schaumburg  &c.  &c.  und  Sr.  Konigl.  Majtftàt 
Chriftitn  dem  Sechften .  zu  Danemark,  Norwegen  f  dcr 
Wenden  und  Gotben  Ktfnig,  Herzogen  in  Schlefçwig, 
Hollftein,  Stormarn  und  Dilmarfcben,  Grafen  zu  Olden- 
burg  und  Deimenhorft  &e.  &c.  wegen  der  Deferteurs 
von  beiden  hoben  Theilen  Armeen  und  Truppen  zu 
Lande  aïs  zur  See,  aU  auch  anderer  Mifietbïter  und 
Ueberikufer  Anhaltung  und  Auslieferung. 

Demnuch  Se.  Konigl  MajeftSt  von  Schweden,  und 
Se.  Kônigl.  MajerHt  von  Danemark  und  Norwegen  .  2u 
Unterhaltung  und  mebrerer  Befeftigung  der  zwifchen 
beiden  Rticnen  vorwaltenden  FrenndlVhaft  und  guten 
Vertrauens.  dienlich  gefundeti.  unter  einander  was  Ge- 
wtffes  zu  rtguîiren  und  feftzuftellen ,  wie  und  auf  wai 
Weife  die  Deferteurs  von  'bei  lerfeits  bober  Theile  Ar- 
meen und  Truppen ,  fo  zu  Lande  als  zur  See,  wie  auch 
andere  aus  einem  Reiche  in  das  andere  entwicheoe 
grobe  Mifîethàter ,  mogen  angehalten  und  ausgeliefert 
Werden ,  fo  baben  Se.  Konigl.  Majeflat  von  Schweden 
Dero  Hofrath  und  verordneten  Minière  bey  dem  KSnigl. 
DSnifchen  Hofe,  den  Hochwoblgebohrnen  Herrn  Andréas 
Skutenhielm,  und  Se.  Konigl.  Majeftat  zu  Dannenaark 
und  Norwegen  Dero  Geheimden  Rath  in  Dero  Confeil, 
den  Hoch-  und  Wohlgebobmen  Herrn  Iver  Rofencrantz* 
auf  Rofenbolm ,  Ryegaard,  Ritter  des  Elephantea-  Or- 
dens;  und  Dero  Geheimden  Katb  in  Dero  Confeil,  Cam- 
merherrn ,  Ober-  Secrétaire  in  der  Dànifchen  Canzley» 
Prâfident  io  dem  Collegio  de  curfu  Evangelii  proino- 
vc  ndo,  wio  auch  General  -  Kirchen- In fpeétor,  deuHoch- 
uod  Wohlgebobmen  Herrn  Johann  Ludewig  von  Holl- 
ftew,  Ritter  von  Dannebrog;  wie  auch  Dero  Afîeflbr  in 
Dero  Confeil,  Ober- Secrétaire  bey  den  ausiandîfcben 
Affairen  und  in  der  deutfchen  Canzleyf  wie  auch  Depa- 
tirten  in  dem  General- Landes- Oeconomie  und  Com- 
mercien-  Collegio,  den  Hocbwoblgebobrnen  Herrn  Jo- 
hann Sigmund  von  Schulîn,  Ritter  von  Dannebrog;  za 
dieferUnterbandlung  allergnSdigft  auserfehen  und  bevoll- 
mà'chtigt,  w fiche  derohalben,  nachdem  fie  ihre  darubec 
emf»£angene  gnadigfte  Vollmaçhten  produciret  und  aus- 
geuechfelt,  liber  folgende  Pur- été,  bis  auf  Ihro  Konigl* 
Jto'.-gl.  Majefr.  Majeft.  Rariricarionen  mittelH  gemein- 
feuaitiieher  Be  williguug  9  fich  vereioigetuhabeo.  - 

Art. 
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Art.  L  T72ft 
Solldiefer  Vergleich  und  Cartel  fich  auf  aile  Sr.  J2 
Kô^LMijeftat  von  Schweden,  als  Kônig  von  Schwe-  $1% 
àenvnd  diefer  Crone  Reiche,  Lander  und  unter  deren 
Geiorfim  ftehende  und  dazu  gehtfrige  Provinzen  und  j£î£*" 
H«rfc/)af>en  ;  wîe  auch  auf  Sr.  Konigl.  Majeftà't  za 
XJfnnemirk  und  Norwegen  Reiche,  Herzogthiimer,  Graf- 
febaften  und  Lander  efftrecken,  und  foll  von  der  Zeit 
m,  da  diefelbe  von  beiderfeits  Konigl.  Majeft.  Majeft. 
illergcàdigft  ratificiret  worden,  feine  vollkommene  Wir- 
kung  hiben,  und  folglich  eine  Richtfchnur  feyn,  wel- 
cie  iiûfùhro  beftà'ndig  in  Acht  genommen  werden  foll. 

Art.  IL. 

r  .  Unter  dem  Nahrnen  Deferteur  follen  ohne  Unter- 
febied  aile  zu  beide  hohen  Theiie  Land-  qnd  See- 
îtat  gehtfrig  Volk  und  Bediente,  keineti  ausgenommen, 
von  welchem  Range  ^  Dienfte  und  Charaftere  fie  feyn 
fl*8gen»  verftanden  werden,  die  muthwiiliger  und  treu- 
lofer  Weife»  ea  fey  zu  Lande  oder  zur  See  a  us  ihren 
Dienften  entlaufen ,  und  fich  bey  des  einen  oder  des 
andernbohen  contrahirenden  Theiles  Trdppen,  entwe- 
derimFelde,  Garnifonen ,  Landquartieren ,  bey  der 
Flotte,  oder  fond  in  Stadten  und  auf  dem  Lande,  wo 
fi  imraer  feyn  tnag,  ôffentlich  oder  heimlich  Kriegs- 
fien/re  anzunehtnen,  einftellen,  oder  auch  fonft  im 
We  ohne  Pafs  herumlaufen  und  fich  aufhalten.  Nur 
înd  von  der  Auslieferung  ausgenommen  aile  in  Sr. 
KbVifcl.  Majeftàt  und  der  Crone  SchwedenReichèn,  Lân- 
dero,  Provinzen  und  Herrfchaften  gebohrne  fchwedifche 
Untertbanen ,  die  auf  ein  oder  die  andere  Weife  in  Sr. 
Konigl.  Majeflàt  zu  Dânnemark  und  Norwegen  Landern 
Dieofte  genommen ,  und  ihr  Vaterland  wiederfuchen, 
wîe  ingleichen  aile,  in  den  Këniglich  Dânifchen  Reichen,  , 
irrzogthiimern ,  Graffchaften,  Herrfchaften  und  Lan- 
ern  gfbobrne  Konigl.  Danifche  Unterthanen,  fo  auf  ein 
der  dîe  andere  Weife,  in  Sr.  Majeftât  des  Konigs  in 
chweden  Reichen  und  Landern  Dienfte  genommen,  und 
ir  Vaterland  wiederfuchen,  fo  fern  die  von  einem 
richen  Eiiigebohmen  entweder  Ktfnigl.  Schwedifch  oder 
ifoigl.  Dàoifchen  Unrerthane,  bey  der  Capitula- 
ioo  abg*gebene  Original -yetfcbTeibung ,  und  ihra 
ou  der  Behiirde  dagegen  ertheilten  Original- Verfiche- 
ûngsfchrift,  nicht  kann  erwiefen  werden,   dafs  der 
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1758  eingebohrne  Deferteur  gutwillig  Dienfte  gen 
'  50  Mf  IXngere  Zeit  cupituHret  «If  er  wllrklicb  gedient 
hat  t  da  denn  ein  folcher  entweder  KtfnigHch  Schwedi- 
fcbcr  oder  Kôtiiglich  Dànifcher  eingebobrner  Unterthan, 
zwar  foll  ausgefolget  werden,  feiner  Verfchrelbung  ein 
Gentige  zu  leitten,  dôcb  foll  er  nicht  aU  ein  Defertenr 
beftrafet  werden. 

<  Art.  III, 

rigiian-  Soli  ein  jeder  fo  hoher  sis  niedriger  Civil-  wad 
c.fur  lis  MiHtair-  Besmter  und  BefebUhaber,  infonderheît  an 
vZ"  denen  GrXnzen  ,  nicht  âllein  fehuldig  ond  verpflichtet 
feyn ,  genaue  Achtung  anf  folche  Deferteurs  zu  geben, 
und  fich  derfelben  famt  al  le  m  ♦  waa  fie  mit  fich  fûhren, 
zu  bemà'chtigen  ♦  fondera  follen  aach  diejenigen ,  von 
was  Stand  und  Condition  fie  feyn  môgen,  die  fich 
unterftehen,  einem  Deferteur  Anleitung  zura  Entlaufen  zu 
geben,  denfelben  verftecken  oder  fortfchaffen,  and  davon 
tiberzeuget  werden  ktinnen,  ohne  weitlàuftigen  Procefr 
mit  nachdrttcklicher  Strafe  anfehen. 

Art.  IV. 

Pour-  Niemanden  foll  erlaubt  feyn,  einen  Deferteor  ia 
des  andern  hohen  Theila  Territorio  zu  verfolgen  ond 
nacbfetzen  zu  laffen,  and  fich  defiêlben  eigenmâchtig 
za  bemàchtigen;  fondera  faits  von  dem  einen  oder  de  m 
andern  Theile  einem  folchen  nacbgefetzt  wUrde,  fo//  ee 
Dur  in  der  Abficht  gefchehen,  damit  man  demfelben 
nm  fo  viel  eber  auf  die  Spuhr  komtnen,  und  des  Ottea) 
Obrjgkeit  behtfrigen  Theîl  davon  geben  mô'ge.  fo  daft 
ein  folcher  in  Verwahrung  genommen  werde:  dagegen 
aber  follen  beider  hohen  contrahirenden  Theile  Militair- 
und  Civil- Bedtente,  Soldatesque  nnd  Untertbanen  rer- 
bunden  feyn  ,  folche  Deferteurs  mit  bey  fich  habenden 
Gewehr,  Pferden,  Montirungen  und  andern  Sachet), 
fowohl  ohne,  als  auf  gefchehenes  An  fâche»,  in  ficbere 
Verwahrung  nehmen  zu  taflen,  da  fodann  nicht  a  Hein 
den  am  nSchften  befindllchen  Civil-  oder  Militair  -  Be- 
dienten  dér  Herrfchaft,  von  deren  Truppen  oder  Flotte 
die  Defertton  gefcheben  ift,  innerhalb  àcbt  oder  h  «ch. 
ftena  vierzehn  Tagen  Nachricht  gegeben  Werden  foll, 
nebft  einem  Verzeichniffe  von  des  Arreftirten  Nanmen, 
Montur,  Gewehr,  Regimente.  Compagnie.  Garnifon, 
Flotte.  Efcadre,  oder  wo  er  fonft  bey  dem  Land-  oder 
See-Etat  in  Dienften  ftehet,  un4  daraus  entwkbeu 

• 

îtn- 


Ki  by  Google 


* 

et  le  Danemarc.  *f  3 

tagleicben  allen  Umftànden,  die  in  einer  folchen  Zeît  ijlft 
bekannt  werden  kbnncn ,  fondera  dcr  Deferteur  foll   *  *° 
felbft  mit  allem  das  er  ;bey  ficb  bat,  geborig  ausgelie- 
fert werden.    Sol  lté  der  Deferteur  in  dem  Lande,  wo 
der  Deferteur  feft  genommen  wird,  fein  Pferd  oder  etwaa 
von  feiner  Montirung  und  Gewehr  veraukert  haben,  fo 
annoch  in  natura  zu  bekommen  wàre,  foll  folches  herbey 
gefchaftet,   and  ohne  Bezahlung  an  den  Officier  aus- 
geliefert werden  «  von  dem  er  defertiret  ift:  und  fol! en 
fowohl  die  dergleicben  Sacben  zu  aliererft  wiffentiich 

Îekauft,  und  ûch  bereits  davon  wieder  los  gemacht 
aben  .  den  Werth  derfelben  zu  erlegen  fchnldig  feyn, 
fondern  tiber  diefes  nocb  nachdriicklich  gefirafet  werden. 
Damit  aucb  die  Oerter,  wo  die  Auslieferung  gefchehen 
foll,  determiniret  und  feftgeftellet  werden  môgen,  fo 
ift  man  einig  worden,  daft  die  Konigl,  Schwedifchen 
Deferteurs,  welche  in  Dannemark  ertappet  werden,  in 
Helfing&hr,  die  fo  nach  Norwegen  entwicben9  auf  den 
Norder-  oder  Suderfiedelfchen  Gràozen,  an  die  nàhefte 
Obrigkeit  oder  Befehlshaper,  und  die  fo  in  die  Konigl. 
Dânifcben  deuticnen  Provinzen  gehen,  in  der  Stadt 
AUona  ausgeliefert  werden  follen;  defagleicben  da&  die 
Dânifchen  Deferteurs,  Welcbe  aua  Dannemark  nach 
Schweden  ubergangen  find,  in  Helfingborg,  die  fo  fich 
ans  Norwegen  nach  Schweden  retiriret  haben,  auf  den 
Nurdifchen  oder  Siidlichen  Gebttrgen  an  der  Grànze,  bey 
der  nàchften  Obrigkeit  oder  Befeblahaber,  und  die  fo  in 
die  Ktfnigl.  Schwedifcben  Deutfchen  Provinzen  ent- 
wichen  find,  in  der  Stadt  Wiamar  ausgeliefert  werden 
follen ,  Der  Transport  von  einem  Orte  zum  andern  ,  bis 
an  den  Auslieferunga- Platz,  foll  fur  da»  Commando 
niche  berechnet  werden,  daa  die  Deferteurs  dahin  bringt, 
oder  einige  Unkoften  dafiir  eingefUhret  und  gefordert 
werden,  fondern  diefelben  folien  von  dem  Herrn,  in 
deffen  Gericbtbarkeit  der  Defertenr  angtrhalten  worden, 
vorgefeboffen  und  veranftaltet  werden.  * 

Art.  V. 

Auf  den  Deferteur  felbft  foll  von  dem  Tage  an,  da  er  FrtUx  * 
feft  genommen  worden  ,   bis  an  den  Tag  da  er  ausgelie- l,n 
fert  wird,   tàglich  in  Verpflegung  auagethan  werden/1 
nemlich  in  Sr.  Konigl.  Majetfàt  von  Schweden  Rei- 
cben  und  LMndern,  drey  Oehr  Silber- Mttnze  und  die 
unter  der  Croae  Schweden  gehttrigen  Deutfchen  Pro- 
vin- 
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172Q  vinzen  zwey!  Liai. ,  wu 
'  ^°zu  Dànnemark  und  Ni 


Ftaix 
êxtrao 
dînants. 


e  auch  in  Sr  Kô'nigl.  Maj 
zu  UannemarK  und   Norwegen  Reichen  und  iiin 
zwey  Lfsl. ,  ingleichen  flir  ein  Pferd,  wenn  der 
teur  eines  mit  fich  gebracht,  zwey  ¥ 
acht  Marck  Heu  ,  fatnmt  nôtbigem  Stroh,  welcbdi^ 
dem  Marktgange  berechnet  werden  mufs,    uâ# mut  s 
friches  ailes  von  dtni  Regimente  odtr  der  Ccfmsfn'^- 
wovon  er  durcbgegangen,  bezahlet  und  èrfetâè 
che  der  Deferteur  ausgeliefert  wird. 

»  * 

Art.  VL 

Gleichermafsen  ift  das  Régiment,  oder  die 
actraor-  plgnje f  Wovon  der  Deferteur  entwieben  ift,  verp 
tet,  ebe  derfelbe  ausgeliefert  wîrd,  oMe  Ur.koften,' 
auf  feine  Ausforfchung,  Nachferzung  und  FcttnthmiS 
gemacht  wurden,  gut  zu  thun  ;  weh  he  Unkoften  jedù 
nach  Biliigkeit  rouÎTen  fpeciticiret  und  berechnet, 
im  Fall  einigë  Klage  dariiber  emftehen  follte9  vonj 
Obrigkeit  des  Ortes  moderirc  werden  follen. 

Art.  VF!.  * 
PHnê  à        Die  Erkenntnîfs  Clber  eines  Deferteurs  Verbrec» 
i»jug$r.  feine  Begnadigung  oder  auch  die  Vollziehnng  def  i|m 
zuerkannten  Strafe,    wird  dem  hoben  contra hirendetv 
Theilef  aus  deflen  Dienft  er  entwichen  ift,  vorbebj 


Crimi- 


Art.  VIII. 
Da  auch  beiderfeits  hohe  contrahirende  Thtile  ml 
weniger  beiinden,  wié  hëvhft  angelegen  es  flir  D< 
Laurier  und  Reiche  ift,  dafs  die  ailgemtine  Ruhe 
Sicherheit,  zu  ibrer  getreuen  Unterthanen  Wohl 
auf  aile  mô'giiche  Weife  befchutzet  und  erhalten, 
zu  eines  fo  heilfamen  Endzweckes  Erhaltung  keinfflt 
ringes  beicragen  wlirde,  wenn  diejenigen,  dîe  in  eiwi 
derer  hohen  Tbeile  Reicbeh  und  Là'ndern  einige  g^abt 
Miflethat  oder  eine  fonft  d*s  Publicum  betreffende,  #r 
andere  offenbare  und  vorfàtzHcbe  Betrîigerey,  oder  af*û 
ein  ander  ftrafwiirdiges  Verbrtchen  begangen ,  wodofcH 
die  allgemeine  Ruhe,  Sicherheit  und  guter  Glauben  unf 
terbroeben  wird ,  und  welche  durch  ibre  Entweichm 
in  des  andern  hohen  Theiles  Gerichrbackeit ,  ihrer 
verdienten  Strafe  ?u  entgehen  fueben,  keines  Schi 
dafelbftgeniefsen,  fondern  glejeb  angehalten  und  ex! 
ret  wurden  ;  So  bat  man  fich  bej  diefer  Gelegenheit 
dahin  verglichep  und  befohloû'en ,  dafs  wenn  hinfw 
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aicht  rnjr  grobe  MhTetbffter,  oder  foîché  die  andere  ab- 
fcheuliche  uod  mit  harter  Leibes-  und  Lebens-Strafe  *  ^ 
belegre  Verbrechen  begangen ,  fondern  auch  die  welche 
einen  offenbaren  dis  Publivum  angebenden,  oder  auch 
anderen  vorfâtzlicnen  und  wider  Treu  lind  Glauben  ftrei- 
tenden  Betrug  a'jsgeiïbet ,  wie  aach  diej«nigen ,  welche 
in  denen  AUergnadigft  anvertrauren  Beftallungen ,  fich 
nicht  nach  ihrer  unterthanigen  Pflicht  bezeiget,  und 
entweder  in  des  einen  oder  des  andern  hohen  Tbeils 
Gerichtbarkeit  geflikhtet  find ,  dafs  diefelben  keinen 
Scbutz  dafeîbft  geniefsen ,  fondern  fogleicb  feftgenom- 
men  und  ausgeliefert  wetden  foilen ,  auf  folcbe  Art  und 
Weife,  wie  in  den  vorgehenden  Punften  von  Defer- 
teurs  von  dem  Land-  und  See-  Etat  vermeldet  worden  ifh 

Art,  IX. 

Datnit  auch  beider  hohen  contrabirenden  Theile  Be-  vig\. 
fehlshaber,  fo  vom  Civil- aïs  Militair-Stande,  weîchen  laHCt* 
obliegeitgenau  Acht  darauf  zu  geben,  dafs  kein  verdàch- 
tig  Volk  fich  in  das  Land  einfchleichen  môge,  hierin 
ihre  Schuidigkeit  fo  viel  genauer  nnd  nachdrticklicher 
beobachten  mtfgen;  fo  foll  von  jedem  der  hoben  contra*» 
hir^nden  Theile,  fofort  nach  diefes  Verpleiches  oder 
Cartels  Ratification  AusWechfelung .  mittelft  Sffent- 
lioher  Verorduungen  Ihrer  refpeétiven  Befehlshaber ,  fo 
vin  iVMic  iir-  aïs  Civil -Stande  ernftlich  anbefohlen  wer- 
den,  <ialst  wenn  binttibro  einer  oder  der  andere,  fo 
von  Manns-  oder  Weibs-Volk,  ans  des  einen  hohen 
Theile*  Reichen  und  Landern  in  des  andern  feine  uber- 
komrnen,  ohne  gehô'rigen  Pafs  von  des  Ortes  Obrigkeit 
aufweifen  zu  kônnen,  von  denen  fie  kommen,  oder  we- 
nigûens  guifigen  Beweis,  dafs  lie  in  ibren  richtigen 
Gefchàfren  begnfïen  feyn ,  fie  diefelben  ohne  Unter- 
fc h ied  fofort  in  Verhaft  nehmen,  und  fodann  folches 
ohne  Verzug  des  andern  hohen  Theiles  nà'chften  Befehls- 
habern  zu  erkennen  geben  foilen,  da  alsdann,  auf  ihr 
Begehren,  der  Arreftant  an  den  zur  Auslieferung  be- « 
ftimmten  Ort  abgefandt,,  und  gegen  Erfetzung  der  obbe- 
rUhrtermaafsen,  darauf  gemachten  Unkoften  ausgeliefert 
Werdeo  foll.  Jedennoch  iftdas  yorher  angeflihrte  nicht  auf 
die  an  den  Grànzen  beider  Reiche  und,  Lander  wohnende 
zu  extendiren,  die  mit  ëinander  rSglichen  Handel  und 
Wandel  treiben  oder  fond  unverdàcntige  Uoterthanen 
find,  welchen  unbenommen  bleibt  ;  nach  wie  vor,  bin 
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1738  nni  h€f  za  kotnmen*  mi  *****  fr*yen  Umgifig  ond 
/*°  Handlung  mit  einander  zu  fcreiben  and  zu  pflegetu 

Art.  X. 

PuMc*-  Damit  auch  ein  jeder  von  diefes  Vergletchei,  oder 
itou  an  Cartels  Inhale  unterncbtet  feyn ,  und  demfelbea  in  alJen 
*****  feinen  Punften  genau  nachgelebt  werden  nrôge,  fa  foll 
daflelbe  gedrorkt  und  in  beider  hohen  contrabireoden 
Theile  Konigreichen  und  Làndern,  fowobl  bey  der  Mtlir 
ait  auch  fonft  gewtfhnlicher  Weife,  zu  einei  jeden  Wif- 
fenfchaft,  jedermànniglich  kund  gethan  werden. 

Art.  XI. 

Was  die  Zeit  der  Dauer  diefes  Vergleiches  oder 
Cartels  anbetrifft.  fo  ift  felbiger  auf  zwttlf  Jahre  ansge- 
ftellt  welrhe  von  dem  dato  der  Ratificationen  beiderfeitt 
Kdni^l.  Kônigl.  Maj.  Maj.  gerecbnet  werden  follen. 

Zu  mehrerer  Kundfchaft  baben  wir  bis  zurAusferti* 
rang  hCchftbemeldter  Ratificationen  (welches,  dafa  et 
innerhalb  fechs  Wochen  oder  wo  môglich|noch  eher  ge- 
fchehen,  und  diefflben  alsdenn  Mer  in  Coppenhagen  von 
beidén  Seiten  autgewechfeit  werden  follen  f  verfprochea 
worden)  von  diefem  Vergleicb  und  Cartel  zween  gleich- 
lautende  Exéniplare  verfaffet  und  diefeiben  mît  Beyfrt- 
scung  unferer  Pettfchafte  eigenb&ndig  unterfcbrieben. 
So  gefchehen  in  Coppenhagen  den  Martii  im  Jahre 
pach  Chrïfti  Geburt  ein  Uufend  fieben  hundert  und  acht 
unddreyfig. 

.    (L.  S.)        AnOR.  SKUTIHH1EJ.M. 

Jtls  haben  Wir  diefes  Cartel  nach  deffelben  Inhatt  in 
aïïtn  ThHUn  ratifiriren,  approbiren  und  beflatigen  wolJen, 
wie  wir  folches  auch  hiermtt  auf  die  belle  uni  krHftigfle 
Weife  ratificiren ,  approbiren  und  bekrHftigen ,  und  ital- 
ien rrnfllicïte  H  and  darUher  halten  laffen,  dafl  m$krbt- 
rUkrtem  Cartel  unfrtrSeits  gebUhrend  nachgelebt  und  daf- 
felbe  vollzogen  und  keinesweges  zugtlaffeu  werden  moge, 
doj!*  auf  was  Weife  es  auch  immer  gèjchehen  kann,  <fj- 
wider  gehandelt  werde.  Zu  tnehrer  Urkunde  haben  Wtr 
diefes  mit  eigener  H  and  unterfchrieben ,  und  mit  unferm 
KomgUchen  Inftegel  bekrHftigen  laffen. 

Stockholm  den  loUn  April  im  Jahre  nach  Chrifti  G#- 
burt  tin  taufend  fieben  nundert  acht  und  dreyfig. 
(L.  S.)  FRIEDRICH. 

V.  GïDDA» 
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Traité  d'accomodement  entre  S.  M.  le  Roi  1759 
deDanemarc  comme  Duc  de  Holjlem  et  S.  M. 
le  Roi  de  la  Gr.  Brétagve  comme  elefteur  de 
Bronfmc  au  fujet  du  baillage  de  Stëmborjl; 
figné  à  Hannovre  le  5  Mars  1759. 

GUschings  Magazinftlr  fïiftorieund  Géographie.  T.  VIIL 
)»ZJl*  et  fe  trouve  en  Français  dans  Roussat  Recueil 

T. XIV.  p.  118.*;] 

^trgleUh  zwifchen  Danemark  und Grofibritannien  wegen 
der  Amts  Steinhorjl,  vom  ^.Mcirz  1739. 

r 7 

und  zu  wîflen  fey  hiertnit  jedermanniglich  : 
Nacbdem  zwifchen  Ihro  Ktfnîgl.  Majeftfft  ?u  Danemark, 
tforwegen,  a) s  Herzogen  zu  Holftein,  und  Ihro  Konigl. 
Gro&brifannifche  Majeftàt  a!s  Churflirften  zu  Braun- 
fcbweig.  LUneburg,  wegen  des  Amts  und  Haufes  Steîn- 
toitt  befchwerlicbe  Irrungen  entftanden;  und  dann 
feiderfeits  Ktfnigl.  KôVigl.  Majeft  Majeft.  in  gleichhe- 
[ender  Abûcht  allem  derrjenigen,  was  zwifchen  Htfchft- 
cnenfelben  die  nachbarliche  Freundfchaft  und  gutes 
Jeroehinen  erkalten  machen,  oder  wohl  ganzlich  auf- 
*ben  kônrite,  vorzukotntnen ,  dienlich  gefunden,  ob- 
^edichte  lrrongen  durch  den  Weg  einer  giitlichen  Hand- 
ting  beylegen  zu  lafien,  auch  zu  folchem  Ende  Dero 
efpeftive  Minifter  bebOrig  bevollmXchtiget,  dafs  felbige 
iber  folcfae  Punfte  einig  wordenf  und  fich  verglichen: 

ri 

ART.  I. 

DecIaKren  Ihro  Kooigl.  Grofsbritannifchc  Majeftat,  Dtciarm- 
ie  daajenige  ,  was  mit  den  Kdnigl.  Danlfchen  Drago-  u?JZ- 
?rn  den  14.  December  a.  p,  auf  dem  Haufe  Steinborft  mni  j« 
irgFgangeri  f  ron  Dero  Bedienten ,  als  ein  unumgang- 

HcheS  br: 


J' 


•)  Oa  Ton  trouve  aaffi  l'hîdoirc  da  démêlé  qui  a  donné  Heu  à 
cette  convention  et  les  aâes  dont  elle  a  été  préce4éc. 

SuppUm*  T.I.  R 
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2 si         Convention  entre  le 

17 2Q  liches  Mîttel  zu  Beybehaltung  Dero  Gerech|famen  %i> 
^  gefrhen,  und  blofs  zu  de  m  Ende  zur  Hanfaraoçafcec 
worden,  Ihro  Konigl.  Grofsbritannifche  Majetî.  Abficht 
aber  niemahls  £e\vefen  fey .  Ihro  KOnigb  fajeft.  2Q 
Dânnemark,  Norwegen  zu  "beleidigen.  vielmclr  es  von 
einigen  zufâUigen  Umftànden  und  Miffcverftandowi^^p 
dafs  etwas  vorgegangen  f  was  beiderfr irisera  WjtàJ^fi 
und  Neigung  zuwider,  inniaafsen  daon  auch  d^>Onk 
Officier  ertheilt  gewefene  Ordre  auf  ailen  zi 
chenden  Glimpf  gericbtet  gewefen.  ' ^jST 

Art*  II*  '^J^^H 
Rappel         Verfprechen  Ihro  Kôoigl.  GrofsbritannHUi*' 
'  *itss"0fim  Dero  zu  und  um  Steinhorft  zuf»mmengezogeneTrupp< 
fogleich  nach  gefchehener  Vollziehung  diefes  Ver 
ches,  zurlick  in  ihre  ordentlichen  Quartiere  zu  Z& 
Steinhorft  gânzlich  zu  evacuîren,  dJe  dafelbft  K?nu8 
Anfwlirfe  zu  applaniren,  und  wegen  erf^gten 
\md  Haufes  ailes  wieder  in  priftinum  ftatum  zu*(j 
auch  bis  zu  ausgemachter  Sache  darinnen  zu  j 
inifhin  aile  Signa  einer  genommenen  Pofllflion, 
Zeit*noch  exiftiren  mochten,  infonderheit  die  De 
aufgehàngte  Patenten  und  VVapen.  auch  das  Ki 
geb^t,  beidtrfeits  Rechten  unnachtheilig,  und  biilJ 
ausgemachter  Sache,  wegthun  und  abûellen  zu  JaiTea» 

Art.  III. 

Duc  d$  Verfichern  Ihro  Konigl.  Grofsbritannifche  Majefta% 
Hoijiiî».  jafg  Diefelbe,  fo  wenig  gegenwàrtig  mit  demHerzogl» 
HMftejn- Kielifcheo  Haufe  in  einem  GeW-Negotîo  be* 
.  griffen  feyn,  als  in  dergleichen  kiinftig  etwas  zu  entrira 
Htdt^nken,  wodurcn  Ihro  Ktfnigl.  Majeftat  zu  Dânnemirk, 
Norvège  n,  luri  Condomjnii,  cventuellen  Succëfliow- 
Recht  und  Gerechtfamen  prâjudictrét  werden  kdnnte. 

Art.  IV. 

Afl/zt-  Wann  auch  Ihro  KttaigK  MajeftSt  zu  D&nnemirkj 
bvmrg.  Norwegen  vorgebracht  werden,  als  follteo,  wMhrend 
diefer  Sreinhorftifchtn  Irrungon ,  neue  Feftungswerkc  in| 
der  Stbdt  Ratzeburg  gemacbt  worden  frvn;  fo  verfichern 
Ihro  Kônigl.  Grofsbritannifche  Majeftat.  daft  folchel 
ohneGrund,  und  dem  defthaibér  vorhandehen  VerglricliK 
weder  voa  Derofelben  illbft.  noch  denen  Dirigea,  fey 
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mtnvemret  worden,  noch  contraveniret  werden  folle;  J72Q 
rofojijta)  Kônigl.  Majeftat  zn  Danemark,  Norwegen    ' °' 
.archia,  einem  Dero  hierzu  abzuordneoden  Bedieoten 
:o  ndhitenden  Augenfchein ,  fich  felbften  konnen  ver- 
;ewifern  Uffen. 

%*  Art.  V. 

Dahingegen  verfprechen  und  verfichern  Ihro  Ktfnigl.  Pr*tm- 
îjeftat  zu  Danemark ,  Norwegen ,  fobald  denen  im 
rhergehenden  2ten  und  4ten  Artikeln  cnthaltenen  horju 
ein  vëlliges  GenOge  gefchehen,  Dero  zufammen- 
Truppen  gleichfalls  abzufiibren,  und  keine 
iten  vornehmen  zu  laflen,  fondera,  wegen 
?ro  Gerechtfamen  an  das  Amt  und,  Haus  Steinhorft, 
t^GStbe  oder  dem  Rechte  Platz  zu  geben ,  folcher- 
ftalt;  dafr,[wann,  wider  Vermuthen,  diefe  Sache  durch 
De  zwttchcn  beiderfeits  hierzu  zu  bevoilmâchHgenden  * 
*  ânzuftellende  Handlung  nicht  beygelegt  wer- 
V  die  Entfcheidung  derfelben  zu  einem  derer 
Vorfchlag  gebrachten  Mitteln,  aïs  nemlich  einer 
;  m  million  compromiflî,  oder  richterlichen  Sprucb,  von 
reldimBro  Kônigl.  Majeftat  zu  Danemark,  Norwegen, 
Lolg^irwàhleD,  fich  vorbehalten,  heimgegeben  wer- 

■  Zu  Urkund  diefen  fînd  von  diefem  Vergleich  zwey 
• :  en  1  au  tende  Inftrumenta  verfertiget,  von  dea  beider- 
iu  dizu  bevollmïchtigten  Minifters  unterfchrieben,  mit 
ireiçPettfchaften  beftârket,  auch  dafs  die  Ratificationen 
irubcr  innerhalb  drey  bis  vier  Wochen  in  Hannover 
eges  «Bander  ausgewechfelt  werden  follen,  beliebet 
nd  verfprochen  worden. 

So  gefehehen  Hannover  den  s.Marz  1739. 


S.)  Berustorff.  (L.  S.)  Gerlach  Adolph 

.  »  * 

«.S.)  HiINMCHGrOTE.  V.  MUNCHHAUSEN. 


... 


)  Crafft  v.  Erffa.      (L.S.)  FriedrjchLudwio 

V.  Hauss. 
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1740  Extrait  du  renouvellement  d'alliance  entre  la 
France  et  la  République  des  Grifons  1740. 

(Storia  deir  anno  1740.  p.  135  ) 

'      .  v  '  ,  ' 

IArt.  I. 
I  Re  Criftianiflimo,  c  i  Stgnori  Grîgioni  fi  diporteranno 
gH  un!  verfo  gli  altrî  corne  buohi,  e  fedeli  AUeati  per 
là  difefe,  e  confer?azione  de*  loro  Statt ,  Paefi,  onori, 
e  diritti  »  di  cui  fona  attualmente  in  poffeflb. 

Art.  II. 

Queft'  Alleanza  non  tenderà  ad  offendere  alcuno, 
9è  fari  in  pregiudizio  di  chi  fi  fia. 

Art.  III. 

Sari  permeflb  al  Re  levare  délie  Trappe  Grigione  a 
ragguaglto  del  fuo  bifogno,  ma  tanto  in  quelle  levé» 
quanto  ne'  Reggimenti,  che  fono  attualmente  in  fuo 
fervizîo,  tutti  gli  Uffiziali  maggiori  dovranno  eflere  Grî- 
gioni. Quefte  Truppe  faranno  dal  Re  trartate  coine  gli 
Sviz2eri  che  fono  al  fervigio  di  Sua  Maeftà  cio  è  gode- 
ranno  la  fteffa  paga ,  la  fteffa  libertà,  e  li  medefimi  van- 
taggi:  nè  potranno  effer  impiegate  contro  gli  Aiieati 
délia  loro  Repubblica ,  nè  in  mare» 

Art.  IV. 

Se  16  Stato  fofle  invafo,  o  minacciato  da  qualche 
Potenza  nimica,  farà  permeflb  alla  Repubblica  richia. 
mare  le  foe  Truppe  per  quanto  tempo  ne  a?rà  bifogno; 
nè  il  Re  pptrà  impedire  la  loro  partenza  trattandofi  di 
fervire  la  loro  patria  :  per  lo  contrario  dari  loro  due 
mefi  di  paga  anticipata  per  il  viaggio,  e  qualche  foc- 
corfo  d'uomini  fino  a  tanto  che  dareri  la  guerra. 

Art.  V.  ■ 
Nè  Puna,  nè  Paîtra  délie  parti  contraenti  accordera 
Sèl  fuo  Paefe  protezione  a'  ribelli,  e  banditi  Sudditi 
dell*  aitra,  e  lungt  di  tollerarglieli  negli  fcacrieri,  dacchè 
ne  fari  richieft*  o  avvifata. 

Art.  VI. 

Il  Re,  per  dare  a  divedere  le  fue  compiacenze  aile 
trt  Lègue,  pagheri  loro  an  annuo  fuffidio  di  nove 
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mîla  Lire  moneta  Svîzzera  per  cadauna  Lega,  con- 
tando  dal  giorno  délia  foscrizione  di  quefto  Trattato. 
La  quai  fornma  farà  pagata  puntualrnente  ciascun  annp 
in  Coira,  luogo  il  più  conveniente*  pej;  le  tre  Leghe. 

Art.  Vil. 

Se  accade  che  fiavi  una  cattiva  raccolta  nel  Paefe 
ée*  Grîgioni,  o  vi  fi  fpffra  qualche  altra  disgrazia  per 
l'intempérie  délie  ftagioni,  o  altrimenti,  Sna  Maeftè  ac- 
confente  di  fovveViîr  li  dacchè  ne  farà  riçbielta,  per  quantp 
lo  perroetterà  l'abbondanza  de'  ftioiStati.  Oltre  di  qutfto 
i  Signori  Grîgioni  poflono  elTer  certi,  che  farà  loro 
fenipre  confegnato  infrancia  ilgrano  al  più  buon  prezzo 
fhe  fi  puô.  , 
•  Art,  Vlïî.  ' 

Sarà  permeflb  a*  Grîgioni,  to  regoziantj  o  viag- 
gianti,  di  paflfare  per  la  Francia,  e  trafficarvi  iiberamente, 
corne  gli  Svizzeri ,  fenzacçiiè  fia  data  loro  veruna  mo- 
leftia  per  caufa  di  Religione, 

>  "  ,\f<  Art.  IX.  '  V   .    '  ././/•/ 

Il  Reggîmento  di  Grigioni  al  fervizio  di  Sua 
Maeftà  rimarrà  in  piedi  fin  a  quànto  durera  l'Alleanza, 
relia  fteffa  maniera ,  e  coll*  iftelta  paga  corne  gli  Svizzeri 
fecondo  la  CapYtolazione  di  eflo  Reggitaento,  t  godera 

•le  medefime  efenzioni,  ^  uiV.t  .  ./.; 

Art,  A.n . 

I  Signori  Grigiobi  promettono,  e  fi  obbligano  di 
concedere,  allor  chè  ne  faranno  richiefti,  paflaggio  aile 
Trappe  det  Re,  e  de9  fuoi  Alleati,  per  entrar  in  Ifs  lia 
in  foccorfo  degli  amici  délia  fut  Corona  :  ben  intendenr 
dofi,  ch*  effe  Trqppe  non  faranno  alcuna  offenfiva  im- 
prefa  contra  il  Oucato  di  Milano,  nè  contra  i  Paefi  coro- 
preû  nelP  antica  union  e  ereditaria,  e  non  pregiudica«- 
ranno  alla  Capitolazione  conchiufa  nel  1726,  fra  Cefare, 
eu  me  Daca  di  Milano,  e  i  Grigioni  *)  ;  di  modo  che  ri- 
marranno  in  tott»  la  loro  forza  e  vigore  l'accénnata  capi- 
tolazione, e  Tonione  ereditaria ,  che  tortille  fra  i  Signori 
Grigioni,  e  la  S*r,eoiffiroa  Cafa  d'Auftria:  e  .  non  far» 
derogato  in  conto  alcuno  aile  AUeanze,  çbe  banno  coi> 
la  Repubblica  di  Venezia ,  e  di  Olanda, 

r   Art.  Xî. 

Ora  fe  accadeiTe  che  le  Trappe  di  Sua  Maeftà  dovef- 
fero  paffare,  concerterebbeû  con  Depatati  deila  Repub- 
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1740  Mîca  H  «ntnero,  Ie  tappe,  il  jus  de*  CommitTari  ec.  tiella 
fteflTa  guifa  corne  fi  pratica  Del  paiTaggio  délie  Trappe 
Cefaree:  ben  intendendofi  ♦  che  non  pafteranno  pïù  dt 
400  uoraini  alla  volta,  i  qnali  oflerveranno  una  rigida 
disciplina;  e  fe  cagiouano  qaalcfae  danno,  farà  compeo- 
fato  fulle  prove,  che  ne  faran  prodotte. 

Art.  XII. 

Queft*  Alleaoza  farà  perpétua;  e  S. M.  promette  di 
amraettere  la  Repubblica  in  tutti  Trattati  di  pace,  d*arml- 
ftizio  ec.  cbe  concbiuderà  in  avvenire  ,  e  di  non  mai 
approvare  veruna  propofiztone ,  che  contraria  foffe  a 
privilegi  e  prérogative  de'  Grigioni,  e  di  difenderli 
corne  fedeii  Alleati ,  e  Confederati. 


'46. 

1741  Traité  de  fubfide  entre  S.  M.  Britannique  et 
.S.  M.  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème; 
figné  à  Hannovre  ïè  24  Juin  1741. 

(Adelong  Staatshijlorù^  T.  III.  Beyl;  p.  18.  en  Anglais 

et  Allemand.) 


Ueberfetzung  des  dm  f-J  Junii  zwifchen  dm  Kônig$ 
von  Grofibritannitn  und  der  Kônigin  von  Ungarn  gt- 

fehkjfenm  Tra&ats* 


K, 


und  und  za  wiffen  fey  allen,  denen  daran  gelegeo, 
dafs,  da  in  dem  zweyten  Artikel  dès  den  so.  Februar 
1732  *)  im  Haag  zwifchen  Sr.  verftorbenen  KaiferlicbfB 
und  Catholifrhen  MajeftSt  und  zwifchen  Sr.  Grofsbritan- 
nifchen  Majeftàt  und  Ihro  Hocbmtfgenden.  dtn  General- 
ftaaten  der  vereinigten  Provinzen  der  Niederlande  ge- 
fchlolTenen  Vertrags  verglichen  worden.  dafs*  an  die 
Garantien  zu  erfitllen,  welebe  in  dem  vorhergehenden 
Tradbt  zu  Wien  vom  Jahr  1731  **)  ftipuliret  worden. 

Ihro 

*)  Rousset  Sujrplénu  T.  H.  P.  If*  p.  %yj. 

*•)  Oomont  T.VIH.  P.IL  p.  113.    RottSSHT  Supplém.  T.  II. 
P.  H.  p.  »88-  307. 
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Ihro  Kaiferlîche  und  Grofsbritannifcbe  Majeftaten  exiftl-  I7J  [ 
renden  Falls,  einander  mit  einer  Hiilfe  von  l20ooMann 
beyftehen  folten;  nach  dem  Tode  Sr.  gedachten  Kaifer- 
Jîchen  und  Catholifchen  Majeftà't,  glorwiirdigften  Anden- 
kenst  aber,  Ihro  Majeftat  die  Konigin  von  Ungarn  und 
Bobmen  in  dem  Befitz  einiger  ihrcr  Lânder  angegriffeii 
worden,  und  wohigegrundete  Furcht  und  Beforgnifs  in 
Anfehung  desBetfagens  verfchiedener  anderer  Màchte  bat, 
und  daher  auf  die  in  den  Vertragen  vorgefchriébene  Art 
dieobengedachteHulfe  von  i20ooMann  von  Sr. Grofsbr i. 
tannifchen  Majeftat  verlanget  bat:  fo  habeh  Se.  MajèftSt  . 
auf  die  freundfchaftlicbfte  Art  verfprocben,  fobald  aïs 
môgiich  feyn  wird,  Dero  VerbindHcbkeiten  zu  erfiîUen 
und  zur  Verrheidigung  befagrerihrer  Majeftà't  ohneZeit- 
verluft  ein  Corps  von  6ooa  Mann  Dan tfcher  Truppeti 
und  noch  ein  ander  Corps  von  6000  Mann*  Heflîfcher  7 
Truppen,  welche  Se.  Groftbritannifche  Majeftat  zu  die-  \ 
fem  Êndzvveck  in  Dero  Sold  genomrnen,  marfchiren  zu 
laiïen  ;  und  da  auûerdem  in  dem  gedachten  Traftat  vom 
Jahr  173a  ftipuiiret  worden,  data,,  wenn  die  obgedachte 
H ill fe  von  (2000  Mann  in  BetracHtung  des  dringenden 
Nothfalls  nicht  hinreicbend  fcheinen  fol  Ire,  die  hohen 
conrrahirenden  Theile  ficb  fernerweit  uber  eine  noch 
grôfTere  Hiilfe  vergleiçhen  foliten  ;  Graf  Oltein  aber,  ge- 
vollmà'chtigrer  Minifter  der  Kônigfn  yor\  Ungarn  und 
B^hroen,  Sr.  Grofsbritannifcbçn.  Mojtftai  vorgeftellt  bat, 
dafs  der  gedtchte  Fall  gegenwàrtig  exiftire,  und  dem 
zu  Folge  eine  groffere  Hiilfe  nach  dem  Inbalt  des 
Traftats  verlange;  gedachrer  Minifter  anch  zu  gleicher 
Zeit  vorgeftellet  bat,  dafs  der  ticherfte  Weg.  feiner  Kô- 
Bigin  einige  fernerweitige  Hiilfe  zu  leiften,  diefer  fçy, 
dafs  Se.  Grofsbritannifcbe  Majeftat  geruben  wollten, 
Ihro  gedachten  JVLajeflàt  eine  S  uni  aie  Geldes  zu  bewiU 
ligen,  und  fie  dadurch  in  den  Stand  zu  feizen,  ihre 
Armée  verroehren  zu  kônnen:   fo  baben  Se.  Majeftat 
fich  diefem  Verlangen  gefUget,  und  da  es  zu  dem  Ende 
nothwend  g  gewefen,  zwifchen  obgedacbten  hoben  Con- 
trahenten  unmittelbar  eine  Convention  hieruber  zu  er- 
richten;  fo  baben  gedachte  Ihro  Majeftàten  fur  gtit  an- 
gefehen,  ihre  beiderfeitigen  Minifiers  durch  gehdrige 
Vollmachten  zu  authorifiren  ;  nemtich,  Se.  Grofhbritan- 
nifche  Majeftat  haben  Dero  Minifter  und  Staatsfécretair, 
den  Lord  Harrington,  einen  der  Lords  Ricbter  Dero 
Kônigreicus  Grofsbritannien  und  Dero  Geheimenratb, 
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1741  und  Ihro  MajeftSt  die  Ktinigin  von  Ungâm  undBôhm 
den  gedichten  Graf  Oftein,  ihren  ^evollmfichtigtenfe 
Difter  bey  Sr.  Grofsbritannifchen  MajeftMt  eroanpt,  vét 
che  nach  defahalb  gepfiogenen  Conferenzen»  ficb  KriP 
ibrer  babend*n  Vollmachten,  folgeoder  Artikel  f* 
glicbén  haben: 

,    Art.  I.  ' 
vTunûnr       Se.  MajelMt  der  Kitaig  von  GrofsbHfrBofa»  wd 
0*1  ?rai~  Ibro  Majeftàt  die  Kttnigin  von  Ungarn  und  B^bneo^^ 
té*  dé    xïfiuern  beiderfeits  die  în  dera  AHianz- Vertng  ttl 
16.  Mïrz  1731  and  in  der  Acceffionsaâe  vota  ao;ït^ 
Wttarii  1732  ttbernommenen  Verbindlîchkeitei..  ioi| 
nommeq  9  was  dtejenigen  Lttnder  betriffte  welche 
dem  leftttern  mit  Frankreicb  gefchloflenen  Friedeo, 
-chen       brechen  fie  nicht  gefonnen  find,  andernM 
ten  tbgétreten  worden.  ;t 

Art.  II. 

Stibfidê.  Se.  MajeftSt  d*r  KÂnig  von  Grofabritantiien 
fprechen  gedachter  lhro  MajeftMt  in  Zeit.von  einenjdfc 
vom  }£ten  Aprîl  1741  an  zu  rechnen ,  Qoartalweife  in 
der  Stadt  London  odér  Atnfterdatn  f  nach  dcm  GeftM 
gedachter  Sr.  Groftbritannifchen  Majeftàr,  dieSaœine^ 
300000  Pfund  Sterling*,  das  Pfund  Sterling  »  w 
letztern  Fall  zu  to  Giilden  lo  StUver  hpliàndifchen  » 
des  gerechnet,  in  die  Hande  desjenigen  oder  derjenigen 
zu  bezahlen,  der  oder  dié  von  Ihro  Majeftàt  ierK^nl^] 
von  Unçarn  und  Bôhmett.  daflelbe  in  Empfmg 
men,  werden  bevollmachtiget  feyn;  indem  Se. Grois- 
britannifche  Majeftat  von  Seiteii  Ihro  gedacbteoW' 
rifchen  MajeftSt  vollkotnmen  verfichert  ift,  felw" 
diefes  Geld  entweder  zur  Anwerbung  neaer  '^eJ 
«ur  Vermehrung  ihrer  Armée,  oder  zur  Be  ^  j 
freroder1  Truppen,  welche  felbige  fogleich  în  ibrenl>,e" 
nehmen  foll  f  getreulich  anwenden  werden. 


Art.  III. 


die 


Ihro  Majeftat  die  Konigin  von  Ungwo 
freundfchaftlichen  Gefinnungen  Sr.  GroftbfitWPiJJJ 
lajeftat  ans  detnjenigen ,  waa  im  vorftebend«n  a  ^ 
ipuliret  worden,  und  verfprechen  ond  Wp»1"1?  '( 
af  die  tUerbtindigfte  Art,  dafs  fie  die  gedacbte  j 
von  300000  Pfund  Sterling  weder  g«n«  noch  zutn 
su  keinem  andern  Gebrauch,  ala  der  in  dem 
den  Artikel  gedacbt  worden,  verwenden  ww'eD ^ 


a 

au 
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Art.  IV.  I74I 
Diefer  Tra&at  foll  fo  lange  geheim  gehafren  wer-  SmH 
den,  bis  ea  beiden  hohen  contrahirenden  Theilen  be- 
lieben  wird,  defswegen  ein  aoders  zu  verordnen. 

Art.  V. 

Gfgenwartiger  Traftat  foll  in  Zeit  von  drey  Wo-  Batt/ieà-  > 
rficn,  oder  wenn  es  mtigllch  noch  cher  ratificiret  und  ***** 
die  Ratificadones  zu  Hannover  auagewechfelt  werden. 

Zu  deffen  Beglaubtgung  haben  wîr  unterfchriebepe 
dazu  gevollmàchtigfe  Minifterg  Sr.  Grofsbricannifcben 
Mijeftat  der  Ktfnigin  von  Ungarn  and  Btihmen,  gegen- 
w&rtigea  im  Nahmen  gedacbter  ihrer  Majeftà'ten  un  ter- 
zeichnet  and  unfer  Wapenpetfchaft  beîdrucken  laffen. 


1.  ♦ 


Gegeben  zu  Hannover  den  ||ten  Junius  1741. 
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Convention  entre  les  Rois  de  France  et  de  la  1744 
Grande  -  Brétagne  pour  l'exécution  des  articles  ' 
du  fraif^  <fe  commerce  conclu  à  Utrecbt,  V«- 
;         fla  fax  de  /a  rupture;  ftgnée  aa^ . 

mois  d'Avril  1744.        '     -  y 

(Roussrr  T.  XVIII.  p.  363-  et  fe'  trouve  dans 

;    Jlffr*.  Ai/f.  */  po/.  1744.  T.I.  p.  560.  et  dans  Mosbr 

tfrr/**  T.  IX.  P.I.  p.  46.) 

QArt.  I. 
ne  lea  Articles  du  traifé  de  commerce  entre  la  rr*Mf 
Orande-Brétigne  et  la  France,   conclu  a  Utrecht  le  V««hu 
II  Avril  1713  *),  N.  St.  qui  regardent!  les  fujeta  de  l'une 
et  de  l'antre  Nation  dans  lea  cas  de  guerre,  nommément 

•)  DdMfUT  T. Vin.  P.  Iw  p,  345- 
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1744  Article  XIX»  feront  exécutés  de  part  et  d'autre  dut 
toute  leur  étendue. 

Art.  IL 

Navins  Que  les  navires,  les  marchandifes  et  les  effets, 
exi^u  meu^*es  ou  immeubles  appartenant  aux  fujets  des  àexn 
4*  fat  fi*  Nations,  et  qui  fe  trouveront  dans  les  ports  ou  autres 
lieux  de  la  domination  de  la  partie  adverfe,  ne  feront  point 
arrêtés  ou  confisqués,  mais  qu'il  fera  libre  pendant  le 
terme  de  6  mois,  à  compter  du  jour  de  la  Déclaration  de 
guerre,  de  vendrev  ou  difpofer  de  ces  effets,  de  la  ma- 
nière  que  les  propriétaires  le  jugeront  à  propos. 

Art,  ll'f. 

Jpris  Que,  fi  dans  ce  terme  de  6  mois  les- fujets  de.  l'une 

6  mois.  ou  i'autTe  cJes  deux  couronnes  ne  trouvent  pas  d'occi- 
fion  de  Vendre  leurs  effets,  et  qu'ils  aiment  mieux  (es 
transporter  ailleurs;  dans  ce  cas  il  leur  fera  accordé 
toutes  les  facilités  néceffaircs  pour  la  fortie  desdits 
effets,  enfemble  de  leurs  perfonnes,  et  il  leur  fer* 
délivré  des  palfeports  valables,  afin  de  fe  retirer  où  ils 
jugeront  à  propos;  tous  obftacles  et  difficultés  qui  ont 
pû  arriver  pour  y  mettre  empêchement ,  cédant  de  part 
et  d'autre  en  vertu  de  cette  convention. 


Art.  IV.  /■  •  .  " 
DéimiHU'  Que,  s'il  arrive  des  cas  extraordinaires,  auxquets  il 
têriê*r.  ttfàntà  pâS  été  poflible  de  mettre,  ordre  dans  le  terme 
des  fix  mois,  les  perfonnes  intéreifées  qui  sadrefleront 
aux  Miniftres,  et  qui  les  préviendront  làdeflus,  obtien- 
dront encore  un  délai,  fuivant  l'exigence  du  cas.  N.B. 
Mr.  Amelot  a  ajouté  a  cet  article:  Que  s*il  y  avott  quel- 
ques fujets  de  ÇaMajefté  Britannique*  qui  fonhaitaffeot 
de  refter  en  France  pendant  la  guerre,  fans  y  être  même 
obligés  par  leurs  affairée,  on  le  leur  permettoit  moyen- 
nant qu'il*  fe  «çomportafient  d'une  panière  convenable; 
dans  la  perfuafiqn  qu'on  auroit  en  Angleterre  les  mêmes 
égards  pour  les  fujets  de  France  qui  voudraient  a'y 
arrêter  aufli. 

.     <[  .  Art.  V. 

Paqtu-  Qu'on  briffera  fubfifter  les  Paquebots  au  inoins  pen- 
dant  les  6  prémiers  mois  de  la  guerre  afin  de  faciliter  le 
commerce  des  lettres  et  le  paffage  des  fujets  de  part  et 
d'autre:  Qu'il  leur  fera  permis  d'entrer  dans  le  port 
de  Calais,   et  d'y  refter  en  tonte  liberté  et  fûreté, 

à 
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-i  condition  que  le  Paquebot»    avant  d'entrer  dans  [744 
le  Port*  fe  fera  connoître  au  Commandant,  qui  en. 
voïera  des  Officiers  à  bord  pour  s'informer  des  pafia- 
gers  gai  s'y  trouveront;  et  ledit  Paquebot,?  en  par- 
tant, ne  pourra  prendre  perfonne  avec  lui  que  du  con- 
sentement et  avec  permiflion  du  Commandant  de  Calais» 
qof  donnera  i  ces  bâtimens  les  pa déports  néceffa  ires  pour 
paffer  et  repaffer  en  toute  liberté  et  fftreté,  fans  être 
inquiétés  ni  moledés  par  les  vaifleaux  de  guerre  du  Roi 
Très- Chrétien,  ni  par  les  autres  navires  armés  en  courfe, 
fous  quel  prétexte  que  ce  puifle  être. 

•>      Art.  VI.  . 

Et  il  a  été  convenu  que,  fi  par  le  moien  de  ces  Rnotm* 
Paquebots»  H  arrivoit  quelque  abus  qui  empêchât  cet  uP0"q£f 
arrangement  de  fubfifter  »  il  ne  fera  commis  aucune  bon, 
violence;    mais  que  le  dernier  Paquebot  qui  s'en  re- 
tournera en  Angleterre,  fera  chargé  d'un  avis  pour  ne 
plus  en  expédier  à  Calais. 


48»      - ,• 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  de  France  1745 
portant  révocation  du  traité  de  cothmerce  con- 31 
du  1739,  avec  les  Provinces-  Unies  des  Pays- 
Bas;  en  date  du  31  Décembre  1745. 

(Mercurs  hiftoriqui  $t  politiqui  1746.  T.I.  p.  IIJO 

I\ 
Je  Roi,  s'étant  fait  représenter  en  fon  Confeil  le 

traité  de  paix  et  d*amitié  fait  i  Utrecht  le  11  Avril  1713* 
entre  le  feu  Roi  et  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  enfemble  «îelnl  de  commerce»  fak  à  Verfailles  le 
Décembre  1739;  S*  M.  a  reconnu  que  lès  difpofitions 
desdits  traités,  notamment  celles  des  articlea  l  et  IV.  du 
traité  d'Utrecht,  et  celles  des  XI  et  XII  articles  du  traité 
de  1739»  n'ont  eû  pour  objet  que  d'établir  entre  Us 
2  pui (Tances  réciproquement,  une  parfaite  confédération, 
amitié  et  bonne  correfpondance;  en  forte  qu'il  ne  pût 

être 
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être  refpettivement  donné  aucune  atteinte»  ni  commis 
aucune  contravention  auxdits  traités»   directement  ou 
indirectement,   principalement  en  ce  qui  pourroit  in- 
têreffer  la  fureté  du  commerce  et  de  la  navigation  des 
fujets  des  2  Etats,  dans  tous  les  Païs  de  leur  domina- 
tion: que  c'eft  par  ces  feules  confidérations  que  S.  M.  en 
foivant  les  vûes  du  feu  Roi ,  s  eft  déterminée  à  continuer 
par  le  traité  du  21  Décembre  1739  •  dans  f*s  e^ 
ceux  de  fa  domination  au  préjudice  même  de  fes  propres 
fujets,  i  plufieure  égards,  les  avantages  que  ceux  des* 
dits  Etats  Généraux  pouvoient  defirer  pour  le  bien  de 
leur  commerce.    Et  S.  M.  étant  bien  informée  que  les* 
dits  Etats  Généraux  ont  formellement  contrevenu  aux- 
dits traités,  foit  en  obligeant  plufieurs  Armateurs  Fran- 
çois d'abandonner  dans  les  ports  desdits  Etats  Généraux 
les  prifes  qn*ils  y  avoient  conduites ♦  en  forçant  d'autres 
d'en  fortir,  fans  y  avoir  reçu  les  fecours  dont  ils  avoient 
befoin;  foit  en  permettant  aux  Ariglois  qui  ont  pris 
3  Navires  de  la  Compagnie  des  Indes  de  France,  de  les 
conduire  dans  un  port  desdits  Etats  Généraux,  où  ils 
ont  même  été  vendus  et  expédiés  etifuite  pour  Hollande, 
fous  pavillon  Hollandais,  afin  de  les  mettre  à  l'abri  de 
là  reprife,  foit  enfin  en  donnant  d'ailleurs  à  S.  M.  de 
juftes  fujets  de  fe  plaindre  de  leur  conduite  à  fon  égard* 
dans  différentes  occafions  qui  font  connues  de  totite 
l'Europe,  notamment  par  l'infraction  aux  capitulations 
de  Toutnay  et  de.  Dendermonde ,  elle  a  jugé  que  des 
contraventions  fi  marquées  auxdits  traités,  et  dont  elle 
a  vainement  demandé  et  attendu  les  réparations  qui  lui 
font  dûesr  détruifent  les  engagemens  auxquels  elle  avoit 
cenfenti  en  faveur  desdits  Etats  Généraux»  qu'elle  a  jus- 
qu'à-  prefent  remplis  avec  la  fidélité  la  plus  fcrupuleufe, 
et  qu  elles  font  ceffer,  en  même  tems,  les  motifs  qui 
avoient  porté  S.  M.  à  les  prendre.   Sur  quoi  S.  M.  vos* 
lant  faire  connokre  fes  intentions,  oui  le  rapport  du 
Sieur  MachauW,  Confeiller  ordinaire  ao  Confeil- Royal, 
Controlleur  Général  des  finances.,  le  Roi  étant  en  fon 
Confeil,  a  ordonné  et  ordonne  qu'à  l'avenir  f  et  è  com- 
mencer du  jour  de  la  publication  du  préfent  arrêt,  les 
fujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  céderont 
de  jouir  dans  tons  les  porta  et  villes  du  royaume,  de 
tous  les  avantages  qui  leur  ont  été  accordés  par  les 
traités  de  commères  du  SI  Décembre  1730,  et  qu'en 
confequeoçe ils  feront  traités,  tant  pour  leurs  perfoques 
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que' pour  leurs  navires,  cargaifons,  biens  et  effets»  navi-  \  JAZ 
gation  et  commerce,  comme  les  nations  neutres  avec 
lesquelles  il  n'a  été  fait  ni  convention,  ni  traité  de 
commerce;  S.  M.  dérogeant  à  cet  effet  à  tout  traité, 
,  convention  ,  déclaration  ,  arrêt  et  règlement,  de  quelque 
nature  qu'il  foit,  qui  pourrôient  être  contraires  au 
préfent  arrêt.  •  • 

»  ♦ 

* 

Cependant  l'exécution  immédiate  de  cet  arrtt  a  été 
fuspendue  dans  quelques  points  fur  les  plaintes  des  Hol- 
landais par  l  arrêt  Juiuant  du  mois  de  Janvier  1746* 
\Merc.  hijf.  etpol.  1746.  T.I.  p.236.)  portant: 

i)  Que  les  vaiiTeaux  Hollaudois,  qui  fe  font  trouvés 
dans  les  ports  de  France  .avant  la  publication  de  l'arrêt 
mentionné,  fur  lesquels  on  a  mis  l'embargo,  et  qui  y 
ont  été  retenus  par  force,  ne  feront  point  affujettis  au 
payement  du  droit  de  fret,  ou  de  50 fols  par  tonneau. 

3)  Que  ceux  des  vai  fléaux  de  la  même  nation  fur 
lesquels  l'embargo  n'a  point  été  mis ,  mais  qui  n'étoient 
pas  encore  repartis  avant  la  publication  de  l'arrêt,  ne 
feront  pareillement  pas  affujettis  à  ce  droit  de  fret* 

3)  Que  les  vaiffeaux  Hollandois,  qui,  étant  partis 
des  ports  de  la  République  dans  les  mois  de  Décembre 
pour  Je  compte  des  negocians  françois,  ne  font  arrivés 
dans  les  ports  de  France  que  depuis  la  publicarîon  de 
l'arrêt,  font  fans  difficulté  dans  le  cas  de  payer  le  fret. 

§ 

4)  Que  les  marchandises  arrivées  fur  des  vaiffeaux 
Hollandois,  et  qui  n'étoient  point  déchargées,  mais 
dont  la  déclaration  avoit  été  faite  avant  la  publication 
de  l'arrêt  du  31  Décembre,  ne  doivent  acquitter  les  droits 
que  conformément  à  ce  qui  fe  partiqaott  avant  cet  arrêt, 

5)  Que  les  marchandifes  arrivées,  mais  non' déclarées, 
avant  la  publication  de  l'arrêt,  doivent  payer  les  grands 
droits;  et  qu'à  plus  forte  raifon  celles  qui  ont  été  de- 
mandées en  Hollande,  et  qui  ne  font  pas  encore  ar- 
rivées en  France,  doivent  y  être  affujetties,  à  l'ex- 
ception néanmoins  du  poiffon  falé,  comme  la  Morue 
et  le  Hareng. 


49. 


r 

- 


zed  by  Google 


«70         ABtt  fipati  entre  l'Autriche 

•  - 

49- 

175Ç  Aiïe  fèparè  effecrèt  conclu  entre  S.  M  la  Reine 
,$     de  Hongrie  et  de  Bohême  et  S  M.  le  Roi  de 
Pologne  Electeur  de  Saxe,  rélatif  au  Partage 
éventuel  de  la  Siléfiej  fignè  à  Leipzig 

le  18  May  1745. 

(C.  de  Hkrtzberg  Recueil.  T.  I.  p.  2$.) 

expérience  n'ayant  que  trop  fait  connoître,  à  qnel 
point  Je  Roi  de  Pruffe  pouffe,  fes  mauvaifes  intentions, 
pour  troubler  le  repos  de  fes  Voifins,  et  ce  Prince  ayant 
d'un  cô^é  et  réitérativement  envahi  et  dévafté  les  Etats 
de  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et 
inquiété   de  l'antre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Polognr, 
Elefteur  de  Saxe,   par  plufieurs  menaces,  préparatifs 
de  guerre  et  paffages  violents , ,  fans,  qu'on  en  ait  pu 
obtenir  la  fatisfaftion  due  pour  le  paffé,  ni  fûrété  fuffi- 
fante  pour  l'avenir,  il  a  été  confidéré,  que  ce  double 
but  ne  fauroit  être  obtenu,  tant  que  le  dit  Voiûn  re- 
doutable ne  fera  refferré  dans  des  bornes  étroites.  C'eft 
pourquoi  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne,  Elefteur  de 
Saxe,  comme  allié  auxiliaire,  ef  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  comme  Partie  attaquée  et  belli- 
gérante, font  convenus,  par  le  préfent  aifte  féparé  et 
fecret,  d'employer  leurs  efforts  communs,  non  feule- 
meut  à  pleinement  remplir  Pafte  paffé  entre  leurs  Ma- 
jeftés  le  -ff  May  1744,  et  lec  mefures  concertées,  far 
les  engagerions  pris  par  leur  traité  d'alliance  conclu 
le  8  Janvier  1745  *),  avec  les  puiffances  maritimes,  mais 
encore  de  ne  pas  pofer  ni  l'une  ni  l'autre  bas  les  armes, 
qu'outre  la  Conquête  de  toute  la  Siléfie,  et  de  la  Comté 
de  Glatz,   on  n'ait  encore  plus  étroitement  réduit  le 
Roi  de  Pruffe. 

Et  pour  qu'on  fe  foit  entendu  enfemble  d'avance 
fur  le  partage  des  Conquêtes  i  faire,  pendant  que  le  8 
Article  du  dit  traité  de  Varfovie  n'établit  qu'en  gros» 
que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe  doit 
participer  aux  avantages  par  des  convenances,  il  a  para 

nécef- 
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néceffaire  de  diftînguer  les  cis  qui  pourroient  arriver  {JAz 
dans  la  fuite  et  de  l'entendre  fur  un  chacun  d'eux.  '  ^ 1 

Suppofé  donc,  qu'outre  la  réacquifition  de  toute  la 
Siléfîe  et  de  la  Comté  de'Glatz,  on  parvint ,  à  conquérir 
fur  le  dit  Roi,  le  Duché  de  Magdebourg,  le  Cercle  de 
Saal  y  compris ,  la  Principauté  de  CroflVn  avec  le 
Cercle  de  ZUtiichau  y  appartenant  et  les  fiefs  de  Bohême 
poflidez  par  ce  Roi  et  fitués  dans  la  Luface,  nommé- 
ment  Cotbus,  Peitz,  Stockau,  Beefkau,  Sommerfeld 
et  d'autres  endroits  et  diftriâs  qui  y  appartiennent  ;  en 
ce  cas,  toute  la  Siléfie  et  la  Comté  de  Glatz,  à  Swibus 
près,  devront  revenir  à  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie 
et  de  Bohême ,  laquelle  cède  en  échauge  tout  le  refte 
qu'on  vient  d'énoncer,  avec  le  diftrict  de  Swibus  appar- 
tenant d'ailleurs  à  la  Siléfie,  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pologne,  Electeur  de  Saxe. 

Sappofé  au  contraire,  qu'outre  la  réacquifition  de 
toute  la  Siléfie  et  de  la  Comté  de  Glatz,  on  ne  parvint 
â  conquérir  fur  l'aggreficur,  que  le  Cercle  de  S*al,  la 
Principauté  de  Croffrn  avec  le  Cercle  de  ZUUichau  et 
les  fusnommez  fief*  de  Bohême  lui  appartenants  en  Lu- 
face  ;  alors  Sa  Majefté  l-oionoîfe ,  Electeur  de  Saxe ,  fe 
contentera  de  ce  dernier  partage  et  du  diftrift  de  Swibus, 
en  JaiiVant  pareillement  à  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie 
et  de  Bohême  toute  la  Siléfie  et  la  Comté  de  Glatz,  à 
Swibus  près.     Mais  fuppofé  enfin ,  que  contre  toute 
attente,  et  non  c*>ftant  les  efforts  communs  fusdits,  on 
ne  parvint  qn'à  conquérir  outre  la  Comté  de  Glatz, 
toute  la  Siléfie  de  même  que  la  Principauté  de  Croffen 
avec  te  Cercle  de  ZUUichau  et  les  fusdits  fiefs  de  Bo-* 
héme  poffédez  par  le  dit  Roi  en  Luface;  En  ce  cas,  Sa 
Majefté  Polonaife  aura  outre  la  Principauté,  le  Cercle 
et  les  fiefs  qu'on  vient  de  nommer  *  le  diftrift  de  Swi- 
bus, appartenant  autrement  à  la  Siléfie. 

Et  pour  que  Sa  Majefté  \e  Roi  de  Pologne,  Elefteur  <* 
de  Saxe  (bit  d'autant  plus  afl°ûré,  du  moins  et  pour  le 
pis  aller,  de  ces  dernières  acquifitions,  Sa  Majefté  la 
Reine  de  Hongrie  et  de  Bohême  s'engage  de  la  manière 
la  plus  force  et  la  plus  folemnelle,  que  Sa  Majefté  lé 
Koi  de  Pologne,  Electeur  de  Saxe,  doit  avoir  précisé- 
ment les  mêmes  fûrétés  pour  ces  nouvelles  acquifitions, 
qu'elle  aura  ou  pourra  avoir  pour  ia  réacquifition  de 
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V7â*\  fet  ancîens  Etats  patrimoniaux,  c'eft  à  dire,  la  Siléfie 
1 H1  et  la  Comté  de  Glatz,  de  forte  que  tout  doit  aller  à  pas 
égaux,  et  qu'elle  ne  fauroit  fe  prévaloir  plusrôt  de  la 
poftVfiion  de  toute  la  Siléfie,  que  lorsque  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Pologne  fe  trouvera  pareillement  dans  la  pofTef- 
fion  de  fa  quote  part  aux  Conquêtes. 

A  cette  fin  les  Troupes  Saxonnes  de  Sa  Maj 


Polonoife  relieront  dans  la  Silefie  reconquife  jusqu'à 
que  fa  quote  part  fera  effeftuée,  du  moios  félon  le 
dernier  des  cas  ci -de  (Tu  s  énoncés. 

Après  quoi  les  Hauts  Contractants  fe  garantiront 
réciproquement  pour  Eux  et  pour  Leurs  Héritiers  et  Sue* 
.  ceflfeurs  à  perpétuité,  tout  ce  qu'à  l'un  et  à  l'autre  fera 
tombé  en  partage,  en  tâchant  d'en  obtenir  auffi  la  Ga- 
rantie de  Leurs  Alliés. 

En  foi  de  quoi  Leurs  Majeftés  ont  (igné  chacune 
de  propre  main,  un  exemplaire  de  la  même  teneur  de 
cet  Afte  féparé  et  fecret,  pour  être  échangé  l'un  contre 
l'autre,  et  y  ont  fait  appofer  Leurs  fceaux  Royaux. 

Fait  à  Leipzig  ce  18  May  1745. 

AUGUSTE  Roi. 
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1746  Traité  d'alliance  défenfive  entre  les  Cours  de 
**•  Vienne  et  de  St.  Peter sbourg;  figné  à  St.  Pe- 
ter sbourg  le  22  May  1746. 

[Rousskt  Recueil  T.  XIX.  p.  160.  et  fe  trouve  dans 
Adelumg  Staatsgefchichte  T.  V.  Beyl.  II.  (AU.  et  Fr.)  et 
M  oser  Verfuch  T.  VIIL  p.  164  (Fr.)] 


Au  nom  de  la  Très  -  Sajnté  et  Indivifible  trinité. 
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fa  Seréniffime  et  Très  -  Puifiante  Princefle  et  Dame, 
Dame  Elisabeth,  première  du  Nom,  Impératrice  et 
Autocratrice  de  Toutes  les  Ruffiea  &c.  d'une  part  ,  et 

de 
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de  l'antre  h  Séréniflîmé  et  Très-Puiflarite  Prîncefre  et 
Dame,  Dame  Marie  Thérèse,  Impératrice  des  Romains, 
Reine  de  Germanie  >  Hongrie  et  Bohème  &£. 

■  «    *  » 

Ayadt  jugé  faécerîaire  pour  ta  tranquiljté  et  te  breri 
Commun  de  toute  l'Europe»  de  fenouveïler  dans  une 
nouvelle  alliance  défenûve  l'amitié  réciproque  qui  fubfifte 
depuis  longtems  entre  S.  M.  Imp*  de  toutes  les  Ruffie* 
et  S.  M.  Imp.  et  Royale  l'Impératrice  des  Romains» 
Royale  de  Hongrie  &c.  fur  le  pié  da  traité  d'alliance  con* 
du  à  Vienne  le  6  Août  1726*),  entre  S.  M.  Imp.  de  tçutei 
les  Ruflles  l'Impératrice  Catherine  Alexiewnà»  detrès* 
glorieufe  mémoire,  et  S.  M.  Imp.  et  Royale  TEmpereuf 
des  Romains  Charles  VI.,  aufli  de  très-glorieufe  mémoire» 
àvec  quelques  changemens  proportionnés  a  1  état  prefeht 
des  conjonctures ,  et  d'en  refierrer  les  noeuds  avec  totit. 
le  foin  imaginable  ,  afin  qtie  dans  aucun  cas  quelconque 
que  ce  pût  être»  ou  il  arriveroit  que  l'une  ou  l'autre  dei 
parties  contractantes  fut  attaquée  hoftilemeht,  il  ne  puifîô 
(e  rencontrer  ni  délai  ni  retardement  pas  rapport  au* 
fecours  dûs  mutuellement  *  Sa  dite  Maj.  Imp*  de  toUtèg 
les  Ruflies»  et  Sa  dite  Maj.  Imp.  et  Royale,  en  qualité 
de  Dame  Héréditaire  de  fes  Royaumes  et  États,  ont 
bien  voulu  nommer  et  mutoir  dess  pleihspoUvoirs  néceflai» 
fes  a  i'accompliflement  d'un  ouvrage  fi  falutaire,  leurs 
Miniftfes  foufli^nez,  faVoir,  de  la  part  de  S.  M*  Imp. 
de  toutes  les  Ruffies,  le  très-illuftre  et  très -excellent 
Seigneur  le  Seigneur  Aleoùy^  Comte  de  Beflùchejf-  RumiH> 
Chancelier  et  Confeiller  Privé  de  Sa  dite  M.  Imp  &<\  »  et 
de  la  part  de  S.  Imp.  des  Romains,  et  Reine  de  Hon- 
grie &e. »  le  très-illuftre  et  très- excellent  Seigneur  lé 
Seigneur  $êaH  Ffatiçoiï  de  Brettnchf  Libre  Baron  du 
St.  limpire  Romain»  Ambafladeur  fcxtr.  dé  Sa  dite  Majefté 
Imp.  des  Romains  à  la  Cour  Impériale  de  Ruflie,  comme 
aufli  le  très -^noble  Sr»  Nicolas  Sebaflian  de  Hohenhàlt^ 
Chevalier  du  St*  Empire  Romain  ,  Confeiller  Impérial  et 
Réfident  accrédité  de  L.  M.  Imp*  et  Roïales  l'Empereu* 
et  l'Impératrice  des  Romains  à  la  Cour  Imp.  de  Ruifie) 
lesquels  Miniftres*  en  vertu  dé  leurs  Pleinpbuvoirs* 
après  avoir  conféré  entr'eux,  font  convenus  des  Article! 
fuivans  du  Traité  d'Alliance* 

Aat* 

,  ♦)  Duaiont  T.VHI.  P.tL  p.îîtï 
tuppUm.  T.L  a 
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1*746  Art'  I; 

a  un  ^  y  aura  "ne  amîtt'^  fincère,  confiante  et  perpé- 
m  '  '  tuelle  entre  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rafiieg,  fes  fuccef- 
feurs  héritiers  d'une  part,  et  S.  M.  I.  et  Plmp.  deg  R< 
mains  fes  héritiers  et  fuccefleurs  d'autre  part*  et  cetl 
paix  fera  cultivée  conjointement  de  telle  forte,  que 
chaque  partie  s'efforce  de  procurer  le  bien  et  l'avantage 
de  l'autre,  et  d'en  détourner  tout  dommage. 

;  Art.  II. 

jttUsnct  Pour  cet  effet»  il  a  été  réfolu  que  fi  dam  la  fuite 
«V»MS.  M.  I.  de  toutes  les  Rutiles  ou  S.  M.  I.  et  R.  Plmp. 
des  Romains  venoit  à  être  attaquée  par  qui  que  ce  puifie 
être,  Tune  des  parties  devra  inceffamment  envoyer  à 
l'autre,  fur  fi  reqnilîtion  préalable  les  ftcours  néceft'aires, 
lequel  fera  déterminé  tadt  par  rapport  à  fa  nature 
qu'à  fa  quali-é,  de  la  manière  qu'on  en  eft  convenu 
dans  les  articles  fuivans  du  préfent  traité. 

Art.  III. 

Sttours  Comme  le  but  principal  de  cette  alliance  eft  de  fe 
rttipro-  0jUn*ir  réciproquement  contre  toutes  attaques  et  dom- 
imgts,  quelconques,  et  que  chacune  des  hautes  parties 
contractantes  ne  dcÇre  rien  avec  plus  d'ardeur  que  d'ac- 
complir en  tous  teins  ces  engagemens  mutuels,  de  la 
façon  la  plus  utile  et  la  plus  avantageufe  auxdites  pardcs 
alliées,  félon  les  moïens  que  Dieu  leur  a  mis  en  mains  \ 
c  eft  pourquoi  Ton  eft  convenu  par  le  préfent  article» 
que  s'il  arrivoit  que  S.  M.  Imp.  de  toutes  les  Radies 
fut  attaquée  ou  inquiétée  par  qui  que  ce  fut  dans  fes 
empires,  provinces,  territoires  ou  autres  poflV fiions  quel- 
conques ûtuées  en  Europe,  enforte  que  Sa  M.  L  de 
toutes  les  Rufiies  jugeât  néceff4ire  de  reclamer  les  fe- 
cours de  fon  alliée,  S.  M.  I.  et  R.  t'imp.  des  Romains 
lui  envoïera  dans  le  terme  de  trois  mois,  à  compter  du 
jour  de  la  réqutfition,  un  fecours  de  trente  mille  hom- 
mes, favoir  vingt*  mille  hommes  d'Infanterie  et  dix- 
mille  de  Catallerie,  lequel  corps  auxiliaire  reftera  de  la 
part  de  la  dite  M.  Imp.  Reine  à  S.  M.  I.  de  toutes  les 
Rufiies  pendant  tout  le  teins  que  la  dite  attaque  ou 
vexation  fubûftera.  ■ 

Par  contre,  fi  S.  Ml  I.  et  R.  l'Imp.  des  Romains 
étôit  attaquée  ou  inquiétée  par  qui  que  ce  puifle  être 

dans 


zed  by  Google 


» 


et  l'Autriche.  a  7  f 

dans  cei  royaumes ,  provinces,  états  ou  autres  poflef-  IjAfo 
ûodi  quelconques  héréditaires,  de  manière  qu'elle  trou* 
eflTaire  de  requérir  du  fecours  de  fon  alliée,  Sad. 
M.  1.  de  toutes  les  Ruflîes  lui  envoïera  pareillement  le 
nombre  fusmentionné  de  trente  mille  hommes  dins  le 
terme  de  trois  mois  dépuis  le  jour  de  la  réquifition 
faite,  lequel  corps  auxiliaire  reliera  à  Sad.  M    F  Jmp. 
Reine  de  la  part  de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Ruflîes  auflî 
longtems  qu'elle  continuera  à  être  attaquée  ou  inquiétée; 
àl'occafion  de  quoi  il  à  néanmoins  été  expreffément  réglé 
entre  les  deux  hautes  parties  contractantes,  que  le  cas 
de  cette  alliance   dans    la  preftation  du   fecours  ci- 
deiïui  fpécifié,   ne  doit  et  ne  pourra  s'étendre,  ni  à 
l'égard  de  Tune  des  parties,  lorsque  l'Empire  de  S.  M.L 
de  toutes  les  Ruffies  feroit  attaqué  par  la  Perfe ,  ni  à 
l'égard  de  l'autre  partie,  au  cas  que  les  états  que  S.  M  I. 
et  R.  l'imp.  des  Romains  pofledç  en  Italie,  fuflent  atta- 
qués, comme  aufli   ledit  cas  de  l'alliance  ne  pourra 
point  détendre  ni  à  la  guerre  qui  exifte  non  feulement 
aduellement  en  Italie,  ni  même  à  aucune  autre  guerre, 
qui  pour  qnel  fu jet  que  ce  toit  pourroit  naitre  à  I  avenir 
totre  fod.  M  l.  comme  Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème 
et  li  Couronne  d'Efpagne.    Toutefois  les  deux  hautes 
pirties  contractantes  fe  font  concertées,  qu'au  cas  que 
Sad.  M.  I.  et  R.  Tlmp  de  Romains  vint  à  être  attaquée 
en  Italie,   elle  ne  requerra  à  la  vérité  aucun  fecours 
pour  la  défenfe  de  ces  états-là,  mais  qu'alors  néan- 
n\oini  S.  M.  L  de  toutes  les  Ruflies  devra  tenir  prêt  un 
corps  de  30  mille  hommes,   favoir  20  mille  hommes 
d'Infanterie  et  10  mille  hommes  de  Cavallerie. 

Que  pareillement  auflî ,  fi  S.  M.  L  de  toutes  les 
Ruffiei  étoit  attaquée  par  la  Perfe,  S.  M  I.  d  s  R  m  ir.s, 
Reine  de  Hongrie  et  de  Bohème,  tiendra  auflî  prêt  un 
corpi  de  30  mille  hommes,  favoir  20  mille  d'infanterie 
et  10  mille  de  Cavallerie.  Lequel  préparatif  ret  iproqut 
àrsdhti  troupes  fe  fera  par  les  deux  hautes  r>artiey  con- 
trfftanrei,  dans  la  vûë  d'être  d'autant  d!Û  ôt  en  état  ^ 
•V  fe  fournir  mutuellement  le  recours  neceffïrM»,  s'il 
trrivoit  qu'il  fe  fufeitat  une  autre  guerre,  tandis  que 
celle  qui  exifteroit  en  Italie  ou  «1  Ptrfe  ne  feroit  pas 
terminée. 

Art.  IV. 

„  Si  la  partie  requife,  après  avoir  fourni  le  f ,  cotirs, >  Exc^u- 
ta  conformité  dû  précédent  Artiéle-HI,  v«noit  à  éfcra  °**« 
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1*7 46  Elle- même  attaquée,,  enforte  qu'elle  fe  vit,  contrainte 
Cf  *  de  rappeller  fes  troupes  pour  fa  propre  fureté  #  il  lui 
fera  libre  de  le  faire  deux  mois  après  en  avoir  due  ment 
averti  la  partie  requérante.  Il  a  de  même  été  réglé» 
qu'au  cas  que  la  partie  requife  fe  trouvant  elle-même 
impliquée  dans  une  guerre  lors  de  la  réquifition  faire, 
de  manière  qu'elle  eut  indifpenfabiement  befoin  de  garder 
pour  fa  propre  fureté  et  défenfe  le  fecours  qu'en  vertu 
de  ce  traité- ci  elle  feroît  obligé  de  fournir  à  fou 
-  alliée,  alors  et  dans  une  telle  conjoncture  ladite  partie 
requife  ne  fera  point  tenue  à  la  preftation  dudit  fecours, 
aufîi  long-tems  que  le  befoiu  fusmentionné  fubûftera. 

"Art.  V. 

jrtîiu-         Les  Troupes  auxiliaires  de  Ruflie  devront  être  four- 
n'tioZT  nies  d'Artillerie  de  Campagne,  a  raifon  de  deux  Pièces  de 
Canon  de  3  livres  de  Baie  par  Bataillon  ;  comme  aufli 
de  Munitions  de  guerre;  elles  feront  aufli  foudoïées,  corn- 
plettées  et  recrutées  par  S.  M.  I.  de  toutes  les  Rutiles; 
néanmoins  S.  M.  l'imp.  des  Romains  leur  fera  fournir 
les  portions  et  rations,  favoir  une  livre  de  viande  par 
jouir,  60  livres  de  Pain  une  de  farine  de  Seigle  par 
mois,  4  livres  dè  Gruau,  une  livre  de  Sel,  le  tout  au 
poid  de  Hollande;  les  rations  ou  fourages  fe  délivreront 
fuivant  la  Tabelie  Ruflienne,  mefure  de  Hollande  tant 
en  Avoine,  Foin,  qu'autres  provisions  femblables ;  Elle 
leqr  procurera  aûfii  les*  Quartiers ,  le  tout  furie  même 
pié  que  lesdites  troupes,  font  ordinairement  entretenues 
par  S,  M.  i'imp.  de  toutes  les  Ruflies,    bien  entendu 
néanmoins  que  dans  cet  entretien  naturel  â  fournir,  la 
partie  requérante  pourra,  faire  entrer  en  déduftion  les 
livraifons  qui  auront  été  exigées  et  tirées  des  pays  en- 
nemis,  fans  comprendre  le  butin,  qui  fuivant  les  loi* 
de  la  guerre,  doit  appartenir  aux  troupes. 

ÀRT.  VI. 

Si  tesdits  Troupes  auxiliaires  de  Ruflie  font  obligées, 
fur  la  réquifition  de  S.  IVL  l.  et  R.  l'imp.  des  Romains 
de  paffer  fur  le  territoire  de  quelques  puiflances  étran- 
gères,  en  ce  cas -là,  Sad.  M.  l'imp.  Reine  aura  le  foia 
de  leur  obtenir  le  libre  paffage,  et  de  leur  faire  avoir 
le  pain  et  les  fourages,  a jnfi  qu'il  eft  réglé  dans  le  pré- 
cèdent Article  Vv,  Pareillement  S.  JVLI.  de  toutes  les 
Ruflies  s'engage  réciproquement  d'obtenir  le  paffage  au 
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revers  des  territoires  étrangers,  pour  les  Troupes  d?  \*7Af\ 

^.  M.  l'Ima.  Reine,    lorsqu'elle  en  aura  bcfoin    et  de 
i  ur  procurer  l'entretien  fur  le  pié  que  l'on  vient  de 
-'.  mais  nu  cas  que  S.  M.  I.  de  t'êtes  les  Rufîles  (bit 
nHçée  en  eonféqueii'-e  dudit  \hx  o  Article  d'envoier  des 
-crues  à  Ces  Troupes  Rnflrerirtes,  S.  M.  I.  et  R.  l'Imp.  des 
■nains  fe  charge  d^s  fraix  nécefLires  à  leurs  trans- 
o-ts,  ce  qui  doit  s'entendre  suffi  ,du  retour  desdites 
"upes  Rufllennes,  jusqu'aux  frontières  de  leur  pays, 
it  lorsque  Sa  di'e  r.lajelté  l'imp.  des  Romains  les  ren- 
;ieraffou  lorsque  S.  Al.  1.  détoures  les  Ruffies  les  rappel- 
poor  fa  propre  dcfi-nfe  en  vertu  du  lVnîc  Article  de  ce 
.  Par  contre  on  A  ra  tenu  de  la  part  de  la  Cour  Imp. 
e  Rallie  d'en  ufer  précifement  de  même  à  l'égard  des 
.  ;uupts  auxiliaires  de  S.  Al.  I.  et  K.  i'imp.  des  Romains, 


Art.  VII. 

Bien  que  chaque  Officier  commandant  les  Troupes  On». 

qui  fera  nommé  par  l'une  on  l'autre  des  "'„Zi'a 
tartes  pirties  cqntraftantes ,  doive  conferver  le  Çom- ■' chef. 
mandement  qui  lui  aura  été  confié,  cependant  lé  Com- 
mandement en  Chef  appartiendra  fans  difficulté  à  ielui 
que-U  partie  requérante  aura  deftiné  à  cet  emploi,  avec* 
cette  condition  néanmoins ,  qu'on  ne  fera  nulle  entre- 
vnk  importante  fans  en  avoir  préalablement  délibéré  et 
formé  la  refolution  dms  le  C^nfcil  de  guerre  en  préfence 
4u  Général  Commandant  et  Officier  de  la  partie  requife. 

Art.  Vllf. 

Pour  obvier  aux  inconvéniens  et  aux  méprifes  qui  Ring. 
pourraient  naître  fur  le  rang  et  le  carafttre  de.s  Offiçiers, 
h  partie  requérante  devra  faire  connaître  de  bonne  heure 
fc  Chef,  auquel  elle  aura  deflein  de  remettre  le  Com- 
mandement Général  de  fes  Troupes,  en  conféquence 
W  <juoi  la  partie  requife  pourra  régler  le  Rang  et  Ca- 

raftère de  celui  qui  devra  commander  le  Cops  auxiliaire. 

*  .  •  • 

,k  Art.  IX. 

Les  Troupes  auxiliaires  auront  leurs  propres  prêtres  et  Religion. 
If  Jibre Exercice  de  leur  Religion:  elles  ne  feront  jugées 
WH  tout  ce  qui  concerne  le  Service  Militaire  que  fui- 
ent les  Réglemens,  Articles,  et  Conftitutions  Militaires 
■  leur  propre  pays,  mais  s'il  fefufcitoit  quelques  dif«» 
fieuhés  entre  les  Officiers,  ou  les  Soldats  des  Troupes 
combinées,  elles  feront  examinées  et  décidées  par  un 
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_  nombre  égal  de  Commiflaires  réfpeftîfs  des  deux  parties, 
et  les  délinqaana  feront  punis  fuivant  les  lois  militaires 
de  leurs  fouverains.  On  laiffe  de  même  tant  au  Géné- 
ral qu'aux  Troupes  auxiliaires  qu'il  commandera,  la 
liberté  d'entretenir  Correspondance  fans  nul  empêche* 
meut  dans  leur*  patrie,  foit  par  lettres»  foit  par  des  exprès. 

Art.  X. 

*~pui.  Les  Troupes  auxiliaires  de  Tune  et  de  l'autre  par- 
tie, devant  autant  qu'il  fera  poflible,  refter  réunies  en 
un  Corps  ;  et  af}n  qu'elles  ne  fotent  pas  expofées  à  d« 
plus  grandes  fatigues  que  les  autres,  et  qu'on  oblerve 
une  parfaite  égalité  dans  toutes  les  expéditions  et  opéra* 
tions,  le  Commandant  en  Chef  fera  tenu  de  garderç  dans 
toutes  les  difpofitions  qu'il  fera,  une  jufte  proportion, 
fuivant  l'état  et  la  force  de  l'Armée  entière.  De  plus 
on  eft  convenu  entre  les  hautes  parties  contractantes, 
que  les  Troupes 'auxiliaires  devront  dans  les  pays  et 
lieux  ennemis  quels  qu'ils  puiflent  être,  jouïr  de  tout 
le  même. butin,  fans  abfolument  aucune  exception ,  dont 
la  partie  requérante  permettra  i  fes  propres  Soldats  de  jouïr, 

La  même  chofe  s'éntendra  auffi  réciproquement  de 
part  et  d'autre  à  l'égard  des  Trophées,  comme  Canons, 
Drapeaux  et  autres  dépouilles  femblables,  qui  auront  été 
remportées  fur  l'ennemi  même  par  fesdits  Troupes  alliées 
i  Toccafion  d'une  bataille  ou  action,  et  qui  feront  reftées 
en  leur  pouvoir. 

Art.  XI. 

S'il  arrivoit  que  fuivant  la  raifon  de  guerre,  11  fut 
tîontadê  P^QS  avantageux  aux  deux  hautes  parties  contractantes 
faours.  d'attaquer  l'ennemi  commun,   chacun  du  côté  de  fes 
propres  Provinces,  en  ce  cas  «là  on  devra  délibérer  d'un 
commun  confentement  fur  les  moïens  les  plus  propres 
à  mettre  ce  plan  en  exécution;  de  plus,  il  a  été  réfola 
'        ici  préalablement  et  a  l'avance,  que  fi  le  feconrs  déter- 
miné dans  le  HI»«  Article  de  ce  traité,  n'étoit  pas  fuf- 
fifant,  il  faudrait  en  ce  cas- là  convenir  fans  perte  de 
tems,  d'un  plus  grand  fecours  que  l'une  des  parties 
devra  fournit  à  l'autre. 

Art.  XII. 

Ftix.  Si  le  cas  srrive  qu.'on  Toit  contraint  de  recourir  ans 
Armes,  il  ne  pourra  fe  faire  ni  paix,  ni  trêve,  fans  y 
comprendre  celle  des  hautes  parties  contractantes,  qui  n'aura 
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pas  été  attaquée,  afin  tju'il  fie  lui  foit  porté  aucun  dom-  1*74^ 
mage  en  haine  du  fecoars  qu'elle  aura  prêté  à  fon  alliée; 

,      A  HT.   XIII.-     '  i 

Les  deux  hautes  parties  contra&entcs  s'engagent  Bonne 
en  conformité  de  la  pré  fente  alliance  et  amitié  folidetnent 
établie  entre  Eilee,  de  faire  expédier  des  ordres  formels  à*ncu 
a  leurs   Minières  reGdens  dans  les  Cours  étrangérest 
pour  que  dans  toutes  les  occurences  et  occalions,  ils  fe 
concurrent  arniablement  entr'eux,  qu'ils  s'entraident  et  4 
s'appuient  mutuellement  avec  tout  le  foin  et  diligence  pof- 
fible  dans  leurs  affaires  et  négociations*  et  qu'il  réunifient 
leurs  efforts,  pour  avancer  conjointement  tout  ce  qui 
peut  rendre  su.  bien  et  à  l'avantage  de  leurs  maîtres 
refpe&ifs.  ■•":■"». 

Art.  xiv.  ;  ; 

1  Aucune  des  hantes  parties  éontraftantes  n'accordera  RtbtiUs. 
v\  afcllè,  ni  àffi fiance  ni  protection  quelconque  aux  fujets: 
ou  Vaffaùk  Rebella  de  l'autre,  et  s'il  fe  découvroit  quel- 
ques Intrigues  fecrettes  et  machinations  qui  fe  tramaf-,# 
fent  su  préjudice  et' désavantage  de  Tune  des  parties,  et 
qui  parvinrent  à  la  corinoiiïance  de  l'autre,  on  les  révé- 
lera suffi -tôt  convenablement  et  dans  l'ordre  à  la  partie 
in  te  reflue,  et  Ton  s'aidera  mutuellement  en  travaillant 
de  concert  à  les  étouffer  et  les  détruire. 


Art.  XV. 

Comme  S.  M.  I.  de  toutes  les  Roflîes  et  S.  M.  TJmp.  Ataifio* 
des  Romains  ont  également  fort  à  coeur  la  confervaiion 
de  la  paix,  tranqutHité  et  fureté  du  royaume  et  de  la  gnt" 
République  de  Pologne,  les  hautes  parties  contractantes 
ont  trouvé  bon  et  concerté  entr'  elles  d'inviter  con- 
jointement à  l'acceflfioo  de  la  préfente  alliance,  fur  leu. 
pié.  d'alliée,  non- feulement  le  Roi  et  la  République  de 
rulvgue.  unis  auffi  d'aufres  puifiances,  et  en  particulier' 
S.  iVl.  Je  Koi  de  la  Grande  -  Brétagne  en  qualité  d'Elefteur 
de  Bronfu  ic- Lunebourg ,  en  cat»  que  S.  IVL  I.  de  toutes 
les  Ruiîies  et  S.  M.  1.-  et  R.  l'Imp.  des  Romains  jugent 
à  prqpos  d'y  inviter  quelques- unes  desdites  puiflances, 

.  Art.  XVI. 

Mais  fi  la  République  de  Pologne  ne  vonloit  pas  d$  U 
accéder  à  cette  aHiîtice,  on  ne  I aillera  pas  néanmoins  SmX9* 
d'y  inviter  arniablement  le  Roi  de  Pologne,  en  qualité 
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çontraftantes. 

Aht.  XVII, 

/M*  La  paix ,  l'amitié  et  la  bonne  intelligence  doivent 
(bbfifter  à.  perpétuité  entre  les  deux  hautes  parties  con-* 
trac%»ntes;  mais  comme  il  eft  d'nfage  dans  les  traitez 
de  fixer  tin  certain  tems  à  la  durée  d'une  alliance  for* 
me llf,  on  eft  convenu  que  le  préfent  traité  fub liftera* 
Vingt -cinq  ans,  à  compter  4n  jour  de  U  fignature. 

Art.  XVIII. 
Le  préfent  traité  d'alliance  défenfive  fera  ratifié  par 
'*tw"  )es  dei^x  hautes  parties  contractantes  dans  le  terme  de 
deux  mois,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  J'échange  des 
-    Ratifications,  fe  fera  ici  à  St.  Petersbourg  en  la  forme 
accoutumée.    En  foi  decfuoi  les  Minières  plénipotentiai- 
.  res  fusnomm,és  ont  ligné  deux  doubles  du  préfent  In* 
firument,  et  l'ont  muni  de  leur  cachet;  après  quoi  ils. 
en  ont  fait  l'échange  entre  eux.    Ainfi,  frit  à  St,  féter*. 

JfeQ^rg  le  «MaU'An  174^- 

Alext,  Comte  de  Bbstucheff^Rumih, 
;  Jean  François  de  Bretlach. 
Niçql,  Seuas-ha*  pe  Hohenholtz, 


y. 


Trafaiïicm  du  quatrième  Article  fêparê  *)  et  [Uni 
d^tr(AUdePetmbourgd^l^Ma^\^^6^  . 

•   (C.  de  Hbrtzbbrg  Rtçueil  T,It  p.30*) 

Sa  IVlajefté  l'Impératrice -Reine  d'Hongrie  et  de 
Bohème  déclare,  qu'elle  obferyers  religieufement  et  de 
bonne  foi,  le  traité  de  paix  conclu  entre  Elle  et  S.  M. 
)e  Roi  de  Prufle  à  Dresde  le  25  Décembre  1745,  et  qu' 
elle  ne  fera  point  la  première  à  fe  départir  de  la  re- 
nonciation qu'elle  a  faite  de  fes  droits  fur  la  partie  cédée 
du  Duché  de  §iiéûe  et  de  U  Comté  4e  GUt*, 

n  Mai* 

*)  H  7  a^ait  6  article*  fcparéiç  lei  autret  moins  importai»  font 
demeurés  fecrets,  cependant  on  fait  que  le  |er  artiele  concer-  * 
liait  la  garantie  des  étais  du  Graod  Duc  comme  Pue  de 
Holftein  te  2,3.  et  rtme  concernait  lef  affaire!  entre  la  Ruflîe 
et  l'Autriche,  l'exemtion  Hei  guerres  d'Italie  du  ça/us  fedf 
ris  *c  voyes  Massa  Vttjuch  T.VUI.  p.J7S* 
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Mais  fl  contre  tonte  attente  et  les  voeux  com-  j 

m  uns ,  le  Roi  de  Prude  fat  le  premier  à  s'écarter  de 
cette  paix,  en  attaqmnt  hoftilement,  foit  Sa  Majefté 
l'Impératrice- Reine  d'Hongrie  et  de  Bohème,  ou  Ces 
héritier*  et  fuccefiVurs,  foit  S.  M.  l'Impératrice  de  Ruflle 
ou  bien  la  République  de  Pologne,  dans  tous  lesquels 
pas,  les  droits  de  S.  M.  l'Impératrice  Reine  d'Hongrie 
et  de  Bohème  fur  la  partie  cédée  de  la  Siléfie  et  la  Comté* 
de  Glatz,  par  conféquent  auflt  les  garanties  renouvellées 
dans  le  fécond  et  troilième  Article  de  la  part  de  S.  M, 
l'Impératrice  de  Ruffie  aiîroient  de  nouveau  Heu  et  re- 
prendraient leur  plenier  efîct;  le«  deux  hautes  parties 
contractantes  font  convenues  expreflement ,  que  dans  ce 
cas  inefpéré,  mais  pas  plu  or.  la  dite  garantie  fei*a  remplie 
entièrement  et  fans  perte  de  tems,  et  elles  fe  promet- 
tent foleronellement  que  pour  détourner  le  danger  com- 
mun d'une  pareille  agrefliqn  hoftile,  elles  uniront  leurs 
coiiftils ,  qu'elle  s  enjoindront  la  n  Cme  confidence  réci- 
proque J  leurs  Miniftres  dans  les  Cours  étrangères,  qu' 
elles  fe  communiqueront  confidemment,  ce  que  de  part 
ou  d'autre  on  pourruit  apprendre  des  deflein&de  l'ennemi 
et  enfin  S.  M.  l'Impératrice -Reine  d'Hongrie  et  de  Bo„ 
hème,  en  Moravie  et  les  Comtés  adjacentes  de  Hongrie 
Un  Corps,  de  20000  hommes  d'Infanterie  et  de  ioooohom*. 
ines  de  Cavallerie,  et  que  S.  M.  l'Impératrice  de  Ruiïïe 
tiendra  prêt  un  Corps  pareil  en  l.ivonie,  Efthonie  et 
autres  Provinces  vojfines,  de  façon  qu'en  cas  d'une  at- 
taque hoftile  de  la  part  de  la  Pruiïe,  foit  contre  l'une, 
foit  contre  l'autre  partie,  ces  30000 hommes  pourront  et 
devront  aller  au  fccours  de  la  partie  attaquée  en  2  ou 
tout  au  plus  tard  eq  3  mois,  à  compter  du  jour  de  la 
requiûtion  faite. 

Mois  comme  il  eft  facile  à  prévoir,  que  60000 hom- 
mes ne  fuffiront  pas  pour  détourner  une  pareille  attaque^ 
pour  recouvrir  les  Provinces  cédées  p3r  la  paix  de  Dresde 
et  pour  aflurer  en  même  tems  la  tranquillité  générale 
pour  l'avenir,  les  deux  parties  contractantes  fe  font  en 
outre  engagées,  d'employer  pour  cet  effet,  le  caa  exiftaut, 
non  feulement  30000  hommes,  mais  même  le  double, 
f avoir  60000  hommes  de  chaque  côté,  et  d'aflembler  ce 
Corps  avec  autant  de  célérité,  que  la  diftance  des  Pro- 
rinces les  moins  éloignées  le  permettra.  Les  Troupes 
de  S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Ruflîes  feront  employées 
par  mer,  ou  par  terre,  félon  ce  qui  fera  trouve; le  plus 
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convenable,  maïs  celles  de  l'Impératrice  -  Reine  d'Hon- 
grie et  de  Bohème  ne  feront  employées  que  fur  terre; 
chaque  partie  commencera  à  faire  du  côté  de  fes  propres 
états  une  diverlion  dans  ceux  du  Roi  de  PruflTe,  mais 
en  fuite  on  tâchera  de  fe  joindre  et  de  pou rfu ivre  les 
opérations  conjointement;  Mais  avant  que  cette  jonction 
fe  faffe,  il  fe  trouvera  nn  Général  de  part  et  d'autre, 
dans  les  deux  Armées  refpeftives ,  tant  pour  concerter 
les  opérations,  que  pour  en  être  témoin  oculaire  et 
pour  fe  communiquer  par  ce  Canal  les  avis  qu'on  aura 
à  fe  donner.  # 

Sa  Majeftè*  l'Impératrice  de  Raflïe  en  permettant  on 
û  puiffant  feconrs  à  Sa  Majelté  Plmpérafrice Reine  d'Hon- 
grie et  de  Bohème,  n'a  aucun  deflein  de  faire  des  con- 
quêtes à  cette  occafion;  mais  comme  elle  veut  bien 
faire  agir  fon  Corps  de  60000 hommes  tant  par  mer  que 
par  terre  et  que  Téquippement  d'une  Flotte  cauferoit  des 
dépenfes  confidérables,  de  forte  qu'en  partageant  aînfi. 
les  forces  de  l'ennemi,  on  auroit  lieu  de  regarder  le 
Corps  Ruflien  comme  fort  excédant  le  nombre  de 
60000  hommes,  Sa  Majtfté  l'Impératrice  Reine  d'Hon- 
grie et  de  Bohème  s'engage  et  promet,  que  pour  té- 
moigner d'autant  plus  efficacement  fa  réconnoi (Tance, 
elle  payera  à  Sa  Majefté  l'Impératrice  de  Ruflîe  la  fomtne 
dé  2  Millions  de  Florins  du  Rhin,  dans  un  an,  à  compter 
du  jour  qu'elle  aura  la  Siléfie  en  fon  pouvoir,  fans  pou» 
voir  en  décourter  quelque  chofe,  fous  titre  de  ce  qu'on 
aura  tiré  du  pays  ennemi. 


■  < 


Ce  quatrième  Article  féparé  et  fecret  aura  la  1 
force,  que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  au  Corps  du 
Traité  défenfif  et  doit  être  ratifié  en  même  tems.  En  foi 
de  quoi  les  Minières  fusmentionûés  y  ont  appofé  leur 
fignature  et  cachet. 

Fait  à  St  Petersbourg  le  22  May  1744. 

(L.  S.)   Alexy  Comte  Bestoucheff  -  Ruahk . 

(L.  S.)  Jkam  François*  de  Bretlach. 

(L.  S.)  Nie.  Skbast.  Noble  de  Hohenholtz. 


-  ♦ 
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Confirmation  de  la  part  de  S.  M.  Danoife  17  47 
des  privilèges  accordés  par  Frédéric  III.  à  la"9 iw- 
ville  de  Lubec  pour  le  Comîoir  à  Bergen  en 
Norvège;  en  date  du  29  Avril  1747. 

(Willebhand  Hatififche  Chronik  p.  iSo.)- 

Beftàltigter  Freyheitsbrief  des  Bergifihen  Contoir  s,  wiê 

folcher  aus  Vânifcher  Sprache  iïberfetzet  worden. 

1 

Friederich  der  Fiinfte,  von  Gottes  Gnaden  zu 
D'ânnemark,  Norwegen,  der  VWnden  und  Gothen  Kô'nig, 
Herzog  zu  Schlefgvvig ,  Holitein .  Storcnarn  und  Dith- 
roarfchen,  Graf  zu  Oldenburg  und  Delmenhorft;  î'ùgen 
jedermanniglich  hternit  zu  wiflen ,  demnach  bey  uns 
aile  runterthânîgft.  angefuchet*  ond  von  uns  verlanget 
worden,  unfere  aMergnadigfte  Confirmation  derer  von 
unfern  geliebttn  H«rrn  Vater,  fcel.  und  hochlôbl.  An-^ 
denkens,  den  18.  April  1732  .der  Stadt  Ltibeck,  bey 
«Jcm  Contoir  in  unfer  Kauf-  Stadt  ttergen  allergnadigli 
confirmirten  Privilegien  und  Freyheiten,  wflrtlich  aifo 
lautende,  wie  folget: 

Wir  Friederich  der  Fierté  f  von^  Gottes  Gnaden  zu  &nfir- 
DHntteniark,  Norwegen,  der  ÏVenden  und  Gothen  Ktinig,  j£aj,Mi 
Btrzog  zu  Schleswig,  Holflein,  Slormam  und  Ditkmar-    1  ^ 
fchen%  Graf  zu  Oldenburg  und  Delmenhorft;  fUgeu  je- 
dermanniglich  zu  wiffen  ♦  demnach  die  Stadt  LHbeck.  bey 
uns  allerunterthàmgfîe  Confirmation  Ûber  dis  von  unfer  m 
gelîebten  Herrn  Voter,  feeU  und  hochltibt.  Audenkens*  der 
bemeldeten  Stadt  Ltibeck*  bey  dent  Contoir  in  unfer  Kauf- 
Stadt  Bergen  ailer^Migfï  ertheiften  Privilegien  und  Frey- 
heiten, die  f  es  Einhalts  une  folget: 

Wir  Chriftian  der  FUnfte ,  von  Gottea  Gnaden  zu  MvUè* 
Gànnemark.  Norwegen,  derWtnden  und  Gotben  Konig, 
Herzog  zu  Schleswig,  Holftein,  Stortnam  und  Dithmar-  ' 
fcben  Graf  zu  Oldenburg  und  Delmenhorf;  fiigen  jeder- 
mânniglich  hiemit  zu  wiffen  :  demnach  die  Stadt  Lubeck 
«m  unfer  aliergnadigfte  Confirmation,  Uber  die  vonUnferm 
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yjA*!  geliebten  Herrn  Vater,  Teel.  und  hochlôbl.  Aflde'nkens, 
ihr  bey  dem  Contoir  unfer  Kauf- Stadt  Bergen  er- 
theilten  Privtlegien  ,  alleruntcrrbiinigft  angefucht  r  ;  ad 
haben  Wir  auf  fblches  Anfuchen  und  Verlangen,  folche 
Privilégia  folgendermafsen  allërgnadigft  çoniirmiret  und 
beftiitiget;  ,  '■ 

Com-  i)  Soll  die  Stadt  Lubeck,  in  unfer  Kauf- Stadt  Ber* 

gen ,  ihren  auf  dem  Contoir  zuvor  gebràuchlîcbrn  un^ 
gehinderten  Handel  und  Traficq,  ungehirtdert  genieTsçn 
und  bebalten;  inPonderheit  in  denen  Nordlàindern,  jedoch 
alfo,  dafs  der  Handel  mit  den  Einwohnern  in  unferm  Amte 
Bergen- H aurfs,  den  Burgern  der  Stadt  Bergen  aHein 
▼orbehalten  werde,   darnach  auch,   dafs  vorbemeldete 
Biirger  die  Prioritât  haben  follen,  mit  allen  ScbirTen 
und  Kaufleuten.  welche  von  ausliindifcben  und  nicht 
unter  unfer  Jurisdiftion  gele^rnen  Stâdten  z  ii  •  Bergen 
ankommen,  innerhalb  MTagen.  und  mit  denen,  fo 
von  einigen  in  unfern  Konigrt  irhen  und  Landern  gele- 
genen  Piiitzen  dafelbft  ankomrucn,  innerhalb  6  Tagen, 
von  eines  jeden  Ankunft  anzurrchnen,  Handel  und  VVan* 
del  zu  treiben,  c-he  die  auf  dem  Contoir  privilegirten 
Liïbecker  mogen  zugelaiTen  werd*n,  mit  denfelbîgtn 
einigen  Handel  zu  treiben  und  zu  ltcllcn,  dafiingegen 

auf  eimge 
wfder  der' 
Bergen,  be> 
\villigten  Privilégia  zu  handeln  und  trafiquiren, 

E>*ui*9s  %)  Haben  wir  auch  allergnaJigft  bewilUget  und 
vergonnet,  bewiliigen  und  vergônnen  aucb  hiemit  der 
bemeldeten  Stadt  Lubeck,  data  fie  yon  den  Waaren,  fo 
fie  in  unfern  Landen  und  Rejchen  ein  -  und  ausfahren, 
und  dafelbft  verhandeln,  keinen  hojiern  Zoll  geben 
follen,  dann  unfere  andere  Unterthanen ,  mit  welchen 
fie  auch  gleiche  Prote&ion  und  Ccmmercien  -  Freybeit 
geniefsen  follen.  d3nu<f  lie  biefelbft  ihren  Handel  und 
Nabrung  mit  defto  be  titrer  Commoditat  und  Sicherheit 
treiben  konnen,  doch  mit  der  Willkuhr,  dafs  unfern 
Unterthanen  eben  daflfelbe  auch  von  den  Lubeckifchen 
uberall  in  ihrer  Jurisdi&ion  bewiiiiget  und  zugeliffen 
fey,  und  wollen  wir  aufser  diefem  die  allergnàdigfte 
Anordnung  oiaciien ,  dafs  die  an  dem  Contoir  privile- 
gtrte  Lubecker,  nicht  von  der  Stadt  Bergen,  pder  der 
BUrgerfchaft  follen  moleftiret  werden  um  einîge  pilota 
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vott  deh  Ansgaben,  Contributionen  und  Satzungen  v.w  [Jaj 
bezahlen,  fo  ihnen  zukommen,  und  von  uns  ihnen  *  " 
auszugeben  kôpnten  auferleget  werden*  ... 

3)  Soll  die  bemeldete  Stadt  Lubeck,  gleichwie  es  #*rw- 
vor  diefem  auf  dem  Contoir  gebràuchlich  gewefen  ift%dislu>*» 
in  Civil-  und  Domeftique- Sacben ♦  fo  ihnen  einig  und 
aiJeine  auf  dem  Contoir  angehen,  keinem  andern  Rechte 
und  Gerichts  -  Zwang  als  ihrem  eigenen  untergeben  feyn  \ 
im  ubrigen  follen  fie  uns  fur  ihre  hôchfte  Obrigkeit 
erkennen,  auch  denen  Rechten,  fo  nun  in  Vigeur  feynd* 
oder  die  Wir  inskiinftige  geben  wefden,  gieichfalls  mit 
unfern  andern  Unterthanen  untergeben  feyn;  iiber  daS 
foll  ihnen  auch  zugelaften  feyn ,  allés  Gewichte  und 
Maafse,   in*kûnftige  mit  ihfem  eigenen  GeWichte  und 
Maafs,  gleich  wie  vor  diefem,  vor  den  Contoir  gefche*3 
ben  ♦  zufolge  unfer  den  ç,  November  Anno  1871  des- 
falls  ergangenen  Verordnung,  in  fo  \Veit  es  unfers  ge- 
liebten  HerrU  Vaters,  feel.  und  hochlôbh  Andenkens* 
an  die  Stadt  Bergen  den  5.  Auguft  1662  gegebenes,  und 
den  25.  Febr.  obbenannten  Jahres  î6?l  von  uns  confir* 
mirtes  Schreiben  erktëret,  verrichten  "ztt  laflen  ;  doch 
dafs  man  damit  alfo  umgehe,  nemlich  d  ifs,  da  mit  déni 
Befemef  ♦  womit  der  Fifrh  irt  grofsef  Anzahl  gewogen 
wird,   jemanden  leichtlich  zu  kurfc  gefchehen  konnte^  ' 
fo  foll  inskiinftige  nicht  mehr  Fifch ,  aïs  was  geringer? 
als  eine  Wacbt  ift,  mit  dem  Befemer  gewogeh  werden* 
da  iich  aber  ein  Gewichte  *   eine  ganze  Wacht  odetf 
tnehr  betragt,  foll  ailes  ihsgefamt  mit  derer  Burgermei* 
fter  und  des  Raths ,   als  der  Stadt- Obrigkeit  »  in  uhfef 
Kauf- Stadt  Bergen  gezeichrteteri  Lfcthen  geWogen  wer- 
deti .  und  das  Loth,  bis  Wii*  defsfalls  andefe  Anordnung 
verfugen ,  bey  dem  Alten  und  einem  Gewichte  verblei* 
Hen,  welches  tnan  Gewichte- Pfuriden  nennet,  und  foll 
folcher  in  der  Stadt- Obrigkeie  Verwahrung,   und  art 
einem  folchen  Orte,  dàzu  ein  jedef  kommen  kann,  ge- 
fetzet  feyn.    Der  Anrtmann  fammt  den  Bu>germeifterri 
und  Rath  in  unfef  Kauf- Stadt  Bergen,  follen  auch  jedeà 
Jahr  fo  oft  die  Noth  erfordert,  oder  auch  wann  lie  è3 
vor  got  erachten,   oder  Wenn  es  von  ihnen  begehreC  ioV 
wird,  die  Lôthe  und  Gewichte  beilchtigen,  und  diefel- 
ben  nacii  der  alleruntertbânigften  Schuldigkeit  damit  fie 
uns  verbunden  jufijficiren,   auf  dafs  fie  im  GeWichtô  . 
unbefchiûiiget  fçyn  konnen,  ,ia)gleicheii  foll  auch  eitu* 
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\JA*j  eîfenie  Elie,  fo  ebenfalls,  bis  wïr  es  anderwertlg  ver- 
*  '  f ugen ,  mit  der  Nordifchen  ttbereink&mmt ,  au  lien  vor 
dem  Rathbaufe  hangen ,  damit  jedermann  darnach  die 
Maafse  nehmen  kann ,  nach  defTen  Lange'  follen  die 
EUen  gemacbt  und  gprechnet  werden ,  und  ein  jederf 
der  etwas  durch  die  Maafse  annimmt  oder  ausliefert, 
foll  diefelbe  und  keine  andere  gebrauchen. 

4)  Es  foll  aucb  der  bemeldeten  Stadt  Liibeck  ver- 
gônnet  feyn,  nocb  Uber  das  Salz.  woniit  fie  die  Nord, 
lànder  zu  verfehen  fcbuldig,  welches  fie  von  deoOertern, 
da  fie  es  am  heften  uberkommen,  bringen  und  holeu 
mtfgen,  gleich  wie  die  Holiànder  und  andere  Fretnde 
Salz  nach  ikrgen  fahren,  und  folches  an  niemand  anders, 
gegen  Erlegung  des  gebiihrliclien  Zollens- Gerechrigkeit 
dafelbften  zu  verkaufen;  jedoch  in  fo  weit  es  nicbt 
gegen   unfere  Privilégia,  die  wir  unfern  Defenfion 
Schiffern  atlergnâdigft  verftattet  habeo,  noch  fond  gegen 
die  Zoll-Rolle  ftreitig  befunden  wird. 

MgUfts.       5)  Diè  beiden  deutfchen  Kirchen  in  un  fer  Kaof- 
Stadt  Bergen,  benebft  dem  Arm-Haus,  mag  bemeldete 
Stadt  Liibeck  zugleich  mit  den  Stàdten,  welchen  wir 
albereîts  unfer  allergnadigftes  Privilegium  dar liber  er- 
theilet  baben,  oder  hiernâchft  ertheilen  werden.  unge- 
bindert  in* kiinftige  geniefsen,  gebrauchen  und  bebaiten, 
tuch  diefelben  mit  Bedienten  und  Prtdigern,  we/cbe 
yon  der  reine n  ôugsburgifcben  Confeflion  feyn,  ver- 
fehen  und  unterhalten,  doeb  follen  die  Prediger,  wann 
fie  mit  unftrs  Amtmanns  und  Superintendentis  Gutdlin- 
ken  verfehrieben ,  und  von  denen  auf  dem  Contoir  pri- 
vilegirten  yocirer  werden,    ein  richtfg  Teftimonium, 
beides  wegen  ibrer  Gefchicklichkeit  im  Glauben  uni 
der  Lehre  vorzeigen ,  und  fich  von  unfern  Superinten* 
denten  in  Bergen,  welcher  anjetzo  da  ift,  oder  îns- 
kiinftige  kommen  wird,  ordiniren  und  exatniniren  laflen, 
ehe  und  bevor  fie  das  priefterliche  Amt  zu  bedienen 
idmitfiret  werden,  worauf  fie  denn  aucb  von  unferrn 
Amtraann  Collation  nehmen  follen. 

Méfent.  6)  Soll  aûch  der  Stadt  Liibeck  zugelalTm  feyn,  ihre 
Hàufer  und  Stuben  nach  ihrem  eigenen  Willen  und  Be- 
liëben  zu  bauen,  verandern  und  gebrauchen,  wann  fie 
davon  die  gebiïhrliche  und  gebràucbliehe  Grund-Hauer 
bezahlen,  und  was  fokher  mafsen  gebauet,  verltodert 
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und  gebraucht  wird,  nicht  gefchiehet  zu  «iniger»De-  \  JAJ 
fcnfion  und  Befeftigung.  /n/ 

7)  So!I  in  unfer  Kauf-Stadt  Bergen  niemand  ver-  tmr(/b- 
gônnet  feyn,   dem  Contoir  nâher  anzubauen,  als  dcr 
offene  and  freye  Platz,  Allemannien  genannt,  es  zulafst, 
danait  es  far  Feuers  -  Noth  und  Gefahr  defto  beffer  ver- 
Wahret  feyn  kann. 


• 


8)  Soli  auch  keinem  Contorifchen  Kaur*-  Gefelleo 
zugelaflen  feyn,  in  unfer  Kauf-Stadt  Bergen  fich  nieder 
%\k  fetzen  uod  Biirger  zu  werden ,  ehe  er  feine  Rech- 
nungen  vor  feinem  PrincipaK  abgelegt,  defshalben  ge- 
bubrlrcbe  Quitinïng  erlanget,  un*d  von  des  Contoirs 
Vorftehern  eîn  Teftimonium  ante  aâtae  vitae  bekemmen. 
Docb  foll  kein  Principal  feinen  Kauf-Gefellen  in  folcbem 
Fall  ungebiïbrlich  aut  halten  ,  oder  demfelben  feinen  Ab- 
fchîed  oder  Quitirung  ohne  rechtmafsige  Urfacbe  vor- 
enthalten.  % 

9)  Dîefe  vorgefchriebene  Bewilligung  und  Freyhei-  Lift*  dss 
ten,  follen  unfer  Kauf-Stadt  Bergen,  oder  andern  in 
unfern  Reichen  und  Landen  gelegenen  StSdten  keines- 
weges,  und  infuoderheit  denen  Gluckftàdtifchen  Privi-  " 
legiis  prajudicirlicli  feyn  ;  dahingegen  es  niemanden  von 
denen,  welchen  diefs  unfer  allergnàdigfte  Privilegium 
anjetzo  gegeben ,  nocb  denjenigen,  die  es  hienachft 
bekommen  werden,  foll  zugelaflen  feyn,  die  Handlung 

zu  fûhren,  und  damit  andre  F  rerode,  welchen  derglei- 
cben  nicht  geblibret  oder  zukommt,  nicht  fuchen  follen 
unter  der  privilegirten  Nahmen  der  Contorifchen  Frey- 
heîten  fich  zu  gebrauchen,  der  Stadt-Burgerfctiaft  zu 
Schwàchung  und  Abbrucb ,  fo  follen  des  Contoirs  Vor- 
fteher,  uns  folchen  Unterfchleif  zuvorzukommen,  jkhr- 
Hcb  acht  Tage  vor  Pfingften,  vor  Gericht,  an  Biirger- 
meifter  und  Rath  in  unfer  Kauf -  Stadt  Bergen,  ein  rich- 
tiges  Verzeicbnifs,  unter  ibren  Handen,  von  allen  denen» 
fo  fur  rechte  Contorifcbe  gebalten  werden,  iibergeben, 
in  welchen  fpectûciret  werden  foll  dér  Herrfcbaft  Nahine, 
wie  auch  wo  fie  wohnett  item  wie  fein  Gefede  heifst 
den  er  dafelbft  hait,  auch  des  Hofes  Nahmen  in  welchem 
feine  offene  Stube  ira  Contoir  zu  finden  ift,  auf  dafs 
mun  daher  wiflen  kOnne,  welcbe  man  fiir  folcbe  mehr 
ermeldete  Privilegirte  haJten  und  acbten  folle. 
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1747  i-  IO>  ^  *uf  dem  CçMoir  priyUeglrten  Lubeckei 
*  n'  follen  wegen  der  obbemeldeteh  und  von  uns  ihjj*ti  aller- 

tSZL.  gnâdigft  bewilligten,  Freyheîten  verpflichtet  feyn ,  die 
Nordlânder,  in  fo  weit  ihnen  pro  quota  fcukommen 
kann,  verantwortticher  <  Weife  7.U  verfejien,  uod  defshal- 
ben  ein  gttt  und  gebuhrlich  Magasin  in  Vorrath  hafaen. 

•  t  •  ■  * 

jm*.  jr)  Und  da  bey  dem  Contoir,  in  bemelderer  unfer 
Kauf -Stadt  vieler  Mifsbrauch  in  Spielen  foil  imSchwange 
geheti  •  \tfesfaJU  verfckiedene  vermôgende  HandeUleute, 
x  tyelche  fur  der^leichen  Sacben  einen  Abfcheu  haben, 
von  dem  ContOir  lich  zu  enthalten  vefanlaffet  Wordet*è 
dem  Cotnmercio  2um  grofsen  Schaden  und  Narhtbeil; 
als  wollen  Wir  uni  Tolcben  Vorzukotnmen ,  dafs  ailes 
Spielen-*  mit  Welcbem  Nahmeh  es  aUch  mag  geneftnet 
werden,  hiernàchft  an  dem  Contoir  foil  verbothen  feyn, 
und  allerdings  abgefchaffet  Werdett,  bey  der  Strafe  die 
tobfere  defsfall»  ergangene  Verordnung  ergiebet. 

Changé-  \t)  Mebrbemeldete  Privilégia,  Welcbe  au$  fondef- 
£™**barer  Kônigs  -  GunR:  und  Gnade  der  Stadt  Lubeck  er- 
««.      theilet  worden,  pollen  Wir  tins  vorbebalteft  haben,  tiacJl 

allergnàdigftem  Deliebett  itiskunftîge  2u  andern4  vermra- 
-    derii  Und  vermehren;    vefbietert  alfo  âllen  und  jejlen 

hiewieder,  wie  vor^efchriebeh  ftehet,  kerhe  Huiderung 

zu  macben,  noch  auf  fcinige  Art  Uhd  Wtife  fcu  hintef- 

treibefc,  unter  unler  Huld  und  Gnade. 


j, 


Gegebeii  auf  unferffl  Scbiofe  CopentiagetU  dett 
5ô.  April  1673.  Unter  uhfef  Kônîgh  Unterlchrift  Und 
Siegel. 

Ck?*)  CHRISTIAN  R. 


1* 


«  / 


tPoUeto  àêmnâch  Vôrbefckrtebené  Privilégie*  Uni  FHf* 
heiten  in  a  lien  ihren  [FnrdeH,  Clau/uln  Und  Punffen.  wii 
hier  oben  infefiret  befundtn  unrdv  der  vorerfagten  Stadt 
Lu  beck  allergttcid'gft  confirrtnren  und  beflcitigen.  wie  folckê 
N  dann  hiemit  confirtoiret  Und  beficitiget  werden;  7têbché 
Aaft  die  toegen'Mrfa/î  und  Oewicht  ergangene  ï'erord* 
nunçcn  in  gebiikrliclier  Obfervanîè  genonimen  toerdm 
miihin  iufè  unfiri  Confirmation,  iiqfeti  Katif*  Stadt 

Btrgtu, 


pour  la  ville  de  Lubtc*  ?89 

•  ■ 

Bergen  t  und  ihrer  Bùrgerfckaft ,  in  ihrem  Handel  in  \*JA*J 
dem  Stift  Bergen  auf  keine  Art  und  Weife  priïjudicire 
Ufider  den  ?.  Juny  Anno  jfoz.  allergmidigft  ihnen  er* 
theilten  PrivUegium ,  wobey  voir  dâs  Spécial*  PrivUegium  f 
welches  die  an  dem  Contoir,  in  Anno  1683,  àen  14.  April 
ûûerunterthanigft  erhalten  haben,  um  beides  mit  Geift- 
ttttd  Weiltlichen  dafelbjl  z*  handeln9  allerdings  aufgeho- 
ben  haben  ;  verbieten  demnach  allen  und  jeden  ♦  hiewidet 
ttrit  ermeldet  keine  Hinderung  zu  machen ,  noch  auf  eine 
Art  und  Weife  zu  hintertreiben ,    unter  unfer  Huli 

und  Gnade. 

»   .  •  . 

Gegeben  auf  unferm  Schlofî  friedrichsburg\  deti 
Jw*y  Anno  ifo?,  unter  unfer  K'ônigl.  Hand  und  SigneU 


FRIEDERICH  R. 


\  ■ 


Wollen  detnnach  vofbetnetdete  Privilégia  ttntj  ?rcy» 
heiten  in  allen  ibren  Worten,  Claufuin  und  Punâen,  wi$ 
folcbe  hie  oben  inferirt  befunden  worden,  der  obbe* 
meldten  Stadt  Lubeck  allergnàdigft  confîrmiren  und  be* 
ftatigen,  fo  wir  denn  auch  bîemit  confirniiren  und  be* 
ftàtigenfc  und  verbieten  allen  und  jeden,  hiewider  wie 
ermeldet  keine  Hinderung  zu  machen,  noch  auf  keine  Art 
und  Weife  zu  hintertreiben*  unter  unfer  Huld  und  Gnade» 


Gegeb 
KtfnigLRei 


Gegeben  auf  unferm  Schlofs  Chriftiansburg,  iu  unfef 
•fidenz-  Stadt  Coppenhagen,  den  $9.  April  174/» 
unter  unfer  Ktfnigl.  Hand  und  Signet 

j 


(V) 


FRIEDERICH  R. 

t 

G.  V.  HOLLSTEI*, 
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52. 

1747  Traité  de  paix  perpétuelle  et  de  libre  com- 
*%u*v  merce  entre  Sa  Maj.  Œmp.  Romain  et  la  Portt 

Ottomane;  fifpié  le  25  May  1747. 

(Çodice  délia  Toscana  legislazione.  T.  III.  p.  26.) 

•     Trattata  di  pace  perpétua  e  libero  commercio  tra  Sua 
Maejià  Impériale  e  Sua  Maejià  Ottomanna  det  di 

25  Maggio  1747. 

êS^ua  Maejià  Impériale  intenta  fempre  colle  pih  vive  pre- 
tnure  ail*  utile,  e  félicita  délit  fuoi  amatiffimi  Sudditi,  ed 
appieno  informata  corne  il  Commercio,  che  nei  ternpi  ad- 
dietro  fiwiva  tragli  Paefi  del  Levante ,  e  la"  Toscana, 
faceane  la  fua  principal  ricchczza;  ed  altrefi  di  quanto 
gravi  danni,  e  preiudizj  le  fia  Jîato  cagioue  Vaverlo  già 
da  due  fe.coli  înterrotto;  ha  flimato  degno  délia  Sua  Pa- 
terna  folJccitudwe  l'impiegare  onni  mezzo  plu  efficace  per 
rinnovarlo ,  e  prawov<rlo ,  ed  animare  in  tal  forma  II 
Mercànti  di  quefli  fuoi  felîajfîmi  Stati,  quaii  lo  hanno 
.  fino  à  qitejl9  ora  tanio  an  pof ameuté  defideratn:  Sul  ri- 
flfffo  ~dun que  del  Loro  aVanzamento,  e  del  vavtaggio.  che 
mih  refit!  tarne  al  traffico  di  queflo  Suo  Gran-  Dncato 
ha  conclu fo ,  eratificato,  ed  ordinato  pubblicarfi  l'apte ffo 
Trattato  di  Pace  perpétua,  buona  Amicizia,  e  libero  Corn- 
merciù  del  figuente  tcnore. 

In  Nome  délia  Santiflima  Trinità. 

Sua  Mae&à  PAugiiftiffimo,  e  Potentiffitno  Principe, 
e  Signore,  Signore  Francisco  eletto  Jmperatore  drî 
Romani  fempre  Augufto,  Ouca  di  Lofena»  e  di  Bar»  ë 
Gran-Duca  di  Toscana,  Duca  di  Gbeldria,  di  Calabria, 
di-Monferrato,  e  di  Tefchen  in  Slefia,  Principe  di  Char- 
leville,  fyiarchefe  di  Pont  a  Mouflon,  eNomeny,  Conte 
di  Provenza,  di  Vandtmon,  di  Blatnont,  di  Zutpben 
di  Saarwerden,  di  Salin  f  di  Fatckrnfiein  &c.  &c.  &c. 
fegukando  le  veftigia  dei  fuoi  Auguftiifimi  Prrdeceflbrit 
fécond o  l'inveterata  confuetudine,  pcr  mezzo  di  folenne 
îmbafciata  avecdo  fatto  H»pere  la  fua  efaltaçione  al  SogHo 
éej  Sacro  Romano  Impero,  ai  Sereniflimo  e  J'otentiflîœo 
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«Principe,  e  Maeftà  Sua  il  Sig*  Snltànô  Mab-mud-Han  \  JA) 
Imperatore  degli  Ottomanni,  dcll*  Afià,  e  délia  Grecia, 
e  Signore,  e  Poffeflbre  di  moït\  altfi  Paefi,  è  parfo  con- 
tenieote  ftriBgere,  e  ftabiliretra  aihbe  le  Parti  nna  nuovat< 
e  finrera  amieizia,  e  per  renderla  più  ferma,  e  fempre 
più  accrefcere  la  reciproca  fiducia,  e  confenlb,  fono  ftati 
feriamente  adoprati  H  mizzî  più  opportuni.  Penanto 
per  parte  délia  Sacra  Romana-Cefarea  Maeftà  riilufrrif- 
fimo  Sîgnore  Arrigo  Criftofan  di  Penckler  Cavalière  del 
Sacru  Romano  ïmpero,  Internunzio,  e  Miniftro  Plenipo- 
tenziarlo  délia  Maeftà  Sua  alla  prefulgida  Porta,  e  Con- 
figliere  del  Confîglio  di  Guerra,  fornîto  délia  neceflaria 
Pleriipotert»a,  avendo  tenuti  replicatî  congreiîî  coll* 
Illuftriffimo,  ed  Eccellentifïîmo  Signore  El-Hagi-Mah- 
med  Paffà  ,  aflbluto ,  ed  attual  Luogotenente  di  Sua 
Maeftà  Impériale  Ottomanna,  ë  Plenipotenziario  in  vîgore 
di  Plenarla  facoltà;  ail*  effetto,  che  i'utilità,  e  lieu-  # 
rezza  dei  Mercanti  d'ambe  le  Parti,  e  la  buona  amieizia 
delP  uno,  e  Paitro  ïmperio  perpetuamente,  e  ftabiU 
roente  efifta*  conferendo  in  virtù  délia  loro  Plenipo- 
tenza  fopra  le  particolarità  del  commercio,  e  fpeciali 
mézzi  di  corroborar  Pamicizia,  tutti  due  con  fpontaneo 
aflenfo  convenendo  in  diciaffette  Articoli,  è  reftata  fta- 
bilita  la  Pace.  Perciô  in  avvenire  affine  di  procacciare 
alli  Paefi  ereditarii,  ed  ai  Sudditi  di  ambedue  gl'  Impe- 
ratori  per  loro,  loro  Ëredi,  e  Succeflbri  una  maggiore 
utilità  perpetuà,  e  ftabile,  e  confervare  con  tal  mezzo 
finceramente ,  e  conftamente  illefa  la  reciproca,  e  buona 
amieizia,  ffuggendo  folidamente  tutte  le  offefe,  che 
poteflero  interromperla;  è  ftata  ftabilita,  e  conclufa 
quefta  nuova,  perpétua,  e  ferma  Pace,  li  cui  Articoli, 
corne,  furono  concertati,  qui  fotto  efattamente  riportanfi. 

Art.  Ii 

Si  è  fermara  Pace,  ed  Amieizia  perpétua,  libero,  p<é* 
ed  univerfal  commercio  per  Terra,  e  per  Mare  tra  liÇJJjJ" 
Sudditi  di  tutti  di»e  gP  Imperatori,  volendo,  che  reftino  m  * 
compreti  fotto  nome  di  Sudditi  délia  Sacra  Romana  Ce- 
fart  a  Maeftà  principalmente  il  Gran-Ducato  di  Toscana, 
ed  i  Porti,  e  Jfole  al  medefimo-fottopofte,  ed  i  Mercanti 
délie  Città  di  Amburgo ,  e  di  Lubecca ,  quali  con  ban- 
diere,  e  Patenti  Cefaree  defiderano  trafficare  nelli  Statt 
Ottomanni,  e  che  tutti  quefti  con  ogni  forta  di  loro 
Mercanzie  pofiano  venire  ai  medeûmi  Stati  Ottomanni, 

Ta  ed 
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tjaj  ed  ivi  efîtarie,  e  liberarnente  efefcitare  la  mercatum 
Tutti  H  detti  Mercanti  foroiti  di  Bandiere,  e  Paten»! 
Romano-Cefaree.-Gran- Ducali  poûano  con  lî  fuoi  B  • 
ftitnenti  approdare  a  tutti  li  Pprti  foggetti  ail*  Impe  o 
Turco,  viaggiare  avanti,  e  indietro  a  loro  piacitneno, 
in  quelli  efporre  le  loro,  Mercanzie,  e  dai  medefimi  t?ar» 
tire  fani,  e  falvi,  refarcirvi  li  baftimenti  che  twtfltro 
patito  per  tempefta,  o  per  qualfivoglia  altro  accidente, 
e  provvedervifi  al  prezzo  corrente  di  attrezzi,  e  vetto* 
vaglie,  e  di  qualunque  altra  cofa  loro  fofle  bifognevole. 

r 

'    ,1  ,  .  •  •■ 

Art.  IL 

»>uAnn        Li  Mercanti  di  ambedue  gP  Imperj,  tanto  per  le 
Mercanzie  portate  per  via  di  Terra,  che  per  via  di  Mare, 
purchè  non  ûeno  proibite  dupo  aver  pagato  tre  per  ceoto 
di  dazio  in  un  luogo  folo,  cioè,  la  prima  volta  quando  le 
introducono,  e  la  prima  volta  quando  n'eftraggono  fuori 
altre  del  paefe.  non  fieno  altrimeriti  moleftati;  e  tutto 
il  favpre  conceflo  4ali*  Impero  Ottomanno  alli  Mercanti 
d'altre  Potenze  atniche  s'intenda  concefib,  p  confermato 
alli  Mercanti  Cefarei  Gran- Ducali,  ficchè  godano  di 
tutti  gli'ftefli  utilise  ficurezze;  ed  il  medefimo  in  pari 
modo  fi  offervi  vtcendevolmente  rifpetto  alli  Mercanti 
deir  Impero  Ottomanno.    In  cafo,  che  li  Provveditori, 
e  Infpettori  délie  Dogane  ftimaftero  le  Mercanzie  portât  e 
per  Mare ,  o  per  Terra  più  del  giufto  valore ,  poÛano  li 
Mercanti  Cefarei- Gran - Ducali  pagare  li  detti  tre  per 
cento,   in  natura,  cioè  in  tante  medefime  Mercanzie» 
del  quai  pagamento  debbano  li  Doganieri  efler  conte nti. 
11  dazio,  o  gabeila  fi  paghi  in  qualunque  monera  Mer- 
cantile» ed  oltre  a  quefto  neffyno  dei  medefimi  Mer- 
canti pofla  efler  moleftato.    Li  Mercanti  Impérial i  Gran- 
Ducali  per  le  Mercanzie  provvifte  in  Coftantinopoli,  e 
caricate  fulle  loro  Navî,'  pagato  una  volta  il  Dazîo  ia 
Coftantinopoli,    e  prefe  ,dagi'  Infpettori  délie  Dogane 
le  polizze  di  tratta  ,r  dette  comunemente  Ttfkere  ,  colle 
folite  patenti,  quando  arivano  allo  ftretto  dell'  Ellefponto, 
Tolgarmente  chiamato  li  Dardanelli,  non  fiano  rattenuti 
dal  loro  viaggio  ;  e  per  le  Mercanzie  che  li  detti  Mer- 
canti portano  fulle  loro  îfavi,  pagata  una  volta  la  gabeila» 
fe  non  trovano  ;da  venderle,   e  vogliono  far  veia  per 
altri  Porti,  fia  loro  lecito  corne  agli  altri  Mercanti  délie 
Potenze  amiche,  riportarle  indietro,  e  fieno  loro  con- 
fegnate  le  polizze  dette  corne  fopra  Tefkere,   in  eni 
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fiavi  e.fprefla,  e  notata  la  gabella  di  gtà  pagara  allî  Do-  1747 
ganieri;  talchè  Peffetto  fia,  che  per  tutte  ïe  Mercanzie 
per  le  qnall  hanno  già  pagato  una  volta  la  gabella  non 
poffa  que/la  gîammai  in  veruna  maniera  effer  di  nuovo 
loro  richiefta.  Se  alcun  Mercante  deiP  una,  o  deli" 
altra  parte,  tanto  délie  Mercanzie  portate,  che  délie 
tntte9  factfle  frodo  circa  allîj  gabella,  portandole  via 
di  nascofto  fenza  pagarla,  e  foffe  prefo  in  fttto,  paghi 
per  pena  il  doppio  dell*  ancoraggio,  féconda  4'ufanza 
arnica.  Non  fi  efiga  gabella  veruna  dalli  Mércànti,  e 
Sudditi  di  tutte  due  le  parti  per  le  monete  d'oro  o  di 
argento,  che  feco  portano,  ficcome  ahcora  per  qualun- 
que  altra  IVIercanzia,  per  cui  le  altre  a  miche  Nazioni 
non  fogliono  pagare,  tanto,  ail'  arrîvo,  che  alla  pa- 
tenta. A  tutti  ii  Mercanti  Cefarei  -  Gran  -  Ducali ,  che 
trafficano  nelli  Porti  Ottomanni  per  le  Mercanzie  compre 
(eccettuate  leproibtte)  ecaricate  fulle  Navi  per  afportarle 
ai.proprj  Pae fi ,  pagata  la  gabella  aili  Doganieri,  fia  con- 
fegnata  fubito  loro  fenza  alcnno  indugio  la  polizza  délia 
tratta,  accio  non  ritardino  il  loro  viaggio.  Lt  Mercanti 
Cefarei -Gran- Ducali  par  caricare  le  loro  Mercanzie 
fopra  baftimenti  Turcni  Mcrcantili,  e  trasportarie  a 
certe  fiere  dell'  Impero  Ottomanno;  non  fiano  moleftati 
per  più,  che  per  la  gabella  Mata  in  quefta  Capitolazione. 

Art.  Iîî. 

Qualunque  facoltà  data  alii  Negozianti  delli  Re  7V«<#- 
Amici  alla  Porta  Ottomanna  di  provvedere  Mercanzie  nelli  ™£j£s 
Stati  Turchi,   e  portarle  a  i  propri  paefi,  s'intende/nt/ori- 
egualmente  concefla  alli  Mercanti  Cefarei -Gran  -  Ducali  : 
parimente  nel  comprare,  e  vendere  Mercanzie  proibite 
il  dia  alli  Mercanti  d'ambedue  le  Parti  tutto  il  medefimo 
favore,  che  fi  dà  aile  altre  Nazioni. 


A* t.  IV. 

Per  maggior  qnîete,  e  ficurezza  det  Mercanti  Cefarei,  Omfdt 
e  vantaggio  del  Commercio,  Sua  Sacra  Romano- Cefareâ  **» 
Maeftà  per  mezzodel  fuo  Miniitro,  Cefareo,  o  Grandu- 
cale  alla  Porta  O'tomanna,  poûa  con  fuoi  Decreti  creare, 
e  ftabilire  Confoli,  Viceconfoli,  o  lnterpreti  in  tutte  le- 
Scale,  ed  Kole  del  Mediterraneo,  e  per  tutto  altrove 
nelli  Srati  Ottomanni,  dove  fi  tengono  fimili  Confoli. 
o  lnterpreti  da  altre  eftere  Nazioni.    Se  poi  in  qnalche 
hiogo,  ove  fin'  adeflb  non  vi  foffe  mai  ftato,  foffe  ne- 
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ceffario  mettervî  alcun  Confule ,  o  Interprète  ,  fi  rappre* 
fenti  ci6  alla  Porta  Ottomanna  dalli  Miniftrî  délia  Ce- 
farea  Maeftà,  e  fe  ne  verrà  data  licenza,  fi  fpedifcano 
al  detto  Confole,  o  Interprète  ti  convenienti  Diplomi, 
affinclïè  poffa  effergîi  dato  ogni  ajuto,   afiiftenza ,  e 
protezione  più  opportuna  dalli  Miniftrî  deli'  Impero  Ot- 
tomanna, e  dagli  Officiali  dei  refpettivi  luogbi.    In  qua- 
lunque  luogo  deil*  Impero  Ottomaono  Venifle  a  morte 
*lcuno  dei  Negozianti  Cefarei-  Gran-  Ducali  non  fia  fatta, 
veruna  ingiuria,   o  moleftia  col  metter  le  mani  fopra 
alli  fnoi  effetti,  ma  fiano.  quefti  interamente  ricevuti 
dalli  Miniftrî  ÇefareU  Gran -Ducali ,  o  loro  Depntatî.  In 
virtù  di  quefti  aima  Capitolazione  li  Confoli  délia  Sacra 
Cefarea  Maeftà,  li  Viceconifoli,  Interpreti,  e  Mercanti 
fuoî  fndditi,  li  Procuratori ,  e  Servi tori  efiftenti  al  loro 
attual  fervizio  non  fiano  mai  moleftati  coli'  (Tazioni  di 
tribati,  o  di  alcun  altra  impofizione.     Per  sfuggir  le 
liti  li  fudditi  délia  Sacra  Romano» Cefarea  Maeftà,  H 
•Confoli,  Interpreti,  Mercanti,  ed  Uomini  di  loro  fervizio 
in  tutti  H  loro  negozj  di  compre,  e  vendite  malievadorie, 
ed  altre  cofe  appartenenti  ai  Commercio  vadano  dal  Giu- 
dice,  ed  infinuino  nel  di  lui  Protocollo  Giudicale,  li 
Contratti,  o  altri  negozi  da  farfi,  rttirandone  dal  me- 
defimo  le  lettere  Giudiciali,  dette  communemente  Noget, 
o  altre  polizze  in  valida  forma.    Dipoî  fe  nafcefie  diffi- 
coltà  fi  veggano  le  dette  lettere  Giudiciali,  o  polizze, 
e  fi  procéda  fecondo  la  Legge,  e  la  GRiftizia.    Li  Go- 
vernatori,  ed  altri  Prefetti  délie  Provincie  Ottoman  ne 
non  prefumano  di  far  mettere  in  prigtone  fotto  pretefto 
di  accu  fa,  o  di  altro  veruno  dei  predetti  Uomini  Cefarei,  o 
di  dar  ad  eflî  fenza  cauia  la  minima  moleftia,  o  ingiurw» 
Se  poi  alcuno  di  loro  dovefle  ftare  in  Giudizio  in  qrîalche 
Tribunale  Ottomanno,  comparifca  di  ordine  dei  Confoli,  f 
per  opéra  degl'  Interpreti  ;  ma  fe  foïïe  necefiarto  metterlo 
in  Carcere,  s'ifcarceri  dalli  -predetti  Confoli  o  Interpreti 
fe  daranno  idonea  mallevadoria  per  la  perfona.    Se  on 
Mercante  Cefareo  farà  debitore  di  qnalche  cofa  ad  alcuno, 
il  Creditore  gli  domandi  ciô,  che  ha  da  avère,  a  tenore 
délia  Legge  per  via  dei  Confoli ,  Viceconfoli ,  o  Inter- 
preti, e  contro  la  GiuJUzU  non  efiga  da  neflun'  altro. 
Sia  permefib  a  tutti  H  foprannomtnati  Confoli,  Vice- 
confoli, Interpreti,  Mercanti,  loro  domeftici,  e  Servi* 
tori  nelle  proprie  abicazioni  il  libero  efercizio  délia  Re- 
ligione  Cattolica  Rom  an  a.    Nafcendo  lite,  o  controverfie 
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contro  li  ConMi  G-.fiireo-Gra.n-  Ducaji  t   Viceconfoli,  1^47 
Interpreti,  loro  Dooiefticî,  eMtrcar.ti,  fe  qmfta  paflerà 
la  fomma  di  tremila  Afpri,   non  fi  pofla  decidere  nei 
TribuDiIi  privati,  ma  debba  rimetterfj  al  Gindizio  délia 
Porta  Otto  m:.  nn;i ,  conforme  fi  l'oliiir.ia  coll*  altre  libère 
N'izioui.    Se  poi  naicefle  lite  tra  li  Mercanti  Ceffcrei- 
Cran  -  Dncali ,  fi  efamini,  e  décida  dàili  Confoti,  e  In7 
terpreti  fecondo  le  Leggi ,  e  loro  foliti  Statut!,  e  nefV 
funo  in  cio  d'à  loro  impedimento;  Neffiina  Nave  dei 
predetti  Mercanti  fui  punto  di  partire  porta  efiere  trat- 
tenutaper  alcuna  lite,  cle  nafca,  ma  la  lite,  o  contro- 
verfia  fi  décida  prontamente  per  via  dei  Confoli,  Agenti, 
e  Inrerpreti;   e  fe  aîcuno  delli  detti  Uomioi  Cefarei 
foiïe  tenuto  per  qualunque  cagione  comparire  nel  Giu*  > 
dizio  Ortomanno  in  Conftautinopoli,  quefti,  fe  fia  affente 
l'Interprète,  non  Tara  obbîigato  di  comparire  altrimenti 
al  prtfato  Giudizio.    ïn  qualtmritie  tuq^o  delP  Impere 
Octcmanno  vadmo  li  Mercanti  Cefareï  Grnn  -  Ducali,  noa 
fieno  mai  moleftati  con  domande  di  donativi  alli  Gover- 
natori  dclîe'Provir.cie,  dalli  Prefetti  di  quei  Regni,  dalll 
Giudici,  o  da  qualfivoglia  altro  Uffiziaie. 

Art.  V. 

Lî  Baftimenti  dei  Mercanti .  e  Sadditi  dell'  Impera-  N*uins> 
tore  dei  Romani,  Gran- Duca  di  Tr  fcana,  approdati  pa- 
cîlicaœente  in  qnaJunque  Porto  0_rorTMr.ro ,  e  gettate 
le  Ancore,  vi  irî^iio  fcnza  alc.;n  difturbo.  o  impedi- 
mento, fecoiido  Toccorrenza  dei  loro  negozj,  c  fe  di 
loro  fpontanea  rolontà  non  vorranno  fliarcare  le  loro 
Merci,  non  ne  pofiano  eilere  aftretti  per  forza. 

■ 

Art.  Vr. 

A  tutti  \  Baftimenti  Cefarei  fbilziti  dalla  marèa,  o  Nau-~ 
dalla  burrafca ,  li  I\*btchieri  dei  S*  Impero  O'tomanno,  eâfra£e- 
altri  uomini  pratîchi  délia  IVlar.m,  che  fi  trovafl'ero  in 
quelle  vicinanze,  fieno  tenir  i  dire  ajnt<>.  c  perciç  non 
debbano  confeguire  altro,  che  nn  giufto  moderato  prezzo 
délia  lora  opéra,  o  fatica  ;  ed  in  cafo,  che  alcutiô  delli 
predetti  Baftimenti  f^ceffe  naufragio,  le  TVUrcanzie  get- 
tate dall'  onde  al  lido  fi  confegnino  interamente  -«i 
Cor.foli  Cefarei  etiftenti  nei  luoghi  più  vicini,  nè  perciô 
fi  cbiegga  altro ,  che  un  moderato  p^gamento  per  li 
trafporti.  Nei  rcfpettivi  Porti ,  e  Scaîe  di  tutte  due  le 
Parti,  noa  farà  lecito  aili  Nemici  deii'  uno,  e  delP  altra 
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1747  P°tenza  srmare  Navi  da  Guerra  ;  e  fe  alcuna  Nave  dl 
tal  forte  già  armata,  o  altra  Nemica  fi  trattenga  in 
qualcheduno  dei  refpettivi  Port!  non  potri  d'indi  far 
vela  per  la  partenza,  fe  non  ventiqoattro  ore  doppo, 
cbe  farano  partiti  H  Baftimenti  deir  una ,  o  dell*  altri 
Farte.  Le  Navi  d'ambedue  le  Parti  faranno  fal?e t  a 
ficure  nei  Porti  fotto  il  tiro  del  Cannone, 

Art.  VIT, 

jfotafo  Perché  li  Maltefi,  o  C  or  fa  ri ,  che  da  per  tutta 
vanno  corfeggiando  nel  Mediterraneo ,  facciano  alcuna 
offefa  alli  Torchi,  ed  altri  Suddiri  dell' Iinpero  Otto- 
manno,  H  Baftimenti  Mercantili  Cefarei  Gran-Ducaiî, 
quali  navigano  pacificamente,  non  fiena  per  qocfta  c* 
gione  in  alcun  modo  moleftati. 

Ait.  Vin, 

#mhar-        Li  Merçanti  Suddiri  délia  Porta  Ortomanna,  fe  von 

Tmî*  rano  imbarcarfi  fulle  Navi  Cefaree  f  o  caricarvi  le  Jorq 
Mercanz}e,  faranno  tenu'i  pagare  quei  dÎFÎtti,  che  per 
cîo.  pagano  agi*  Ingîeli,  Francefi,  ed  Qlandcfi,  «in 
quefto  fi  procéda  amichevojmerite, 

Art,  IX, 

Mmb*r-        Li  Baftimenti  delii  Mercanti  Cefarei  non  potraono 
g0*    mai  effere  aftretti  per  forza  alli  trafporti  délie  Trupp* 
Ottomanne,  o  di  altre  cofe  per  aie  un*  pubblica  cagione. 

Art.  X. 

<*'     >  Quando  le  Navi  da  Guerra  di  tptti  due  gV  Impe« 
mWm   ratori  fi  rifeontreranno  in  alto  Maré,   da  arobedue  le 
Parti  fi  faccia  il  faluto ,  o  dimoftrazione  di  amfciziii  « 
fi  aftenga  da  qualunque  offefa. 

Art.  XL 

™*ri-  Sia  libero  alli  Sudditi  Cefarei  per  coromercio,  0 
*<l*Mf  per  pellegrinaggio  di  devozione.  fecondo  il  folito, 
1  dare  in  qualunque  luogo  deîli  Stati  Otromanni,  eviag- 
giare  avanti ,  e  indietro  fenza  alcano  impedimenta*,  w 
ai  rnedefimi  faranno  date  rigorofe  Patenti  dalla  Port» 
Ottomanna,  affînebè  non  fieno  in  *  ognii  luogo  dag/i 
Efattori  deiTributii  o  altri  uomini  ad  ogoi  tanto  infefliu. 

A  r  t»  XIL  •  *  1 

3*f*.        Gii  Ebrei  non  ardifeono  ingerirfi  nei^egozj  w 
Mercanti  Cefarei  corne  fecfali  con  Dipiomi  delH^f*'0 
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Ottomanno ,  o  con  titre  patent!  intercefllouî  f  fe  non  1747 
vengono  ammeflî  a  quefto  fervizio  fpontaneamente,  e  w^ 
di  loro  libéra  volontà  dmlli  medefimi  Mercanti;  fe  poi 
gli  Ebrei,  per  non  effer  chiamati  a  far  da  fenfale  per* 
fidamente,  o  fenza  alcuna  cagione  ardiiïero  cofpirare, 
e  fare  alcun  danno  alli  Mercanti  Cefareî  ,  fieno  feverifîî- 
maraeote  gaftigati  per  efempio  degli  altri.  • 

Art.  Xîll. 

Se  alcano  del  fervizio  dei  Confoll ,  Vlceconfoli,  nougats 
Ag«nti,  Interpreti,  o  dei  JVlercanti ,  per  altrui  odio,  o 
iniquo  propofiro,  foffe  accufato  di  aver  abbracciato  il 
Mahomettanifmo,  Paccufa  fi  reputi  nuila,  fintantochè 
quefto  taie  in  prefenza  dell*  Interprète  Cefareo  fponta- 
neamente f  e  con  animo  deliberato  non  profeflï  il  Ma- 
hotnettanismo;  £  fe  qualcheduno  di  quei,  che  fpon- 
taneamente lo  abbia  profefiato,  avrà  alcun  debito  pro- 
vato,  farà  tenuto  pagarlo  dei  faoi  béni. 

Art.  XIV. 

Se  alcuno  dei  Mercanti,  o  Sudditi  delta  Sacra  Ce-  j&rm- 
ferea  Maeftà  forniro  délie  fue  lettere  patenti  coftretto  ^H  u 
dalla  neceffità.  foffe  trovato  in  qnalche  baftimênto  Cor* P  *"**'* 
faro;  prefo  il  Baftimênto,  e  li  Corfari,  non  fia  con  loro 
fatto  fchiavo;  purchè  colli  medefimi  non  abbia  veruna 
ingerenza.    E  da  qui  avanti  li  Sudditi  d'atnbedue  te 
Parti  non  poïïano  farfi  fchiavi  in  alcuna  maniera. 

Art.  XV. 

Se  qneft*  Aima  Pace  conciufa  tra  gH  due  SerenifTimî,  cas  d» 
e  Potenridîmi  lmperatori,   e  quefta  fincera  amictzia  da  rupture 
durar  ftabiltnente  fi  mu  ta  fie  (che  Dio  guardi)  in  nimi-' 
cîzia,  li  Mercanti,  e  Sudditi  di  tufti  due  li  Contraenti 
fiaaqr^fli  in  Mare,  o  in  Terra,   debbonfi  avvifare  per 
tempo,  acciô  aggiuftate  da  ciafcuno  le  fue  cofe,  rifcofli, 
e  pagati  H  crediti,  e  debiti,  pofiano  efcire  alli  confini 
fani  f  e  fal?i  con  tutti  li  loro  effetti. 

Art.  XVI. 

Li  prefenti  conclufi  Articoli  faranno  coromunicati  Barb*- 
alH  Cantoni  di  Algcri,  e  Tripoli,  e  Tunifi  dalla  PrefuL 
gida  Porta,  e  farà  ciq,  cbe  ftimerà  conveniente  per  fta- 
btlire  una  ficura  Navigazione  tra  il  Gran-Ducato  di 
Tofcana,  e  li  prefati  Cantoni:  ed  affine bè  li  mede* 
fimi  reftino  compreû  in  quefti  prefatti  Articoli,  o  fi 

T  s  Irat* 
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1*74*7  frâtterà  quefto  afFare  appreflo  la  Prefulgîda  Porta  Ot- 
tomanna,  o  dalU  medefima  fi  fpediranno  alli  Cantoni 
Offiziali  Deputati,  cbe  in  fie  me  c-jlli  Commîffari  Cefrrei 
Gran-Ducali  da  .nominarfi  potraono  adoprarfî  per  trat- 
tare  la  propria  Pace. 

Art.  XVfL 

*a!ï£î*~  Quando  H  prêtent!  Articoli  e  fopra  efpreflfe  condi- 
zioni  di  q<iefto  Tratrato  di  Aima  Parce,  buona  Amîcizia» 
e  Coremercio,  faranno  fottofcritti  di  propria  mano,  e 
fi^illa'i  coîli  propri  figilli  dalli  CommiiTari  tminiri  délit 
Pîenipotenza  e  Mandati  ;  da  11  avanti  nelïuco  aflenfo 
affatto,  o  pertnifiîone  fia  data  a  qnainnque  azione,  o 
operazione  in  contrario.  Si  dà  parola,  che  l'îftrumento 
del  prefen'e  concltifo  Trattato ,  dentro  a  feflama  giorni 
dal  di  d?!!a  fofcrizîone  farà  ratificato  per  folenne  kti- 
tara  da  aïnhedne  li  Contraen'î,  cd  acceftato,  e  cbe  li 
fopradetti  diciaflVtte  Articoli  faranno  rpligiofamente  of- 
fervati  da  tutte  oSie  le  Parti,  fenza  la  minima  mutaziore, 
o  alterazione.  E  poichè  P  Illuftriflimo ,  ed  Ecceller.rf. 
fimo  afifoluto  Luogotenente  délia  Prefulgida  Porta  Otto- 
manna,  e  Plenipotenziarîo ,  in  vigore  délia  fus  plenarû. 
facoltà,  ha  efibito  a  me  infrafcritto.  l'îftrumento  diftefo 
in  Idioma  Turco  legittimo,  fottofcritto ,  ed  in  valida 
forma:  io  pure  in  vigore  di  mandata,  e  délia  mia  Pie» 
nipotenza  hq  fcambievoltnente  conft'gnato  quefto  Trat» 
tato  di  Pace,  Amicizia,  e  Coramercio  feritto  in  Lingat 
Latina,  le^ittimo,  ed  in  valida  forma,  e  fottofcritto,  di 
mia  propria  mano,  e  fegnato  coi  mio  proprio  figillo- 

Dato  in  Coftantinopoli  li  35.  Maggio  1747- 

HfiNRIGO  NOB.  DI  PfiNCK^R. 

■ 

Ratificato  folennemente  in  Vitnna  da  Sua 
Cefarea  27,  Giugno,  ed  in  Conflantinopoli  da  Sua  tllm& 
Ottomanna  b  z?.  Luglio.  (Ou  dans  l'Original  le  20»  M** 
Retfcheb  année  de  l  Hegire  ixôo.) 
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A&e  'de  renouvellement  de  î  alliance  de  1738  1747 
entre  les  Rois  de  France  et  de  Suède;  figné  *Jf"i* 
à  Stockholm  le  6  Juin  1747. 

(Copie  qui  m'a  été  gracieufement  communiquée  de  la 

.  Chancellerie  R.  de  Suède.) 

Louis  par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  iVi- 
varre.  A  tous  ceux  qui  ces  pre  fentes  lettres  verront  faluU 
Comme  notre  êher  et  bien  amé'le  Sr.  Marquis  de  Lan* 
tn&ry,  Maréchal  de  nos  Camps  et  armées  &c.  Notre 
Ambaffadeur  extraordinaire  auprès  de  notre  très  cher  et 
très  ami  frère  le  Roy  de  Suéde  en  vertu  du  pteinpouvoir 
que  noxts  Lui  en  avons  donné,  auroit  conclu,  arrefli  et 

ftgné  te  -£7^5  à  Stockholm  avec  te  Sr.  Ehrenpreus  Se*  . 

nateur  Au  Roy  et  du  Royaume  de  Suède,  le  Sr.  Charles 
Gufîave  Teffin  Sénateur  du  Roy  et  du  Royaume  et  Con- 
feifler  de  la  Chancellerie,  le  Sr.  Baron  Herman  Cedercreutz 
Sénateur  du  Roy.  et  du  Royaume,  le  Sr.  Comte  C  Fre- 
dric  Piper,  Frîfdent  au  confeil  de  la  Chambre,  le  Sr» 
Eric  Matthias  de  Notcken  Chancelier  de  la  Cour,  et  le 
Sr.  Léonard  Klinckovflrom  Secrétaire  d'Etat  pareillement 
munis  des  pUinpouuoirs  de  notre  dit  frère  et  trait  ans  en  Sou 
nom  pour  la  Couronne  de  Suide  l'aïïe  dont  la  teneur  s  enfuit. 

Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  et  Sa  Majefté  le  Roy  de 
Suède  perfiftant  toujours  dans  un  dcfir  réciproque  d'en- 
tretenir et  d'affermir  les  Haifons  d'amitié  qui  de  tout 
tems  ont  uni  les  deux  Couronne^,  et  ayant  regardé  le 
renouvellement  de  la  convention  de  1738  *)  •  comme  le 
moyen  le  plus  convenable  de  parvenir  à  ce  but  Salu- 
taire-, ont  jugé  à  propos  en  conformité  du  troisième 
•article  de  la  ditte  convention,  d'au tori fer  lenrs  corn- 
miffaires  réfpeâifs,  feavoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- 

Chré- 


•)  Wsnca  CI.  G.  T.*!î.  p.  !•  Ce  traité  «  été  renonvellé  de- 
puis 1754,  en  •ugmtntant  le  fubfide;  et  1764$  voyéi  KoCff 
mbngé  des  traités  T.  111.  p.*U.  Note* 
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Chrétienne  Son  Excellence  Mr.  Marc  Antoine  Front  de 
Beaopoii  Marquis  de  Lanmary  Maréchal  des  camps  et 
armées  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienté  et  Son  ambafîa- 
deur  extraordinaire  près  dé  Sa  Majefté  le  Roy  de  Suède; 
et  de  la  part  (Je  Sa  Majefté  Suèdoife  Son  Excellence 
Monf.  Charles  Ëhrenpreus  Sénateur  du  Roy  et  du  Royau- 
me, Son  Excellence  Mr.  le  Comte  Charles  Guft.  Teffin 
Sénateur  du  Roy  et  du  Royaume  ♦  Conseiller  de  U  Cban- 
cellerie,  grand  maître  de  la  maifon  de  Son  Alteflè  Rovale 
le  Prince  Succeffeur,  Chancelier  de  PAcademie  d'Âbo, 
et  Chevalier  de  Tordre  de  l'Aigle  noir,  Son  Excellence 
Mr.  le  Baron  Herman  Cedercreutz  Sénateur  du  Roy  et 
du  Royaume ,  et  Chevalier  des  Ordres  de  St.  André  et 
de  St.  Alexandre,  comme  auflî  Mr.  Je  Comte  Charles 
Fredric  Piper,  Préfîdent  au  Confeil  de  1a  Chambre,  Mr. 
Eric  Matthias  de  Nolcken,  Chancelier  de  la  Cour,  et  Air. 
Léonard  Klinkovftrôm ,  Secrétaire  d'état,  lesquels  étant 
•  entrés  en  négociation  fur  ce  fujet,  et  après  avoir  éli- 
miné la  fusdite  Convention,  font  convenus  du  préfent 
afte,  par  lequel  ils  déclarent,  qu'ils  renovellent  et  pro- 
longent la  fusdite  Convention  p6ur  le  tems  et  efpace  de 

dix  années  à  comter  du  SSsKî  l7**9  dattc  de  lci' 

•      •        «  /    i     3o  Octobre  >      .  u 

ptration  du  traité  du  IOJgQVi.nibre  «738»  enforté  qae  ie 
dit  préfent  afte  de  renouvellement  aura  la  même  font 
et  vigeur  que  fi  la  convention  elle  même  étoit  inferét 
ici  dans  fon  entier,  tant  à  l'égard  de  la  fomme  desftb- 
fides  y  ftipulée  pendant  trois  ans  confecutifs,  à  la  dif- 
férence prèE,  que  les  dits  fubfides  feront  dorénavant 
payés  de  fix  mois  en  .fix  mois  d'avance  en  écus  de  Bao- 
que  d'Hambourg  à  Hambourg  dont  le  premier  payement 

commencera  a  courir  du  VTcmicx  Juillet  prochain,  queptf 

raport  aux  autres  articles  points  et  claufes,"â  l'exception 
du  fixième  article,  concernant  les  Ratifications  de  leur* 
Majeftés  Très -Chrétienne  et  Suèdoife,  dont  ilf  (°Bt 
convenus,  que  l'échange  de  celles  du  préfent  aftefl« 
fe  fera  que  dans  trois  mois  à  compter  du  jour  de» 
fignature,  à  moins  qu'il  ne  foit  poffible  de  h  W 
plûstôt. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  vertu  de  nos  pletfi* 
pouvoirs  réfpeftifs  figné  ce  préfent  afte  de  renouvelle- 

.  .  . .       ,  ^ 
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méat  et  y  avons  appofé  les  cachets  de  no»  armés.  Fait  wm/n 

à  Stockholm  le  ï!£  «747.  747 


6  Juin    <n<  t 

(L.S.)  BEAuroii-  de  Lan-  (L.  S.)  Carl  Ehrenpfeus. 

MARY.    ^  ÎL.S.)  CàKL  G.  TeSSIN. 

(L.  S.)  H.  Cedercreutz. 
(L.S.)  C,  F.  Piper. 
(L.S.)  E..M.  Nolken. 
(L.  S.)  Léon,  KLiNKovsTRdM^ 

É 

iVo«f  ayaa*  agréable  cet  acte  en  tous  et  chacun  les 
points  qui  y  font  contenus  et  déclarés,  avons  iceux  ac- 
ceptés, approuvés,  ratifiés,  et  confirmés,  et  par  ces  préfentes 
fgnées  de  notre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions 
et  confirmons  et  le  tout  promettons  en  foy  et  parole  de  Roy 
garder  et  obferver  inviolablement  fans  aller  ni  venir  au 
contraire  directement  ou  indirectement  en  quelque  forte  et 
manière  que  ce  foit.    En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  ces  préfentes.    Donné  au  camp  de  la 
commenderie  du  vieux  Jone  le  dix*  Juillet  mil  fept  cent 
quarante  fept  et  de  notre  règne  le  trente  \deuxieme. 
«.  *  •  *  »  -        >  *  • 

LOUIS. 

Par  le  Roi 
Bruurii, 


■r  ■ 


■ 

■ 


54* 

Convention  conclue  entre  S.  M.  Très-Chréi  1748 
tienne  d'une  part  et  le  Sme  Duc  de  IVirtemberg 10 
d'autre  part;* le  10 May  1748. 

(  D'après  une  feuille  volante  imprimée  4to  par  Jaques 

Michel  Becker  1767.) 

RArt.  I. 
ten  ne  s'oppofant  déformais  à  ce  que  le  Roi  veuille  uvh  é* 
bien  fe  porter  à  permettre  la  levée  du  Séqueftre,  info 
de  fa  part  en  1733  •  immédiatement  après  le  décès  du 

Duc 
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1748 


Doc  Léopold  Eberhard  de  Montbéliard,  fur  les  nenf 
Terres  et  Seigneuries  de  la  fucceilion  de  ce  Prince,  ûtuées 
tant  en  Franche  Comté ,  qu'en  Alface,  et  à  ordonner  la 
mtfe  en  pofleflion  des  dites  Terres  et  Seigneurie*  en 
faveur  de  qui  il  appartient;  Sa  Majefté,  voulant  bien 
qu'il  ne  foft  point  qneftion  en  cette  occafion  de  l'exer- 
cice du  Droit  d'Aubaine  par  rapport  aux  effets  de  Uê. 
Succeflion,  fituée  d<*ns  Son  Royaume,  promet  et  s'engage 
d'accorder  nu  Sércniflîme  Duc  de  Wurtemberg-  Stoutgard, 
auflitôt  après  l'échange  des  Ratifications  de  la  prefente 
Convention  ,  la  PoflVflton  pleine  et  entière  des  fusd.  neuf 
Terres  et  Seigneuries ,  pour  les  tenir  et  en  jouir,  Loi 
et  fes  Héritiers  et  Succefieurs,  avec  h  urs  Droits  et  Pré- 
rogatives, Appartenances  et  Dépendances,  ainfi  que  le 
Duc  Léopold  Eberhard  dernier  Foffeffeur  les  a  tenues 
et  en  a  joui  ou  dû  jouïr. 

»  •» 

Art.  IL 

Sokv-         Le  Sérénifllme  Duc  de  Wirlemberg,  reconnoiffînt 
r£**Roi  Pour  Lui  et  pour  fes  SucceflVurs  la  Souveraineté,  qof 
fut  Us   appartient  an  Roi  fur  toutes  lc*d.  neuf  Terres  et  Seîg- 
m  nenries,  tant  celles  de  Blamont,  Clé  mon  t\  CkatehU 
gogm  ti  Héricourtf  Granges,  Clerval  et  Pajfavant,  (huées  dans 
jlfm.   je  Comté  de  Bourgogne,   que  celles  d'Horbourg  et  Ri* 
quevier  firuées  dans  la  Province  d' Alface  f   promet  et 
s'engage,  qu'en  même  tems,  qu'il  fera  mis,  de  l'autorité 
de  Sa  Majefté,   en  poffeffion  de  celles  fitnéeg  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  il  prêtera  ou  fera  prêter  par  fes 
Officiers,  bien  et  déument  autorifés  à  cet  effet,  Foy 
e^Hommage  à  Sa  Msjefté  pour  ratfon  desd.  fept  Seigneu- 
ries de  Blamont.  Clément ,  Chateloty  Hérkourt,  Gran- 
ges, Clerval  et  PaJfavanU  et  ce  en  la  forme  et  manière, 
que  le  feu  Duc  Léopold  Eberhard  dernier  PoflVffëur,  Ta 
fait  ou  l'a  dû  farYe  pour  ration  des  trois  dernières,  pour 
lad.  Foy  et  Hommage  être  de  même  renouvellée  à  toutes 
mutations;  à  l'effet  dequoi  *Sa  Maj.  ne  différera  pas 
d'accorder  fur  la  demande  dudit  Séréniflime  Duc  de 
Wirtembergi  l'Inveftiture  d*s  fept  Seigneuries  ;  comme 
Fiefs  retevans  du  Comté  de  Bourgogne,  ainfi  qu'il  en  a 
été  ujë  ou  dû  être  ufé  à  l'égard  du  Duc  Léopold  Eber- 
hard pour  lesdits  trois  Fiefs  de  Granges9  Clerval  et  Paf- 
f avant;   ladite  Inveftiture  devant  être  non  feulement 
pour  la  Perfopne  dudit  Sérénifllme  Duc  de  Wurtemberg^ 
mais  auifi  pour  fes  Héritiers  et  Succefieurs, 

Art. 
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Art.  IIL  #"    •    '  '  172$ 

Les  difficultés  furvenuës  immédiatement  après  -  la  ^^j^ 
ReftitutioD  du  Séreniffime  Prince  George  dans  lesdites  ut- 
Seigneuries,  de  même  qne  dans  W  Com^é  de  Montbé*  l™v ■* 
liard ,  en  exécution  du  Traité  de  Paix  de  Ryswji  k ,  •  par 
rapport  à  l'exercice  et  adminiftration  de  la  Jtiftice  et  de 
fa  Police  générale  fur  les  matières  Séculières  et  Ecclé*  / 
fiaftiques,   dans  celles  de  ces  Seigneuries  fituées  dans 
le  Comté  de  Bourgogne  et  particulièrement  dans  celles 
de  Blâmont,  Clémonc,  Chatelot  et  Héricourt  contiguës 
audit  Comté  de  Montbéliard,  ayant  été  décidées  par  les 
Lettres  du  Roi  Louis  XIV  en  forme  de  Règlement,  ad- 
dreffées  le  neuf  Juillet  mil  fept  cent  fept  au  Parlement 
de  Befançon  et  à  l'Intendant  dé  la  Franche-  Comté,  et 
ces  Reglemens  ayant  en  conféquence  fxafué  fer  les  droits 
appartenant    au  Prince  de  Montbéliard  dans  Usdites 
Seigneuries  fituées  dans  cette  Province ,  et  auffi  ftitf  la 
Liberté  réciproque  du  Commerce  de  part  et  d'autre-, -H 
a  été  expreftement  convenu  entre  le  Roi  et  le  Sérériif- 
fime  Duc  de  IVirtemberg,  que  ces  mêmes  Lettres  du 
Rot  Louis  XIV  feront  maintenues  dans  leur,  forme  cjt 
vigueur,  dïforte  que  les  principes  et  difpofitions,  qui 
y  ont  été  inférés  en  grande  connoiffance  de  Caufe, 
continueront  de  fervir  de  irègle  invariable  par  rapport 
à  l'exercice  des  droits  de  part  et  d'autre,  dans  les  divers 
objets  qu'elles  renferment,  et  fpécialement  pour  ce  qui 
regarde  la  tolérance  et  l'exercice  de  la  Religion  Lu  thé* 
rienne  dans  lesdites  quatre  Seigneuries  contiguës  aà 
Comté  de  Montbéliard  ;  Bien  entendu  que  ce  qui  auroit 
été  fait  de  contraire  aux  principes  contenus  dans  les* 
dites  Lettres  fera  réformé.    Le  Séréniflîme  Duc  de  Wir~ 
temberg  fe  réfervant  le  Bénéfice  des  Traités  de  Paix  à 
l'égard  du  droit  de  propriété  desdites  neuf  Seigneuries» 
Circonfhmces  et  Dépendances,  fous  les  Clauft-s  et  Con- 
ditions de  la  p  refente  Convention.     Promettant  pour 
lui  et  fes  Succefleurs  de  n'avoir  jamais  recours  à  l'Em- 
pire ponr  les  difficultés,  qui  pourraient  naitre  dans  l'exer- 
cice des  droits  de  S.  Alt.  Sérénifljme  dans  lesdites  Ter- 
res et  Seigneuries  et  de  s'en  rapporter  entièrement  à  la 
Juftîce  et  à  la  Bienveillance  de  Sa  Majefté  et  de  fes 
SucceiTeurs,  lesdites  difficultés  devant  être  décidées  foit 
par  les  voyes  ordinaires  de  la  Juftice,  feîou  l'exigence 
du  C\s,  foit  par  les  voyes  de  Conciliation  entre  l'In- 
tendant de  la  Province  de  Franche-  Comté  et  un  des 

Officiers 
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j 74g  Officiers  du  Séréniflime  Duc  de  WWtmberg  antorifé  à 
cet  'effet;  Et  Sa  Majefté  pour  le  mètre  effet  pro- 
mettant  dès- à  -  prêtent  de  donner,  par  des  Lettres 
femblables  à  celles  du  neuf  Juillet  1707,  au  Pari 
et  à .  l'Intendant  de  Franche  -  Comté ,  en  la  manière  la 
plus  favorable  pour  le  Séréniflime  Duc,  les  explications, 
qui  ferolent  eftimées  d'un  commun  accord  être  actuel- 
lement neceffaires  et  convenables #  fur  les  Points,  par 
rapport  auxquels  il  feroit  refté  quelque  obfcorité,  foU 
qu'ils  regardent  dès  Griefs  antérieurs  à  Pépoque  de 
1707,  foit  qu'il  foit  queftion  d'Incidens  furvenus  depuis 
€t  particulièrement  pendant  la  durée  du  Seqoeftre. 

A  ht*  IV. 

jfmm-      .  Comme  lesdttes  Lettres  du  Roi  Louis  XI V  du  neuf 

fdtérif  Ju'Met  m^  ^P*  cent  ^P*  au  Paiement  de  Befançon  et 
iurstùu*  \  V  Intendant  de  Franche  -  Comté,  fur  les  Remontrances 

'iiïnlbi  f*Ue8  à  S-  Mai-  **v  le  feu  Sére*iffirae  P"ûce  Léopoli 
Uara.  '  Eberkard,  regardoient  les  Griefs,  qu'il  prétendoit  avoir 
fonflferts,  non  feulement  par  rapport  aux  Terres  parti- 
culières  (huées  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  desquelles 
il  étoit  Seigneur,  mais  auffi  par  rapport  au  Comté  de 
Montbéliard.  Sa  Majefté  après  que  le  Séréniflime  Duc 
de  IVirtemberg  aura  été  mis  en  poffeflion  desdites  Seig- 
neuries» en  conformité  des  Articles  ci-deflus,  fera 
régler  à  l'amiable  félon  le  Droit  et  l'Equité  les  Points, 
auxquels  il  feroit  reconnu»   qu'on  auroit  contrevenu 
depuis  lesdites  Lettres»  ou  auxquels  il  n'aurait  pas  été 
iuffikmment  pourvu  par  ces  mêmes  Lettre*  ou  pour 
d'autres  accords  faits  du  depuis  d'un  commun  Conten- 
tement, pour  les  Limites,  le  Commerce  réciproque  et  la 
bonne  Correfpondance  entre  ledit  Comté  de  Montbéliard 
et  les  Provinces  du  Royaume;  et  fpécialement  celle  de 
Franche  -  Comté ,  à  l'effet  dequol  l'Intendant  de  cette 
Province  fera  autorifé  à  examiner  avec  celui  des  Offi- 
ciers de  la  Régence  de  Montbéliard  que  le  Séréniflime 
Dut  de  Wurtemberg  voudra  commettre,  ce  qu'il  pourra 
être  queftion  de  difcuter  et  d'arranger  d'un  commun 
accord  pour  le  maintien  et  l'afFermiffement  de  la  bonne 

correfpondance  et  du  bon  Voifinage  de  part  et  d'autre. 

«  » 

Art,  V. 

Rtvmm  <  Les  Revenus1  desdites  neuf  Seigneuries ,  échût  de* 
trroris.  pajj  pétablifiiment  du  Séqueftre  jusqu'au  premier  Janvier* 
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47.  lyint  été  en  partie  confommés  par  les  Provifions  1740 
accordées  par  le  Roi  aux  Enfans  du  feu  Prince  de  Mont» 
hlMtt  Sa  Majefté  voulant  bien  fe  charger  de  pourvoir 
pour  l'avenir  à  la  fubfiftmce  desdits  Enfans  et  de  l^urs 
iVfcendani,  comme  aufii  garantir  le  Séréniflime  Duc 
iiW'irïmberg  contre  toutes  prétentions,  que  lesdits 
£afins  ou  leurs  Défcendans  pourroient  fe  croire  auto- 
rifés  à  former ,  fous  quelque  titre  que  ce  puiflTe  être, 
tint  pour  le  paffé  que  pour  Tavetoir  fur  le  Fonds  et  les 
Revenus  desdites  neuf  Seigneuries  ,  le  Séréniflime  Duc 
tiWittmberg,  fe  délifte  de  tous  les  Droits  et  Préten- 
tions qu'il  pourroit  avoir  fur  lesdits  Revenus,  échus  au 
dernier  Janvier  1747 ,  qu'il  abandonne,  cède  et  trans- 
ite ati  Roi,  et  "Sa  Majefté  confetit  qu'à  commencer 
luditjôur  Ier  Janvier  1747,  le  Séréniflime  Duc  de  Wif1- 
mbtrg  entre  en  jouiflance  des  Droits  et  Revenus  des- 
lîtei  Terres  pour  en  jouïr  aînfi  que  fes  Héritiers,  Suc- 
ceffeurs et  ayant  caufe,  en  pleine  propriété,  fous  la  Sou- 
veraineté de  la  Couronne  de  France,  conformément  à 
1*  préfente  Convention. 

Art.  VI. 

Li  préfente  Convention  fera  approuvée  et  ratifiée  ^ufi. 
P*f  Sa  Majefté  et  le  Séréniflime  Duc  de  tVirtemberg,  etcaUo»> 
Ratifications  en  feront  échangées  dans  le  terme  de 

Semaines  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
aoos  Miniftres  fouflignés,  en  vertu  des  pleinspouvoirs, 
VA  Nous  y  ont  autorifés  refpeftivement  de  la  part  de 
fc*  Majefté  et  de  Son  Alteffe  Séréniflime,  et  que  Nous 
Noua  fommes  mutuellement  communiqués,  avons  figné 

préfente  Convention,  et  y  avons  fait  appofer  les  Ca* 
chets  de  nos  ,Armes;  Fait  à  Verfaillts,  le  dix  May  mil 
kpt  cent  quarante  huit*  « 

Signé:         Puvzieulx  et  DE  Kellrr.  . 

ftttifitùtion  du  Roi  des  Articles  contenus  en  Paffe  du 
10  May  1748  ci- devant  tranferits. 

Lovts  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  et  de  Na-  v 
'ITTe.   A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
*ht.    Comme  notre  très» cher  et  bien  Ami  le  Marquis 
lc  poyzieulx  Chevalier  de  Nos  Ordres,    Maréchal  de 
hpplem.  r./.  U  Nos 
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1^48  ^os  CAniPs  e*  armées,  Gouverneur  et  Grand- flfliîy 
1  ^  notre  Ville  rf  Epernav ,  Confeiller  cTFAat  d  Epie  et  1 
niflre  et  Secrétaire,  d* Etat ,  et  de  Nos  -  CommMÛmm, 
auroit  en  vertu  du  pouvoir,  qu'il  en  avoit  rnu  de  Noth 
conclu ,  arrêté  et  figne  le  dix  du  prifent  mois,  m  II 
Sieur  Baron  de  Keller  Mmflre  d  Etat  de  Notre  tù-w 
et  tris* /i me  Confin  le  Duc  de  \Vir'>mberg,  et  f 
.tentent  muni  de  pteinpotwoir  de  ce  Prince,  une  Cm 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

î  Kl    j  i      i     -»  •.  .t.* ■  .        '  ■  r 

Fiat  infertio. 

iv^/j  ayant  agréable  ladite  Convention  /w 
ci- deffus  en  tous  et  chacun  Jes  points,  et  art'ula  " 
font  contenus*  avons  ictux  acceptés,  approuvé  * 
et  confirmés  et  par  les  préfentes  /ignées  de  Sotri 
acceptons,  approuvons,  ratifions  et  confirmons  et  >  '! 
promettons  en  foi  et  Parole  de  Roi  pour  Nous  tt 
Héritiers  et  Succejfeurs*  garder  et  obfervtr  inviol 1 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  direffementH 
directement  *  en  quelque  forte  et  man'ùre  que  ce  foit 
tendant  et  voulant  que  Noire  Coufin  te  ihc  de 
ber.g-  Stoutgard  et  fes  Héritiers  et  Succeffeurs  ne  fuv; 
être  trotihlh  fous  quelque  prétexte  et  pour  qurlqv  r 
que  ce  puiffe  être  de  Notre  part*  ou  de  celle  de  nos  rr*\ 
cureurs  Généraux  ou  de  quelque  autre  part  ftf^ffi 
dans  kla  Poffeffton  que  Nous  lui  accordons  destin  **i 
.  Terres  et  Seigneuries  de  Blâmant.  Clémont, 
-Jfjéricourt,  Granges,  Clerval.  Pajfavani.  HorboW" 
-Requevier ,  conformément  atêx  Clauses  et  Condition  ^ût' 


tifis  dans  les  Articles  d-deffus:  En  témoignante 
Nous  avons  fait  mettre  Notre  Scel  à  ces  préfentes.  V* 
nées  à  Ver  failles*  le  vingt -deuxième  jour  de  A/W  j£ 
4e  grâce  mil  fr.pt  cent  quarante  huit,  et  de  notre  W 
le  trente  troifiime. 

Signé  Louis  et  au  deffous.  Signé  M.  P.  D«vflTa 
d'Argenson. 


« 

Scélé  du  grand  Sceau  du  Cire  jaune* 
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*  *  *  Kj  * 

Ratification  de  Mgr.  le  Duc  de  Wirtmberg  des  Ar»  1748 
fit*/*/  contenus  en  Vaïïe  du  lo  May  1748  a-  'î  '  r< 

devant  tranferitf.  s 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Wirtemberg 
et  Teck,  Prince  de  Monrbélfcrd  &c.  <  A  tous  ceux  qui 
tes  préf entes  lettres  verront  f  ffltut.  Comme  le  Sieur  de 
Keller,  Notre  ConfeiUer  privé  et  Mini/Ire  Plénipotentiaire 
auprès  du  Réi  Très  -  Chrétien  f  :  aurait  en  vertu  du  plein- 
pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu  de  Nous ,  conclu  ♦  arrêté  et 
ftgné  à  Verfaîlles  le  dixième  jour  du  mois  de  May  de  celte 
année,  avec  le  Sieur  Marquis de  Puyzieulx  Mimflre  et 
Secrétaire  d'Etat  de  Sa  *Majeftê  et  pareillement  muni  d'un 
pïetnpouvoir  de  Sa  Majeflé  en  bonne  et  deuie  forme,  une 
Convention  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Eiat  infertiox  -       %  ' 

Nous  avant  agréable  ladite  Convention  tranferite  ci~ 
diffus.  9  sn  tous  et  chacun  'les  points  et  Articles  qui  y  font 
continus,  avons  kenor  approuvé^  ratifiés  et  confirmés,  et 
par  les  préfentes  ftgnées  de  Notre  main,  acceptons*  ap- 
prouvons, ratifions  H  confirmons,  et  le  tout  promettons 
in  Foi  et  Paroli  di  Prince,  pour  Nous,  et  Nos  Héritiers 
et  Succeffeurs,  garder  et  obferver  inviolablement ,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ni  indirecte- 
ment en  quelque  forte  et  manière  que  ce  fait;  En  témoignage 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettn  Notre  Sat  fecret  à  us 
présentes  ;  Données  à  Stoutgard  le  vingt  huitième  jour  du 
mois  de  May ,  mil  fept  cent  quarante  huit. 

Signé  Charles  Duc  de  Wirtemberg  et  ta  defîbus. 
Signe  Baron  de  Hardenberg. 

■ 

Pour  copie  dont  lu  Originaux  font  «a  Dépôt  au 
Affairea  étrangères.  ;i  k 

•  A  '  Signé  x      Brullart  de  Puyzibuvx- 

<-*  — 

Vû  lesdîtes  Lettres  Patentes,  Traité  et  Ratification* 
étant  à  la  fuite  attachées,  fous  le  contrefeel  desdites 
Lettres,  même  les  Conclufions  du  Procureur  Général, 
i  qui  le  tout  a  été  communiqué,  ouï  le  Rapport  dë 

*  U  *  Ittef* 
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I*MgMeffire  ffofeph  François  Reud,  Confeiller  Comrniffaire 
Raporteur,  et  tout  coufidéré.  \ 

La  Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdites  Lettre! 
Patente?  et.  Traité  feropt  enregistrés  aux  Actes  impor- 
tant de  cette  Cour,  ^oiir  être  éxecnfé  fînvant  !eur  fo-me 
et  teneur.  Fait  en  PaHerrîént  à  Sêfançon  les  Lhambreg 
affemblées  le  dix  hilitiènie  Juin  mil  feptcent  quarante  hoir. 

Signé  Ckalok  .Collationné;  Signé  Huot* 

Enrégiftréau  Fol.  foixante  du  premier  Volume  des  Let- 
tres Patentes  et  arrêts  du  Confeil  en  f*yeur 


"«'»**    %  '      *  \  .y*  • 


56. 

toa.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  Impériale  pour  les 
payj  héréditaires  tdrif  de  . S.  M;  V Empereur  que 
de  S*,  M.  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  et 
de  Bohème  avec  la,  régence  d'Alger;  figné  le 
;  ;   -         8  0»e  1748. 

tD'après  l'imprimé  <pï  a  paru  par  autorité  k  Florence 
,  k.«         ».  v    1749«  40   ?.,r  ,  v  * 

Jlvendo  Sua  Màeftà  Impériale  comandato  al  fuo  Con* 
ftglio  di  Stato  e  di  Reggenza  di  pu^blicare  il  Trattato  £ 
face  fermait)  fra  la  M.  S.  I.  e  il  Bafcià  i  Reggenza  di 

Algeri  del  tenore  fegucnte; , 


Trattato  di  pace  fermato  tra  Sua  Maefia  Impériale, 
$  la  eittà  di  Algeri  fino  a9  Confini  di  quel  Regno  fi 
8-  Ottobre  1748.  Per  i  parfi  trtditarifi  di  Sua  Matfa 
t  Mperatore  %  ehe  di  Sua  Maeftà  ?  Impératrice  Ke- 
gina  di  Ungaria,  e  di  Boemia  in  ventidue  Articoli 

'  del  fegucnte  tenore. 


v?  * 


5» 


S Art.  I. 
i  è  convenuto,  e  ftabilito  con  il  Régnante  Tmperatort 
m  Noftro  grande  Amico  ed  Aiiguftiffimo  Monarca,  colla 

voion- 


* .  —  « 
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rotontà  de!  PofTeflore  delP  Ordine  délie  Milizie  di  Al-  174Q 
geri,  il  felice  Mehemet  Bafcià,  colï*  unanime  cdncorfo  /ny 
deir  Agà  dell'  Efercito,   e  coj  Tenente  délie  Milizie; 
corne  anco  de*  refpettivi  Sudditi ,  che  la  prefente  pacé 
fia  di  venuta  ftabile  con  ferma»  e  foda  amicizia.  " 

Art.  II. 

Le  Navt ,  fi  grandi ,  che  picoole  delT  Imperatorê  Droits  à 
Romano ,  Amico,  corne  anche  i  Baftimenti  de  Sudditi  ***** 
a  eiïb  fogetti ,  quando  approderanno  nel  Porto  di  Algérie 
o  vero  in  altre  Parti  di  fua  Dominazione,  fecondo  l'an- 
tico  coftume,  per  le  loro  Merci,  che  vendefaono,  farà 
efatto,  fecondo  che  refta  ftipulato  fra  i  Francefi  ed  Inglefi; 
folamente  cinque  per  cento,  e  non  verrà  dimandato 
liiente  di  pin;  In  oltre  acciô  le  Merci,  che  refteranno  . 
invendute,  volendole  rimbarcare,  e  tranfportare  altrove, 
nifTuno  potrà  efigere  atcuna  cofa  per  le  medefitne,  ed 
in  detti  Porti  neffu.no  gli  molefterà,  ne  gli  tratterrà  dei 
loro  viagio;  Per  le  Merçanzie  di  Contrabbando,  quali 
fono  Poivere,  Zolfo,  Ferrame,  Tavelé,  ed  ogni  Leg- 
n^me  proprio  alla  conftruzione  de*  Baftimenti ,  Cordami, 
Pece,  e  Catrame,  Attrezzi  da  Guerra,  ed  ogni  cofa  ap- 
partenenfe  agli  Armamenti  di  Guerra,  i  Comandanti  ^ 
del  Regno  di  Algeri  per  efli  non  éfigeranno  alcuna  cofa. 


Art.  111. 


Le  Navi  da  Guerra  dell'  Jwperatore  Noftro  Arnico,  v*iff: 
e  quelle  de*  Mercanti,   e  parimente  le  Navi  armate  in  aux  *9 
Guerra  di  Algeri,  e  Mercantili  incontrandofi,  fi  afterranno  tXemts 
di  vifitarfi,  e  di  recarfi  incomodo,  anzi  con  vicendevole 
cortefia,  e  fegnidi  amicizia  fi  fepareranno,  fenza  impedirfi 
feciprocamente  nel  viaggio;  ed  elTendovi  Paffaggieri  di 
qualunque  Nazione,  fiano  con  le  loro  merçanzie,  robe, 
ed  effetd  per  qualunque  luogo  dettinati,  non  fi  roole- 
fteranno,  e  non  li  farà  tolta  cofa,  alcuna,  come»anche  , 
non  faranno  condotti  in  altro  Uiogo,  o  trattenuti,  di 
maniera  che  non  û  faranno  reciprocamente  alcun  danno, 
o  torto.  ;         v  f 

Art.  IV, 

Incontrando  le  Navi  armate  in  çorfo  dellà  Città  v*P*r 
di  Algeri.  1  Baftimenti  lroperiali,  fi  grandi,  che  piçcoli,  ^rt/ 
foori  de'  Luoghi  appartenenti  Imp.  fi  (pedtrâ  a  m 

bordo  de  macjeGmi  la  Lancia  unicamente  con  due  foie  'hanSt' 
Perfpne*  oltre  i  Remigantii  e  giuati.aila  Nave  non  vi 
•  i.'  U  3  entre- 
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etiireranno  che  le  dae  foie  Perfarie,  permettendolo  il 
Capitano  Impériale;  prodotti  gli  ftabiliti  Paffaporti,  e 
la  Lancia t;  adempita  la  foa  commiflîone  prontatnente  farà 
ritornoV  ed  il  Baftimenti  potrà  profeguire  il  fuo  viaggio. 
Le  navf  armate  in  Guerra  Imperiali  iocontrando  fe 
Navi  armate  in  Guerra  di  Algeri,  come  anco  le  Mer- 
cantili ,  fe  le  troveranno  munite  di  Paffaporti  de*  Gover- 
natori.  e  Confole  Impériale  Refidente  in  Algeri,  allor* 
non  li  fi  farà  alcun  danno,  e  le  predette  Navi  con  fica* 
jezza  feguiteraono  il  loro,  vtaggio;  Cofl  le  Navi  di  AU 
geri  non  iaquieteranno  gli  Baftimenti  di  S.  M.  Imp.  per 
qaiodici  mefi  dopo  la  data  di  quefta  Pace,  i  quali  noa 
li  troveranno  munit!  de*  Paffaporti  che  devono  eflergU 
dati  in  virti  délia  Pace;  Parimente  le  Navi  Impérial! 
a"  Baftimenti  Algerini  per  lo  fpâzio  ancora  di  quic 
mefi  non  porteranno  impedimento  al  lorp  viaggio; 
con  ficqrezza  gli  lafceranno  profeguire. 


Art.  V. 

jp»f6n,        Alcun  Capitano,  Uficiale,  o  Commandante  Alge* 

(ôntléu  rino  non  Potr*  *evare  dalle,  Navi  Imperiali  con  vtolenza, 
furi,»*.  fotto  qualfi  voglia  prctefto,  alcona  Perfona  di  qualunqae 
****     Naaione  fia ,  per  trasferirla  nel  proprto  Baftimento  per 
qualunque  cofa,  o  motivo  d'informazione,  qefame,  e 
non  faranno  in  verun  tempo  inquietati» 
-*.•-'.<        *  ■ 

Art.  VI. 

tf**A«-  Se  qualche  Nave  di  S.  M.  Imp.  o  Baftimenti  Mer» 
cantiii  de*  Popoli  alla  me  défi  ma  foggetti,  di  Livorno, 
Porto  -  Ferralo ,  Triefte  &c.  farà  nanfragio  nelle  Coftt 
del  Regno  di  Algeri,  nefluno  prenderà  affatto  cofa  alcona 
.  de'  loro  effetti,  e  Mercanzie  f  nè  faranno  depredate,  né 
confifcate,  e  fuccedendo  un  fimilo  cafo  alla  Dogana, 
neppure  non  (âranno  preû  i  loro  effetti,  ed  aile  Perfone 
non  fi  reçherà  alcuna  moîeftia,  e  in  fimile  accidente  b 
gli  prefterà  nel  poflibîe  modo  amichevolmente  ,  e  con 
premora  ogni  foccorfo  >  aiutandoli  ancora  per  afciogafe 
le  loro  mercanzie. 

-  ,  Art.  VIL 

jrm-  Col  confenfo,  e  permiffione  de'  Governatori  del 
Regno  di  Alger!  ,  alcun  Baftimento  Algerino  ,  fl  grande» 
che  piccolo  non  averà  facoltà  di  armarii  in  Paefe  di  Po- 
tenza  Nemica  dell*  Tmperator$f  per  efercitarej  in  corfo 
contro  i  S  tfd diti  Imperiali,  • 

Art. 
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Art.  VITÏ.  I?4ft 
Se  qmlche  JVÎVircaîue  Impériale  aveffe  comprato  una 

vcro  fe  qualche  Capirano,  achetées 

0  iu  Pidrone  di  d  fctb  Legribt  che  corfeggiano  fu!  Mare,  ****** 

prcfo  qualche  Biftimrn'o,    e  l'a v elfe  venduto  ad  Tvutdls 
on  M -rcante  lmoeria!e,  tutte  le  volte,  che  quêfto  pro-  yerts itc. 
iarn  un  cerriiioato  délia  vendna  fattar.li  dalla  Città,  o- 
la  Qualche  Capirano,   o  fu  Padrone  di  Algeri,  niflan 
^orûle  di  quslnnque  parte  di  quefto  Regno*  molefterà 

1  Mrrrante  Compratore  di  detta  «Rrefa,  nè  vî  portera  îm- 
ledimento  alla  fleura  continuazione  del  fuo  viaggio. 
Hie  anche  m  fiuna  Nave  di  Algeri,  ne  piccolo  Bafti- 
Hto  p-iffa  and<*re  a  crociare,  g  far  corfo  in  vifta  délie 
ir  «.  Kortezze,  Porti,  e  Spiagge  di  S.  M.  Imp.  ne  com- 
Kiere  alcuna  aziunc,  che  pofla  difturbare,  ed  oflen- 
ère  la  Pace,  e  Commercio  da'  medeûmi. 

i  ,  m    -      j    s    JW  r 

1  Art.  IX. 

.    Non  farà  pertneffo  portare  da'  Tunefini ,  Tripolinî,  r^n$  d$ 
Mettini,  o  altri  a  vendere  ne!  Regno  di  Algeri  in  ?r^f 
pu  modo,  Baftimcnri  fpettanti  a'  Sudditi  di  S.  M.  Imp.  mp' 
&è  leloro  Perfone.  ne  i  loro  Effetti. 


Art.  X. 

Se  i  Caftimenti  Corfali  Impérial!  eonduranno  in  qua-  pw/#,r 
■00 ue  Porto  del  Regno  di  Algeri  qualche  Prefa,  o  por-/^#* 

no  la  roba  délia  me  défi  ma,  neûuno  fi  oppor'rà,  ma  /^r'. 

•anno  a  ioro  piacimento  delta  roba,  fi  vendendola, 
»e  tranfportandola  altrove,  le  Navi  da  Guerra  Imperiali 
ton  (Wgheranno  alcun  dazio,  vè  ag^ravio,  e  volendû 

•Uioni,    g  H  faranno  accordate  al  prezzo  corrente, 

cote  di  più. 

ART.  Ai. 

lutte  le  volte  che  un  Baftimento  Corfaîe  di  S.  M.  Efetayts 
">  râ  rancora  avanti  Algeri,  e  dalla  Città  di  Al-  fHZltifs< 

!  kgfcirà  fchiavo,  Suddito,  o  di  altra  Nazione,  e 
L  rîcovrerà  in  detro  Bjftimento,  ed  il  Comandante 
Aîgeri  lo  dimanderà,  allora  il  Capirano  di  detto  Cor- 
île  dovrà  ficuramente  ditiaccare  lo  Schîavo,  e  renderlo 

detto  Governatore,  e  fe  lo  Schtavo  fuggirà  fenza 
Pfe  fcoperto ,  e  quando  ancoratfarà  condotto  nel  fuo 
P*K  il  Capitano  délia  Nave  fara  obbligaro  per  patto 
^biiico  di  riportarlo,  o  di  farlo  ricondurre  in  Algeri. 
r •  *  -  t? WtJtâ '  tn.'iV;  •  *''.]      fil         ..tijùiJi  - 

U  4  Art. 
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T74O  A» t.  XIF.  ^ 

/îlli.  del  Dominio  del  Règno  di  Alger! ,  fia  con  ragione,  o 
n[jjV£*  fenza  ragione,  non  faranno  fatti  Schiavi,  ne  vendu ti  nè 
comprati,   pereffere  ftata  fatta  la  Pace  colla  M.  S.  ; 
.  neffuno  Tara  obbligito  contro  vbîontà  al  rifcatto  de' 
Schiavi  Sudditi,  la  che  potrà  effere  «ffettnato  a  pi*ci- 
menta,  allor  quando  fi  voira*  e  quando  i  Parent i  o  altre 
Perfone  faranno  difpofie  a  larlo;  Nè  fi  ftabilirà  on  ter- 
mine per  il  loro  rifcatto,  e  per  quello  folo  che  farà  gîu~ 
dîcato  giufto,  farà  efeguito  con  manière  convenevolt  per 
il  prezzo,  che  fi  tratterà  con  li  ftefli  Padroni ,  fenza 
cbe  niffuno  gli  poffa  obbligare  di  vendere  per  prezzo 
afîegnatoli,  fia  che  appartenghino  gli  Schiavi  al  Pubblico, 
a  Particolari,  o  al  Bafcià  ;  Pero  per  efiere  gli  Schiavi 
Sudditi  di  S.  M.  Imp«  non  verra  per  efli  chiefto  prezzo 
tnaggiore,  ma  fecondo  Pantico  coftume,  nella  maniera 

che  fi  è  praticato  con  altre  Nazioni, 
.  i  /'»  f     :  \  x       ».  i?,'»  i  b 

»ii     •  :Àrt.  XIII. 

Swgifi  Se  qualche  Merrante,  o  altro  Suddito  di  S.  M.  Ir  ip. 
fions,  verra  a  morire  in  Algeri,  o  in  altra  parte,  del  R'gno, 
neffuno  de'  Superiori,  o  altra  Perfona  potrà  prend pof- 
feffo  del  denaro,  beni,  e  robe  del  Defunto,  ir;  verron 
modo,  e  fe  egli  avanti  la  morte  avrà  conftituito  an*  Erede, 
ne ff» m"  altra  Perfona.  eccetto  che  efib,  potrà  impadro- 
nirfi  di  minima  porzione  délie  fu,e  robe,  effetti .  e  con- 
tanti;  quando  pero  PErede  farà  affente,  PEfecntore 
Teftamentario  inftituito  dal  Defunto  prenderà  la  roba, 
e  gli  effetti,  fenza  permettere,  che  alcuno  ne  levi  la 
mînima  parte;  l'Efecutore  Teftamentario,  o  altra  Perfona 
foftituita  dal  Defunto,  farà  Pinventario  del  denaro,  o 
robe,  e  le  prenderà  in  cufiodia,  e  quando  converrà  con-» 
fegnarle9  le  farà  pervenire  alla  Perfona  Erede*  ed  a 
quéftô  yérjino  fi  opporrà;  io  cafo  che  veruna  délie  dette 
Perfone' farà  prefente,  il  Confole  Impériale  allora  farà 
l'inventario  del  denaro,  ed  effetti  del  Defunto,  le  pren- 
derà, e  le  terri  in  cuftodia  fino  alP  arrivo  de*  Parenti, 
o  Eredi. 

Art.  XIV,     ,  . 
Achats    0  Nè  nelP  ifteflb  Algeri ,  nè  in  alcon  luogo  di  quel 
fards.  Regno  û  potranno  obbligare  i  Mercanti  contro  loro  vo- 
lontà.  a  prendere  mercanzie,  e  folo  compreranno  quelle 
che  voranno,  non  fi  potrà  porre  alcuna  Mercanzia  for- 

*     * • 
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TAtameirte  nelle  Navi  de'Sudditi  Impérial,  che  apprp,  r*4o 

de ran no  ne*  Portl  di  Algeri,  nè  potranno  effere  aftretrt 
a  far  viaggt  contro  la  loro  volontés  nè  il  Confole,  nè 
altre  Peribne  fuddite  di  S.  M.  Imp.  potranno  effere  ob- 
bligace  a  pagare  per  qualche  Suddito  délia  M.  Sua  iifc 
fuJvente,  ma  folo  quando  ne  follera  mallevadori,  p  che 
fyçuSeta  fpootaneatnente. 

ARTi  XV.  - 
Se  un  Suddito  di  S*  M.  Imp.  Tara  in  lite  con  on  ty*ris- 
Muffulmano,  o  Perfona  délia  dépende  nza~4i  Algeri,  la 
loro  eau  fa  farà  decifa  nelta  prefcnza  del  Felice  Bey»  ed 
Inclito  Divano  e  non  da  altra  Perfona,  ma  fe  la  con- 
troverûa  farà  tra  i  Sudditi  di  S.  Al  Imp. ,  il  Confole 
Impériale  altora  décidera  fopra  délia  medeûma. 

Art.  XVI. 

Dandofi  il  cafo ,  che  qualche  Suddito  Impériale  fa- 
eendo  riiïa  con  qualche  Muffulmano,  Puno  ferifea,  o 
ammazzi  i'altro ,  il  reo  verra  punito  a  tedprè  délie 
Leggi  del  fuo  Paefe ,  cioè  corne  fi  coftuma  '  in  altri  ; 
ma  fe  un  Suddito  Impériale  ammazzerà  un  Muffulmano, 
e  dopo  il  facto  fi  falverà  colla  fuga,  non  ne  farà  in 
verfun  modo  attribuita  la  colpa  al  Confole  Cefareo  in 
Algeri,  nè  altra  Perfona  fuddita  di  &M«  Imp.  nè  farà 
perciù  moleftata. 

Art.  XVH.  ' 
11  Confole  Impériale  porrà  ora,  ed  in  avvenire  con  Pr^oga- 
tntta  ficurrezza  f  e  tranquillità  vivere  fenza  timoré  di  ****** 
alcuna  o  fie  fa ,  neffuno  farà  danno  alla  fua  Perfona ,  ne 
'a'fuoi  effetti,  e  prenderà  a  fuo  piaçimento  il  Dragon 
mano,  e  Senfiile,  e  quando  vorrà  andare  a  bordo  a 
qualche  Uaftimento,  o  ufeire  di  Porto,  neffuno  gti  darà 
impedlmeoto ,  corne  anche  gK  verrà  affegnato  un  luogo 
per  efercitare  la  fua  Religione ,  e  potrà  avère  di  perma* 
nenza  il  fuo  neceffario  Religiofo  per  le  funzioni.  Li 
Sadditi  Imperiali,  che  fi  trovano  fchiavi  in  Algeri,  tanta 
quelli  del  Pubblico,  quanto  de*  Particolari,  non  faranno 
impediti  nè  dal  Capo  Guardiano,  nè  da  Padroni  loro  di 
andare  ail*  alloggio  del  Confole  pet  efercitare  li  riti 
délia  loro  Religione, 

Art^  XVIII. 

La  prefente  l'ace,  ed  Amicizia  è  ftabile  ;  ma  in  cafo  au  * 
che  in  avvenire  qualche  aziune  contrarie  defle  mo-  rupm* 

V  S  tivô 
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1*7 A9.  »Ua  rottura  def  prèfente  Trattato,  allora  qutlfo  -(ùt) 
r^c  farà  Confole  Impériale,  ed  i  Sudditi  di  S.  M.  Cef.  tamo 
in  Àlgeri,  che  în  altfa  parte  del  Regno,  vofendo  fir 
partenza  con  i  loro  beni,  effetti,  e  dotnefitci,  fi  in  tempo 
«H  Pace,  come  in  tempo  di  Guerra,  neffuno  gli  fi  op. 
porra  ,  ed  alcuwo  non  gli  darà  occafione  di  tratrenerii 
dal  loro  viaggîo,  quantunque  qualcheduno  di  quefli 
foKe  nato  nei  Regno  d* Algeri. . 

Art.  XIX. 

s*)*u  Se  un  Sud  dit  o  di*S.  M.  Imp.  andando,  o  tornando 
navirfs*  ^  qualunque  Paefe  fopra  Navi  di  qualunque  Nazioni, 
tmimtit.  ancora  nemica  del  Regno.  di  Algeri,  non  gli  verra  fatto 
alcun  darino,  nè'alla  fua  Perfonn,  ne  a'  fuoi  Beni,  Elïetti, 
Mercanzie,  e  Servirori  da*  Bafti menti  di  Algeri;  E  pari» 
mente  trovandofi  un  Alçerino  Baftimento  neroico  di 
S.  M.  Imp.  non  verrà  H  mcdefimb  in  ninn  modo  danneg- 
gîato,  ne  i  fuoi  beni,  effetti,  denari,  e  Servitorl,  m 
faranno  tutti  trattati  con  amicizia,  e  cortefia. 

A  r  t»  X  X.  '  . 
Salut  In  tutti  i  tempi  quando  la  Nave  de  Guerra  Comio- 
t**rw-  dante  di  S.  M.  Irap.  e  Rè  noftro  Amice  verra  avanti 
Aigeri,  dopo  che  il  Confole  ne  avéra  data  norizia  il 
Governo,  e  dopo  aver  gettata  l'ancora  avanti  il  Porto, 
in  confiderazione,  e  ftima  di  S.  M.  I.  fi  darà  ord'w* 
perché  dalla  Fortezza  fiino  in  feguîto  tirati  ventun  tiro 
di  Cannone,  il  Capitano  delP  Imperatore  corrifpoNkrâ 
con  egual  numéro  di  tiri,  ed  a  detta  Nave,  per  eflere 
Nave  di  §.  M.  I.  in  confiderazione  délia  medefiroaf  gh 
farà  dato  fl  rinfrefco. 

Art.  XXL 

u  **r        II  Confole  Impériale,  per  le  provvifioni  di  foa  cili» 
•  eommeftibili,  e  bevande  come  pure  per  i  fuoi  bag*£'!' 
impôts,  e  Regali,  non  pagberà  nè  dazio  nè  aggravio. 

Art.  XXIL 

Co9tr§-  Se  in  avvenire  accaderà  cofa  contraria  -t  Ç0, 
•Jj^noftra  Pace,  da  qualunque  parte  fuccederà*  un 
fconcerto  non  offendera,  ne  interrompes  h  N^J 
Amicizia,  ma  la  parte  ofïefa,  qualunque  farà,  yicende- 
volmente  cbiederà  ragione,  ed  i.  Sudditi  delf  Tit*\  0 
deir  altra  parte,  che  faranno  r  cpntrâveiitori ,  <*nnno 
punici.  Cofl  in  ordine  a  quefta  Atnicizfa  la  Noftra  pirol* 
data  refterà  Inalterabile,  e  la  noftra  fede  data  fara  toM? 
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Tli  efeeuzicme  di  medeftmi  iï  Coxffgtio  di  Reggenxâ  jï/iQ 
crrfind,  <**  fia  pubblicato  il  fuddett* Trattato,  è  comandâ  *~ 
a  f  i*/fî  /i  Govematori  di*  Porti ,  *  CafleUani  dette  Tôrri, 
$  Forti  délie  Cofle  dit  Gran-Diuutoj  conte ancorct  a 
tutti  gf  Jusdicenti.  Comandanti*  Ufiziàfi,  e  MiniftH 
di  Guei-ra9  e  di  Giuflizia  d'invigilare  alla  pin  efatta 
offervanza  dH  medefimo  &c.  « .       "  - 

Dot.  nel  Conftgtio  di  Reggenza  U  t?  Luglio  1749* 


Il  Conte  de  Richkcourt*        ±± ■  -  ' 

KOBERTO  PAWDOLFIKfI. 
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56. 

Traité  de  paix  entre  S.  M.  Impériale  pour  les  »  m. 
JETrafx  héréditaires  de  S.  M.  I  Empereur  et  de 
S,  M.  F  Impératrice  Reine  de  Hongrie  et  de 
Bohème  avec  le  royaume  de  Tunis; 
figné  le  25  Déc.  1748.  " 

(  D'après  l' imprimé  qui  a  para  par  autorité-  à  Florenca 

Jtvendo  Sua  Maejlà  Impériale  comandato  al  fuo  Con- 
figlio  di  Stato ,  #  di  Reggenza  di  puklïcare  il  Trattato 
di  pac$  fermato  fra  l(tM.  S.  J.  c  il  Regno  di  Tunis 

del  tenore  feguente: 

Trattato  di  Paee  fermato  tra  Sua  Maeftà  ImptriaU* 
e  il  Regno  di  Tttnit  fino  a  tutti  i  Confini  del  medejimo, 
il  di  33.  Ditembrt  1748-  Pét  i  Paefi  Ereditari  J  di 
S.  M.  ï Imperatorif  ehe  di  S.  ^f.  l'Impératrice  jRe- 
gina  di  Ungheria*  i  di  Boemia  in  dUitmnove  ArtmH 

del  feguente  tenon, 

t      I  «  ■  1  '       •  »  • 
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& ^  ,  Aht.  I. 
è  cooveimto,  cheleNavi  fi  4aGaerraf  cb«  quelle  Traita 
.armtte  in  carfo,  c  mercantili  di,  irabcdae  le  Parti,  ovun- 

-nr:ù  que 
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§  1 6    Traitt  de  paix  entre  kl  Etats  AuttUUmi 

1^48  qu*  s'incontreranno,  fi  tratteranno  fcambievolmente  cou 
*f  ë*vtùUe  le  dimoftrazioni  di  perfetta  ainicizia,  afteDendofi 
da  ogni  azione  alla  medefima  contraria  fermo  ftante  il 
Coomierciov  ed  U  pagamento  4e  £)azzi,  nel  modo,  e 
format  che.fi  fà  di  prefinte. 

Art:  IL 

drfid-  I  Baftimenti  Corfali  Tunifini  non  coffeggeranno  in 
mJZ]  vicinansa  df»  Porti,  Spiagge,  ed  tfole  foggette  aile  LL 
Maeftà  Impériale,  effendo  a  loro  proibito  di  crociare 
fotto  la  vifta  di  detti  Porti,  Spiagge,  ed  Ifole;  e  m 
quefto  fpazio  di*  Mari  fairà  a  loro  femplicemente  per* 
mè(Tb  ÏTpaftb,  qoando  perô  fiano  obbligati  dalla  neceffiti, 
o  perche  fiano  fpinti  dalla  tempera,  o  perche  fiano 
inlVguiti  da  Nemici,  ne*  quali  cafl  potranno  anche  en- 
trare  ed  approdare  ne*  Porti,  ed  Ifole.  ove  faranoo  amiche. 
volmente  ricevuti,  ed  al  poflibile  difefi;  e  fe  alcuno  in 
,  taie  occafione  commetterà  cofe,  che  cagioninû  diftarbo, 
ne  fara  data  parte  al  Confole  Impériale  refidente  in  Toniit 
e  il  Bafcià  gli  dari  il  dovuto  gaftigo. 

Art.  111. 

Incontrando  le  Navi  Corfali 4  Tunifini  qualcbe  B* 
tum  ftimento  Impériale  Mercantile,  dopo  che  da  quefto  fe* 
ranno  ftatî  fpediti  con  la  fua  Lancia  a  borda  délie  me» 
defime  i  Pafiaportî  ftabiliti ,  Tari ;  lafciato  parti re  fenza 
alcuna  moleftia;  e  quando  la  Nave  Corfale  mandi  la 
fua  Lancia  a  vifitare  il  Baftimènto  mercantile,  deftinerà 
due  foie  délie  migliori  perfone  del  fuo  Equip»gSÎ0» 
con  i  neceffari  remîganti ,  per  prendere  le  giufte  infor- 
mazioni,  quali  avute,  le  due  perfone  dovranno»  profita* 
inente  fare  ritorno  al  loro  bordo,  , 

Art*  IV»  r 

JP*ff*-  .  I  Sudditi  Tunifini,  che  fi  ritroveranno  i  bordo  de' 
*****  Baftimenti  lrnperiali,  non  fara  o  no  moleftati  di  alcuna 
Potenea  Criftiana  amica  délia  Bandiera  fmperiale,  fino 
che  faranno  paflTeggjeri  fopra  detti  Baftimenti;  e  pan- 
mente  i  Sudditi  Jmpcjriali,  mentre  anch'efli  fi  fitroveranoo 
a  bordo  de'  Baftimenti  Tumfihi,  faranno  fleuri  d* 
Ïùh>  Nemico. 

A  HT,  :V.  l\  m  . 

survaif-       Tutti  i  Mercfnti  Sudditi  lrnperiali,  cotnprefi  flg* 
taiïs'H~  i  naturalizzati ,  ritrovando  fi  fopra  Baftimenti  de  Ne- 
mici,. allorchè  faranno  muntti  di  kgittimo  Paffaporto- 


■i'  - 


e  dipolizza  di  Carioo  pur  le  loro  mercanzie  ed 

liran* 
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faràmto  conlîderatî  f>ef  amîcl ,  talchè  te  loro  pertottere  Afifaft 
i  loro  effetti,  e  niercanziè- faranao  *ficure;  e  irompro-    r*  • 
vata  cbe  farà  la  realtà  del  fatto,  verranno  confegnaté 
ai  Confole.         ••  .  •  • 

Non  farà  concefTa  dalle  ;  LL.  MM.  I.  la  fua  Ban-  £4*4»*- 
df era  e  Paffaporti.  ad  a kre  perfonne,  che  a'  fuoi  propri  J^^* 
Suddi ti  g  •  e  Natural  i zzati  i  che  faranno  i  !  Cftpitaftii  J  ed  i 
délie  Navi  Imperiali ,  le  qualir  avt  ranno 
;gî  cosnpofti  di  Sudditi,  e  Naturalisai i  ?*  rifeixa 


èhe  a  foli  Baftimenti  Tunifini. wbfnup  obr-  ,,v 

'  f'         JVtl*.   VTI.r  Oui       9J.to'V  *"*\ 

'  .  Se  qiJalche  Èâftïmento  di  Ban'dîë^  Ijh|>erta1e  faceffè  Mm- 
naufrtgio  nelleCofté^dWi  Regno  di  Tunîé,  aïrk*WBï-i  - 


ton  iicur*  zza  che  daM^oprietario  deTBaftiroepto  fâranno  >*«u 
rîcompenfate  le  loro  fotiche  perraezzo,dellConfoJe.Iin-  ,n 
periale,  il  quale  averà  la  foprintendenza  di  detto  Bftfti- 
mento  ,  e  farà  a  fuo  arbitrio  di  dtfporne;  talchè  tanto 
i  Marinari  ,  che  il  Capitano ,  e  le  Mercanzie ,  con  ogni 
altra  cofa,  verranno  rip&ejTe  al  roedefimo  Confole,  al  di 
^ui  piacimento  ftarannu  tutti  i  pezzi  attrazzi,  robe  de   A  v-, 
Baftimenti  rotti;  che  &  Ji  dovraw.çionfegnare.     ^  ,  ,w 

•         Art.  VIII.         >  t  r 
Qnan'do  î  Nèmici  Iniperialt  .pr^ndeffero»  alcan  Sud-  Rftiavu. 
dito  Impériale,  e  lo  conduceffero  nel  Dominio  di  Ta  nia 
per  venderlo,  non  potrà  effefe  da  àicuno  cotxiprato;;l 

'  '""    ArtÏ  IX.   w,V:î:i  ^  •l>,',J  j  *  % 
Il  Confole  Impériale  godera  tutti  Lptfvilegî,  e  Df,  an/*!. 
ftinzioni  confortm  ail'  alto  grado  tfelfa  Dignità  Impei 
rialë;  é  nafrenclo  difpute»  e  coiftroverfie  fra  I  Sudditl 
délie  Loro  AJaeftà  Iwp.  fpetterà"  al  medefimo  il  gitfdi- 
carne,  e  deciderne;  ma  quando  uno  di  derti  Sudditi 
avéra  contefa  con  un  Muflulmano,   farà  Fa  for  lire  de-  4 
cifa  in  prefcnfca  del  Bafcià;  e  fe  uno  di  tofo  ferirà, 
ucciderà  un  Muflfulmano.  o  commetterà  aaione  illèc-ra; 
è  criminale,  farà  giudicato  fecondo  le  leggi  del  Paefe 
de*  fuddefti  delitti.  ~>  * 

Quando  il  Bafcià  vorrà  mandate  nelli  Stati  Impe* 
riali  qualcbe  fuo  Commefib,  farà  riccvuto  coa  fegni  di 

ami» 
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1748  zmiclZïs^  e  wrtefià,  fenza  che  alcuno  le  faceia 
'  *    O  le  cagioni  incomodo;  e  fe  un  Suddito  Impériale 


Contre- 
vantions. 


girà  dal  Kegno  di  Tunis  con  debito  contratto  cod 
fone  del  Paefe,  il  Confole  Impériale,  quando  dod 
mallevadore,  non  farà  tenuto  al  pagamento. 

Art.  X. 

l*  fnt         I  Baftirnenti  Mercantili  Imperiali,  che  approdef 
j*ra  tbrt  a-runis#  e  iniltrr  Porti  del  Regrio,  non  potrtnno 
con  violenzt  riôleggiatt  ma  dovrà  intervenirvi  il 
del  Proprietario  ;  e  folamente  il  Bafcià  perfuopropi 
fervizio,  col  mezzo  del  Confole  gli  potrà  noleggiarc, 
gando  il  dovuto  nolo. 

Art,  XI. 

Snccif-  Morendo  qualche  Suddito.  Impériale  nel  Regoo 
fi**  Tunis,  il  fuo  Erede  prenderà  poiïeflb  dell'  Eredîtà. 
in  cafu.  che  ntfp.vi  fia  TErede,  il  Confole  Impériale 
prenderà  il  poffeûb,  fenza  che  $ltri  poffino  ingrrirfei 

TU  Art-  xif 

Tutti  gli  ecceffi .  o  azioni  contrarie  alla  reci| 

amicizia,  che~  potdllro  cfler  commette  nel  Regf 
Tunis,    da  qualunque  Suddito  délie  IJ*JIMJ 
ncgli  Stati  Imperiali,.  da  qualunque  Tunifino,  non  diri 
motivo  di  rompere  la  prefente  Pace. 

Art.  XII T. 

Cas  dé  Ed  in  cafo.  che  nafcefle  motivo  di  rompere 

mptun.  prefente  Pace\  il  Cctafole  Impériale,  con  tutti  Ji 
Famiglia,  efletti,  robé;  e  tutti  i  Sudditi  Imperialî.  cl 
fi  troveranno  nel  Regno  di  Tunis,  con  tutte  le  ta 
Mercanzie,  e  robe,  faranno  fleuri,  e  potrannoptfti 
per  ritornare  nel  loro  Paefe,  fopra  qualunque  Biftapr 
di  qualfîfia  Nazzione  vorranno,  fenza  che  alcuno  p< 
recarli  maleftia;  a  taie  effetto  farà  a  loro  conc** 
il  tempo  di  fei  Mefi,  a  fine,  che  poflîno  ultimare  I 
Negozi,  e  partire  con  i  loro  effetti,  robe,  e  Famigt 
e  l'iftefla  regola  farà  oflervata  con  i  Tunifini. 

Art.  XIV. 

ffdm  Se  qualche  Schlavo  fi  refugiaffe  fopra  un  Baftimc 
fugH'f-  gœrcantiie  Impériale,  dovrà  efier  fubito  refo;  e  qui 
fluelio  fuffe  giunto  nel  fuo  Paefe,  e  prima  ancoradi 
gotizia  del  fuo  arrivo,  il  Capitino  del  predetto 
mento  farà  obbligato  per  mezzo  del  Confole  di 
reftituire,  o  pagarne  il  prezzo,  che  farà  creduto  ri| 

,      nevole,  avuto  riguardo  alla  fua  condizione. 


4  V, 


f 
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Art.  XV-      £  174g 
Quando  le  Navi  da  Guerra  Imperiali  approderanno  Si[ut  ^ 
ïl  Rfgno  di  Tunis  ,   faranno  faillite  dalle  Forti'^è* 
Hl\:ika  maniera,    che  fi   ufa  con   Paître  PotenZe  / 
skie;  e  le  Navi  da  Guerra  di  Tunis,  quando  appro-  ' 
w/jno  ne'  Paefi  Imperiali,   faranno  falutate  da'  Bafti- 
toti,  conforme  è  il  coftume.         *  • 

Art.  XVI.  41 
I  Baftimenti  Mercantili  Impérial  pagheranno  Tan-  jnermgt. 
nggio  mil'  ifteffa  maniera,  che  lo  fogliono  pagare  le 

re  Nazione  amiche. 

Art.  XVII. 

Sodditi  del  Regno,  e  Città  di  Tunis,  che  fuggendo  Ffdavts 
ifi  nemici   fi  rifugieranno  neïli  Stati  délie  LU  %gf£ 
]i  7wp.  firanno  fatti  liberi;  e  fenza  impedimento  mmt, 
nno  ficuramente  tornarfene  a  Tunis;  e  nelP  ifteffa 
iera  i  Sudditi  Imperiali,  che  fuggendo  da  Paefi  ne- 
pipifleranno  nel  Regno  di  Tunis,  verranno  confegnafi 
-•uîolc. 

Art.  XVIII. 
IMiraenti  rmperiali  faranno  fempre  tnunitl  de  pa]f<- 
ibilitî  PaflTaportî,  ci  Baftimenti  Tunefini  faranno  fempre  f"** 
tonipagnati  dal  Ct-rtiiicato  dei  Confule  Impériale  refy 

îotcin  Tunis.  -  -  •    3  *  id 

Art.  XIX. 

Se  qualche  Criftiano.'o  Ebreo  fuggifà  nelli  Stati  a»fi* 
ttopufti  aile  Lot  o  Maeftà  Imp.  con  de'  Beni  d'appar- 
tema  diperfone  dependenti  dal  Regno  di  Tunis,  farà 
Kito.  perché  fia  fatta  la  dovuta  Giuftizia;  ed  i!  me- 
K>  feguîrà  nel  cafo.  che  un  Muflulmano  fi  refugiarte 
Vrçnodi  Tunis,  con  beni  d'appartenenza  di  Suddiri 
Â  IL  Maejîà  lmp.  •  ! 

lntftcuzione  de  me defmi  Comandamefiti  il  Configlh 
i  htnza  oràina  che  fia  pubblitato  il  fuidetto  Trattato* 
tàmia  a  tutti  li  Governatori  de  Portu  e  Caflellani 
U'Torri,  e  Forti  délie  Cofle  del  Gran-Ducato,  comi 
<ora  a  tutti  ni'  Jusdiceiiti,  Comandanti,  Ufiziali  ê 
'h  di  Guerra ,  e  di  GÏuJlizia  ainvigilart  alla  pi» 
toi  oftrvanza  del  medifitno  &c. 
|  Dat.  nel  Configlio  di  Reggenza  li  4  Ghigno  1750 
Com. 

Ir.  Conte  vi  Richecourt. 

Ko he ht o  Pasdoi.finï. 
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.i.tllH      t.»    :*»•   ••    i«i  "  •  •     *  . 

1749  TrafV  de  paix  entre  S.  M.  Impériale  et  la  Re- 
•>*  -gewre  de  Tripolis;  ftgné  le  27  Janv.  1749. 

(D'après  l'Imprimé  qui  a  paru  par  autorité  à  Florence 
1750.  4*  et  fe  trouve  dans  Çofèçe  delta  Toscana  le gis - 
v^vc  »  r        làzione  T.  III.  p-390  •    »•  « 

jtvtndo  Sua  Mae/la  Impériale  comandatoal  fuo  Configlio 
di  StatO  f   f  di.  Reggtnza  di  pubbliçare  il  Trattato  di 

"  '  \  pkie  ftrmaïo  fret  '  la  M.  S.  £  e  ta  Reggenza  di 

V>;-/'    del  tenon  fegueniet 

Trattato  di  Patï  fermato  ira  Sua  Maejlà  Impériale, 
$  la  ReggenZfl  di  Tripoli  H  27  Gennaio  1749.  P*r  i 
/^e/  Ereditari  fi  di  S-  M.  flmperatore,  che  di  S.  M, 
f  Impératrice  Regina  di  Ungaria*  e  di  Boemia  i* 
quattordici  Articoli  del  frgaente  tenore. 

S{  •,. ..  g  Art.  I.  ••  :  . 
î  è  cottvemito  e  ftabilito ,  che  farà  una  fmcera  aroî- 
cizia  fra  i  Paefi,  e  Ifole  del  Dominio  délie  LL.  Maeftà 
u  :  r  împeriâli  con  il  Regno  di  Tripoli;  e  per  godere  per- 
,W  fettamente  d'una  reciproca  ficurezza,  e  ripofo,  i  Sud- 
dîti,  e  Baftirnentf  de'  fopraccennati  Paefi,  corne  anche 
i  SUdditi  e  Baftimend  del  Regno  di  Tripoli,  cefferanno 
d'ora  in  avatotl  ift  virtù  dello  ftabilito  Trattato  di  Pace, 
fi  per  Mare,  che  per  Terra ,  di  farfi  alcuna  oftilità ,  0 
t ecarfi  moleftia  ;  e  f e  a  cafo  dal  giorno  dello  fotto  fcci- 
iione  fi  cagiotieranno  alcun  daqno*  faranno  tenuti  vi- 
cendevolrncnte  ad  un'  efatta  foddisfazione,  con  reftituite 
il  Baftimento  *  gli  Schiavi,  ed  oga*  altra  minima  co&, 
che  farà  ftata  prefa.  .« 

•.  Art.  H.  ' 

Corn-         I  Sudditi,  ed  i  Baftîmenti  dell*  Imperiali  Mae/fa. 

m*rc9,  potranno  liberamenre  trafficare,  e  venire  nel  Regoo  dt 
Tripoli,  ove  per  le  Mercanzie,  che  vi  porteranno,  non 
pagnerranno  altro  Dazio.  che  tre  percento,  e  fiiente  di 
più;  rifperto  pero  a  quelle  Mercanzie,  che  rimarranoo 
invendute,  potranno  quefte  effer  rimbarcate,  e  per  elTe 
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verri  eTatto  v  alcnn  Dazio,  corne  ne  anche  faranno 
iligati  al  pagamento  d'alcun  Dazio  gli  attrezzi  da 
rn,  corne  Polvere,  Ferro.  Piombo*  Armî,  Legnami, 
rôle,  Cordami  ,  Vêle,  ed  aitri  gejieri  confimili. 
Sefllcutio  di  qnei  M<  rcariri,  che  trafltrheranno,  per 
)ne  di  debiti  fttggirà,  il  Confole  impériale  non 
ri  moleftato  per  il  paganrièttto. 
GP  effrtti,  ë  béni  de'  Si>4ci(tï  ImperiaU  Criftîanî, 
jrei,  che  moriranno  nel  Dotnihio  di  Tripoli,  paffe- 
loinDomînio  degli  Kredi  ;  ed  in  tnancanza  di  quefti* 
prenderà  polleflo  il- Confole,  fen£a  che  altri  pofla 
rrirfene.  . 

per  disgracia  fuccederà  che  un  Baftimentro  Im- 
ficcia  naufragîo    fulle   Côfte,    le  Mercanzie, 
izzi,  e  roba,  che  potrà  ricnperarfi,  non  pagheranno 
1  e  tutto  farà  confrgnato  al  Capitano,  ovvero  al 
tblelmperiale  ;  e  le  perfone  faranno  libère  fenza  recaf 
rtiinima  moleft:a.     h  1 
Aile  Navi  da  Guerra  împeriaii,   che  approdefanna 
lpo\i>  Verranno  fattè  le  medefimé  atniche  dimoftfa- 
Il  folite  praticarfl  aile  Navi  da  Guefra  dell*  altffc 
cenze  iroich**  trs  : 

A  a  t.  ïl t. 

Viehe  àffolutamente  proibito  à*  Baftirtienti  Coffali  Càrfaï- 
tolitridi  fare  il  corfo,  volteggiare,  ed  inferirè  danni'^,,7''; 
tifta  de'  Porti ,  e  Paefi ,  fottopofti  aile  LL.  Màeftà 
'Mit  accio  non  venga  difturbata  la  fîcurezza  del 
unercio.  In  cafo  perô  di  fiera  bwrrafca,  o  di  ellere 
[uiti  da*  Hemici >  pbtranno  ricoverarïi  ne'  detti  Porti\ 
mche  per  neceffità  di  acqua,  fe  viv^eri.*  o  pet  altro 
torofo  bifogno,  farà  a  loro  lecito  d'entrarvi',  e  allora 
^0  ficari  fotto  il  tiro  del  Cannone,  ma  ricevuti 
'^ot  non  farà  perô  lofo  permeffo  d'itïfeguire  quai* 
BafHmento  toetnico*  fe  non  24  ore  dopo  la  partent 
toedefimo* 

Art.  IV.  \ 
Incontratidofi  da'  Baftimenti  CoHali  Tripotini  Baftî-  Wp** 
'todi  Baodiera  Impériale,  che  fi  ritrovi  inunito  di  t)af-  J*,t,lé* 
jfti  de  Governatori  di  qualunque  Paefe  *  putchè  Cistio 
ortne  a  quei,  che  faranno  trasmefll  al  Confole  Im- 
^di  Refidenza  in  Tripoli,  non  le  Verrâ  fatto  alcun 
10  ♦  tiè  cagionato  alcun  ritafdo,  talchè  potrà  itntne- 
'tnente  profeguire  il  fuo  viaggio*  e  le  farà  fotnmU 
'to  quel  foccorfo ,  che  potrà  avet  di  bifognoi 

>i«*.  r.  u  X  ;  Per 


322    Traité  de  paix  entre  ter  Etats  Jiutruti 

1749  ^er  r,con°fcere  -îl  Piffaporto,  farà  fpediti  ua 
^Lancia  con  due  perforie,  cd  i  neceffarj  Retjnganti, 
a  rifervadi  quefte  due  pt*rfune„  non  farà  lecitu  ad  il 
dî  mon  rare  fopra  il  BafHmento,  fe  non  col  confeofo 
Capitano;  E  parimente  i  Padroni  de*  Ba fti menti  Trif 
Uni  prendendo  il  Certifira^o  del  Confole  Iraperfilf 
Tripoli  in  conformirà  délia  formula  già  mcerttt 
potranno  contînuare  il  loro  viaggio  fenza  timoré  ck 
feguino  cofe  contrarie  al  ta  recipraca  amicizi». 
A  StranierLnon  verranno  conceffi  Paflàporti, 

A  R  T.  V. 

BfcUvis.        Sara  proibito  aile  Navi  nemiche  délie  Macftà 
riali  f  che  condurranno  ne*  Porti  di  Tripoli  Schiavi, 
fiau  Sudditi  Imperiali,    di   efporli  a  Terra,  e  f« 
fbarcheranno,  faranno  mefii  in  libertà. 

Art.  VL 

Patfa-  Si  Sudditi  Imperiali,  che  faranno  ifiti  imb 
8'rs'  fopra  Baftimenti  di  Bandiera  ftraniera,  e  parimcnft 
Tripolini,  che  fi  ritroreranno  fopra  Baftiraerti  toiffi 
purchè  tanto  gl*  uni,  che  %V  altri  fian  PaflegM 
quantunqûe  fia  feguito  combattimunto*  non  verni* 
fatti  Schiavi,  e  i  loro  effetti  faranno  reiu 

Art.  VIL 

yentra-        Non  lî  prefterà  alcun  forcorfo,  ed' ajuto  a  B* 
/z*-    menti  de*  Nemici  délie  LL.  Maejià  Imperiali, 

mente  farà  proibito  a  infti^zione  loro  in  tutti  i  Po 
délia  Giurisdizione  délia  Re^genza  xii  Tripoli, 
armino  Baftimenti  per  offendere  i  Sudditi  Impérial!» c*»6 
anche  i  Nrmici  délia  Reggenza  di. Tripoli  non  potraono 
armar  Baftimenti  ne'  Porti  lmperiali  per  agire  contro  i 
Tnpohni. 

Art.  VIII.  f 
Confia.       Refterà  preffo  la  Reggenza  dî  Tripoli  un  Com 
Impériale  per  trattare  gl'  affari,  e  dare  i  Certificati 
quale  décidera  le  lici.  che  verteranno  tra' Suddto ji 
periali,   ed  avrà,  a  forma,   che  praticafi  alla 
Porta  il  pofto,  e  la  precedenza  fopra  tutti  gl' altri 
foli ,  e  goderà  l' immuni  ta  e  cortefie  coftumate. 

i .  '  A  R  T»    IX . 

juris-     '  Qualunque  controverfia,  e  lite,  che  farà  per 
distion.  cedere  tra  gl'  lmperiali,  e  i  Muffulmani,  farà  RiujT 
dal  Bafcià,  eBey  di  Tripoli,  fen^a  che  altri  pogj 
gerirfi;  e  fe  cio  acaderà  in  altra  Provincia,  o 
délia  dependenza,  il  Giudice  di  quelk  ne  decW«r*J 


■ 
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Art  X.  1749 
Se  un  Suddito  Impériale  percuoterà ,  ô  ferïrà  un  Crimgs 
Muffuhnano,  «  farà  prefo,  U  Confole  lo  proteggerà;   €  contât  ' 
fecondo  che  cofterà  effer  colpevole  e  reo,  verra  mérite-  *?l  AiU' 
voimente  gaftigato  in  prefenza  del  Confole;  ma  fe  \\*m 
delinquente  fuggirà,  non  verri  il  Confole  molellato,  per 
farlo  comparire*  ai  Tribunale. 

Art/ XL  £ 
Succedendo  che  nna  délie  Parti  commetta  azione  Contr§- 
contraria  alla  Pace,  la  Parte  lefa  portera  le  fue  dogli.anze  v<»"°*'- 
al  Giudice,  ed  avanti  che  il  fatto  fia  cotnprovato  con 
veridiche  e  chiare  prove,  non  prendetaflî  la  débita  ven- 
detta, ed  il  Trattâto  di  Pace  rimarj-à  inaiterabile.        .  5 

Art.  XII. 

Nel  cafo,  che  due  Baftimenti  di  flependenza  délie 
Parti  contraenti  incontrandofi  in  MarV^   fi  cagionaifero  {JJ^J, 
danno,  o  altro  incomodo,  l'Aggrefiore  verrà  feveramen'e* 
punito,  la  roba  depredata  farà  refa,  e  l'Atmatore  tenuto \ 
a  renderne  conto. 

Art.  XIII.  ; 
Succedendo  rottura  del  prefente  TYaftato  ,  6.  con-  tas  ** 
cédera  tre  mefi  di  tempo  ai  Confole  Imperiafe,  ed  k**f*"*- 

Sei  di  fua  dependenza  per  rïtornarfen*  liberamente  \U 
efe,  fenza  che  venga  loro  fatta  alcnna  ingiuria. 

Art.  XIV. 

Incontrandofi  Baftimento  Corfale  Tripoîino  con  Ba- 
ftimento   Mercantile  Impériale,    quefto   fpedirà'  la   fu  a 
Lancia,  con  lo  Scrivano,  e  due  perfone,  che  produranno  " 
il  pafl^porto,  qualc  veduto.  profeguirâ  il  fuo  Viaggio.  * 

l  Governatorî,  e  Comandanti  de'  Porti  r  Spiagge, 
ed  Ifole  délie  LL.  Maeflà  Imp.  non  concederanno  agli l 
Stranieri  Paffaporti,  e  Bandiere  Imperiali;  e  facéndolo,  ' 
faranno  feveramente  puniti.  " 

In  efecuzione  de*  tnedefuni  Comandamenti  il Conftglio 
R'ggtnza  ordina  che  fia  pubblicato  il  fuddetto  Trat- 
tâto, e  comanda  a  tutti  li  Governatori  de'  Porti,  eCaflet- 
lani  délie  Torri,  e  Forti  délie  Cofte  del  Gran-  Ducato, 
corne  ancora  a  tutti  gl%  lusdicenti,  Comandanti,  UfizialU  ' 
e  Miniftri  di  Guerra ,  e  di  Giujlizia  d'invigilare  alla  fin 
e  fatta  ojfervanza  del  medefmo  &c. 

D*L  nel  Cotlfiglio  di  Reggenza  li  4  Giugno  jrw. 
St.  Corn. 

Il  Conte  m  Richecocrt.  ' 

t  RoBERTO  PANDOLFIÎÎJ. 
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1749  Refolution  des  États  Généraux  des  Province!' 
•?#.<»•  ijnieî  des  Pays-Bas  de  donner  le  titre.de 
très  fidèle  au  Roi  de  Portugal  en  date  du 

27  Juin  1749. 

(Groot  Plaçant  Botk  Tom.  Vit.  p.  4S.) 


Refolutie  van  de  Staoten  Gmerûal\  toaar  by  of  Virfrtk 
van  tien  Koning  van  Portugal  is  g6èd%evonitn,  cm 
aan  DenZdven  den  Titiil  van  Très  Fidtllt  te  gttvtn. 

Den2i.Juny  1749. 

vJntfangèn  een  Miflîve  van  den  Heere  Hop.  Haar  Hoc£ 
Mog.  extraordinaire  Envové  aan  het  Hof  van  zyne  M*- 
jefteit  den  Koning  van  Groot  Brittannien ,  gefchreevfn 
je.Londen  den  ^frdeezer  loop^nde  maand,  geaddreflètrt 
-    /.aan  dên  (Grîifier  '  FageK  houdende  ^dverteotîe  vin  brt 
gf-ene  den  Heere  d'Andrrçda,  Envoyé  extraordinaire  nu 
den  Koning  van  Portugal ,  aan  Hem  in  eenr  vizite  ge- 
2egt  hadde,    orntrent  de  ordre  van  den  Koning  Z)Q 
,  Meeftetr  om  hem  Heere  Hop  te  informeeren,  dat  vao 
\  A^n  t jtul  van  Très  Fidel  !e,  die  Hem  geattribuurt  wierd, 
\vel  gebruik  wilde  maaJten  voor  Hem  en  DeCelfs  Sue-' 
cefleurs*  en  dat  gemelden  Heere  d'Andrada  Hem  Heere 
Hop  vah  weegena  den  Koning  zyn  Meefler  verzecht 
badde  t  çl^wyle  geen  Minifter  in  den  Hage  badde,  àttt 
van  rapport  .>aajn  Haar  Hoog  Mog.  te  will«  n  doen.  w 
die  vâfte  verieekering ,  dat  gewiiliglyk  zouden  willen 
concurreçren,.  ont  deezen  Tirul  in  gebruik  te  brengro* 
Dat  Jiy  Heere  Hop  daar  op  aan  gemelden  Heere  Envov* 
gevraagt,  hadde  ,  of  daar  van  te  Lbnden  meede  kennis 
had  gegeeven,   en  wat  antwoord  daar  op  ontfingrfl 
hadde;  waar  op  aan  Hem  geantwoord  had,  dat  het 
antwoord,  dat  men  Hem  ge^even  had,  in  zeer  obli- 
geante en  grarieufe  termen  had  beftaan ,  in  fnbfM'* 
hier  of  uitkoomende,  dat  men  die  Mogentheid,  w«»»J| 
diergelyke  Tituls  confereerde,  aldaar  hiet  erkendef 
dat  men  des  niet  teegenftaande  uit  confideratie  en  ut 

complaifance  voor  zyne  Portugeefche  Majefteit  to** 

genee- 
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geiieegentfieid  nadde  zich  met-  die  Titui  te  rercleren,  jn^g 
^ieh  in  het  vervolg  met  het  verzoek  van  zyne  M^efteit 
ïoiide  çonfi  m-eren;  en  dat  Hy,  Heere  Hop  feedert  ce* 
cafie  gehad  hebbende  met  den  Hertog  van  B^dforr,  Se- 
crétaire van  Staat,  hier  over  te  fpr^eken,  Denzelven 
Hem  gezegt  had  «.  dat  het  Zelve  conform  was  aàn  het 
g-eene  gemeldcn  Hertog  aan  meergemelden  H* ere Envoyé 
Van  Portugal  op  orJre  van  den  Koiiing  had  gezegr. 

Waar  dp  gedelibereert  zynde.  is  goedgevond*  n  en 
verftaan,  dat  aan  gemelden  H?ere  Hop  zal  worden  geT 
referibeert-  dar  Hy  aan  den  Heere  d'Andrada  te  Kennen 
%\\  gteven ,  dat  Ha*r  Hong  Mug.  uit  confiderade  en 
complaifance  voor  zyne  Portugeefcne  Majefteit,  niet  on- 
geneegen  zvn  f  zich  in  het  vervolg  met  het  verzoek 
Van  zyne  Majefteit  te  zullen  conformeeren ,  zoo  en  in 
dî*r  voegen  a!s  z  tlks  a3n  Hem  Heere  d'Andrada  uit  de 
paaro  en  van  weegens  zyne  Majefteit  van  Groot  Brit- 
tannien  is  toegezegr.  * 

.En  is  voorts  goedgevonden  en  verftaan,  dat  hier 
van  ter  Grifîie  van  Haar  Hoog  Mog.  op  bet  TUulboek 
tanteekeninge  sai  worden  gedaan, 


_  _'  ■& 
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Convention  entre  Sa  Majefié  Très*  Chrétienne 
et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarv,  qui  pro- . 
roge  t  exécution  du  traité9  de  1742  du  ■•• 
$0  Septembre  1 749. 

(Valin  traité  des  prifes  p.  1 77-  et  fe  trouve  dans  Code 
des  prs/es  T.l.  p.  470.  et  dans  Bekryer  Darftelîutig  der 
Rechte  der  Ne^traUtHt  trad.  aliem.  p,loo) 


s 


a  Majefté  Très- Chrétienne  et  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Danemarc  voulant  reil'errer  de  plus  en  plus  Tes  noeuds 
de  leur  union  mutuelle  et  en  faire  fentir  les  effets  à  leur 
fujers  trafiquons  et  commerçons  dans  leurs  Etats,  font 
convenus  expreiïémeot  par  lapréfente  déclaration  refpeftive. 

X  3  Que 
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1749  QQ*  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  d'une  part,  fini 
avoir  égard  aux  traités  de  commerce  faits  précédemment 
tvec  quelques  Etats,  autres  que  le  Danemarc,  lesquels 
traités  ne  fubfiftans  plus,  elle  fe  -propofe  de  ne  pas  re» 
aouveller,  promet  et  s'engage  de  faire  jouir  les  fojets 
du  Roi  de  Danemarc  dès-à-préfent  et  pendant  le  cours 
du  nouveau  traité  de  commerce  à  faire  dans  toute  l'éten- 
due de  Ces  Etats,  tant  pour  leurs  perfonnes  que  pour 
leur  pèche  et  pour  tout  autre  genre  de  commerce,  de 
denrées  de  marchandifes ,  qui  du  nord  peuvent  être  ap- 
portées en  France,  des  mêmes  droits,  immunités,  pri- 
vilèges et  avantages  qu*  Elle  pourroit  accorder  dans  la 
fuite  aux  Suédois,  Hoilandois  et  Villes  Anféatiques  de 
toute  autre  nation,  en  forte  que  ces  nations  n'obtien- 
dront à  l'avenir,  par  aucun  nouveau  traité,  aucune  pré- 
férence d*us  l'étendue  de  fesdits  Etats  fur  les  fujets  da 
Roi  de  Danemarc  pour  le  commerce,  qui  eft  propre 
aux  uns  et  aux  autres,  déclarant  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne que  fon  intention  eft  d'établir  à  cet  égard  par 
les  traités  qu'  Elle  fera  à  l'avenir  une  parfaite  éga- 
lité entr'eux. 

De  l'autre  part,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danênwrc 
déclare  refpeftivement ,  qu'Eile  promet  et  s'engage  de 
faire  rçn  même  temps  jouir  les  fujets  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  trafiquans  et  commerçons  dans  toute  l'éten- 
due de  fes  Etats,  tant  pour  leurs  perfonnes  que  poor 
tous  les  genres  de  commerce  qui  leur  font  propres*  des 
mêmes  droits,  immunités,  privilèges  et  avantages  qu* 
elle  accorde  actuellement  et  qu'elle  accordera  dan*  I* 
•  fuite  aux  Anglois,  Suédois  et  Hoilandois  et  à  toute 
autre  nation  ;  en  forte  que  les  dites  nations  n'auront 
a  l'avenir  aucune  préférence  dans  l'étendue  de  fesdits 
Etats  fur  les  fujets  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  pour 
le  commerce  qui  eft  propre  aux  uns  et  aux  autres; 
leurs  dites  Majeftés  déclarant  en  outre  que  dès  qu'il  aun 
été  fait  un  nouveau  traité  entre  la  France  et  quelçuW 
des  fusdites  nations,  il  fervira  de  bafe  à  celui  qui 
à  faire  entre  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  et  Sa  h\t]f 
le  Roi  de  Danemarc  en  conféquence  da  préfent  sa', 
pour  la  confection  duquel  il  fera  alors  procédé  b& 
perdre  de  temps,  et  qu'en  attendant  le  traité  de  com- 
merce de  1743,  reftera  dans  toute  fa  force  et  çontfootf1 
d'être  exécuté  dans  tous  fes  articles. 
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Le  bot  de  cette  déclaration  mutuelle  étant  l'accroif- 
inenr  du  commerce  et  de  la  navigation   des  fujets 
fpeftifs,  lequel  ne  pourroit  pas  s'obtenir,  fans  qu'ils 
~nr  encourages  à  prendre  une  confiance  entière  dans 
rée  et  la  folidité  des  mefures  qu'il  leur  convien- 
de  prendre  entr'eux  pour  leurs  intérêts  mutuels; 
Mtjefté  Très -Chrétienne  pour  établir  cette  confiance, 
engage  et  promet  en  outre  de  maintenir  Jes  règles 
blies  par  les  traités  de  commerce,    qui  fubfiftent 
entre  elle  et  diverfes  autres  Puiflances  pour  la  fureté  de 
|[  ports  et  celle  de  la  navigation  et  du  commerce  de 
féaux  neutres  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les 
eindre.  i 

En  foi  de  quoi  nous  fonflignés  Minîftres  de  Sa 
jefté  Très -Chrétienne  €t  de  Sa  Majefté  le-  Roi  de 
nemarc,  autorifés  à  cet  effet,    avons  flgné  la  prê- 
te de'claration,  et  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de 
urnes. 

Fait  à  Ver  fa  il  les  le  trente  du  mois  de  Septembre  1749. 


1749 


(L.  S,)  PUYZlfiULX. 
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1750  Tratado  de  limité  das  eonquiftas  entre  os 
3J#"'  mui  Altos  e  Poderofos  fignores  D.  J(wqV. 
Rey  de  Portugal  j  çD.  Fernando  VL  Rey 
de  Efpanha  pelo  quai  àbolida  a  depiarca- 
çao  da  tinha  Merîdiana,  ajuftada  no  Tra* 
tado  de  Tordefillas  de  7deJunho  de  1494 
fe  détermina  iridividualmerite  la  raya  -dos 
gpminiq*  de  huma  e  outra  Corôa  na  Ame- 
riea  méridional;  à%nado  en  Madrid  a 

Ijde  Janeiro  de  175^ 

(Imprimé  «parement  en  Portugais  et  en  Efpagnol, 

l%i*bonne  1753.  4;) 

a,  Fernando  por  U  Gracia  de  Dios  Rev  de  Ca/W/i 

de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dog  Sicitias,  de  Jerufalei* 
de  Navaria,  de  Granada, 'de  Toleda t  de  Valencia,  de 
Galicia,  de  Maiiorca,  de  Sevilla ,  de  Cerdena ,  de  Cor> 
dova,  de  Corcega,  de  Murcia,  de  Jaen,  de  los  Al&a* 
ves.  de  Algecira,  de  Gibraltar,  de  las  Islas  de  Onirias, 
de  las  Indias  Orientales  y  Occidentales,  y  êierra  firme 
del  Mar  Occeano,   Archiduque  de  Auftria,  Duque  de 
Borgona ,  de  Barbante ,  y  de  Milan ,  Conde  de  Abfpurg, 
de  friandes,  del  Tirol,  y  Barcelona,  Serïor  de  Vizcayi, 
y  de  Molina  &c.    Por  quanto  ha*îendo-fe  aju<Wo  J 
firoiado  en  Madrid  en  treçe  de  Enero  del  prefente  apno 
de  milfetecientos  y  etneuenta  par  Don  Jofeph  de  C*r* 
vajal  y  Lancafter,  y  Don  Thomaz  de  la  Sylvi  Tell* 
en  virtud  de  los  Poderes,  que  a  efte  fin  fe  dieron  p<* 
mî,  y  par  el  Sereniffimo  Rey  de  Portugal,  mi 
ebara,  y  muy  amtdo  Hermana  e  Suegro,  nn  Triti*) 
de  Limites  y  TerrritoriQs.  en  la  Amcriçn;  çuvq  teoorei 
çomo  fe  figue,  7 
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Vroflat  der  Grenzen  der  Eroberungen  zwi-  1750 

•  bai t  den  Aller  dur  chlauchtiçflen  und  Gr4ft**&* 
iïcb  'tigjUn  Herren^  Don  juan  V.  Kouige 

■n  Portugal ,  und  Don  Fernando  VL  Ko- 
von  Spanien ,  durch  -vuelchen  die  in  dem 
Va&tf  von  Tordefillas,  den  7.  Junius  1494 
llimmtç  Abtbeilung  der  ïWtttagslinie  aufge* 
bcn,  und  die  Grenzlinie  der  Herrfchaften 
ider  Kronen  in  dem  fiidlichen  America  genau 
W'mmt  voird.  Unterzeichnet  Madrid  den 
\     ,     lijanuar  1750," 

Vem  Nachrichten  von  den  Mijfionen  der  gfëfwten  in  Pa± 
raguay.  Hamhurg  1768-  8.  *pp,  p.  57-) 

**(*b  Ferk^ndo  ,  K'mig  van  Caflilien,  von  Léon  *)t 
Jrragonien  ,  von  beiden  Sicilien,  von*  $erufalem%  von 
narra,  von  Granada,  von  ToUda  ,  von  Falencia,  voà 
tlliâéiii  von  M(tjorka*  von  Seviîla,  von  Sardinien,  von 
rdiia%  von  Cor  fie*  *  van  Murcia,  vonfifaen,  von  den 
gzrbien,  von  Àlgezir'aç't  von  (jibrattar,  von  jden  Vç& 
wfcktn  hftln,  von  Ofl-  und  Weflindien  und  dem  fe/it*  .  , 
mit' des  Océans,  Erzherzog  von  O/prpîch,  fferzog 
»*'B*tgmd9  von  Brciband,  und  von  Mayland%  Graf 
n  Babsburg ,  von  Flandern ,  van  Tyrol  und  Barcellona^ 
'*T  Von  Biscaya  und  von  Malin  a  u.J  /.  Nachdetn  zu 
'  Xdritam  13.  fîanuar  des  jetzigen  gjahrts  rf^o,  durch 

•  ijof'pk  de  Carvajal  und  Lancajler  wd  D.  Thomas  de  la 
"'va  Telles  in  Krafi  der  Voïïmachten,  welche  ihnen  zit 
n  Ende  von  mit  und  von  dem  Durchlaùchtig(len  Kbnigt 
1  Portugal  meinen  viel  geliebten  Brader  und  Schwie- 
vater  ertheitet  worden,  ein  Traiïat  wegen  der  Grenzen 
i  Befitzungen  in  America  gefchloffen  und  untsrzieichnet 
rden,  de*  InkalU  wie  folget; 

x  5  M 

*)  Ccatitrea,  «infi  que  U  raùficaâoq  manquer  d*W  U 
dnaion  allemande* 
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.* 


Los  Sereniffimos  Rayes  de  Efpana,    y  Portugal, 
defectndo  efficaztnente  confolidar  y  tflrechar  la  fintera  y 
cordial  ami  (lad ,  que  entre  fi  profeffan,  han  cotifiderado 
que  el  medio  mas  conducente  para  confeguir  tan  faludable 
intenta,  es  quitar  todos  los  pretextos  ♦  y  allanar  los  em- 
bavaços,  que  pueden  en  aidante  alterar-la,  y  partieular- 
mente  los  que  fe  pueden  ofrecer  con  tnotivo  de  los  Limites 
de  las  dos  Coron  as  en  America  •  cuyas  Conquiftas  fe  han 
aidant  ado  y  mantenido  con  incertidumbre  y  duda  *  por 
no  haverfe  averiguado  hafta  aora  los  verdaderos  Limites 
de  aquellos  Dominios,  0  e\  par  âge  donde  fe  ha  de  ima- 
ginar  la  Linea  diviforia,  que  havia  de  fer  el  przttciph 
inaltérable  de  la  démarcation  de  cada  Corona.     T  confi- 
derando  las  dificultades  inacceffibles,   que  fe  ofreceràn  fi 
fe  huvieffe  de  fenalar  ejîa  Linea  con  el  conocimiento  praSicof 
que  fe  requière;   han  refuelto  examinar  las  razones  y 
dudas,   que  fe  ofrecen  por  ambas  partes,  y  en  vifta  de 
gUas  concluÀr  un  ajufle  con  reciproca  fatisfation'  y 


vemenaa.  .  ;  • 


»        -  • 


Por  parte  de  la  Corona  de  Efpana  fe  alegaba ,  qui 
havièndofe  de  imaginar  la  Linea  Norte  Sur  a  t  retient  as 
y  fçtenta  feguas  al  Poniente  de  las  Jslas  de  Cabo-  Verde9 
fegun  el  Trqtado  cqncluido  en  Tordefillas  a  ^deg/unio  de 
*494*  t°do  el  terreno ,  que  huvieffe  en  las  trecientas  y 
fêtent  a  léguas,  des  de  las  referidas  Lslas  hafta  el  parage9 
donde  fe  havia  de  fenalar  la  Linea ,  pertenéce  a  la  de  Por- 
tugal, y  nada  mas  por  efta  parte;  por  que  desde  eîla  al 
Occidente  fe  han  de  contar  los  ciento  y  ochenta  grados  ii 
Ja  démarcation  de  Efpana;  y  aunque  es  affi,  que  por 
no  eflar  declarado  desde  quai  de  las  Jslas  de  Cabo  -  Verdi 
Je  han  de  empeçar  a  contar  las  trecientas  y  fetenta  léguas, 
fe  ofrece  la  duda,  y  ay  interes  notable,  con  tnotivo  de 
gftar  todas  tllas  fituadas  Lefte  Oefte,  con  la  diferencia 
de  quatro  grados  y  tnedio;  tambien  lo  es  que  aun  cediendo 
Efpana,  y  confintiendo  en  que  fe  empece  la  quenta  desde 
las  mas  Occidental  (que  Banian  de  San  Antonio)  apenas 
podran  iïegar  las  trecientas  y  fetenta  léguas  a  la  Ciudai 
de  Para ,  y  dentés  Colonias ,  - b  Cap  ït  amas  Portugutzas, 
fundadas  antigamente  en  las  Coftas  del  Brazil;  y  com3 
la  Corona  de  Portugal  tient  ocupadas  las  dos  riveras  del 

Jàa 
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lin  Nahmen  der  allerheiligften  Dreyfaltigkeit.  j 
Die  allerdurchlauchtigften  Kûnige  von  Spanien  und 
Portugal,  ans  Verlangen,  die  aufrichtige  und  herzliche 
1  reondfchaft,  die  lie  zu  einander  tragen,    krâftig  zu 
be/Wrigen  und  zu  kniïpfen,  haben  erwogen,  dafs  das 
îemfte  Mittel,  eine  fo  heilfame  Abfîcht  zu  erreichen, 
allen  Vorwand  aus  dem  Wege  zu  râumen,  und  die 
^indernifie  wegznfchaffen  f  welche  in  Zukunft  felbige 
hren  konnen,  und  befonders  diejenigen,  welche  fich 
ibcr  die  Grenzen  beider  Kronen  in  America  ereignen 
,;ten  ♦  deren  Eroberungen  fich  ausgebreitet ,  und  in 
ewîfsheit  und  Zweifel  erhalten  haben,   weil  man 
?s  jetzt  die  wahren  Grenzen  diefer  Herrfchaften  nicht 
mmt  hat,  oder  die  Gegend,  wo  man  fich  dieThei- 
ingslinie   vorftellen    foll ,   welche  die  unwandeîbare 
çel  der  Grenze  jeder  Krone  feyn  follte,  und  in  Er- 
±ung  der  uniïberwindlichen  Schwierigkeiten,  die  fich 
reignen  wiirden,  wenn  diefe  Linie  mit  erforderlicher 
iraftifchen  Kenntnifs  bezeichnet  werden  follte;  haben 
le  befchloflen,  die  Griinde  und  Zweifel  zu  unterfuchen, 
Iche  fich  auf  beiden  Seiten  finden,  und  nach  deren 
iewandoifs  zu  beiderfeitiger  Zufriedenheit  und  Vortheil 
ânen  Vergleich  zu  fchliefsen. 

Von  Seiten  der  Krone  Spanien  wurde  angefub'ret, 
Jafs,  da  man  fich  die  Mittagslinie  370  Meilen  nach 
\bend  zu  ,  von  den  Infeln  des  griinen  Vorgeblirges  an, 
uch  dem  zu  Tordefillas  den  7.  Junius  1794  gefchloffe- 
nTratfat,  vorzuftellen  habe,  ailes  Land,  welches  in 
â«a  370  Meilen  von  benannten  Infeln  an,  bis  an  die 
Gegend,  wo  die  Linie  bezeichnet  werden  follte,  Por- 
tugal zugehtfre,  und  nichts  mehr  in  diefem  Welttheile. 
Deon  von  ihr  an  nach  Weften  fird  die  180  Grade  der 
panifchen  Grenze  zu  rechnen.    AUein,  weil  nicht  be- 
timmt  ift,  von  welchem  Orte  der  Infeln  des  griinen 
/orgebtirges  man  anfangen  foll,   die  370  Meilen  zu 
echnen,  fo  ereignet  fich  der  Zweifel  und  der  Punft 
ines  bt'trachtlicheji  Vortheils,  da  aile  diefe  Infeln  von 
)ltçn  nach  Weften  eine  Strecke  von  fUnftebalb  Graden 
jsmachen;  ferner,  wenn  auch  Spanien  abtritt  und  be- 
illiget,  ^dafs  die  Rechnung  fich  von  der  meift  weft- 
chen  Infel  St.  Antonio  genannt,  anhebe,   fo  werden 
ie  370  Meilen  kaum  an  die  Stadt  Para  und  die  andern 
ortugieûfchen Colonien  oder  Hauptmannfchaften  reichen, 
seiche  in  alten  Zeiten  auf  der  Ktifte  Brafiliens  ge- 

grlindet 
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R\o  Mavano*.  ù  dê  las  Amazon  ar,  kgnas  arriva,  ftifa 
la  haça  del  Rio  fiabari,  que  entra  en H  por  la  fnargt% 
auflral ,  refalta  cl  cira  m  en  te  haverfe  ïtttrodncido  en  la  i* 
marcacion  de  Efpahx  iodo  lo  que  difîa  la  rejerida  Ctu- 
dad  de  la  boca  de  aquel  rio%  fucedtebdo  la  mismo  por  k 
interior  del  Brazil,  con  la  internacian  qui  ha  hecho  eft* 
Corona  hafla  Cuyabà,  y  Mato-  Groffo. 

Por  /o  iw/ra  a  /a  Colonia  del  Sacrameuto*altgaha, 
que,  fegnn  los  Mapas  mas  exaffas ,  no  llega  con  moche 
a  la  boca  del  rio  de  la  Plata  el  par  agi*  donde  je  dt- 
beria  imoginar  la  JJnea  ;  y  por  cnnfiguimte  la  reftridâ 
Colonia  con  toio  fu  Territorio  cae  al  Fomente  de  *h 
y  en  ta  démarcation  de  Efpaia  ;  fin  que  obfte  el  mm 
derecho,  con  que  la  retiene  la  Corona  de  Torturai  « 
virtud  del.  Tratado  de  Utrecht\  refpeïïa  de  haver-ft 
capitulado  la  rcfîûucion  par  un  équivalente  T  aunam 
h  Cor  te  de  Efpanà  le  <ofrecio  dentro  del  termino 
lado  en  el  Articula  VIL  no  le  adnùtio  la  de  PortvgMi 
por  cuyo  hecho  quedh  prorrogado  et  termino ♦  Ju*fo 
como  fiù%  proporcionado  el  équivalente  ;  y  el  no  hawjt 
adtnittido\  fue  mas  por  culpa  de  Portugal,  que  de  EjfW* 

Por  parte  de  la  Corona  de  Portugal  fe  altgnba*  î« 
haviendo-fe  de  contar  los  ciento  y  ochenta  grados  dt 
démarcation ,  desde  la  Linea  al  Oriente*  quedando  pari 
Efpatia  los  otros  ciento  y  ochenta  grados  al  Occifat'l 
y  debienda  cada  un*  de  las  Naciones  hactr  fus  dtfcnbn- 
mientos,  y  Colonias,  en  los  ciento  y  ochenta  grëos  M 
fu  démarcation ,  ton  îodo  ejfo  fe  ha  fia ,  fegun  las  objet- 
vaciones  mas  exa&'as,  y  modem  as  de  ÀJfronornos ,  ? 
Geographos  •  que  empeçando  a  contar  los  grados  al  Oc- 
cidente  de  dictta  Lin*  a,  fe  eftiende  el  Dominio  Efpo** 
en  la  extremidad  %Aftatica  del  mar  del  Sur,  ***** 
mas  grados,  que  los  ciento  y  ochenta  de  fu  demarci- 
don;  y  por  el  configuiente  tiene  acupado  mucho  nV0 
tfpacia ,  que  lo  que  puede  importar  qualquiera  txcejjo* 
que  fe  atrihuia  a  los  Portuguezes  t  por  lo  que 
havran  ocupado  en  la  America  Méridional  al  Occié*" 
4$  la^  misma  Linea,  y  principio  de  la  4m*t&* 
Ë/pariola. 

'  Tambien  fe  alegaha,  que  por  la  Efcritura  de  m* 
con  pafio  de  retrovendendo ,  otorgada  por  los  Proc»^ 
dores  de  las  dos  Coronas  emt  Zaragoca  a  22de  db™  " 
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tîmdet  Worâen  find:  und  da  die  Krone  Portugal  beide 
Ker  des  IVhrannon  oder  AmazofienfluHVs  in  Befitz  ge- 
lotnroeo  hat,   bis  an   die  Miindung   des  Yavaritlulïea 

ml,  welcher  iîch  vorrder  Siidfeite  in  jenen  ergiefst; 
!b  erhellet  deutlich.  dafs  die  ganZe  Strerke  Landes,  Von 
Monter  Stadt  bis  an  die  Miindung  diefea  Fluffes,  fich 
werbalb  der  Grenzen  Spaniens  befinde;  eine  gleiche 
eWandnîls  hat  es  mit  dém  tnnern  lirafiliens  in  An-' 
hung  der  gefehehenea  Vorrîickung  diefer  Krone  bis 
.  ibâ  und  Matagrolîo.  v**j* 

U:as  die  Colonie  del  Sacrarftenro  ahbetriflt,  fo 
He  fie  an,  dafs  nach  den  richtîgften  Charten ,  die 
egend,  Wo  man  fich  die  Unie  einzubilden  habe,  lange 
■  an  die  Miindung  des  Rio  de  la  Plara  reiche:  und 
jglich  fallt  befagfe  Colonie  mit  ih.rem  ganZen  G*biete 
if  die  Wcftfeite  der  Linie  nnd  ih  die  fpanifehe  Grenze; 
Betn  das  neue  Rvcht  nient  im  Wege  fteht,  vertnôge 
Hebes  fie  die  Krone  Portugal,  Kraft  des  Tra&ats  vdtt 
Itrecht,  behâlt*  fintemal  die  Zuriickgabe  gegen  ein 
ent  bedungen  Worden ,  und  WieWohl  d*r  fpani*k 
<be  Hof  es  in  der,  in  dem  Art.  VII.  anberahmten  Z- it 
ibût,  fo  Wollte  es  dorh  der  portugiefifebe  Hof  nicht 
nnrhroen:  durch  diefen  Vorfall  wurde  alfo  die  Zeit 
erlaogert,  und  bey  dem  verhà'itnifsmà'fsigen  Equivalent* 
^îe  es  war,  blieb  es  mehr  die  Schuld  Portugais  aie 
pjrîens,  dafs  ea  nicht  angenommen  Wufde. 

Von  Seiten  der  Krone  Portugal  wurde  angefiïhrer* 
1(1,  da  die  1 80  Grade  feiner  Gren2e  von  der  Linie 
arh  Morgen  zu  zu  rechnen  waren ,  fiir  Spanien  die 
ndern  180  Grade  nach  Abend  blieben,  und  da  jede  Nat- 
ion ihre  Entdeckungen  und  Colonîen  innerhalb  def 
80  Grade  ihrer  bezeichneten  GrenZe  machen  konnte, 
leb  bey  aile  dem  nach  den  genatieften  und  neueften 
fcobâfhtungen  der  Srernfeher  und  Erdbefchreiber  fà'nde» 
if>»  wenn  man  die  Grade  nach  Abend  von  befagter 
inie  zu  ziihlen  anfàngt,  die  fpanifche  Herrfchaft  fich 
I  d:.e  aliatilche  Kiifie  des  Siidmeers  erftreckt,  viel  Grade 
eiter  als  die  180  Grade  ihrer  Grenue,  urd  dahef  habe 
>rtugal  anch  in  derrt  fildlichen  America  diefer  Linie 
icn  Abend  und«  in  der  fich  anhebenden  fpanifchen 
renze  Fufs  gefafst. 

h  Gleichfalls  wurde  ahgeflihret,  dafs,  hach  lrthalt  def 
■rift  des  Verkaufs  mit  Bedîngung  wieder  zu  verkan- 
fef   welche  von  den  Uevollmâchtigten  beider  Kronett 

au 
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UKO  T529*  vendio  la  Coron  a  de  Efpana  a  la  de  Portugal 
todo  lo  que  por  qualquiera  via,  o  derecho  le  perttne- 
cieffe  al  Occidente  de  otra  Lima  Meridiana,  imaginait 
por  las  Islas  de  las  Feins ,  fituadas  en  tnar  del  Sur  a 
dezifiete  grados  de  dijlancia  del  Maliuo  ;  con  déclaration^ 

rf\  Efpana  conftntieffe ,  y  no  intpidieffe  a  fus  Vaffailoi 
Navigation  de  dicha  Linea  ai  Occidente.  qwdaria 
lue  go  extinguido,  y  refuelto  el  paffo  de  retrovtnitnio  ; 
%  que  quando  algitnos  Vaffalhs  de  Efpana,  porigno- 
rancia  b  por  necejfidad  entraffen  dentro  de  elîa ,  y  defcu- 
brieffen  algunas  Islas  .y  tierras,  perteneceria  a  Portugal 
lo  que  en  efta  forma  defcubrieff m.      Que  fin  embargo 
de  efta  convention,  fueron  Igs  Efpanoles  defpues  a  de* 
fcubrir  las  Philip  m  as ,  y  con  *f$Bto  fe  eftablecieron  ff 
ellas  poco  antes  de  la  union  de  las  dos  Coronas,  qui  /i 
hizo  el  anno  1580,  a  cuya  eau  fa  ceffaron  las  difpntas, 
que  efta  infraction  fufeito  entre  las  dos  Nationes;  ptn 
haviendo-fe  defpues  divdido,  refuUo  dé  las  condicioms 
de  la  Efcritura  de  Zaragoça_  un  nuevo  titulo  *  para 
Portugal  pretendieffe  la  reftitution  9   o  el  équivalente,  it 
todo  lo  que  ocuparon  los  Efpanoles  ah  Occidente  de  dkha 
.  Linea,  contra  lo  capitulado  en  la  referida  Efcritura 


1  '  -  . 


; 


En  quanto  al  Territorio  de  la  margen  Septentrional 
del  no  de  la  Plata,  alegaba,  que  con  tnotivo  U  w 
fundacion  de  la  Coîonia  del  Sacramento ,  fe  movih 
difpnta  entre  las  dos  Coronas  fobre  Limitas ,  eflo  es*  p 
las  tierras,  en  que  fe  fundb  aquella  Plaça*  eftaban  al  j 
Oriente  0  al  Occidente  de  la  Linea  diviforia,  determt* 
nada  en  Tor  défilas  ;  ^  y  mientras  fe  decidia  la  queftio* 
fe  concluio  proviftonalmente  un  Tratado  em  Lisbo*  * 
7 de  Mayo  de  168 1  r  en  el  quai  fe  concorda,  que  (*  rtr 
rida  Plaça  quedajfe  en  poder  de  los  Portugnezes,  H 

Ct  en  las  tierras  dsfputadas  tubiejfen  el  ufo  y  *P? 
kamiento  comurt  con  los  Efpanoles.  Que  por  tl 
titulo  VI.  de  la  Paz,  celebrada  en  Utrecht,  entn  V 
dos  Coronas  a  ôde  Febrero  de  1715,  cedib  S.  M-C.  fjf* 
ta  action  y  derecho ,  que  podia  tener  al  Territorio  y  ^ 
hnia,  dando  por  abolido  en  virtud  de  efta  ceffion  elwcH° 
Tratado  ProvifwnaL  Que  debiekdo  en  fuerça  de 
misma  ceffion  entregar-fe  a  la  Corona  de  Portugal  m* 
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Zirafcoza  den  22.April  1529  berichtîget  ,wurde,  die  J7Ç0 
one  Sp<*nien  an  die  Krpne  Portugal  ailes  verkaufte, 
a;  ,  es  fev  auf  welche  Weife  oder  mit  welchem 
:  c  es  wolle.  auf  der  Weftieite  einer  aodern  durch 
^.IfliVln  de  las  Vêlas  eingebilderen  (V!  ttagsUnie  zuge- 
L-c.  welche  Infeln  in  dem  Sudmeer  17  Grade  ven  Ma- 
•  entfernet  lichen;  mit  der  Krklarung^dafs .  wentî 
^fcnTeinen  Unt<  rmanen  die  Schifffahrfc  auf  der  Weft- 
e  diefer  Linie  bewîlh'gen  und  niche  hiad<  rn  wurde, 

>!lce  der  Paft  des  Wiederverkaufs  fogleich  erlcfchen 
d  aufgehoben  ft\n,  und  difs,  wenn  einigr  Unrer- 
nen  Spaniens  ans  Uowiffenueit  oder  aus  No'h  ge- 
Hen  i'tber  diefe  Linie  kamen,  und  einige  Infeln  und 
ider  entdeckten,  es  Portugal  zugehoren  follte,  was 
pf  diefe  Weife  eutdeckt  hâteeo  :  dafs  aber  diefes 
trages  ohngeachtet  die  Spanier  hernach  zu  Eut* 
kun^  der  Philippinifchen  Infeln  ausgelaufen  wà'renv. 
1  lîch  vvurklich  auf  denfelben  feftgefetzet  harren, 
rz  vor  der  Vereinigung  beider  Kronen  ,  welche  im 
gefehah,  weswegen  die  Streitigkeiten  aufhô'r- 
,  welche  diefe  Uebertretnng  zwifchen  beiden  Nationça. 
pgte;  allein,  da  fie  lîch  nachber  wieder  trennten,  fa 
JUnd  aus  den  Bedingungen  de$  Schrift  von  Z^ragoza 
>  tieuer  Anfpruch,  dafs  Portugal j^Zurtfckgabe  oder  ein 
Kalent  ailes  deffen  verîangenjuinnte,  was  die  Spanier 
:h  Abend  befagter  Linie  in  Helitz  genommen  hatten* 

Was  das  Land  am  no'rdlichen  Uftr  des  Rio  de  la  . 
ta  anbetrifft,  fo  fiihrte  Portugal  an,  dafs.  bey  Gele* 
Aeit  der  Griindung  der  Colonie  del  Sacramenîo  zwi- 
len  beiden  Kronen,  ein  Streit  iiber  die  Grenzen  enN| 
Bd,  nâmlich  ,  ob  der  Diftrift,  worauf  diefer  Platz* 
gelegt  wurde,  der  zu  Tordefillag  beftimmren  Thei-, 
igilinie  nach  Morgen  oder  Abend  fich  befàude;  und 
Ben  bis  diefe  Frage  enrfchieden  wàre,  wurde  168I 
L/sboa  vorliiufig  ein  Trattat  gefchlofien,  worin  man 

iokam,  dafs  erwkhnter  Platz  in  den  Handen  der 
nigiefen  bleiben  follte,  und  dafs  fie  in  dem  ftreiti- 
ï  Diftrift  den  Gebrauch  und  die  Nutzung  mit  den. 
niern  gemein  haben  follten  :  dafs  nach  dem  VI»  Ar- 
I  des  Utrechtifchen  Friedensfchluffes  zwifchen  beiden 
nen  vom  6.  Februar  1715  Se.  Catholifche  Majefta't 
I  Recht  abtrat,  welches  fie  an  das  Land  und  die 
pnie  haben  konnte.  und  alfo.  Kraft  diefer  Abtretung, 
erwatinten  vorla'ufigen  Trattat  aufgehoben  erklàrte: 

da 


• 
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5'£el  Territorto  de  la  difputâ,  preteitdih  el  Governadt 
Buenos  Ayres ■  fatisfacer  unicamrnte  con  la  entrfga 
Plaça,'   diciendo,  que  por  el  Territorio  folo  entem 
que'  alcanraffe  el  Uro   de  Canon  de  ella,  refit 
para  la  Corona  de  Efpaûa  todas  las  dénias  tierras 
la  queflion,   en  las  qu'aies  fe  fundn  defpues  la  Plaça 
Monte- Video,    y  otros  eflablecimientos.     Que  efla  l 
teliQencia  del  Governador  de  Buenos  Ayres  s  fuc  ma* 
fejiamenti  opuefîa  a  h  que  fe  havia  ajuflado;  funâo  ev 
dente,  que  por  tnedio  de  una  ceffion  no  debia  qi 
Corona  de  Efpail*  de  mejor  tondicion,  que  lo  qui  àftj 
f/faba  en  ' lo  mismo  que  cedia  ;  y  que  hnv/endo  qrut" 
por  el  Tratado  Provifional  ambas  Naciones  con  la 
feffion  y  affifiencia  coniun  en  aqilelas  Ctympabas  t  m 
inlerprelacion  mas  violenta  ,  que  fuponer ,  que  por  n 
de  la  ceffion  dt  S.  M.  C.  pertenecian  -  privativamtni 
fil  Corona.  * 

2un         *%  *      •      .  ■     "  :1 

Qm<?  tocando  aquel  Territorio  a  Portugal  po\ 
dtvèrfo  de  la  Lînea  diviforia,  dttermifiada  en  Ton 
('e/to  es ,    por  -  la  trnnfaccion  hecha  en  el  Tra: 
Utvecht,    etn  que  S: /M.  C.   cedih  el  derecho.  7 
comprtia  por  la  d'emaïfoèton  antlgna\,  debih  aquel 
rttorio  indépendante  cfè^làs  queftioncs  de  là  Linia,' 
derfe  enteramente  a  Portugal  con  todo  lo  c      n  fI 
•  huvieffe  nnevaittenti >  fabricado^  cowô  hecho  en  fuelô 
Finalmente  .  que  fuponitndo  -  fe  que  por  el  Articula  l'I 
del  dïcho  Tratado  de  Utrecht  fe  refervd  S.  M.  C. 
Vihertad   de  proponer   un    équivalente   à  faihjaàon 
S.  M.  F.  por  el  dichô  Territorio ,  y  Colonia  ;  con 
effo,  como  ha  fnUclios  annos>  que  fe  pajfù  el  plazo  fti 
lado  para  ofrecerle,   ha  ceffado  todo  pretexto,  i 
tivo,'  aun  aparente,  para  dilata?  la  entrega  del 
fertltorio.         ,  '  «jjtfjfc 


Vïfïast   y  examinadas  eftat  raïones  pdr  loi  i 

Serenifjhnos  Â1oHarchas9   con  las  replicas*  que 
hecho  de  un  a  y  otra  parte,    proccdiendo  con 
buena  fee  y  fmceridad9  que  es  propria  de  Prin$ 
jujlos*  tan  amigos*   y  parientes,   defeando  manie 
fus  Vaffallos  en  paz  y  fociego.   y  recoHociendo  hs  < 
ficultades  y  dudas*  qui  en  todo  tiempd  ^harah  mb* 

n 
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h  tlfo,  vermSge  befagter  Abtretung,  der  Kroile  Por-  17  en 
uga!  der  ganze  ftreitige  Diftrift  eingeràumet  vverden  <  * 
□lire,  bebauptete  der  Gouverneur  von  Buenos  -  Avres, 
\èh  illein  die  Ueberlieferung  des  Platzes  genug  fey, 
mrer  dem  Vorgeben,  dafs  unter  dem  Diftrift  verftanden 
le,  was  in  der  Weite  eines  Canonenfchufles  vôn 
m  PJarze  lage,  und  bebielte  fiir  dieKrone  Spanien  aile 
rigen  ftreitigen  Làndereyen,  auf  welcben  hernach  der 
Monte- Video  und  andere  Oerter  angeleget  wur- 
n:  dafs  diefs  Verfahren  des  Gouverneurs  von  Buenos?» 

rea  demjenigen,  woniber  man  fich  verglichen  batte, 
tenbar  zuwider  liefe,  da  es  am  Tage  liège,  dafs  die 
ctoe  Spanien  durch  die  Abtretung  nicht  in  dem  Lande 
winnen  kënne,  welches  fieabtrete;  und  da  nach  dem 
rlâufigen  Traftat  beide  Nationen  in  dem  g<  meinfclnft- 
hen  Befirz  und  Nutzung  in  diefen  Làndereven  geblie- 
n  wàren,  fo  ktfnne  keine  Auslegung  gewaltfamer  fevn, 
,  wenn  man  zum  Grunde  legen  wollte,  mitrelft  der 
jrretun^  Sr.  Catholifchen  Majeilàt  gehûreen  felbige  aus-  * 
rîliekungswfife  ihrer  Krone  zu. 

Da  diefeg  Land  Portugal  ans  einem  andern  Recbte 
i  der  zu  Turd»  filias  beftirnrnren  Theilungslinie  zukaifc 

Tïlich  nach  dem  in  dem  Tractât  von  Ufrecht  gemacb* 
n  Vergleiche,  worin  Se.  Catbolifche  Majeftat  das  nach 
■  r  alten  Grenzbrftimmung  ihr  zukomroende  Rechr  ab» 
at),  fo  follre  diefs  Lmd,  ohneHinficht  auf  die  ftreitige 
nie  ganz  an  Portugal  abgetreten  werden ,  mit  allera 
**  in  felbigem  neu  angelegt  wàre,  welches  als  auf  * 
?mden  Grund  und  Boden  gefchehen,  betrachtet  werden 
Atfri  Endlich  ,  wenn  man  annimmt,  dafs  nach  detu 
U.Art.  befagten  Traftats  vonUrrecht,  fich  Se.  CathoIU 
heMajeftSt  die  Freyheit  vorbehielte,  eio  Sr.  allergetreuè* 
en  Majeftàr  gefMlliges  Equivalent  gegen  gedachtes  Land 

1  Colonie  vorzufchlagen  ;  fo  habe  bey  aile  dem,  dâ  fo  s 
e/ejahre  verftrichen  find,  ohne  ein  beftimmte^  tqùiva* 
It  tnzubieten,  aller  |ucb  fcheinbare  Vorwand  und  Urfa- 
e  tufgehôret,  die  TJebergabe  diefes  Landes  zu  verzôgecm  * 
l)a  diefe  GrUnde  von  beiden  Durchlauchtigften  Mo-| 
rchen  erwogen  und  unterfuchet  worden  find,  mit  den 
itworten,  Welche  beide  Theile  vorgebracbt  haben.  und 
fie  mit  dem  guten  Glauben  und  der  Aufrichtigkeit 
Werke  gehen  ,  welche  fo  gerechten,  fo  freundfchaft- 
Hen  und  verfchwâgerren  Fiirften  eigen  ift,  und  da  fie 

nfchen  ihre  Unterthanen  in  Ruhe  und  Frieden  zu 
ïurpUm.  T.I.        s  Y  erhal- 
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y  KO  fo/y  efta  coïïtùndtl,  fi  fe  hitvieffë  de  jhsgar  por  A  nu* 
diâ  de  la  démarcation ,  acordada ,  en  ■  TordeMas  ;  ya  par- 
que no  fe  declarn  des  de  quai  de  las  Jslas  de  Cabo-  Vtrit 
fe  haviaï  de  ewpeÇar  la  queuta  de  las  trecientas  y  /*- 
tenta  léguas;  yà  por  la  diffuultad  de  fmalar  en  las 
Coftas  de  la  America  Méridional  los  dos  fmios  al  Sun 
y  al  Norte,   de  donde  havia  de  priveipiar  la  Unta; 
ya  por  la  impoffilrilidad  moral  de  efldbleeer  con  ctrth 
dumbre  por  en  inedio  de  la  misma  America  'nia  lâM 
JMtridiana  ;   y  ya  por  otros  mtichos  embaraços  caft  i«- 
vtncibles,  que  fe  ofreCerhan  para  confervar  fin  contro* 
ver  fia,  ni  exceffo,  ma  demarcacion  regulada  por  Uneas 
Meridianas:  y  confiderando  al  ntistno  t  tempo,  que  los 
.  refèridos  embaraços  tatvez  fueron  en  lo  paffado  la  oc* 
eafion  principal  de  los  exceffos ,   que  de  ma  y  de  otri 
parte  Je  a!egan9  y  de  los  muchos  defor  dettes,  que  per* 
turbaron  la  quietud  de  fus  Dominios;  han  refueito  poner 
terntmo  a  las  difputas  paffadas  y  f  Muras,  y  ohidar- 
fe,  y  no  ufar  de  todas  las  acciones  y  dereclios,  qne  put- 
dan  pertenecerles  en  virtud  de  los  refèridos  Tratados  dt 
Tordefillas  f\  Lisboa,  y  Utrecht,  y  de  la  Efcritura  h 
éSaragoça,   o  de  otros  qualefquiera  fundamentos,  }«* 
fuedan  in  finir  en  la  divifion  de  fus  Dominios  por  U»M 
Meridianct;  y  quittent  que  en  adelante  no  fe  trate  mas 
de  elia,   reduciendo  los  Limites  de  las  dos  Monarchies 
m:  tor  que  fe  fenalar'dn  en  et  prefènte  Tratado;  fte*dof* 
animo  que  en  et  fe  attend  a  con  eut  d  ado  a  dos  fines:  El 
primero ,  y  mas  principal  es ,  que  fe  fenalen  los  Unités 
de  los  dos  Dominios ,  tomando  par  terminas  les  parages 
mas  conocidos,  para  que  en  tiingun  tiempo  fe  confondu*, 
m  den  occdfion  a  difputas  •  conta*  fon  ei  origen ,  y  curjo 
de  los  rios,   y  los  montes  mas  hotables:  El  fegundo, 
que  cada  parte  fe  ha  de  quedar  con  lo  que  aBuah*i*to 
pojfee;  à  excepeion  de  las  mutuas  cfffior.es,  que  fe  d'trs* 
en  fu  lugar,   las  quales  fe  executaran  por  convenir 
commun,  y  para  que  los  Limites  queden  en  h  pojp» 
menos  fugetos  a  controverfias. 
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fttM,  und  die  Schwierigkeiten  und  Zweifel  eî.nfehen, 
velciie  zu  aller  Zeit  dicfeStreitigkeit  verwîckelt  machen 
verrfen,  wenn  nach  der  Regel  der  zu  Tordefillas  be- 
n  Grenzfcheidung  geurtheilet  werden  follte;  theils 
in/nicht  erklaret  wurde,  von  weichem  Orte  der  Infeln 
fergriinen  Vorgebiirges  die  Zâhlung  der  370  Meilen  an- 
îèen  follte;  theils  der  Schwierigkeit  wegen  auf  der 
Ifte  des  fiidlichen  America,  die  beiden  Punfte  in  Nor- 
n  nnd  Siiden  zu  beftimmen,  wo  die  Linie  anfangen 
lire;  theils  wegen  der  moralifchen  Unmtfglichkeiti 
itGewifsheit  rnitten  durch  diefs  America  eine  Mittags- 
liezuziehen;  und  theils  vieler  andern,  faft  unliber- 
[ndlichen  Hindernifle  wegen,  welche  fich  ereignea 
Srden ,  um  eine  nach  Mittagslinien  beftimmte  Grenz- 
leuhing,  ohne  Streit  und  Uebertretung  beyzubehal- 
jf;  und  da  fie  zu  gleicher  Zeit  erwà'gen ,  dafs  diefe 
rUhrte  Hindernifle  auch  wohl  in  vorigen  Zeiten  die 
mebmfte  Veranlaflung  der  Uebertretungen  gewefen 
)d,  welche  von  beiden» Theilen  angeftihret  werden, 
id  der  vielen  Unordnungen  ,  welche  die  Ruhe  ihrer 
ttrfchaften  ftohreten:  fo  haben  fie  befchloflen,  den 
rtgen  und  kiinftigen  Streitigkeiten  ein  Ende  zu  machen, 
id  aile  Anfpriiche  und  Rechte  zu  vergefien  und  nicht 
I  gebrauchen ,  welche  ihnen  Kraft  der  angezogenen 
nftaten  von  Tordefillas,  Lisboa  und  Utrecht  und  der 
hnYt  von  Zaragoza  zukommen  mtfgen,  oder  aus  fon- 
gen  andern  Grunden ,  welche  in  die  Theilung  ihrer 
«rfchaften  nach  einer  Mittagslinie  Einflufs  haben 
bnen.  und  wollen,  dafs  in  Zukunft  nicht  weiter  von 
if  4ie  Rede  fey.  indem  die  Grenzen  beider  Monarchien 
irauf  beruhen  follen,  wie  fie  in  gegenwàrtigem  Traftat 
7^i:hnet  werden,  und  ibr  Wille  ift,  dafs  hiebey  forg- 
piuf  zwey  Zwecke  gefehen  werde  :  der  erfte  und 
Kbmile  ift,  dafs  die  Grenzen  der  beiden  Herrfchaf- 
)  ilfo  bezeichnet  werden ,  dafg  man  die  am  meiften 
lannten  Gegenden  zu  Merkmahien  nimmr,  damit  fie 
nntls  Terwechfelt  werden,  oder  zu  Streitigkeiten  Ge- 
énheit  geben  mtigen  ;  als  da  find,  der  Urfprung  und 
if  der  Fltifle,  und  die  merkwiirdigften  Berge:  der 
eyte  ift,  dafs  jedweder  Theil  behalten  folU  was  er 
nwàrtig  befitzet,  die  gegenfeitigcn  Abtretungen 
enommen,  wie  an  fsinem  Orte  gefagt  werden  wird, 
e  zum  gemeinfchaftlichen  Vortheile  vollzogea 
n  follen,  und  damit  die  Grenzen  fo  weit  moglich, 
tigkeiteft  weniger  unterworfen  bleiben  mbgen. 

y  *  zuÇjI3 
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T»,rn  /■  Para  conduira  y  fenalar  los  »  Limites  f  htm,  ,fad* 
los  dos  Serent[fimos  Reyes  a  fus  Mniflros ,  de  una  y 
otra  parte,  hs  plenos  poderes  tneceffarios+  que  fe  infer- 
taran  al  fin  de  e/kr  Tratado:  a  faver*  Su  Mageflad 
Catholka  a  Su  Èxçelencia  el  Se$or  D.  gfofeph  de  Car- 
vajal  y  Lancafler,  fu  Gentil  :  ho^bre' de  Çamara  corn 
exercicio,  Minifiro.  de  Efiado,  y  Decw  de  efle  ÇaUfoo. 
Governador  del  Supremo  de  la*  Jndias,  frefidente  de  la 
Sfunta  de  Comercio  y  Moneda,  y  Superintendentf  Gene- 
ral de  las  Poflas  y  Correos  de  dentro  y  fuera  de  Efpana; 
y  Su  Mageflad  fideliffhna  a  ,  Su  Exçelencia  il,  Senor 
J).  Thomaz  de  là  Sylva  ' y  Telles*  Fifconde.de  Viïïa* 
Nueva  de  Cerveira \,  'del  Canfejo  de  &  M.  F.  y  de  el  de 
Guerra,  Maeflre  de  Campot  Général  de  fus  Exer citas, 
y  fu  Embaxador  extraordinario  en  la  Cprte  de  Madrid: 
los  anales  defpues  de .  haver  conferido,  y  tratado  la  ma* 
Uria  con  la  debida  circunfpeccion  1  y  examen .  biem  »- 
ftruidos  de  la  intencion  de  los  dos  Sereniffimos  Reyes  fus 
Amas,  y  figuiendo  fus  ordenfs,  fe  han  conformado  m 
■il  çontenido  de  los  Articulos  feguuntes:  .  , 
..  -  ■ 

.  »     .    .  A  H  T»     ,Ift  r  «'  «j 

El  f  refente  Tratado  fera  el  unico  fundamento,  f 
régla,  que  en  adelante  fedeberà  fegùir  para  la  dtvifion, 
y  Limites  de  hs  Dominios  en  toda  la  America,  y  en 
A  fia;  y  en  fu  virtud  quedarà  abolido  qualquiera  dtere- 
v  cho,  y  aceio*,  que  puedan  alegar  las  dos  Coronas,  con 
màtivo  de  la  Bulla  del  Papa  Akxandro  VI.  de  fehz 
memoria,  y  de  los  Tratados  de  Tardefillas,  de  Us*  oc 
y  Utrecht,  de  la  Ejcritura  de  venta,  aiorgada  en  Zo> 
ragoça  ,  y  de  otros  qualesquiera  Tratados ,  conven eûmes, 
y  promeffas;  que  todo  ello,  en  quanta  trata  deja  Une* 
de  démarcation,  fera  de  ningun  valor,  y  efeffo,  como 

o  lo 
tra- 

  ...  'A 

medio  para  la  decifton  de  qualquiera  difficultad ,  que  *- 
curra  fobre  Limites,  fi  no  unicamente  de  la  Frontera, 
que  fe  preferive.  en  los  prefentes  Articulos,  como  régla 
invariable,  y  mucho  menas  fugeta  a  controverfiaf. 

'  .  ;  .  . 
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Zar  Befchliefsung  und  zur  Bezeichnung  der  Gren-  I7ÇO 
:en  biben  die  Durchlauchtigften  Ktfnige  ihren  beider- 
citigen  Miniftern  die  nothigen  Vollmachten  ertheilet, 

che  am  Schlufs  dîefes  Tra&ats  eingeriicket  werden 
K;  nïmlirh  Ihre  Catholifche  Majeftat  Se.  Excellent 
biHerm  Don  Jofeph  von  Carbajal  und  Lancafter,  ihrem 

Jichen  Kammerherrn,  Staatsminifter  und  Dechanten 
s  Stiatsraths,  Gouverneur  des  htichften  Raths  von 
dien,  Prâfidenten  des  Commerz-  und  Miinzcollegiumi, 
ad  General  -  Direfteur  der  Poften  und  Couriere  in  und 
ifserhalb  Spanien  ;  und  Ihre  Allcrgetreuefle  Majeftà't 
i  Exrellenz  dun  Herrn  Don  Thomas  von  Silva  und 
H[  Grafen  (Visconde)  von  Villa  Nueva  de  Cerveira, 
tRaths  Sr.  allergetreueften  Majeftat,  und  des  Kriegi- 
B,  Feldzeuemeifter ,  General  ihrer  Armeen  und  ihr 
(aerordentlichcr  Bothfchafter  zu  Madrid,  welche,  nach- 
m  fie  die  Sache  mit  gehtfriger  Vorficht  und  Prlifung 
lerleget  und  behandelt  haben  ,  in  genugfamer  Wiffen- 
lîaft  der  Abficbt  der  beiden  Durchlauchtigften  Kônige 
rer  Herren,  und  in  Befolgung  ihrer  Befehle,  uber  den 
ialt  folgender  Artikel  ubereingekommen  find. 

Art.  I. 

Der  gegenwartige  Traftat  foll  in  Zukunfc  der  ein-  Anci$%9 
IgeGrnnd  und  Regel  feyn,  wornach  man  fich  bey  der  J/JÎ^ 
btbeilung  und  den  Grenzen  der  Herrfchaften  in  ganz  us  anut. 
cnerica  und  Afia  richten  foll,  und  Kraft  deffelben  foll 
les  fonitige  Recht  und  Anfpruch  aufgehoben  feyn, 
es  beide  Kronen  anfiîhren  kônnen,   zufolge  der 
_  dts  P^bftes  AlexanderVI.  hochfeligen  Andenkens, 
nd  der  Traftaten  von  Tordefillas,   von  Lisboa  und 
Brecht,  der  Verkanfsfchrift  von  Zaragoza  und  aller  fon- 
igen  Tra&ate,    Vertrâge  und  Verfprechungen  :  dafs 
les  diefes,  in  fo  ferne  es  die  Grenzlinie  angeht ,  von 
ioer  Giïltigkeit  und  Wurkfamkeit  feyn  folt,  als  wenn 
nicht  bettimmt  ware,  wobey  doch  ailes  îibrige  in 
iner  Kraft  und  Giiltigkeit  bleibt;  und  in  Zukunfc  foll 
:ht  mehr  die  Rede  von  angefiihrter  Linie  feyn ,  auch 
1  man  fich  diefes  Mittets  nicht  bedienen  kbnnen  zut 
itfcheidung  der  mindeften  Schwierigkeit,  welche  uber 
f  Greozen  entftchen  follte,  fondern  alh  in  von  der 
enze,  welche  in  den  gegenwartigen  Artikeln  vorge- 
irieben  wird ,  als  eine  unverànderliche  und  Streitig- 
tten  viel  weniger  untcrworfene  Regel.  e. 

Y  3  Art*  ^ 

ct*ig£- 
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Art*  *VL  •  •■*  »«'.»•  ' 

Las  Islas  Philipinas,  y  tas  adjacentes,  que  pojfu 
ta  Corotta  de  Efpana  la  perteneceràn  para  fiempre ,  fi 
embargo  de  qualquiera  pretenfion,   que  pueda  alegarfi 
por  parti  de  la  Cor  ma  de  Portugal*  con  rnotiv*  de  la 
que  fe  déterminé  èri  ïl  dicho  Tratado  de  TordefiQas;  y 
fin  smbargo  de  tas  conditions  contkenidas  en  la  Efcri* 
tara  alebrada   en  Zàragoça  a.  aotde  Abril  de  w> 
f  fin  qu$  ta  Cor&n  a  de  Portugal  pueda  repetir  cofa  aU 
gnna  del  precio,  que  pagn  por  ta  ventà,  cetebrada  m 
dicka  Efcriturat  a  cuyo  efeffo  S;  M.  F.  en  fu  Nombre, 
y  de  fus  Herederàs  y  Sutceffores ,  hace  la  mas  atnplia> 
y  formai  renuncia,  de  qualquiera  derecho,  y  action  >  qui 
pueda  tener,  por  los  referidos  principios9  o  por  quai' 
quiera  otro  fundamento,  a  las  referidas  Islas,  y  a  h 
reftitucion  de  la  cantidad,  que  fe  pago  en  virtudlét 
dicha  Efcritura. 


Art.  IIL 

En  ta  mlsma  fôrma  pertenecerà  a  ta  Coronaji 
Portugal  todo  lo  que  ïkne  ocupado  por  il  rio  Marano*\ 
o  de  las  Amazon  as  arriva,  y  et  terreno  de  amhas  rte* 
ras  de  efle  rio  hafta  los  parages ,  que  abaxo  fe  diran; 
como  tambien  todo  h  que  tiene  ocupado  en  el  diftriffo  è\ 
JMatto-Groffo,  y  desde  efle  par  agi  hazia  la  parti 
del  Oriente,  y  Brafil,  fin  embargo  de  qualquiera  pretti^ 
fwn ,  que  pueda  ategarfe  por  parte  de  la  Coron*  ài 
Efpana ,  cou  motivo  de  lo  que  fe  détermina  en  et  referiài 
Tratado  de  Tordefi/las;  a  tufo  efètfo  S.  M.  C.  en  J\ 
Nombre,  y  de  fus  Herederos  y  Succeffores ♦  fi  deftp:  ! 
renuncia  formàlmente  de  qualquiera  deretho,  y  aedot 
que  en  vtrtud  del  dicho  Tratado ,  b  por  otro  qualquiera 
titula  pueda  tener  or  los  referidos  Territorw.  ; 


Art,  IV. 

,  Los  Confines  del  Dominio  de  tas  dos.  Monarcki&j 
principiaràn  en  la  Barra,  que  forma  en  h  Cofla  w 
Mar  el  4r™yo9  que  foie  ai  pus  del  Monte  de  la*** 
fiilîos  grandes,  desde  cuya  falda  continuarà  la  Frotâ*** 
bufeando  en  tinea  reSa  lo  enas  alto,  9  jumbres  * l0* 
Montes*  cuyas  ver  tien  tes  baxan  pot  una  parti ^  •  " 
Coflar  au*  corn  al  N or  te  de  dicho  Jrroyo,  0  a  +** 
guna  Marin,  p  M  Mm;  y  por  ta  otra  a  la  &P« 
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Art.  Ti.  ïJÇQ 

Die  Phîlîppinifchen  und  die  daran  grenzenden  In-  c t~ 
feîn,  welche  die  Krone  Spanien  befuzet,  fol  le  n  ihr  znfdesPhi. 
ewîg  Zdgdiôren,  mit  Anfhebung  ailes  Anfpniches,  wel-  ffi*™ 
cher  von  Seiten  der  Krone  Portugal  an  gezogen  werden  yagns" 
mag,  in  Hinficht  deffcn,  was  in  befagtem  Traftitc  von 
Tord<*fillas  bdlimmt  wnrde,  und  ur.geachtet  der,  in  der 
Êchrift  von  Zarngoza  vom  22.  April  1529  enthaltenen 
Bedingungen»  und  bhne  da(s  die  Kroue  Portugal  das 
itûndefte    von  dem  Gelde,   weiches  fie  bey  dem  in 
diefer   Schrift  beOimmten  Verkauf  bezablte,    wieder-  *  ' 

fordern  kunne.  Vax  dem  Ende  tbut  Se.  All»-rgetreuefte 
Majeftat  iri  Ibrem  und  ihnr  Erben  und  Nac!»folger  Nah- 
men  die  vollkomm^nfte  und  fckmlicbfte  Verzicht  auf 
alies  Recht  und  Anfprucb,  weiches  iie  nich  angefdbrten 
Grunden  .  oder  aus  irgend  einem  andtrrt  Grnnde  an  be- 
fagte  ïnfelo  und  zu  der  Wiedererftartung  der  Summen, 
>velch«  fie  erwàhnter  Sehrift  zufoîge  bezahlete,  haben  * 
konnte. 

Art.  III. 

Auf  gleiche  Weife  CoU  der  Krone  Portugal  ailes  zu-  affiom 

Îehoren,  was  fie  amMarannon  oder  Amazonenflnfs  hinauf  ^77» 
efitzet,  und  das  Land  an  beiden  Ufern  diefes  Stroms  bis  A*mU 
An  die  Gegenden,  welche  unten  genannt  werden  follen,  qu9t 
>vie  auch  allés,  was  fie  in  v!em  Diflrift  von  tMata-Grofîb 
befuzet.  und  von  ditfer  Geger-.j  narh  Morgen  und  Bra- 
filien,    ailes  andern  Anfpruches  ohngeichtet.  welcher 
von  Seiten  der  Krone  Spanien  angefuhret  W<  rdén  mag, 
in  Beziebung  auf  das,  was  in  erwàhntem  Trtiftat  von 
Tordefillas  beftimmt  worden;  zu  dern  Ende  btgiebt  fich 
Se.  Catbolifche  Majeftat  in  ihrem  und  ibrer  Erben  und 
Nacbfolger  Nahmen,  und  entfaget  fôrralich  aliemRechte 
und  Anfprucbe,  welche  fie  Kraft  belagten  Traâats,  oder 
aus  irgend  einem  andern  Grunde  an  angefiïbrte  Laoder 
baben  kOnnte. 

.  Art.  IV. 

I  Die  Grenzen  der  Herrfchafcen  beider  Monarch'en  NmmÈ* 

;    folle  n  bey  dem  Bufen  aoheben,  den  anf  dcr.Ktifte  des  JjJJJJjf1 
Meera  der  Bacb  bitdet,  welcher  vom  ï'vSa  des  Berges 

•  de  losCaftiîlos  Grandes  heruiuter  roller,  von  deflen  Fufse 
i  tn  die  Grenze  fortlaufen  foll,  fo  dafs  man  in  gerader 
»•  Linie  die  grofsteHohe,  odat  dieGipfel  der  Berge  fuchet, 
)  derenScheidungen  auf  ci»*>r  Seite  nach  derKûfie  herun- 
£   ter  gehen,  welche  nach  Norden  von  btftgtw  Bache^ 

*  . .  Y  4  oder 


Digitized  by  Google 


344       Tràiti  dé  limites  entre  tEfpagne 


que  corre  desde  dicho  Arroyo  al  Sur,  b  al  rio  dê  la 
Plata:  De  fuerte  que  las  Cumbres  de  tôt  Montes  ftrvau 
de  Raya  del  Dominio  de  las  dos  Coronas  ;  y  ajft  feguirà 
la  Frontera  ha  lia  encontrar  el  origen  principal  *  y  cabe- 
eeras  del  rip  Negro;  y  por  en  dm  a  de  ellas  continuarà 
ha  fia  el  origen  principal  del  rio  Tbicuî,  feguiendo  agoas 
abaxo  desde  efïe  rio9  ha  fia  donde  defemboca  en  el  Uru- 
guay por  fu  rivera  Oriental  ;  quedando  de  Portugal  todu 
las  vertievtes*  que  baxan  a  la  dicha  Laguna,  o  al  Rio 
grande  de  San  Pedro  ;  y  de  Efpana ,  las  que  baxan  a 
los  rios,  que  van  a  unir  -  fe  con  el  de  la  Plata.  ' 


Art.  V. 

Subira  desde  la  boca  del  Tbicui  por  las  aguas  dit 
Uruguay,  hafla  encontrar  la  del  rio  Pepirî,  à  Pequiri,  que 
defagua  en  el  Uruguay  por  fu  rivera  Occidental;  y 
continuarà  aguas  arriva  del  Pepirt.  hafla  fu  origen 
principal;  desde  el  quai  Jeguirà  por  la  mas  alto  del  ter» 
reno  hafla  la  cahecera  principal  del  rio  mas  vecino,  que 
defemboca  en  el  grande  de  Curituba,  que  por  otro  nom- 
bre Uaman  TguazL  Por  las  aguas  de  dicho  rio  mas 
vecino  del  origen  del  Pepirî,  y  defpues  por  las  del 
Tgttaziï,  o  rio  grande  de  Curituba,  continurâ  ta  Raya 
hafla  donde  el  mismo  Tguazu  defemboca  en  el  Paranâ 
por  fua  rivera  Oriental;  y  desde  efla  boca  feguirà  aguas 
arriva  del  Paranà,  hafla  donde  fe  le  junta  el  rio 
Tgurey  por  fu  rivera  Occidental. 

ê  •         m  ■ 

\ 

Art.  VI. 

•  / 

Desde  ta  boca  del  Tgurey  continuarà  aguas  arrivé 
hafla  encontrar  fu  origen  principal  ;  y  desde  el  bu f cari 
ên  line  a  refit  a  por  lo  mas  alto  del  terreno  ta  cabecera 
principal  del  rio  mas  vecino,  que  defagua  tn  el  Para- 
guay por  fu  rivera  Oriental,  que  talvez  fera  et  que 
Uatnan  Corrientes,  y  baxarà  con  las  aguas  de  efle  ri* 
hafla  fu  entrada  en  et  Paraguay ,  desde  cuya  boca 
fubirà  por  el  Canal  principal,  q%è  dexa  el  Paraguay 
en  tiempo  feco;  y  por  fus  aguas  hafla  encontrar 
lot  Pantanos,  que  férma  sfle  rio,  Uamados  la  Laguna 

de 
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eder  nsch  detn  See  Marin  oder  del  Mini  là'uftf  und  attf  19 Ç( 
der  andern  Seite  nach  der  Kiifte ,  welche  von  Norden 
von  befagrem  Bacbe  an  »  nach  Siiden  oder  nach  dem 
Rio  de  la  Plafa  làuft;  fp  dafs  die  Gipfel  der  Berge  zur 
Grenzfcheidung  der  beiden  Kronen  dienen,  und  fo  foll 
die  Grenzlioie  wëiter  geben ,  bis  fie  âuf  den  Haupt- 
urfprung  und  die  Hanptquellen  des  Negrofluffe*  ftëfst, 
und  iibcr  felbige  foll  fie  bis  an  die  Hanptquelle  des 
Ybiruiflufles  fortgehen,  langs  diefero  Fluffe  hinunter 
bis  dahin,  wo  er  firh  in  den  Uruguay  a  m  ôftlichen  Ufer 
deffelben  ergiefst;  dafs  Portugal  aile  die  Scheidungen 
zugehoren,  welche  fich  nach  befagtem  See  oder  dem 
grofsen  Flufa  S.  Pedro  berunter  erftrecken  und  Spanien  > 
diejenigen,  welche  nach  den  Fliïflen  heruntergehen,  die 
fich  mit  dem  Rio  de  la  Plata  vereinigen. 

«  t     «  .f  ' 

Art.  V. 

Von  der  MUndung  des  Ybicni  foll  die  Grenze  den  iunu 
Uruguay  hinauf  gehen  bia  an  den  Ausflufs  des  Pepiri- 
oder  Pequiri-Fluffes,  welcher  fich  an  der  Weftfeite  in 
den  Uruguay  ergiefst,  nnd  den  Pepiri-  Flufs  hinauf  bis 
an  feine  Hanptquelle  ;  von  da  an  foll  fie  durch  die  hô'chfte 
Gegend  des  Landes  fortlaufen,  bis  zur  vornehmften 
Quelle  des  nàchften  Flufies,  welcher  fich  in  den  grofsen 
Flufs  Curituba ,  mit  einem  andern  Nahmen  Yguahu  ge« 
nannt ^  ergiefst.   Là'ngs  erw&hntem  der  Quelle  des  Pe- 
piri nachftbelegenen  Fluffe  berunter  nnd  hernach  den 
Uguazu  oder  grofsen  Flufs  Curituba  berunter  Wird  die 
Grenze  bis  dahin  fortgezogen ,  wo  diefer  Ugnazu  ûeh 
von  Often  in  den  Par an  a  ergiefst;  nnd  von  diefer  Mtin-  , 
dung  foll  fie  den  Pavana  hinauf  gehen,  bis  an  den  Ort, 
wo  fich  der  Yguerey flufs  von  Weften  her  mit  felbigem 
vereiniget. 

Art.  VI. 

Von  dem  Ausflufs  des  Yguerey  foll  fie  bis  zu  feiner  /***. 
Hanptquelle  hinauf  for tgeftthret  werden ,  und  von  da 
an  fncbet  man  in  gerader  Unie  durch  die  hochfte  Gegend 
des  Landes  den  vornehmften  IMprung  îles  nàchften  Fluf* 
fes,  welcher  fich  von  Often  in  den  Paraguay  ergiefst, 
tond  verronthlîch  eben  der  Ut,  den  man  Corrientes  nennet, 
nnd  diefen  Flufs  geht  fie  berunter  bit  ta  feinem  Eiotritt 
in  den  Paraguay  ;  vo*  diefer  Mttnddng  an  Unft  fie  durch 
den  Hauptcanal,  welchen  der  Paraguay  auf  Zeit  der 
DUrre  behalt,  bit  an  die  Siîmpfe,  welche  diefer  Flufs 
■  *.  Y  S  bildett 
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\*jZQde  los  Xaraies,  y  àtraveffando  efia  Laguna  hajïa  la 

boca  del  rio  gfaunt* 

- 

r  i 

* 

. .  -      -  «  ,  * 

Art.  VU. 

Desde  la  boca  del  gfaitrû  por  ta  parti  Occidental 
fegwrà  ta  Frontcra  en  linea  retla  hajïa  la  rivera  Auflral 
éel  riù  Guaporé  en  f rente  a  la  boca  del  rio  Sararé,  que 
entra  en  duho  Guaporé  par  fu  rivera  Septentrional  ; 
ton  tal  que  fi  los  Commijfarios .  que  fe  \han  de  defpachar 
para  et  arreglanento  de  los  Confines  en  efia  parti  en 
vifta  del  Paiz  hall ar en  entre  los  rios  $fauru  i  Guapori 
otros  rios,  ù  terntinos  naturelles,  por  don  de  mas  corn- 
modatnente*  y  con  mayor  certidumbre  pueda  Jenalarfe 
la  Raya  en  aquel  parage9  falvando  fientpre  ta  travrga- 
cion  del  £faurii ,  que  dwe  fer  privatiua  de  los  Porta gue- 
zes ,  y  et  carnino ,  que  fueien  hacer  de  Cuyaba  hazia 
Matto-Grojfa;  los  dos  Altos  Contratantes  confienten ,  y 
aprueban,  qui  ajfi  fe  tftaWefca ,  7?»  attender  a  algunt 
portion  mas  o  tnenor  de  terrevo ,  que  pueda  quedar  a 
un  a  à  otra  parte.  Desde  el  lugar.  que  in  il  margtn 
Auflral  del  Guaporé  fuere  fenalado  por  termina  de  la 
Raya,  como  queda  explicado,  baxarà  la  Frontera  por 
toda  la  corriente  del  rio  Guapori  h  a  fia  mas  abaxo  de 
fu  union  con  el  rio  Mamoré%  que  nafee  en  la  Provincia 
de  -  Santa  Cruz  de  la  Sierra  •  y  atravie/fa  la  Mtf/îon 
de  los  Mojos*  y  fortnan  juntos  el  rio  llamado  de  la 
JMadera ,  que  entra  en  el  Al  ar  an  on,  à  Amazonas,  por 
fu  rivera  AttfiraL 


■   •  «■  •  i  ^ 

■ 

1  . 


Art.  VIII. 

Baxarà  por  tas  aguas  de  efios  dos  rios,  ya  

dos  f  kafla  el  par  âge  fituado  en  igual  diftancia  del  est  ado 
rio  Maranon,  b  Amazouas,  y  de  ta  boca  del  dkho  Ma- 
tnore;  y  desde  aquel  par  agi  continuera  por  una  lima 
Lifte  Oefte,  ha/la  .eucontrar  ton  la-  rivera  Oriental  del 
rio  $abarif  que  entra  en  el  Maranon%  por  fu  rivera 
Auflral;  y  baxando  por  las  aguas  del  tfabari,  kafla 
Monde  defembota  en  el  Maranon  f  b  Amazonas9  feguirà 
aguas  abaxo  de  efte  rio  hafta  la  boca  mas  Occiden- 
tal del  $  apura  >  qui  dtfagua  in  el  por  la  margen 
^^epteutnottalé 


- 
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bildet,  der  Sce  de  los  Xafayes  gehannt,  und  mîtten  darcb  Jfytta 
diefen  See  bis  an  dte  Mtindùng  des  Jauru-Fluffes-         /  * 

Art,  VII. 

Von  der  Mlindung'des  Jauru  an  àuf  der  weftlicheq 
Seite  Tolf  die  Grenze  in  gerader  Linîe  forrgehen,  bis  au 
das  fiidliche  Ufer  des  Guapore- Flufles  dem  Ausflufs  des 
Sararë-Fluflfes  gegenliber,  welcher  von  Norden  ber  in 
bedgten  Guapore  tritt;  doch  wenn  die  CommiflVrienv- 
welche  zur  Berichtigung  der  dafigen  Grenzen  abgeordnet 
werden  follen,  bey  Befichtigiing  des  Landes»  zwifchen 
den  Flàfferv  Jaurn  und  Guapore  andere  FlUffe  oder  na- 
tiirliche  Merkmahle  fiinoVn.  wodurrh  die  Gfenzfchei- 
dang  in  diefer  Gegend  bequenier  und  mit  mehr  Gewifs- 
heitr  bezeichnet  werden  konnte,  wobey  fie  immer  die 
Schifffahrt  des  Jauru  in  Betracht  zu  ziehen  haben,  welchè 
den  Portogiefèn  àusfcbliefsungsweife  zugehfiren  fol!,  wie 
auch  der  Weg,   welchen  fie  von  Cuvaba  nach  Mata- 
Groffo  zo  reifen  pflegen:  fo  bewiliigen  und  genehraigen 
die  beiden  hoben  icbliefsenden  Tbeile»  dafs  man  fie  auf 
diefe  Weife  fVftfetze,  obne  darauf  zu  fehen,  ob  einem 
oder  dem  andem  Theile  ein  Stîick  Landes  mehr  oder 
wenîger  zufaîle.   Von  dem  Orte  an,  weicher  am  fiid- 
lichen  Ufer  des  Guapore  zum  Merkmahle  der  Grenze 
bezeîchnet  feyn  wird,  wie  erklàret  worden  ift,  foll  die 
Grenzfcheidunff  den  Guapore- Flufs  ganz  herunter  geben, 
bis  unterhalb  (einer  Vereinignng  mit  dem  Mamore-Fiufs, 
weicher  in  der  Provins  Sanfta  Cruz  de  1*  Sierra  ent- 
fpringt,  und  durch  die  Mi  (lion  der  Moxos  Indier  feincn 
Lauf  nimmr.     Beide  vereinigte  Flttffe  ftibren  aisdann 
den  Nahmen  Mpdera,  weicher  in  den  Marannon  oder 
4^azpnen-Fluft  von  Stiden  her  tritt. -., 

'  Art.  VIII.  < 

Diefen  Madera -Flûte  hinunter  foll  dfc Grenze  bit  Jttm. 
an  die  Gegend  fortlaufeu ,  welcbe  fich  von  dem  er- 
wàhnten  Marannon  oder  Amazonen- Flufs  und  von  der 
Mtindùng  des  befagten  Mamore- Flufles  in  gleichèrEnt- 
fernung  befiudet;  und  voit  cièfcr  Gegend  foll  fie  weiter 
in  tiner  Ltnie  vonOften  nach  Weften  fortgefiihret  wer- 
den, bis  fie  an  das  ôftlicbeUfer  des  Jabori-Flofle»  reicbet» 
und  felbigen  binab  bis  zu  feinem  Ausflufle  in  den  Marin- 
kion  oder  Amazonen- Strom,  nnd  diefen  Strom  hinauf  foll 
fie  fich  bis  an  den  Atfsfiufs  des  weftHchen  Aras  des  Yapu» 
weicher  ficM<m  Norden  ia  felbigen  ergiefs?. 

Art* 
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I^cq  '      *    Art.  IX. 

/3  Çontinuarà  la  Frontera  por  en  medio  del  rio  Ja- 
jwrà,  y  /wr  los  demas  rios,  que  fe  le  junten,  y  fe  acer- 
quen  mas  a  el  rumbo  del  Norie,  hajla  encontrar  ta  alto 
'  de  la  Cordillera  de  Montas;  que  médian  entre  el  rio 
Orinoco,  y  de  Maranon  è  de  las  Amazonas  ;  y  feguirà 
por  la  cumbre  de  eflos  Montes  al  Oriente ,  hajla  dondt 
je  extienda  el  Dominio  de  una  y  otra  Monarchies.  Las 
perfonas  nombradas  por  ambas  Coronas  para  ffiablt» 
cer  los  Limites  9  Jegun  lo  previnido  en  el  pre fente  Ar- 
ticulo ,  tendran  particular  cuidado  de  fenalar  la  Fron- 
tera en  efia  parte,  fubiendo  aguas  arriva  de  laboca  mas 
Occidental  del  Japura,  de  forma  que  fe  dexen  cubier. 
tos  los  e fiable  cimuntos ,  que  aSuatmente  tengan  los  Por- 
tuguezes  a  las  oritlas  de  efle  rio  y  del  Negro,  como 
tambien  ta  communication  vo  canal ,  de  que  fe  Jirven 
entre  eflos  dos  rios  ;  y  qui  no  fe  di  lugar  a  que  los 
Efpanoles  con  ningun  preiexto,  ni  interprétation  puedaa 
introducirfe  en  ellos,  ni  en  dicka  communie acion  ;  ni  los 
Fortuguezes  remontar  hazia  el  rio  Orinoco*,  ni  exten- 
derfe  hazia  las  Provincias  pobladas  por  Efpana,  ni 
en  los  dejpoblados  ,.  que  la  han  de  pertenecer,  fegitn  los 
pref entes  Artiçulos  ;  a  cuyo  efeSo  fenalàràn  los  Limites 
por  las  Lagunas  y  riost  enderezando  la  lima  de  la 
Raya,  quanto  pudiere  fer,  .hazia  el  Norte ,  fin  répa- 
rât al  poco  mas  0  menos  del  ,terreno ,  que  quede  a  una 
o  outra  Corona,  con  tal  que  Je  logrem  los  exprejfa- 
dos  fines.. 

Art.  X. 

Todas  las  Istas ,  que  fe  hallajfen  en  qualquiera  de 
los  rios.  por  donde  ha  de  paffar  la  Raya,  fegnn  lo 
prevenido  en  los  Articulos  antécédentes,  pertenecer àn  al 

Dominio  a  que  eftmmren  nias  proximas  en  tiempo  feco* 

t  •  ,  < 

Art.  XI. 

Al  mismo  tiempo  que  los  Commiffarios .  nom  br a  dos 
por  ambas  Coronas  vayan  feUalando  las  Limites  m  toda 
la  Frontera,  haran  las  obfervaciones  neceff arias  para 
format  un  Map  a  individual  de  toda  ella;  del  quai  fa 
facaran  las  copias,  que  par ef tan  necèffarias,  firmadas 
Ide  todos  ,  y  je  guardaran  par  tas  dos  Cortes,  por  fi 
en  adelante  fe  ofrèciere  alguna  difputu  con  motiva  de 
qualquiera  infraccion  ;  en  cuyù  cafo\  y  en  otro  quai- 
.i  qutera, 
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-  /  Art.  IX..  -  t%#* 

Mitten  durch  den  Japara -  Flafs  nnd  darch  die  andern    *  5 
welcbe  eraufnimnit,  nnd  ihre  Richtung  des  Laufs 
neift  nôrdlicb  haben,  foil  fie  fortgehen  f  bis  fie  an  di* 
iôhe  der  Kette  vod  Bergen  langtt,  wekhe  den  Orinoco 
ûd  den  M  .ira  n  non  oder  Amazonen  -  Flufi  von  einander 
heiden,  und  ilber  den  Gipfel  diefer  Berge  foïl  fie  fort- 
afffl-,  bis  afi  das  beftirom>e  Gebiet  beider  Monarchien 
L  der  K îifte.    Die  vop  betdefi  Kfonèn  zur  Feftfetzung 
er  Grenaen  nach  dem  Inhalte  diefes  Artikels  ernannten 
erfooen  f  haben  befondere  Sorgfait  anzuwenden ,  die 
-enzCcheidung  in  diefer  Gegend  zu  bezeichnen ,  und 
i  ï  lie  n  den  weftlichfttn  Arm  des  Japura  hinaufgehen, 
ilchtr  Geftalt,  dafc  ^ie'  Gerter,  weiche  die  Portùgiefen 
1  den  Ufern  diefes  und  des  Negro- Flufies  jétzt  be- 
zen,  gedeckt  bleiben,  wie  auch  der  Canal,  deflen  lie 
A  zwifchin  beiden  Fluffen  bedienen  ;  und  dafs  nicht 
rftattet  werde,  dafs  die  Spanier,  unter  keinem  Vorwandè 
)der  Aoslegang,  ficb  felbige  oder  den  Canal  mit  zueig- 
■en  konnen,    noch  dafs  die  Portugiefén  bis  an   den  • 
)rmoco  hinauf  kommen,  noch  fich  an  die  von  Spanien 
evôikerten  Provinzen  ausbreiten  und  eben  fo  wenig  ia 
i«a  anbevôlkerten  Provinzen ,  welohe  nach  gegenwKr-» 
t'gan  Artikeln  Spanien  zugehdren  follen  ;  zu  dem  Enda 
follen  fie  die  Grenzen  durch  die  Seen  nnd  FlUfle  b*+ 
eichnen  und  die  Grenzlinie  al  fa  môglichft  nach  Norden 
sieheo,  ohné  darauf  zu  achten,    ob  einer  oder  der 
wrn  Krone  niehr  oder  weniger  Land  zufàllt,  wena 
die  ausgedrockten  Endzwecke  erreichet  werden,  e 

• 

Art.  X. 

Aile  Tnfeln  ,   welche  in  âllen  den  FlUflen  wà'ren,  ^ 
ûarchwelche,   nach  dfem  Inhalt  der  vorhergehenden 
Artikel,  die  Grenzlinïe  gehet,  fcllen  deffen  Gebiete  zu- 
8«rôren,  dem  fie  in  trockner  Zeit  am  nâchften  lïegen^ 

Art.  Xf. 

Za  gleicher  Zeit,  da  die  von  beiden  Kronen  er-  c^m. 
Banmen  CommifTarien  fich  mit  der  Berichtigung  der 
Ranzen  Grenzen  befcbïfcigen ,  follen  fie  auch  die  ben0- 
«>«ten  Beobacbtungen  anftelîen,  um  eine  richtige  Charta 
lur2UDehmenf  wovon  man  hernach  die  bentfthigten  nnd 
^n  *llen  Comtniffarien  unterzeichneten  Copeyen  nimmt, 

in 7  t  fUr  beide  H6fe  aufbewahret  werden.  Und  wenn 
û^ukunft  durcb  Veranlafiiing  Ugead  einer  Uebtrtretnng 


Digitized  by  Google 


8fO       Traiti  de' Imiter  fnfrej  Efpagne 


xjfQquiera*  fe  Unir  an  por  >  authenticas ,   y  itara*  plena 
*e  *w  /jrtafoi  *  :  T  para  *  que  no  Je  ?  pfrefca  é  Ja  mas  trve  duda, 
r^f endos  Commiff^Qs  pmdran  nombre  de  comwvn 
aquetrdo-4  los  JUos,  e  Montes,  qutniaÀo  tengan,  y  it 
fenalaran  todo  en  Mapa  con  la  individualidad pofjibU. 


Atendiendo ,  a  h  conveniewfoeicûmun  de  las  dos 
Naciones  r  y  pava* .  evUar  .  tpdo  genero  de  controverfiax 
en  ckdzlêntè ,  Je  han  ejtablecido ,  y  arreglado  la  ntuiuas 
Êtffiontt  contentât*  en  >  los  Articulas  feguhntes.  r 

.\-jv  ^  *.  Art»  XIII*  1, 

î  ;  Su  fifêgeftad  Fidelijfma  en  fu  Nombre  9  y  de  fus 
Herederos  y  Sucçeffores,  cède  para fimpre  a  la  Cor  ont 
de  Efpaûa  la  Colonia  del  Sacramento,  y  todo  fu.Tm 
ritorio  adyacente  en  ella,  a  la  margen  Septentxionë 
del  rio  de  la  Plata,  kafia  los  Confines  okclaradostiém  d 
jjrticulo  IV*  y  tas  Plaças  .,  Puerto*  *  y  efiabUcintiemtèst 
que,  fis  comprekenden  en  ei  piismo  par âge  ;*  coma-  tam- 
tnetojA'  îtQVfgmQK  del\mistw>  rio  de.  là  Piata ,  la  quai 
ptrtenec*rà\  enter  ******  *  l*  Corona.  de-  Ejpana:  y 
para  que  tenga  efe£!o9  renuncia  S.  M.  F.  todo  tl  de* 
rkckù  9 -y  action <  que  ténia  refervada  a  fu  Corona  por 
êL  Trdtado  Provifional  de  ?de  Mayo  deiôgi  *),  y  la  pof. 
fefivn*  dewcho  %  y  aocipn,  que  le  pretmece9  y  puràa 
toearie  en  virtud  de  los,  Articulos  V.  y  VL  del  Trstado 
de.  Utrecht  de  6de  Febrero  de  1^15  **)$  0  por  otra  quaU 
quitt  a  convention ,  titulo  ,  0  fundamento*  . 


■ 


Art.  XIV.  , 
*  Su  Mage fiati  Catholica  en  fu  Nombre ,  y  de  fus  Ht- 
fédéras  y  Succeffores ,  cède  para  fimpre^  a  la  t  Corona 
de  Portugal  todo  lo  que  por  parte  de  Ef pana  [e  halla 
éccupadà,  à  que  por  qualquiera  titulo  ou  derecho  pue  dû 
pertenecerle  en  qualquiera  parte  de  las  tierras,  que  por 
los  prej entes  Ariicéhsfe  declaran  pertmecientes  a  Por- 
tugal, desde  ei  Monte  de  los  Cajlillos  grandas9  y  fu 
f  aida:  Méridional  9  y*Ribera  del  Mar9  hajfa  la  Cabecera* 
y  origen  principal  del  rio  TbicuL  ST  tamùien  cède  todos 
y  qualesquiera  Pueblos  ^  y  ejlablecimientospque  Je  ayau 
kecho  por  parte  de  Efpuna  en  et  angnh  'dttierras,  cotn- 

* Vuuoht  T.  VIII.  J?.Ii  p*444^ 
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Streit  entftlinde ,  in  dem  Fall  und  în  jedem  andern  J*7CQ 
i\\  fJ!  fie  fur  authentifch  gehalten  werden  und  vol-  ^ 
Brweis  leïlten  ;    nnd  damft  nicht  die  geringfte 
rtdfutigkeit:  entftehen  môge.  follen  die  erwahnten 
bilTaritn  d^n  KliiflVn  und  Bergen,  welclie  keinerç 
len  haben,  mît  gemeinfchsftlIcherUebere.'nftimmnng 
Nahmen  geben ,  und  felbigen  raie  mbglichfttr  Ge-« 
[keit  auf  der  Charte  bemerken.  ifà 

Art.  Ail. 

fUm  gemeinen  Vortheii  beider  Nationen  und  zur  Offions 
ftigen  Vermeidung  aller  Art  Sfreitigkeiten,  find  îp^JT°" 
folgenden  Artikein  die  beiderfeitigen  Abtretungen 

Art  XIII. 

je.  Allergetreuefte  Majeftat  tritt  in  ihrem,  und  ihrer  Coioniê 
m  und  Nachfolger  Nahoven  auf  ewig  an  die  Krone*' 
ien  ab»  dieColonia  de  S  a  crame  nto  und  ihren  ganzen 
igeoden  Diftrift  aro  no'rdiichen  Ufer  des  Rio  de  la 
bis  an  die  im  Art.  IV.  bezeichnete  Grenzfchejdung, 
diePiatze,  Hâfen  und  Oerter,  welche  fich  in  diefe*  " 
p.nd  betinden  ;  wie  auch  die  Schiflffahrt  diefes  de  la 
■■Stroms,  welche  Spanien  ganz  zugehoren  foll. 
fod  damit  folches  vollftrecket  werde,  fo  begiebt  fich 
f.AUtrgetreueÛe  Majeftat  ailes  Rechts  und  Anfpruchs, 
fiches  Sie  ihrer  Krone  durch  den  vorlà'ufigen  Trattat 
m  i.  May  t68C  vorbehalten  hatte,'  und  dre  Befitzung; 
xht  ond  Anfpruch,  welches  ihr  zugehô'ret,  und  ihr, 
»ft  der  Artikel  V  und  VI  des  Traftats  von  Utrecht 
jô.Februar  17 1 5  oder  zufolge  eines  fonftigen  Ver* 
oder  Grundes  zukomrnen  kann. 

Art.  XIV. 

t  Catholifche  Majeftat  tritt  îrt  ihrem  nnd  ihrer  Cejjtnns 
nnd  Nachfoleer  Nahrnen  auf  ewig  an  die  Krone  r>*rl  iCs* 
uR3l  ab ,  ailes ,  was  von  Seiten  Spaoiens  befeflen 
oder  was  aus  einem  fonftigen  Rechtsgrunde  ia 
>end  einem  Thtile  diefer  Lander*  welche  durch  ge« 
litige  Artikel  als  Portugal  zugehôrig  erklâret  wer- 
Spanien  zugehciren  kOnnte,  von  dern  Berge  de  loi 
I°s  grandes  und   feinem   mittiiglichen  bufse  und 
Wi  Meernfer,  bis  zur  vornehmften  Quelle  desYbicui- 
■«».   Gleichfalls  tritt  Se.  Majeftat  ab  aile  und  jede  0(J 
*~  und  Oerter,  welche  von  Seiten  Spaniens  ange-  cuj^ 

le*et  /jed* 
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prekendido  entre  la  Rivera  Septentrional  del  rio  Tbieui, 
y  la  Oriental  del-  Uruguay*  y  los-  que  Je  puedan  havtr 
fundado ,  en  la  mat  gin  Oriental  del  rio  Pipiri,  y  el 
Pueblo  de  Santa  .  Rcfa,  y  otros  qualesquiera  9  que  fe 
puedan  kaver  efiablecido  por  parte  de  Efpana  en  la 
Rivera  Oriental  del  rio  Guappre.  T  S.  M.  F.  cède  en 
la  tnisma  forma  a  Efpana  todo  il  Terre%o9  que  corn 
desde  la  boca  Occidental  del  rio  J 'apura ,  y  queda  cm 
medio  entre  el  mismo  rjo,  y  el  Maranon  o  Arnafo%xs, 
y  toda  la  navegacipn  del  rio  Ifa%  y  todo  lo  que  Je  Jigut 
desde  efte  ullinio  rio  al  Ocèidente  f  cbn  el  Pueblo  de  San 
*  Chrijloval,  y  otro  quqtquieraf  que  por  parte  de  Por- 
tugal fe  aya  fundado  en  aquel  efpacio  de  tierras;  ko* 
ciendofe  las  mutuas  entregas  con  las  cahdades  feguientes. 


Art.  XV. 

•  » 

La  Cotonia  dèl  Sacratnento  fe  entregarà  por  parti 
de  Portugal^  fin  facar  de  alla  mas  que  la  Jfrtillaria, 
jirmas ,  Pojvora,  y  Munictones,  y  Embarcaciones  dd 
fervicio  de  la  tnisma  Plaça;  y  los  Mot  adores  podran 
quedarfe  librement^  en  ella\  à  retirarfe  a  otras  ticrras 
del  dominio  Pprtugue%,  con  fus  eftiïos  y  mwbles9  vcn- 
diendo  los  bicnes  raie  es.  El  Governador,  Officiâtes*  y 
Çoldados  Uevaran  tambien  todos  fus  efeiïos,  y  tendran 
ta  misma  libertad  de  vender  fus  bienes  raices. 

% 

*  9 

»vi ,  Art.  XVI.      ■;  j 

De  los  Pueblos  o  Aldeas%  que  cède  S.  M.  C.  en  ta 
margen  Oriental  del  rio  Uruguay,  faldran  los  Miffiont- 
ros  con  los  niuebles,,  y  efeStos ,  llevandofe  conjigo  a  los 
Indios  para  poblarlos  en  otras  ti erras  de  Ejpana;  jf 
los  referidos  Indios  podran  llevar  tambien  todos  fus 
bienes  muebles  y  femovtentes,  y  las  Armas,  Polvora,  y 
Munictones  +  que  tengan:  en  cuya  fôrma  je  entr égara* 
tas  Pueblos  a  la  Corona  de  Portugal  con  todos  fus  C*> 
/as,  Tglejias  y  Edificios*  y  la  proprie dad *  y  pojfefr 
Jion  del  Terreno.  Los  que  Je  ceden  por  Sus  Magefade* 
Catholica ,  y  Fidelifjtma  en  las.  wargenes  de  los  rio* 
Pequiri>  Guaporèf  y  Maranon*  fe  entregaràn  con  las 
mismas  eircunfiancias ,  que  la  Çoionia  del  Sacramento. 

fegum 
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w*ren,  in  dem,  zwifchen  dem  nttrdlichen  Ufer  17  en 
rbicui-  FJufle»  uod  dem  Cftiichen  des  Uruguay,  ein-  *  ^v 
iloffenen  Winkel  Landes,  und  die  Oerter,  welche 

lichen  Ufer  des  Peperi- Fluffes  gegrtindet  feyn 
nt  und  die  Bevôlkerung  St.  Rofa,  und  andere  fon- 
Plgtze,  die  am  Gftlicben  Ufer  des  Guapore -Fluffes 
ieiten  Spaniens  aufgefiihret  worden  find.  Und  Se. 
getreuefte  MajeÛàt  tritt  in  gleicher  Form  an  Spanien 
les  Land,  welcbes  von  der  weftlichen  MUudung 
rapora  -  Fluffes  anbebt,  und  zwifchen  diefem  und 
Marannun  oder  Amazonen- Flufs  Hegt,  und  die 
?  Schifffahrt  des  Yffa  -  Fluffes ,  und  ailes,  was  von 
in  letztern  Fluffe  an  fich  nach  Weften  erftreckt.  mit 
Drte  St.  Chriftôval  und  jedem  andern  Orte,  welcher 
ieiten  Portugais  in  diefem  Strich  Landes  gegrUndet 

roochte.     Die  gegenfeitigen  Abtretungen  follen 

folgenden  Umftanden  gefchehen,  ' 

.     Art.  XV. 
Die  Colonie  del  Sacramento  foll  von  Seiten  Porta-  aw»  * 
ibergeben  werden,  ohne  aus  ihr  weiter  etwas  weg-  **Jf°** 
uen,  als  die  Artillerie,  Waffen,  Pulver  und  Krieg* 
tionen,  lund  die  zum  Dienft  diefes  Platzes  gehôrigen 
fe;  und  die  Einwohner  koonen  ungehindert  da 
en  oder  fich  nacb  andern  Liindern  des  Portugiefi- 
Gebiets  tnit  ihren  beweglichen  Glitern  begeben 
ihre  liegenden  Griinde  verkaufen.    Der  Gouverneur» 
)fficiere  und  Soldaten  kônnen  ebenfalls  ihre  Gùter 
ich  wtgbringen,  und  Ibllen  gleicbe  Freyheit  haben, 
liegenden  Gâter  za  verkaufen. 

Art.  XVI. 

Ans  den  Flecken  oder  DoVfern,  welche  Se.  Catbo-  /<«*. 
?  Majeftat  am  «ftlichen  Ufer  des  Uruguay  abtritt, 
i  die  Miffionarien  mit  Guth  und  Meubïen  abzieben 
die  Indier  mit  wegfiihren,  uni  fich  mit  ihnen  in 
rn  Landern  Spaniens  niederzu  laffen;  nod  erwMhnte 
t  kCinne.i  gleicbfalls  aile  ihre  beweglichen  Guter 
Gerâthfchafc  mit  fich  nehmen,  wie  auch  die  Waffenf 
f r  und  Kriegsmunitionen9  welche  fie  haben  mô'gen  : 
follen  die  Flecken  an  die  Krone  Portugal  ttbergeben 
ien  mit  allen  ihren  H  au  fera,  Kirchen  und  offent- 
n  Gebauden,  wie  auch  mit  dem  Eigenthum  und 
z  des  Landes.  Pie  Oerter,  welche  von  Ihren  Ca- 
fchen  und  Ailergetreuefte»  Majefikten  an  den  Ufern 
7VUnu  T.  l.  2  der 


Portugal  aj3 
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1*7  KO  feSUH  Ie  prwi*0  en  e^  ArticuloXIV;  y  los  Indios  dt 
•  '  una  y  otra  parte  ternir  an  la  tnisma  libertad  para  irfe  i 
quedarfe*  del  mismo  modo  ,  y  con  tas  mismas  c alidades f 
que  lo  podran  hacer  los  Moradores  de  aquella  Plaçai 
jolo ,  que  los  que  Je  fueren ,  pcrderan  la  proprUdad  de 
los  bienes  raic*s%  fi  los  tuviereu* 

! 

Art.  XVII. 

En  confequencia  de  la  Frontera,  y  Limites ,  déter- 
mina dos  en  los  Articulos  antécédentes,  quedarà  para 
ia  Corona  de  Portugal  el  Monte  de  los  Caflillos  gram» 
des  con  fu  fa  Ida  Méridional,  y  le  podr a  fortifie ar,  man* 
teniendo  a  lit  una  Guardia;  ptro  no  podra  poblarle;  qut- 
dando  a  las  dos  Naciones  el  ufo  comun  de  la  Barra ,  à 
Enfcnada,  que  forma  alli  el  Mart  de  que  fe  trot*  en 
\tl  Articulo  IV*  ) 

Art.  XVIII.  ' 

La  navegacion  de  aquella  parte  de  îos  rios9  par 
àonde  ha  de  pajfar  la  Frontera,  fer  à  comun  a  las  dos 
Naciones;  y  generalmente  donde  ambas  orillas^  de  los 
rios  pertenefean  a  una  de  las  dos  Coronas,  fera  la  na- 
vegacion  prruativamente  fttya:  y  lo  mismo  fe  entenderà 
de  la  pefca  de  dichos  rios;  Jiendo  comun  a  las  dos 
Naciones,  donde  lo  fuere  la  navegacion;  y  privativa* 
donde  lo  fuere  de  una  de  filas  la  dicha  navegacion,  Y 
por  lo  que  mira  a  la  Cumbre  de  la  Cordillera,  que 
h  an  de  fervir  de  Raya  entre  el  M  ara  non  y  Orineco, 
perteneceràn  a  Efpana  todas  las  vertientes  que  caygan 
al  Orinoco,  y  a  Portugal  las  que  caygan  al  Maranon 
i  Amazonas. 

\  Art.  XIX. 

En  toda  la  Frontera  fera  vedado  y  de  contravandê 
il  Corner cio  entre  las  dos  Naciones,  quedando  en  fa 
fuerça  y  vigor  las  Leyes  prtmulgadas  por  ambas  Coro~ 
nas ,  que  de  efto  tratan  ;  y  a  detnas  de  efla  prohibition, 
ningunn  perfona  podrà  pajfar  el  Territorio  de  una  Na- 
tion al  de  la  otra  per  tierra ,  ni  por  agua ,  ni  navegar 
en  el  todo  à  parte  de  los  rios9  que  no  fnjan  privatives 
de  fu  Nation,  o  comunes,  cou  pretexto,  ni  motiva 
alguno9  fin  facar  primer  o  licencia  del  Governador>  b 
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ir  Flflffe  Peguîri,  Goapore  and  Marannon  abgetreten  i^çn 
erden,  follen  unter  felbigen  Umftànden  iiberliefert  /J 
erden,  als  die  Colonia  deï  Sacramento ,  wie  folche* 
rt.  XIV  beftimmt  worden,  und  die  lodier  des  etoen 
wohl  als  des  andern  Tbeils,  follen  gleiche  Freyhelt 
ben ,  zu  gehen  oder  zu  bleiben ,  auf  eben  die  Weife 
d  unter  felbigen  UtnftSnden,  als  die  Einwohner  jenea 
itzes  thon  kô'nnen;  aufser  dafs  die,  welche  weg- 
îhen,  das  Eigentbum  ihrer  liegendçn  Giiter  verlieren, 
:nn  fie  welche  befitzen. 

Art.  XVII.  *  '  * 

Zafolge  der  Grenzbeftiroroung  in  den  vorbergehen-  Mo*t*r 
n  Artikeln,  bieibt  der  Krone  Portugal  der  Berg  de  los  f%Jfâ* 
ftillos  grandes  und  deffen  inittâglicber  Fufs ,  welcben  "    °  * 

befeftigen  und  dafelbft  eine  Wache  halten  kann,  fie 
rf  ibn  aber  nicht  bev&lkern.  Der  dafige  Meerbufen, 
QTeo  Art.  IV  gedacbt  worden,  bieibt  beiden  Natîonen 
m  geraeinfchaftHchen  Gebraucb. 

A  t.  XVUI. 

DîeSchïfffahrt  desjenigen  Theils  der  FIHffe,  wodurcb  tia*ig*- 
i  Grenze  geht,  foll  beideo  Nationen  gemein  feyn,  und  ^/jjj. 
erhaupt,  wo  beide  Ufer  der  Fliifle  einer  der  beiden  m. 
onen  zugebôren,  da  foll  fie  auch  die  alleinige  Scbiff» 
rt  haben,  und  daffelbige  ift  za  verftehen  von  der 
cherey  befagter  FlUffe,  welche  beiden  Nationen  ge- 
infchaftlich  bieibt,  wo  es  die  Fliifle  find,  undallein 
feitig,  wo  einer  derfelben  befagte  Schifffabrfc  allein 
kômmt.    Und  was  die  Gipfel  der  Bergkette  anbetrifftt 
4cbe  zwifchen  demOrlnoco  und  Marannon  zur  Grenze 
nen  follen,  fo  follen  Spanien  aile  die  Scheidungea 
gehSren,  welche  nach  dem  Orînoco  failen,  und  Por- 
tai diejenigen,  welche  nach  dem  Marannon  oder  Ama- 
aen-Flufs  fallen. 

Art.  XIX. 

Auf  der  ganzen  Grenze  foll  die  Handlung  zwifchen 
den  Nationen  unterfaget  und  verboten  feyn,  und  die 
i  beiden  Krontn  in  Anfebung  diefes  Puncts  gegebe- 
1  Gefetze  bleiben  bey  ihrer  Kraft  und  Wiirkfamkeit. 
d  entier  diefem  Verbot  foll  keine  Perfon  aus  dem 
biet  einer  Nation  in  das  Gebiet  der  andern  weder 
Lande  noch  zu  Waffer  kommen  ;  eben  fo  wenig  auf 
i  FluflVn,  oder  den  Theilen  der  Fliifle  fahren,  welche 
ht  alleinig  ihrer  Nation  zugehôren ,  oder  nicht  ge- 
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j*er\del  Super ior  del  Terreno9  donde  ha  de  irf  o  que  vaya 
enviado  del  Governador  de  fu   Territorio  afoticitar 
algun.negocio;  a  cayo  efeUo  ttevarà  fu  PaJJaporte:  y 
los  transgreffores  feran  cajkgados  con  efia  dfferencia  : 
Si  fueren  aprehendidos  en  Territorio  ageno,  feran  pueftos 
en  la  earcel ,  y  fe  tnantendran  en  eUa  por  el  tietnpo  de 
la  voluntad  del  Governador  ô  Superior.  que  tes  hizo 
ùprehender;  pero  fino  pudieffen  fer  havidos*  el  Gover- 
nador o  Superior.del  Terreno%  donde  entren,  fownarà 
un  proceffo  con  juftificaeion  de  las  perfonas  9  y  dtl  de- 
liko ,  y  con  il  requerirà  al  juez  de^  los  transgreffores* 
para  que  los  cajîigue  en  la  misma  forma  :  exctptuando» 
fe  de  tas  ref endos  penas  los  que  navegando  en  los  rios, 
por  donde  và  la  Frontera ,  fueffen  confireiiidos  a  lUgar 
al  Territorio  ageno  por  alguna  urgente  neceffidad  9  ha- 
ciendo  -  la  conjlrar.     T  para  quitar  toda  ocafion  dt 
difcordia,  no  fer  A  licito  lebantar  ningun  genero  de  for- 
tification  en  los  rios,  cuya  navigation  fueffe  comun,  *i 
en  fus  mur  gènes ,  ni  poner  ertfyrcaciones  de  regifiro, 
ni  Artilleria,  ni  eflablecer  fuerça,  que  de  qualquiera 
modo  pueda  impedir  la  libre  y  comun  navegacion.  Ni 
tampoco  fera  licito  a  ninguna  de  las  partes  vijitar,  rv 
gifirar,  ni  obligar  a  que  vayan  a  fus  Riveras  las  Em- 
barcaciones  de  las  oppuefias  ;  y  folo  podran  impedir  y 
cafligar  a  los  VaJfaUos  de  la  otra  Nation  fi  aportaren 
a  las  fuyas;  falvo  en  cafo  de  indifpenfable  neceffidad* 
como  queda  dicho* 


Art.  XX. 

Para  tvitar  âtgunos  perjuhios,  que  podran  oca* 
Jlbnarfe,  fui  dcordado,  que  en  los  Montes ,  donde  en 
conformidad  de  los  précédentes  Articulos  quede  puefia 
ta  Raya  en  fus  Cumbres,  no  fera  licito  a  ninguna  de 
las  dos  Potencias  erigir  fortification  fobre  las  misma* 
Cumbres,  ni  permitir  que  fus  Vaffallos  hagan  en  elles 
poblacion  alguna. 


Art. 
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einfchaftlich  fînd,  unter  keifiefley  Vorwand  oder  Ver- 
lafîung,  ohnt  zuvôr  die  Erlaubnifs  des  Gouverneurs, 
1er  erften  Gouverneurs  des  Landes,  wohin  fie  gehen 
ill,  20  nehtnen,  oder  wenn  fie  mît  einem  Auftrag 
•n  dcm  Gouverneur  ihres  Landes  abgefchickt  worden 
are;  deswegen  foll  fie  ihren  Pafs  bey  fich  ffihren  und 
î  Uebertreter  follen  beftraft  werden  ;  mit  diefem  Un- 
•fchied:  find  fie  auf  fremden  Gebiet  angehalten  wor- 
n.  To  fteckt  man  fie  ins  Gefà'ngnlfs,  wo  fie  fo  lange 
îiben  fol I en,  als  es  der  Gouverneur  oder  Befehlshaber, 
îlcber  fie  anbalten  lafien,  fiir  got  findet;  allein  wernt 
in  îhrer  Perfon  nicht  habhaft  werden  kô'nnen,  fo  lafst 
r  Gouverneur  oder*  Befehlshaber  des  Landes  »  wo  fie 
îeinkommen,  einen  gerichtlichen  Auffatz  verfertigen, 
t  Beweifen  derPerfonen  und  des  Verbrechens,  welchen 
dem  Ricbter  der  Uebertreter  zuftellet,  datnît  er  fie 
f  eben  die  Weife  ftrafe;  von  erwahnten  Strafen  find 
?  ausgenommen,  welche  bey  der  Fahrt  auf  denFltiflen, 
rch  welche  die  Grenze  geht,  dure  h  eine  dringende 
'th  gentithiget  worden  w£fen  ,  in  fremdes  Gebiet  zu 
mmen ,  wenn  fie  es  beweifen  k&nnen.    Und  um  aile 
legenheit  zu  Streitigkeiten  zu  vermeidep ,  fo  foll  es 
ht  vexftattet  fisyn,  irgend  eine  Art  von  Befeftigung  , 
r  den  FlUfien  oder  an  ihren  Ufern  anzulegen,  deren 
u'fffahrt  gemeinfchaftHch  ift,  oder  Wachtîchiffe  und 
>bes  Gefchu^z  hinzuftellen,  oder  ein  Mittel  der  Gt- 
lt  einzufUhren,  wodurch  die  freye  und  gemeinfehaft- 
ie  Scbîfffahrt  auf  einige  Weife  gehindert  werden 
m;  eben  fo  wenig  foll  es  keinem  Theile  erlaubt 
n ,  die  Fabrzeuge  zu  durchfuchen  ,  anzuhalten  oder 
ntithigen  ,  dafs  fie  von  den  gegenfeitigen  Ufern  an 
e  Ufer  kommen  ;  uad  nur  dann  follen  fie  die  Unter- 
nen  der  andern  Nation  hindern  und  fie  beftrafen 
inen,  wenn  fie  an  ihren  Ufern  anlanden;  aufser  in 
n  Fall  einer  unumgângiichen  Nothwendigkeit ,  wie 
agt  worden. 

Art.  XX* 

Zur  VerbOtung  einigen  Nachthetls ,  welcher  ver-  am$  des 
aflet  werden  kônnte,  ift  man  ttberein  gekommen,  dafs  ™Ht**m 
•  den  Bergen,  wo,  zufolge  der  obigen  Artikel,  die 
enze  auf  ihren  Gipfeln  feftgefetzet  bleibt,  es  keiner 
-  beiden  Mac  h  te  erlaubt  feyn  foll,  auf  den  Gipfeln 
3ft  Feftungen  anzulegen,  oder  zu  vergoonen,  dafs 
eUnterthanen  fich  auf  felbigen  anbaueU. 
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çq  Art.  XXI. 

Siendo  la  guerra  occafton  principal  de  ios  abufos, 
y  motivo  de  alterarje  las  reglas  mas  bien  concertadas, 
quierm  Sus  Mageftades  Catholica,  y  Fidelifi'ma ,  que  Ji 
(to  que  Dios  no  permit  a)  Je  UegaJJ'e  a  romper  entre  las 
dos  Coronas ,  Je  mantengan  en  paz  los  VaJJallos  de 
antbaSf  eftablecidos  en  toda  la  America  Méridional, 
viviendo  unos  y  otroSf  cotno  Ji  no  huviera  tal  guerra 
entre  los  Soberanos,  fin  hacer/e  la  menor  rhojlilidad 
for  fi  Jolos,  nijuntos  con  Jus  Aliados.  T  los  motores, 
y  caudillos  de  qualquiera  invaJ\on%  por  levé  que  fea9 
fer  an  cafligados  con  pena  de  muerte  irrrmijjible;  y 
qualquiera  preja  que  hagan,  Jerà  reflituida  de  butna 
fee  ihtegramente.  T  affi  mismo  9  ninguna  de  ios  dos 
'Naciones  ptrmitirà  el  comodo  ufo  de  Jus  Puertos ,  y 
tnenos  el  tranfito  por  Jus  Territorios  de  la  America  Me- 
ridional,  a  los  memigos  de  la  otra,  quando  intenten  apro- 
becharje  de  ellos  para  hofiUizarla  ;  antique  fuejfe  en 
tiempo  que  las  dos  Naciones  tuviejjen  entre  Ji  guerra 
en  otra  région.  La  dicka  continuacion  de  perpétua  paz, 
y  buena  Vecindad,  no  tendra  jolo  lugar  en  las  Tierras, 
y  Tslas  de  la  America  Méridional ,  entre  los  Subditos 
confinantes  de  las  dos  Monarchias ,  fino  tambien  en  los 
Rios,  Puertos  9  y  Cofias*  y  en  el  Mar  Oceano,  des  de 
ta  ait ur a  de  la  extremidad  Aufiral  de  la  Isla  de  San 
Antonio ,  una  de  las  de  Cabo  -  Ver  de ,  hazia  el  Sur; 
y  drsde  el  Meridiauo .  que  pajja  por  Jur  extremidad 
Occidental,  hazia  et  Poniente:  de  J'uerte  que  a  ningun 
Navio  de  guerra ,  Corfariof  o  otra  etnbarcacion  de  una 
de  las  dos  Coronas  Je  a  licito  dentro  de  dichos  Terrninos 
en  ningun  tîempo  atacar,  infultar9  o  hacer  el  tninimo 
perjuicio  a  los  Navios ,  y  fubditos  de  la  otra;  y  de 
qualquiera  atentado,  que  en  contrario \  je  cornet a  9  Je 
aarà  prompta  Jatisfaccion  reflituindofe  enter  ameute  la 
que  àcajo  Je  huviej/e  aprejado  f  y  caJHgandofe  fevera- 
mente  a  los  trans^rejfores.  Otrofi,  ninguna  de  las  dos 
Naciones  admitira  en  fus  Puertos,  y  tierras  de  dicka 
America  Méridional,  Navios,  à  Corner  étantes ,  atnigos 
ç  neutrales9  Jabiendo  que  llevan  intento  de  introducir  /• 
çommercio  en  las  tierras  de  la  otra,  y  de  quebraniar 
\as  Leyes,  con  que  los  dos  Monarchas  goviernan  aqnel- 
los  Dominios.  T  para  la  pontual  objervancia  de  toio 
to  txprejjddo  en  efii  Articula  $  Je  haran  por  ambas 
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,  Art.  XXL  1750 

Di  der  Krieg  die  grofste  Gelegenheit  z«  Mifsbrk'u-  Pfbt  m 
efaen  nnd  Urfache  gibt ,  dafs  die  in  befter  Form  verab-  m. 
ndcten  Regeln  beeintràchtiget  werden ,  fo  wollen  Ihre  ^ 
Otbolifche  und  Atlergetreuefte  Majeftàt,  Majeftàt, dilnw  A 
Vtoo  (welches  Gott  verhiiten  wolle)  fich  ein  Bruch  Cj-jjj. 
cwirehen  beiden  Kronen  ereignete,  beider  Unterthanen, 
«Ichetn  dem  ganzen  SUdamerica  wohnen,  in  rriede 
litiben  und  zufammen  leben,  al*  wenn  kein  Krieg 
Wifchen  denMonarchen  wàre.  ohne  die  geringfte  Femd- 
Itllgkeit  wider  einander  auszuuben,  weder  atietn.  noch 
ait  ihren  Bundesgenoffen  vereinigt.   Uod  die  Urheber 
indHaopter  irgend  eines  feindlichen  Einfalls,  er  fey 
o  klein  wie  er  wolle ,  follen  unausbUiblich  am  Leben 
leftrafet  werden ,   und  aile  etWa  gemachte  Beute  foll 
|nf  guten  Glauben  ganz  wieder  zurUckgegebenwerden. 
Und  auf  gleiche  Weife  foll  keine  der  beiden  Nationen 
fcn  beqoemen  Gebrauch  ibrer  Hafen,  viel  wemger  den 
Durchzug  durch  ihre  Lànder  in  SUdamerica  den  Fetnden  • 
*r  indern  verftatten  .  da  fie  fich  diefer  Vorthe.le  bedie- 
an  kônnen,  Feindfeligkelten  auszuUbên;  und  diels  foll 
gebalten  werden,  auch  zur  Zeit,  wenn  die  Nationen 
Mer  fich  in  anderer  Gegend  Krieg  fiihren  follten.  Be- 
f«gt«  Beybebaltung  eines  ewigen  Friedens  und  einer 
goten  Nachbarfchaft  foll  nicht  nur  in  den  Làndern  und 
Infeln  von  Sudamerica,  zwifchen  den  benachbarten  Ud- 
terthanen  beider  Monarchien  Statt  haben,  fondern  auch 
lofdenFluffen,  in  den  Hafen,  auf  den  KUften  und  auf 
iemWeltmeere  von  der  Hohe  des  mittaghchen  Ende» 
der  Infel  S^n  Antonio,  einer  der  Infeln  des  grunen  Vor- 
gebiirges  (Cabo  Verde)  an  nach  Sliden  zu;  und  von  der 
Mioagslinie  an,   welche  durch  ihre  wefthche  Spitze 
«reicht,  nach  Abend  zu  :  folcher  Geftalt ,  dafs  keinetn 
%sfchiffe,  Caper,  oder  anderm  Fahrzeuge  einer  der 
beiden  Kronen  erlaubt  fey,  innerhalb  befagtçn  Bezirks 
m  keiner  Zeit  die  Schifîe  und  Untertbanen  der  andern 
«nzngreifen.  zu  befchimpfen,  oder  ihnen  den  genngften 
Nachtheil  zuzufiigen;  und  fiir  jedwede  Vergreifung, 
welche  hiewider  gefchieht,  foll  unverzUgliche  genug- 
tbnang  gegeben  werden,   durch  die  voltige  Wieder- 
erftattung  deffen ,  wai  genotnmen  worden  \vare ,  ui\d 
durch  ernftlicbe  Beftrafung  der  Uebertreter.   Ferner  loll 
keine  von  beiden  Nationen  in  ihren  Hafen  und  Landern 
«rfu  fUdlichen  America  Schiffen  und  HandelaWuten, 
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1750  Cortes  105  mas  efficaces  encargos  a  fus  rtfptâivos  1 
vernadores,  Comandantes,  e  Jujlïcias:  Bien  entendit 
que  aun  en  cajb  (que  no  Je  e/pera)  que  aya  algun  i» 
cidente,  o  defcuido,  contra  lo  promiïido  y  ejlipalado  n 
ejle  Articulo,  no  fervirà  ejjo  de  prejuicio  a  laoblerm. 
cia  perpétua  y  inviolable  de  todo  lo  dénias  por  d 
prejente  Tratado  queda  arregtado. 


Art.  XXII. 

Para  que  fe  determinen  con  mayor  pmifm,  y 
que  aya  iugar  à  la  mas  levé  duda  en  h  futuro  n  ta 
Lugares,  por  donde  debe  paffar  la  Raja  m  égw 
partes,  que  no  ejlan  nombradlas,  y  efpicificadas  ijf* 
tamente  en  tos  Articulas  antécédentes,  como  tmii» 
para  declarar  à  Quai  de  los  dos  Dominios  ton  dt  pttb 
necer  las  Islas,  que  fe  haUan  en  los  rios,  qui  kanii 
Jervir  de  Frontera,  nombaràn  ambas  Magéliadis,  pi 
dntes,    Comiffarios  inteligentes  ;    los  quatts  rçM 
toda  la  Raya ,  ajujlen  con  la  mayor  dijîincion  y  clari- 
dad,  los  parages  por  donde  ha  de  corrtr  ladmarct- 
don ,  m  virtttd  de  lo  que  fe  expreffa  en  ep 
pontendo  marcas  en  los  lugares ,   que  les  parfa  » 
ventente;  y  aqucUo  en  que  fe  conformaren,  jttantUi 
perpetitamente  en  virtud  de  la  Aprobacion,  y  WP* 
«0»  de  ambas  Magejlades.    Pero  en  cafo  que  «op»^» 
concordarfe  en  algun  par  âge,  daran  quota  »  &  s'4 
ren.-  ffimos  Reyts,  para  decidir  la  duda  en  termines 
y  convementes.    Bien  entendido,  que  lo  que  dichsO>- 
mijjarws  dexaren  de  ajufiar ,  no  pernidicarà  dt  «»• 
guna  fuerte  al  vigor  y  obfervancia  del  prt/enti  7>* 
tado  ;  et  quai  independiente  de  eflo  quedarà  fr»*  > 
inviolable  en  fus  claufulas  y  determinaciones ,  /«vit»® 
en  lo  futuro  de  régla  fixa,  perpétua ,  y  inalterublt  f*1 
los  Conflues  delDominio  de  las  dos  Coronas. 
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c  feyen  fremde  oder  ton  iKrer  Nation,  Zatrttt  verfratten,  Ef<fc) 
'enn  man  weifs,  dafs  fie  die  Abficht  haben  juVç  Hand-  ' 
mg  lus  Gebiet  der  andern  zu  treiben  nnd  di*  Gvïçtz<$ 
u  brechen,  wornach  beide  Monarclien  diefe  H^crfc^af4 
?n  regieren.  Und  zur  pUnftlichen  Beobachtung  <ieW 
inzen  Inhalts  diefea  Artîkels,  folten  von  beiden  Hufea 
]  ibre  Gouverneurs  ,  Commandanten  und  Gerichte  dîe 
ichdriicklichften  Befeble  ergehen.  Soi  lté  aber  (widt-r 
erhofFcn)  fich  ein  Vprfall  oder  Vernach'àfligung,  dem 
erfprochenen  und  în  diefem  Artikel  Verficherten  zu- 
ider9  ereignen,  fo  foil  diefs  der  beftand  igen  und  un  ver- 
uchlîchen  Beobachtung  ailes  andern,  was  in  dem  ge- 
nwartîgen  Trattate  feftgefetzet  worden,  nicht  20m 
.chcbtil  gereichen,  .   '  « 

Ait ï.  XXIL 

Damit  die  Grenzen  mit  der  grôTsreh  Genauifckeit  f^mmif. 
ftimmtwerden,  und  in  Zukunft  nicht  der  gerîugfte^* 
veifel  in  Anfehung  der  Oerter  entfteben  mage,  durcb  rtgUsUs 
îlche  die  Grenzlinie  in  einigen  Gegenden  gehen  foll, ltwitu- 
•  in  den  obigen  Artikeln  nicht  befonders  genannt  und 
*ezeiget  fiod;  wie  aucb  darrit  erklaret  werde,  zu 
îcher  der  beiden  Herrfchaften  die  Infeln  gehô'reu, 
iche  fich  in  den  FlUffen,  die  zur  Grenze  dienen,  be- 
3en9  werden  beide  Majeftàten  ungefautnt  verftàndige 
nmiiTarien  emennen ,  welche  bey  Befichtigung  der 
zen  Grenze  mit  der  grofsten  Genauigkeit  und  De  ut* 
keit  die  Gegenden  beftimmen  9  wodurch  die  Schei- 
g,  Kraft  deflen  was  in  diefem  Traftat  ausgedrock* 
d9  laufen  (pif,  und  nach  ihrem  Gutdttnken  an  deu 
tern  Merkmahle  errichten;  und  daa9  worin  fie  Uber- 
kommen,  foll  Kraft  der  Genehmigung  und  Ratiâca- 
1  beider  Majeftàten  anf  ewig  gultig  feyn.  FalU  fie 
aber  in  einer  Gegend  nicht  vergleichen  konnen, 
en  fie  den  Durçhlauchtigften  Konigen  Rechenfchaft 
en#  dafs  der  Zweifel  auf  eine  gerechte  und  billigf 
entfchieden  werde.  Wohl  ZU  verftehen,  dafs  das, 
befagte  Cummiflarien  unberichtiget  liefsen,  derGuU 
eit  und  Betrachtung  des  «genwMrtigeT 1  TragtfMuf 
e  Art  nachtheilig  feyn  foll;  als  welcher  damobn^ 


:htet  in  feinen  Ubrigen  Punften  unâ  fieftimi  m ._ 

und  unverletzlich  bleiben,  und  in  Anfebung  der 
zen  der  Herrfchaften  beider  Kronen  kùnfrtg  zur 

n,  beftaadigen  und  unwandelbaren  Regel  dienen  foll. 

k*  Z  5  Art. 
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S>  déterminarà  entre  las  dos  Mageftadis  et  dia, 
M  que  Jfe  han  de  hacer  las  mutuas  entregas  de  la  Co- 
tonia  del  Sacrammento  cou  el  Territorio  adyacente  f  y 
de  rj0s  Tierras  y  Pueblos  comprehcndidos  en  la  ce  Mon, 
que  ha  ce  S.  M*  C.  en  la  marge*  Oriental  dcl  rio  uru- 

i        giiay  ;  el  quai  dia  no  paffara  del  anno  de/pues  que  fe 
firme" efte  Tratado;  a  cuyo  efe&o,  luego  que  Je  ratifia 

Îjue  '9  pctffaràn  Sus  Mageftades  Catholica  y  FideUjfima 
as'  Ordenes  neceffarias ,  de  que  fe  harà  cambio  entre 
loi  dichùs  Plenipotenciarios  ;  y  por  lo  tocante  à  la  en- 
trega'de  los  demas  Pueblos  0  Aldeas,  que  fe  ceden  por 
anWas  paftes*  9  fe  éxeèûtarà  al  tiempo9  que  los  Comif- 
farios  nombrados  por  ellas ,  Ueguen  a  los  parages  de 
fu  fUuacion9  ex  dm  in  an  do ,  y  efiableciendo  los  Limites; 
y  los  que  ayan  de  ir  a  efios  pareges,  feràn  def pacha* 
dos  ton  mas  brevidad. 


■t  -  «11».       *  .».         •  »  *4 
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A«t.  XXIV. 

Es  déclaration  que  las  cejfiones  eontenidas  en  Us 
pref  entes  Articulos ,  no  fe  reputaran  como  determinado 
équivalente  un  a  s  de  otras,  fino  que  fe  hoc  en  refpeSo  al 
total  de  lo  que  fe  controvertia  y  alcgaba9  0  que  retipro* 
camente  fe  ce 'dia ,  y  à  aqucllas  conveniencias ,  y  como- 
dtdàdes,  que  al  pref  ente  refait  aban  àunay  à  otra  parte; 
g  en  atencion  à  efio  fe  reputo  jufta  y  conveniente  paré 
ambàs  la  concordia  y  determinacion  de  Limites ,  que 
t  ri  rxpreffada%  y  como  tal  la  reconocen  y  aprueban  Sus 
Magrjlades  en  fu  Nombre ,  y  de  fus  Herederos  y  Suc* 
eëffores,  renunciando  otra  qualquiera  pretenfion  en  cou- 
ir'àrio  }  y  prometiendo  en  la  misma  firma,  que  en  niu* 
gun  tiempo,  y  con  ningun  fundàmento  fe  difputarà  h 
que  và  fentado,  y  concordado  en  ejlos  Articulos;  ni  con 
prétexté  de  lefion ,  ni  otra  qualquiera ,  pretenderan  otro 
refarcimiento ,  o  équivalente  de  fus  mutuos  der échos,  #r 
ce  Atones  referidas* 

•»  .'•.*..  § 
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Art.  XXIIL  17^0 
Zwifchen  beiden  MajeftSten  foll  der  Tag  anberah-  z$ * 
erden,  an  welchem  die  gegenfeitigen  Abtretungen  tion^dm 
rCblonia  del  Sacramento  famt  dem  umliegenden  Lande, 
e  aach  der  Lânder  und  Oerter  gefchehen  foll,  welche 
<fer  Abtretung  begriffen  find,   die  Se.  Catholifcbe 
ieftit  am  ôftlichen  Ufer  des  Uruguay  bewilliget.  Die- 
Tag  full  nicht  iiber  ein  Jahr ,   von  der  Unterzeich- 
g  diefes  Traftats  angerechnet,  ausgefetzet  werden. 
demEnde  wollen  Ihre  Catholifcbe  und  Allergetrenefte 
ftaten,  gleicb  nach  der  Ratification,  die  ndthigen 
ible  ertheilen,  welche  befagte  Vollmâchrige  fich  ein- 
?r  zuftellen  follen.    Und  anlangend  die  Uebergabe 
indern  Flecken  oder  Dô'rfer,  -welche  von  beiden 
'ilen  abgetreten  werden,  fo  foll  felbige  alsdann  voll- 
en  werden,  wenn  die  von  ihnen  ernannten  Comnrif- 
en  In  diefe  Gegenden  kommen ,   und  dîe  Grenzen 
erfuchen  und  feftfetzen.    Und  die  Perfonen,  welche 
diefe  GegeDden  gehen  follen,  werden  ohne  Verzug 
lin  abgefertiget,  werden. 

Art.  XXIV. 

Mm  erklaret  hiebey,  dafs  die  in  den  gegenwârtî-  Bi*on~ 
n  Artikcln  enthaltenen  Abtretungen  nicht  angefehen 
*rden  follen ,  als  ein  beftimmtes  Equivalent,  das  ein  latjionU* 
eil  dem  andern  giebt;   fondera  dafs  fie  in  Betracht 
; Ganzen  gefchehen,  woriîber  geftritten  wurde,  worauf  1 
n  fich  bezogen ,  oder  einander  abgetreten  hatte,  und 
Betracht  der  Vrortheile  und  Bequemlichkeiten,  welche 
genwartig  beiden  Theilen  dadurcb  zufielen:   und  in  ' 
Qficht  deffen  hat  man  den  Vergleich  und  die  Beftim- 
ll°g  der  Grenzen,  welche  hier  ausgedruckt  worden^ 
f  Wde  Theile  gerecht  and  vortheilhaft  gefunden. 
*  folchei  denn  auch  lhre  Majeftaten  in  ihrem,  ihrer 
l>«  und  Nachfolger  Nahmen  erkennen  und  geneh- 
gen  und  auf  allen  dem  zuwiderlaufenden  Anfpruch 
rzicht  thon  ;  und  in  eben  der  Form  verfprecben,  dafs 

Peiner  Zeit  und  aus  keinerley  Grunde  dagjenige,- 
18  i»  diefen  Artikeln  feftgefetzet  und  verglichen  wor- 
!|  ftreitig  gemacht  werden  foll.  Auch  wollen  fie  ' 
der  unter  dem  Vorwande  eineg  erlittenen  Nachtheilf, 
ch  tinter  irgend  anderm  Vorwande  eine  andere  Ver- 
tung  oder  Equivalent  ihrer  gegenfeitigen  Recbte  xxti\ 
5«flihrten  Abtretungen  fordern. 

Art* 
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I75O  Art.  XXV.  . 

.  Para  »w  plena  feguridad  de  efle  Tratado,  convu 
nier  on  los  dos  Altos  Contratautes  en  garanti  rfe  rectpro- 
samente  toda  la  Frontera ,  y  adyacencias  de  fus  Dotnu 
nios  en  la  Amer ica.  Méridional ,  conforme  arriba  queda 
expreffçdù;  obtigandofe  coda  uno  à  auxiliar*  y  focor. 
vtr  à  elotro  contra  qualquier a  ataque  0  invafion.  kafta 
que- con  efeSo  qaede  en  la  pacifua  poffeffion,  ufo  libre 
y,  entero,  de  lo  que  fe  le  pretendicffe  ù  fur  par;  y  ejls 
obligation,  en  quanto  à  las  Caftas  del  Ma>%  y  Payftt 
circunvecinos  à  ellas,  por  la  parte  de  S.  M.  F.  fe  ex* 
tenderà  hcijta  las  margenes  del  Orinoco  de  una  y  otra 
banda ,  y  desde  Caftillos  hafta  el  eftrecho  de  Magallants: 
T  por  la  parte  de  S.  M.  C.  Je  extenderà  hafta  las  t*ar> 
gènes  de  una  y  otra  banda  del  rio  de  las  Atnazonas  o  Aia- 
ranon,  y  drsde  el  dicho  Caftillos  hafta  el  puerto  à 
Santos;  P>ro%  por  lo  que  toea  à  lo  interior  de  la 
America  Méridional,  fera  indtfinida  ejla  obligation; 
y  en  qualqidera  cafo  de  invafion,  0  fuolevacion ,  cads 
una  de  las  Coronas  ayudarà,  y  focorrerà  à  la  otra  hapi 
ponerfe  las  cofas  en  el  eftado  pacifico. 


■  ■ 


Art.  XXVI. 

EJle  Tratado  cou  todas  fus  claufulas9  y  determl 
ncciones ,  fera  de  pcrpetuo  vigor  entre  las  dos  Coronas; 
de  tal  fuerte,  que  aun  en  cafo  (que  Dios  no  permita) 
que  fe  declaren  guerra ,  quedarà  firme  y  invariable  du- 
rante la  misma  guerra ,  y  defpues  de  ella  ,ftn  que  nuncs 
fe  pueda  reputar  interrumpido ,  ni  necejfite  de  revali- 
dçrfe.  T  al  pre fente  fe  aprobarà ,  confirrnarà ,  y  rati- 
ficarà,  por  los  dos  Serenijjimos  Reyes,  y  fe  harà  el 
cambio  de  las  Ratificationes  en  el  termino  de  un  nuz9 
defpues  de  fu  data ,  0  antes  fi  fuere  pofible. 

En  fee  de  lo  quat,  e  en  virtud  de  tas  Or  dents  y 
Plenos-poderes,  que  Nos  los  dickos  Plen ipotenciaries 
havetnos  recebido  de  nueftros  Amos,  firmamos  el  pre* 

fente 
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Zo  defto  mehrérer  Sicherheit  diefes  Traftjta  find  Grtraw^ 
'e  beiden  hohen  fchliefcenden  Theile  dabin  ûbereinge-  Pof~ 
ojwnen,  fich  einander  die  ganze  Grenze  mit  detn  an- 
e^nden  Lande  ihrer  Herrfchaften  in  Siidamerica ,  fo  r/qtu. 
/efolches  oben  beftimmt  worden,  zu  verfichern.  Und 
tef  Theil  verbindet  fich,  bey  irgend  einem  feindlichen 
igriff  oder  Einfall  dem  andern  beyzuftehen  und  zu 
Ifen,  bis  er  wiïrklich  in  den  rubigen  Befitz,  in  den 
jyen  und  vtilligen  Genufs  desjenigen  gefetzet  worden, 
orBbef  man  fich  wider  ibo  die  Herrfchaft  anmafsen 
alite.  Diefe  Verbindlichkeit  in  Anfehung  der  Kuften 
s  Meers  und  der  an  fie  grenzenden  Lander  foll  fich 
a  Seiten  Sr.  Allergetreueften  MajeftSt  bis  an  die  Ufer 
f  Orinoco  auf  beiden  Seiten*  efftrecken ,  und  von  Ca- 
lloi  bis  an  die  Magellanifche  Meerenge:  und  von 
iten  Sr.  Catholifchen  MajeJWt  foll  fie  fich  erftrecken 
1 1)1  die  beiderfeitigen  Ufer  des  Amazonen  -  oder  Ma- 
nnon.  FlufTes,  und  von  befagtem  Caftilios  bis  an  den 
afeo  d*r  Heiligen  (Puerto  de  Santos).    Was  aber  das  > 
mère  von  Siidamerica  anbetrifft,  fo  foll  diefe  Verbind- 


1 
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-•Kronen  der  andern  helfen  und  beyfpringen,  bis  die 
ichen  in  friedlichen  Stand  gefetzet  worden. 

Art.  XX VI. 

Diefer  îrattat  mit  allen  feinen  Pnnften  ond  Be-  Dmréi&i 
immungen  foll  von  itnmerwShrender  Gîiltigkeit  zwi-  tratU* 

beiden  Kronen  feyn  ;  foicher  Geftalt,  dafs,  auch 
BWl  (welchen  Gott  verhiiten  Wolle)  fie  fich  Krieg 
^lïren,  er  wàhrend  des  Krieges  felbft  und  tiach  dem 
"egefeft  und  unveranderlich  bleiben  foll,  ohne  dafs 
'  jemaîi  fttr  unterbrochen  gehalten  werden  kônne,  oder 
ithiB  hïtte,  wieder  bekrâftiget  zu  werden.  Und  ge- 
ïnwïrtlg  werden  ihn  beide  durchlauchtigfte  K6nigc 
^nehmi^en,  beftadtigen  und  ratificiren,  und  die  Aus- 
ecbfelung  der  Ratificatiooen  foll  von  dem  Tage  der 
torzeichnung  an  in  Monathafrift,  oder  wo  môglich 
ch  «her,  gefehehen. 

z«  weffen  Beglaubîgung,  oder  Kraft  der  Befehle 
W  Vollmachten  f  welche  wir,  die  benannten  BevolU 
lchtigte,  von  unfern  Herren  «rhalten  baben,  unter- 

zeich- 
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VjtQ  fente  Tratado,  y  lo  fellamos  cofi  el  Sello  de  mwjlru 

S  4 

Dado  en  Madrid  a  trect  de  Emro  de  mil  ftUcut 
tps  y  cincueuta. 

* 

\  ■ 

(L*  S.)        DOS  JOfEFH  DE  CaRYAJAI 

Lancastex. 

(L.  S.)      il  Visconde  Thomas 

d a  Sylva  Telles.  1 


Po  ttnto ,  haviendo  fe  vifto  e  examiaado  el  tnbdo 
referido,  hé  venido  en  aprobarie  y  ratificarle  (como  et 
virtud  de  la  prefente  lo  appruebo  y  ratifico)  en  la  mejof 
y  mas  amplia  forma»  que  puedo;  promeriendo  eo  fe 
de  mi  palabra  Real ,  cumplirle  enterameote ,  como  a 
el  fe  contiene,  y  exprefia;  para  lo  quai  mandé  def> 
char  la  prefente  firmada  de  mi  mano,  faliada  coq  mi  Sc  ie 
Secreto  y  refrendada  de  mi  infra  feripto  Secrctmo 
de  Eftado  y  del  Defpacho  univerfal  de  guerra,  Inéi* 
marina9  y  hacienda. 

Dada  en  Baen-Retiro  a  ocho  de  Febrero  de  mil 
fetecientos  y  cincuenta. 


(L.  S.)       Yo  ei  Rey 

CftNON  DE  SOMODEVrLU- 
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«elcbnen  wîr  den  gegenwïrtigen  Trafttt,  and  tinter-  ijeQ 
Ceeeln  ihn  mit  dem  SUgel  unferer  Wappen.,  *  J 

Gegeben  za  Madrid  den  15.  Januar  1750.  . 

f 

(L.  S.)      Don  Joseph  de  Cakbajal 

y  Lancastro,  , 

(L.  S.)        EL     VlSCONDE  THOMAS 

de  Silva  Telles. 

* 

So  ijl  es  «  cfa/?,  nachdem  der  obige  Traïïat  gefehen 
uni  unterfuchet  worden,  ich  denfelben  beftcidtiget  und 
ratificiret  habe  (wie  ich  ihn  Kraft  diefes  beftcidtige\unA 
rattficire)  in\btfter  und  vollftandigfter  Forrn  wie  folches  gt* 
Jchehen  kann  ,  und  verfpreche  auf  mein  Koniglickes  IVort 
ihn  ganzlich  zu  erfilllen  ttach  feinem  ganzen  lnhalt  uni 
Ausdruck  ;  wtsfalîs  ich  die  gegenwàrtige  Urkunde  von 
tnewer  H  and  unterfchrieben ,  mit  meinem  geheimen  Siegel 
befiegelt  und  contrafignirt  von  nteinem  unterzeichneten  Se- 
cretair  des  Staats*  der  allgemeinen  Verwaltung  desKriegs, 
"y  Indien ,  des  Seewejens  und  der  Finanzeu* 

Gegeben  zu  Buen  -  Retiro  den  8*  Februar  1750, 

(L.  S.)  .     Ich  der  KOnig 

Cknon  de  Somodkvilla. 


(La  ratification  de  la  pari  du  Roi  de  Portugal  ifl 
datée  du  aô.  janvier  1750*) 
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'on  Fernando  por  U  gracia  de  Dios  Rey  de  Caftilli, 
de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilias,  de  Jerufilcm, 
de  îtfaVarra,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Valencia,  dt 
Galicia,  de  Maiforca;  dé  Sevilla,  de  Cerdena,  de  Cot- 
dovaf  de  Corcega,  deMurcia,  dejaen,  de  los  Algar- 
vesvde  Mgecir*t  de  Gibraltar*  de  las  Itlas  deCtnariis, 
de  las  fadias  Orientales  y  Occidentales ,  y  tient  .firme 
del  Mar  Occeano,  Archiduque  de  Auftria,  Duque  de 
Borgona ,  de  Brabante  y  de  Milan ,  Conde  de  Abfporg, 
deFlandea,  M  JkxJ  y  Barcelone,  SeSor  deVizcayay 
de  Molioa  &c.    Por  quanto  luego  que  fe  defeubriè  d 
bafto  Continente  de  la  America,  y  por  las  dos  Mooir- 
chiaa  de  Efpafia  y  Portugal  fe  dio  principio  a  lasglorio* 
fas  Conquiftas  de  aquelfos  Rey  nos,  occurrieron,  yauo 
exvften  entre  ambos  Principes  muchas  y  muy  ardais 
ijificultade* ,  viva  y  conftantemente  agitadas  por  una  y 
ptra  parte,  .fobre  Termines,  demarcaciones,  y  pçrteoeB- 
cias  de  algunos  Territorios  particu,lares;  y  efta  profond 
t*iz  de  difcordla  no  folo  no  ha  perdido  fu  primitiw 
vigor  en  el  largo  efpacio  de  mas  de  dos  figios  y  medio, 
fino  que  al  contrario  ha  ido  creciendo  de  dit  en  dû, 
de  modo  .que  los  varios  remedios  aplicados  en  diftmtoi 
tîempoa,  o  no  ban  tenido  los  defeados  efeftos,  o» 
han  fido  unirerfales;  y  de  *qul  han  refultado  en  loi  doi 
Reynos  algunos  rompimientos ,  éuya  ceflacion  nonci^ 
fido  permanente  por  baver  faltado  fiempre  la  vafa  fuo* 
damental  de  una  radical  decifion  fin  embargo  de  qof 
para  confeguirla  han  admitido  los  dos  Monarcbas  Ji 
mediacion  de  Potencias  terceras:   Defeando  yo  fieœp« 
evittr  en  todo  lo  poflible,  quanto  pueda  fer  occaiion 
de  una  goerrâ,  que  es  el  mayor  de  los  malcs,  y  cod- 
currîendo  el  mifmo  eficaz  deïeo  en  el  muy  Alto,  mQy 
Excelente,  y  muy  Poderofo  Principe  Don  Juan  V»  K*y 
de  Portugal  9  y  de  los  Alganres,  y mirando  a  que  tne- 
diante  la  aftual  feliz  duplication  de  enlaces,  pertnanefrtf 
iiempre  las  dos  Auguftas  Familias  unidas  corn  el  »|S 
eftrerbo,  y  confiante  vineulo  de  amiftad:  Efttnioi 
ciprocamente  convenidos  en  tratar,  ajuftar,  v  fcD*cer 
todas  las  dudas,  y  diferencias,  que  ha  ha?ido  y 
fobre  términos,  demarcaciones,  y  pertenencias  de  Ter- 
%  ritor101 
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ritorios  particolareg  eo  la  America,  entre  la  Corona  de  I 
Efpana  y  (a  de  Portugal,  y  eftablecer  réglas  fixas,  que 
en  lo  futuro  eviteo  todo  motivo  de  quefttones  y  defa. 
venencias  entre  unoa  y  otros  Vaflallos.  Por  tanto,  te- 
piendo  Yo  prefente  la  fideiidad  ,  celo  y  conocimientô, 
que  por  reperidas  experiencias  paaa  log  negocios  mas 
graves  de  tni  Monarchia  be  ballado  em  V6s  Don  JofepS 
de  Canrajal  y  Lancafter9  tni  Gentil  -  hombre  de  Catnftra 
con  exércfeio,  mi  Miniftro  de  Ella  do,  Decano  del  Confejo 
de  Eftido,  Governador  del  Supremo  de  las  Indias,  Pre- 
fidente  de  la  Jutfta  de  Çomcrcio  y  Moneda,  y  fuperin- 
tendente  General  de  Us  Poftas  y  Correos  de  dentro  y 
fuera  de  Efpana,  por  el  prefente  os  doy  y  concedo 
pleno  y  amplio  poder,  y  facnltad,  para  que  en  mi 
Nombre,  y  reprefentando  mi  Real  Perfona,  podais  con- 
ferir,  tratar,  y  eftablecer  con  Don  Thomas  de  la  Sylva 
Telles  9  Vifcotide  de  Villa  -Nneva  de  Cerveira,  del  Con* 
fejo  de  S.  M.  F.,  en  el  de  Guerra,  Maeftro  de  Campo 
General  de  fus  Exercitos,  y  Embaxador  extraordinarto 
cerca  de  mi  Real  Perfona  entre  la  Monarchia,  Subditos 
y  Vafialles  de  Efpana ,  y  la  Monarchia ,  Subditos  y  Vaf- 
fallos  de  la  de  Portugal,  un  Tratado  gênerai  fobre  Ter- 
minos,  dernarcaciones  y  perteneocias  de  todos  y  qua- 
lesquiers  Territorios  particulares,  fobre  que  hafta  aora 
haya  havido  dudas,  difcordias,  6  difputas  entre  los  Reyes 
de  Efpaua  y  de  Portugal,  y  fobre  todos  aquellos,  de 
que  pudieran  originarfe  en  lo  futuro;  y  que  en  el  dicho 
Tratado  podais  proponer,  incluiry  ofrecer,  y  refpecli- 
vamerite  admitir,  confentir  y  firmar  todos  los  paftos, 
articulos,  condiciones,  declaraciones,  cefiiones,  trafpaC 
fosv  affignaciones,  dernarcaciones,  limitaciones ,  y  am- 
pliaciones,  que  os  parecieren  utiles,  convenientes,  y 
proporcionadas  para  confeguir  desde  aora  para  fiempre 
laextincion,  y  fenecimiento  de  todas  las  dudas,  que* 
ftiones,  y  altercaciones,  que  por  qualquiera  de  las  eau  fa  g 
dichas  ayan  fobrevenido,  y  aun  ettan  pendientes  entre 
atnbas  Coronaa;  pues  para  todo  ello,  y  lo  demas  anexo 
y  dependiente,  os  doy  tan  pleno  y  amplio  Poder, 
cuido  de  derecho  fe  requière  y  es  neceffario  ;  y  lo  que 
en  fn  virtud  ajuftareis,  concluyereis  y  firmareis,  lo 
admitirè  y  confirmait,  y  lo  darè  por  bien  heeno;  y 
quiero  que  fea  firme»  eftable  y  valedero,  y  afll  lo  pro- 
meto  baxo  de  mi  Palabra  Real.  En  cqya  fee  mandé  dar 
cl  prefente,  firmado  de  mi  Mano,,fellado  con  mi  Sello, 
SuppUm.  T.L  A  a  y 
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y  refrendàdo  de  mi  infrafcripto  Confejefo  y  Secret» 
de  Eftado,  y  del  Defpacho  univerfat  deGoem,  lutta 
Marina  y  Hacienda. 


En  Buen-Retiro  a  trece  de  Enero  de  mil  Itatotoi 
y  cincucnta. 


Yo  Ei-Rey 


Don  Cenon  de  Somodevuu 


b. 

Plèinpouyoir  du  Roi  de  Portugal 

Oom  JpAo  por  graça  de  Deos  Rey  de  Portugal  e 
Algarves,  dâquem  e  ddlem  Mar,  em  Africa  Seobon 
Guiné,  e  da  conquifta,  Navegaçao,  Cotntnercio'daEtb 
pia,  Arabia,  Perfia»  e  »da  Indîa  &c.  Faço  faber  iw  ï 
efta  minha  Carta  Patente  virem*  que  exifttndo  van*i 
difputas  fobre  confins  entre  efta  Corôa  e  a  de  £fp« 
fias  Indîas  Oriental  e  Occidental,  desde  o  tempo  A>  W 
defcubrimento  a  que  nao  pode  atégora, 
alguns  Tratados  eConvençoës,  que  fe  fizeraô,  dtf-Ve 
providencia,  e  determinaçao  tal ,  que  foffe  effict?  Pïrl 
compor  de  todo  as  duvylas  e  différents,  que *e  btt£ 
e  outra  parte  fe  excita vao;  e  conftando-me  qneo^ 
reniflimo  Rey  Catholico,  meu  bom  Irmao  e  Genero»  cot* 
corria  comigo  no  defejo  de  bufcar  algum  expédie^ 
com  que  todas  as  ditas  duvidas  por  huma  m  fi**"* 
terminadas,  fera  que  fubfiftifie  mais  por  effe  *otJ 
occafiao  alguma  de  defabor  entre  as  duasCorôis; 
regulados  fixa  e  invariavelmente  os  limites  des  Coa- 
quittas  de  huma  e  outra  Monarchia,  fàmente  fe  cmd«-f 
ao  diante  em  dar  mutuas  provas,  de  boa  fianhaopjj 
araigavel  correfpondencia.  Houvo  por  bem  nomeif,^ 
pela  prefente  nomeyo  por  meu  Plenipotencitrio  a  y* 
mas  da  Sylta  Telles,  Visconde  de  Villa- Nova 
▼eira,  do  meu  Concelho,  e  do  de  Guerra»  MeW 
Campo  General  dos  meus  Exercitos ,  e  meu  E^ti*1 
extraordinario  na  Corte  de  Madrid,  de  cuji  pr°bldJ 
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>  elntelligencia,  efpero  défia  materia  toda  t  fatis-  J7C0 
10,  com  que  cm  outras  de  meu  ferviço  fe  te  m  empre- 

0)  para  que  com  a  peffoa  ou  pefibas,  a  quem  o 

>  Sereniflimo  Rey  des  femelbantes  Plenos-poderes, 
iconferir,  ajuftar,  coneordar,  e  aflignar  da  minha 
p  hum  Tratado  para  a  reciproca  determtaaçao  dos 
sei,  que  hao  de  fubfiftir  ao  diante  entre  sa  Con- 
as  das  duas  Monarchias,  nas  lodias  Oriental  e  Oc- 
rtal,  e  particularmente  no  Continente  da  America 
dional  ;  para  o  que  dou  ao  dito  meu  Plenipoten- 
0  toda  a  faculdade,  auftoridade  e  poder  gênerai  e 
:ial,  obrigando-me  debaixo  de  fé  e  palavra  de  Rey, 
ver  por  firme  e  valiofo  tudo  o  que  por  elle  for 
do,  concordado  e  eftipnlado,  e  a  ratificalo  no  tempo, 
qoe  elle  convier.  Em  fé  do  quet  fiz  paflat  efta 
1,  afligoada  por  mim,  e  fellada  com  o  Sello  grande 
tninhaa  armasu 

Dada  nefta  Cidade  de  Lisboa  ■  vînte  de  Dezembro 
odo  do  Nafcimento  de  noffo  Senhor  Jefu  Cbrifto 
itt  fetecentos  quarenta  e  nove. 

EI-Rey 


Marco  Antonio  de  Azevedo 
Coutinho. 


■ 


-  1 
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i.  : 

1794  Trahit  entre  les  Rois  (TEfpagne  H  de  Portagal 
touchant  les  découverte!  dans  f  Océan  etc.  concks 

à  Tordèfillas  1494. 

(I/une  Erp^noldans:  Caetano  de  Sousa  provas  it 
hiftoria  généalogie  da  cafa  real  Portugueza  T.  II.  p.9f 
tiré  des  archives  da  Torre  do  Tombo;  PtatreàU  fuite 
de  l'imprimé  de  Lisbonne  do  traité  de  175a  p.  $90 

■  » 

Traité  tel  qu'il  fe  trouve  dans  l'Iropr.  fepw 

,   de  i7fo.        •  * 

os  FEn&Axrx) ,  y  Dona  Izabel  por  ta  gracia  « 

r^nol?"  I>*°*  R*y  y  Re9»*  de  Cafiitta,  de  Léon,  de  Aragon,  1 
de  Sicilia,  de  Granada,  de  Toledo,  de  Valenda*  ù  fo- 
nda, de  MaUofcaï  de  CeviÛa,  de  Sarde  va.  de  Cari** 
de  Corfega,  de  Murcia,  de  Jahen,  del  Algarbe9  <M-- 
gezira*  de  Gibraltar ,  de  las  Tslas  de  Canaria, 
y  Condeça  de  Barulona ,  y  Senores  de  Vifcaya  y  J' 
Moiifta,'  Duques  de  Atenas  y  de  Neopatria,  Conte» 
JtoJfiUon  y  de  Cerdani*,  Marque/es  de  0rifl**^ 

- 

•}  Comme  les  traités  qui  fui  vent,  favolr  ceux  d*  Jofit 
filial  de  1494  et  celai  de  SaragoiTe  de  1519  font  un|* 
tans  jour  l'étude  de  l'kiftoîre  et  fervent  à  rincclligtf"  " 
celai  de  1750 ,  et  que  d'ailleuri  ili  manquent  dan*  {C*. 
]ct  recueils  généraux»  ne  fe  trouvant  que  je  fâche,  S° 
la  fuîte  de  l'imprime  feparé  de  1750  et  dans-CArTsW 
Sousa  provas  ecc.  ouvrages  rares  l'uu  et  l'autre  cheï 
j'ai  cru  Tend  te  fervice  au  public  en  les  ajoutant  ici»  cjuoy  ^ 
foient  antérieurs  de  beaucoup  a  l'époque  qu'etnfcf**' 
prefent  recueil.    Le  bulle  papale  du  4  May  179?  «  ' 
quelle  le  traité  de  1494,  fs  rapporte  fe  trouve  <Un»  UJ' 
MONT  T.  III.  P.  H.  0.301.    Mats  le  traité  de  1494  ,mftt 
fép.  1750  et  celui  daus  CaetaNo  de  Sousa  fant  tfT 
tés  dilferéus,  quoique  de  même  date,  dont  l'un  touchi 
ligne  de  démarcation,  et  l'autres  les  affaires  d'Afriq0*»  " 


ligne 

les  tais  eîeuc  fuivre  ici  lettre  «  et  b. 
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,  en  un*  ton  il  Principe  Don  Juan ,  nueflro  muy  1404 

ro  y  muy  amado  hijo9  primogenito  heredero  it  los  W^ 
chos  nueflros  Reynos  y  Stnorios.  Por  quanto,  por 
ton  Henrique  fienriques ,  nueflro  Mayordomo  mayor,  y 
]on  Guterre  de  Càrdenas9  Comifario*  mayor  de  Léon* 
teftro  Contador  mayor ,  y  il  DoSor  Rodrigo  Malda- 
\do9  todos  dit  nueflro  Confejo*  fui  tratado9  affentado* 
capitulade  por  nos,  y  in  nueflro  nombre ,  y  por  vir~ 
d  de  nueflro  '  poder  9  con  il  Sereniffimo  Don  Juan  por 
gracia  de  Bios  Rey  de.  Portugal  y  di  los  Algarbes% 
aquiende,  y  de  adiende  et  mar%<en  Africa  Senor  de 
ttinea,  nueflro  muy  caro  y  muy  amado  hermano  9  y 
n  Rey  de  Sofa  Senor  de  Ufcgres  y  BerengeU  y  Don 
lan  de  Sofa  fu  hijo,  Almotacen  mayor  del  dicho  Si* 
nijfmo  Rey  nueflro  hirmano ,  y  Arias  de  Almadanaf 
nregidor  de  los  f échos  civiles  de  fu  Corte  y  del  fu 
ej 'embargo ,  todos  dit  Confejo  del  dicho  Sereniffimo  Rey 
eflro  hermano ,  em  fu  Nombre,  y  por  xrirtud  de  fu 
der  9  fus  Embaxadores  que  a  nos  vinieron;  fobre  la 
ferencia  de  lo  que  a  nos  y  al  dicho  Sereniffimo  Rey 
eflro  hermano  perteneee,  de  ta  qui  ha/la  fiete  dias  defle 
*s  di  Junio ,  ih  que.  eflamos ,  de  la  fecha  defta  Efcri» 
nra  eflà  por  defcubrir  en  el  mar  Oceano9  en  ta  quai 
:ha  capitulacion  los  dichos  nueflros  Procuradores  entre 
"as  cofas  prometieron  9  que  dentro  de  ciertaiermino  en 
*  contenido ,  nos  otorgariamos ,  confirmariamos  9  }U- 
riamos  9  ratificariamos ,  y  aprovariamos  ta  dicha  ca~ 
ulacion  por  nueflras  pet fanas;  t  nés  queriendo  complir% 
ompliendo  todo  lo  que  afy  en  nueflro  nombre  nombre  fui 
'fit ado  y  i  capituladOf  e  otorgado  cerca  de  lo  fufodicko% 
wdamos  traer  an  te  nos  la  die  ha  Efcriptura  de  ta  dicha 
viiulacion  y  afiento  para  la  ver  y  examinai  y  el  ténor 
Va  de  verbo  ad  vtrbum  es  efle  qui  fi  figue  1 

%  El  Nombre  di  Dios  Todo  Poderofo%  Padre  y  Fifo  Trahi, 
Efpirito  Sonto,  très  perjbnaf  re  aiment  e  difltnftas  y 
apartadas ,  y  una  fola  EJfencia  Divina. 

Manifiefto,  y  notorio  fet  a  todos  qnantos  efte 
bltco  inftrumento  vierem,  como  en  U  Villa  de  Tor- 
pillas a  fiete  dias  del  mes  de  Junio,  anno  del  Naci- 
ento  de  nueftro  Senor  Jefu  Chrifto  de  mil  e  quatro- 
ntos  e  noventa  e  quatro  anoos ,  en  prefcncia  de  nos 
;  SécreUrios,  y  Efcrifinos,  y  NoUrios  publicos  de 

A  a  3  ynfo 
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1494  y nfo  eferifcos.  eftandq  prefefltes  los  honrados  Dos  Hen- 
fique  Henriques  Mayordotno  mayor  de  los  mny  Altoi 
y  muy  Poderofps  Princepes  ♦  Senores  Don  Fernando  j 
,  Dona  Ifabel  por  la  gracia  de  Dios  Rey  y  Reyna  deCa- 
ftîHa,  dé  Léon,  de  Aragon,  de  Sicilia,  deGranada&c. 
e  Don  Guterre  de  Cardenaif  Contador  Mayor  de  loi 
dicbos  Senores  Rey  y  Reyna ,  y  el  Doftor  Rodrigo  MiU 
donado,  todos  del  Confejo  de  los  dichos  Senores  Rey 
y  Reyna  de  Caftilla,  e  de  Leorî,  de  Aragon,  deSirîlit, 
e  de  Granada  &c.  fus  procuradores  battantes  de  It  ona 
parte ,  e  los  honfados  Ruy  de  Sofa ,  Senor  de  Ufagres 
e  Berengel,  e  Don  Juan  de  Sofa  fa  bljo9  Almoticea 
mayor  del  muy  Alto  y  muy  Ëxcelente  Senor  el  Senor 
Don  Jnan  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Portugal  e  de 
los  Aigarbes,  de  aquende  e  de  allende  el  mar,  en  Àfrici 
Seiîor  de  Gutnea,  e  Arias  de  Almadana ,  Corregidor  de 
los  fechos  civiles  en  fa  Corte,  e  del  fa  Defembirgo, 
todos  del  Confejo  del  dtcbo  Senor  Rey  de  Portugal*  e 
fus  Enbaxadores  e  Procuradores  battantes ,  fegund  amis 
las  dichas  partes  lo  moftraron  por  las  cartas  e  podertf) 
e  procuraciones  de  los  dichos  Senores  fus  conftituyente, 
èf  las  quales  fu  ténor  de  verbo  ad  verbum  es  efte  qo< 
fe  figne: 

piéim-  £>ou  Fernando  y  Don*a  Ifabel  por  la  gracia  t\ 
pouvoir  ])jos  Rey  ê  Reyna  de  Cajïiïïa,  de  Léon,  de  Aragon,  à 
Jpa*  Sieilia.  deGranada,  de  Toledo9  de  Valencia,  de  GV 
licia,  de  M  ail  or  cet,  de  Sevilla,  de  Cerdena ,  de  Coriew* 
de  Corcega,  de  Murcia%  dejakeu,  del  Algarbe,  ée 
gezira,  de  Gibraltar ,  de  las  Tslas  de  Canaria9  Co**{ 
y  Condeca  de  Barcelona ,  e  Strions  de  Vifcaya  e  de 
lina  t  Duques  de  Atenas  e  de  Neopatria/  Condts  it 
Rofetlon  et  de  Cerdania ,  Marque/es  de  Oriftan  e  de  G* 
ceano.  Por  quanta  el  Sereniffmo  Rey  de  Portup 
nueftro  niuy  caro  amado  hertnano ,  embia  a  nos  por  [v 
Embaxadores  et  Procuradores  a  Ruy  de  Sofa,  t*9" 
fon  las  Pillas  de  Ufagre  e  Berengel ,  e  a  Von  Juan  ù 
Sofa  fu  Almotacen  mayor ,  $  Arias  de  Almadana  fu  Car* 
regidor  de  los  fechos  Civiles  en  fu  Corte  e  de!  fu  Dtft*m 
bar  go  9  todos  del  fu  Confejo ,  para  platicar  e  tofiff 
afiento  e  concordia  con  nos9  0  con  nueflros  Embaxaàw* 
#  Procuradores ,  en  nueftro  Nombre ,  fobre  la  difetiwt 
-que  entre  nos  y  el  dicho  Sereniffmo  Rey  de  Portugd 
mue /Ira  kermano,  es  fobre  lo  que  a  nos  y  a  el  pertnto 
de  lo  que  hafia  agora  efià  por  defeubrir  en  el  mar  Oaa* 


j  ^  Digitized  by  Google 


I  I 

et  te  Portugal  37  f 

por  endê  confiando  de  vis  Don  Henrique  Henriques  nueflro  1404 
M ayordorno  niayor,  e  Don  Guterre  de  Cardenas  Cornu 
fario  ma  y  or  de  Léon,  nueflro  Contador  mayorf  e  del  DotYor 
Rodrigo  Maldonado  de  Talvera  todos  del  nueflro  Confejo, 
que  fois  taies  perfonas9  que  guardareis  nueflro  fervicio9 
ê  bien  e  fielmente  hareis  lo  que  por  nos  vos  fuere  mandado 
ê  encomendado  ;  por  efla  pref ente  Carta  vos  damos  todo 
nueflro  poder  comptido9  en  aquella  mas  apta  forma  que 
po démos  e  en  tal  cafo  fe  requière ,  efpecialmente  para  que 
por  nos  y  en  nueflro  nombre  e  de  nueflros  herederos,  e  fub-  , 
Je fores  9  e  de  todos  nueflros  Reynos  e  Senorios,  fubditos 
e  naturales  deBos9  podays  tratar,  concordar  e  afentar9  e 
fazer  trato  e  concondia  ton  los  dichos  Embax adores  del 
dicho  Serenijftmo  Rey  de  Portugal  nueflro  hermano9  eu 
fu  Nombre ,  qualquier  coneierto9  aflento\  Umitaçion9  de-  • 
marcacion  e,  concordia  fobre  lo  que  dicho  es,  por  los 
vientos  en  grados  de  Nçrte9  e  del  Sol9  e  por  aqueUas 
partes  9  divifiones9  e  lugares  del  Cielo9  e  de  la  mar9  e 
de  la  tierra  »  \que  a  vos  bien  viflo  fueren,  e  a/y  vos  damos 
el  dicho  poder ,  para  que  podays  dexar  al  dicho  Rey  de 
Portugal f  e  a  fus  Reynos  e  Sobfefores  todos  los  mares 
e  Tslas  9  e  tierras  9  que  fueren  e  eflovieren  dentro  de  qual- 
quier limitation  e  demarcacion9  que  con  el  fincaren  e  que* 
daren;  f  otrofy  vos  damos  el  dicho  poder  9  para  que  en 
nueflro  Nombre ,  e  de  nueflros  Herederos  e  Sobfefores, 
€  de  nueflros  Reynos  e  Senorios ,  e  fubditos  e  naturales 
dellos9  podades  concordar 9  e  afentar,  e  recsbir9  e  aceptar 
del  dicho  Rey  de  Portugal,  $  de  los  dichos  fus  Embaxa* 
dores  ,   e  Procuradores  eu  fu  Nombre  9   que  todos  los 
mares  f  Tslas ,  e  tierras ,  que  fueren  e  eflovieren  dentro 
de  la  limitacion  e  demarcacion  de  Coflas,  mares  e  Tslas» 
ê  tierras 9  que  quedaren  e  fincaren  con  nos  e  con  nueflros 
Sobfefores,  para  que  fean  nueflros  e  de  nueflro  Senoria  e 
Conquifla,  e  afj  de  nueflros  Reynos  e  Sobfefores  dellos9  con 
àquelîas  limitaciones  'ê  exepciones  9  e  eon  todas  las  otras 
diuiftones  e  declaraciones,  que  a  vos  otros  bien  viflo  fuere; 
s  para  que  fobro  todo  lo  que  dicho  es9   e  para  cada 
ma  cofa  e  parte  dello9  e  fobre  lo  a  ello  tocante,  0  de  elîo 
dependiente9  à  a  ello  anexo  e  conexo  en  qualquier  manera, 
podais  fafer  $  otorgar9  concordar,  tratar  e  recebir9  é 
aceptar  en  nueflro  Nombre ,  s  de  los  dichos  nueflros  He- 
rederos e  Sobfefores,  e  de  todos  nueflros  Reynos  e  Seno- 
rios, e  fubditos  e  naturales  dellos,  qualesquier  capitula- 
ciones  e  contraSçs,  efcripturas,  son  qualesquier  vinculos, 
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\AQAabtos,  modos,  conditiones,  obligaciones  e  eftipulationn, 
penas  e  fubmifiones  e  renuntiaciones  ,    que  a  vbs  otros 
quifterdes  e  bien  viflo  vos  fuere  t  fobre  etlo  poàays  faztr 
ê  otorgar,  e  fagayse  otorgueys  todas  las  eofas,  e  cada 
una  délias,  de  qualquier  naturaleza  i  calidad,  gravtiai 
§  inportancia,  que'jea,  o  fer  poedan,  aunque  fean  talts, 
que  por  fn  condition  requieran  otro  nue/lro  fenalaio  t 
ëfpêcial  manda  do ,  e  de  que  fe  deviefe  de  fecko  e  de  dertdo 
fafer  fingular  e  efprefa  mittcion ,  e  que  nos  feyenio  prt- 
fentes  podriamos  fa  fer  e  otorgar  e  recebir,  e  otrofy  vos 
damos  poder  complido,  para  que  podays  jurar,  êjnreis 
en  nueflra  anima,  que  nos  e  nuefiros  Heredercs  t  Sob» 
fe  fores*  e  Susdit  os  e  Naturaies,  e  P'afallos  adqneridos  t 
por  adquerir,  tememos,  guardaremos  e  compliremos,  e  qut 
ternan,  çuardaran  e  compliran  realmente  e  con  efeto  todo 
lo  que  vos-  otros  afy  afentardes,  capitulardes,  e  jnrardts 
$  otor gardes*  e  fitmardes ,  fefante  toda  cautela,  frwdi 
e  engaho9  fiction ,  Jimulacion,  e  afy  podays  en  nnêjlro 
Nombre  capitular  e  fegurar,  e  prometer,  que  nos  en  ptr* 
fona  feguraremos,  juraremos  e  prometeretnos  e  otorgett» 
mos  e  firmaremos  todo  lo  que  vos  otros  en  nueflre  Non- 
bre,  cerca  de  lo  que  dicho  es,  fegurardes  e  prontetttrda 
ê  capitular  des  ,  dentro  de  aquel  termino  de  tiempo,  <jv* 
vos  bien  pareciere,  e  que  lo  guarderemos  e  cun\plirfflu 
reairrente  e  con  efeiïo,  fb  las  conditiones  e  penas  e  obHgfr 
tiones  contenidas  en  el  contraBo  de  las  pafes  entre 
y  el  dicho  Serenijfimo  Rey  nueflro  hermano  feckas  e  ton* 
cor  dadas,  e  [o  todas  las  oiras  que  vos  otros  prometier- 
des  e  afentardes»  las  quales  desde  agora  prometemos  dt 
pagar,  fe  en  elias  yncorrieremos ,  para  lo  quai  todo  i 
coda  ma  cofa  e  parte  deUo,  yos  damos  el  dicho  fodff 
con  libre  e  gênerai  adminiflracion,  e  prometemos  e  ftpu' 
ramos  por  nueflra  fé  y  palabra  Real,  de  tener  e  g^r' 
dar  e  cumplir  nos  e  nuefîros  Herederos  e  Sobfe fores,  tous 
to  que  por  vos  otros,  cerca  de  lo  que  dicho  es,  en 
quier  fàrma  e  manera  fuere  fecko  e  capitulado  e  j*rw 
e  prometido  ;  e  prometemos  de  lo  kaver  por  firme  ta*0  9 
grato,  eflable  e  valedero  agora  e  en  todo  tiempo  jamtv; 
x        §  que  nb  yrcmos  ni  vemtmos  contra  ello  ni  contra  portt 
alguna  deUof  nos,  ni  nuefiros  Herederos  e  Sobfi(on*\ 
por  nî>Si  ni  por  otras  interpofitas  perfonas,  direRi*  * 
ind'treffe,  fî>  alguna  color,  ni  -eau fa  en  juitio,  ni  ftP* 
del,  f  t  obligation  expre/a ,  que  para  ello  fafemos  de  todo* 
nuefiros  biens  patrimoniales  e  pj cales,  ê  otros  qualui** 
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F»'  nuefiros  Vaffattos,  fubditos,  è  naturates,  muebles  y 
ayfes *  havidor  e  por  havtr.  Por  firme/a  de  lo  quai 
•nandamos  dar  efta  nueflfa  carta  de  poder*  la  quai  firma- 
yjxos  de  nuefiros  Nombres*  e  mandamos  fellarla  con  nuejîro 
rello:  dada  en  la  Villa  de  TordcfiQas  a  ctnco  dias  del  mes 
tie  Junio,  anno  del  Nafcitniento  de  nueflro  Senor  Jefo 
Chriflo  de  mil  quatrocientos  e  noventa  e  qnatro  anno  s*  ~  Ta 
El  Rey.  —  lo  la  Re  ma.  —  To  Fcman  Dalvres  de  To- 
'edo*  Secretario  del  Rey  e  de  la  Reyna  nuefiros  Senor  es 
a  fize  efcrevir  por  fu  mandado. 


Don  Juak  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Portugal,  puin- 
t  de  los  Algarbes*  de  cquiende,  e  de  attende  el  mar  tn*£™£ 
Africa*  e  Seiior  de  Gutnea.    A  quantos  efta  nuejlra  gïis. , 
Carta  de  poder  e  procuration  vieren9  fafemos  faber*  que 
por  quanto  por  mandado  de  los  muy  Altos*  e  muy  Éx- 
celentes*  e  poderofos  Princepes*  El  Rey  Don  Fernando, 
e  Reyna  Voua  Ifabel,  Rey  e  Reyna  de  Cafiitta*  de  Léon, 
de  Aragon*  de  SecUia*  de  Granada  &c.  nuefiros  muy  ama- 
dos  e  preciados  hermanos*  fueron  defcobiertas  e  hall  ad  as 
noevamente  algunas  Tslas,  e  podrian  adelante  defcobrlr 
e  haltar  otras  Tslas  e  Herras,  fobre  las  quales  unas, 
e  las,  otras  halladas*  e  por  hattar,  por  el  dereeko*  e 
rafon,  que  en  ello  tenemos,  podrian  fobrevenir  entre  nos 
todos,  §  nuefiros  Reynos  s  Senorios,  Subdilos  e  natu* 
raies  dellos,  debates  e  diferencias ,  que  nueflro  Senor  no 
tonfienta,  a  nos  plafe,  por  el  grande  amor  e  amiftad, 
que  entre  nos  todos  ay ,  e  por  fe  bu/car,  procurar,  e  con* 
fervar  mayor  paz,  e  mas  firme  concordia,  e  afuciego, 
que  el  mar  en  que  las  dichas  Tslas  eftan*  fueren  halla- 
das i  fe  parta  $  démarque  entre  nos  todos  en  alguna 
buena,  cierta,  e  limitada  manera  ;  y  por  que  nos  al  pre- 
fente  no  podemos  en  ello  intender  en  perfona ,  confiando  de 
v6s  Ruy  de  Sofa,  Senor  de  Uf agrès  e  Berengel,  y  Don 
£fuan  de  Sofa  nueflro  Almotacen  mayor,  y  Arias  de  Al* 
madann,  Corregidor  de  los  f échos  civiles  en  la  nueflra 
Corte*  e  del  nueflro  Defembargo,  todos  del  twejlro  Con- 
fejo ,  por  efta  preftnte  Carta  vos  damos  todo  nueflro  com- 
flido  poder v  abtoridai,  e  efpecial  mandado,  $  vos  fafe- 
mos e  conflituimos  a  todos  juntamente,  e  a  dos  de  vos, 
s  a  uno  in  folidum  fin  los  otros,  en  quatquier  manera 
fueren  impedidos,  nuefiros  Embax adores  e  Procuradores, 
en  aquella  \mas  abta  forma  que  podemos ,  e  en  tal  cafo 


fe  requier,  gênerai  e  cfpecïalmente,  en  tal  manera*  que  la) 
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XAQA  gêner aliâ ad  no  derrogue  a  la  efpecialidad ,  ni  la  efptfa 
lidad  a  la  gêner  alidad ,  para  que  por  nos,  e  en  nuefbro 
Nombre  e  de  nurftros  Herederos  et  Sobfefores,  $  de  tûàoi 
nueflros  Reynos  e  Senorios ,  fut  dites  e  naturala  diffox, 
podays  tratar,  concordar,  afentar  e  fafer,  trateys,  *on- 
cordeys,  e  afenieys,  e  fagays  ton  los  dickos  Riyg  Rtyu 
de  Caflilla  nueflros  kertnanos ,  o  ton  quien  para  ello  [u 
poder  tenga ,  qualquier  concierto*  afiento ,  limitation  f fa 
tnarcacion,  $  concordia  fobrs  el  tnar  Oceano,  Tslas,  i 
tierra  firme,  que  en  el  eflovieren  por  aquellos  rmos  di 
vientos ,  e  grados  de  Natte  e  de  Sot ,  e  por  aquellas  pa* 
tes,  devifiones,  e  lugares  del  Cielo  e  del  mar,  e  de  k 
tierra  ,  que  vos  bien  parecier,  e  afy  vos  damos  el  dicho 
poder  para  que  podays  dexar ,  e  dexeis  a  los  dichos  Rq 
s  Régna,  e  a  fus  Reynos  e  Sobfe fores,  todos  los  ««m. 
Tslas,  etierras,  que  fueren,  e  êftovieren  dentro  de 
quier  limitation,  et  démarcation ,  [que  con  los  dichos  Rq 
$  Reyna  quedaren  ;  e  afy  vos  damos  el  dicho  poder  para 
en  nueftro  Nombre ,  e  de  nueflros  Herederos  e  Sobfeforts, 
$  de  todos  nueflros  Reynos  e  Senorios,  fubditos  e  net* 
raies  del  los.  podays  con  los  dichos  Ttey  e  Reyna,  i  an 
fus  Procuradores ,  concordar,  afentar,  recebir,  e  acêptsr. 
que  todos  los  mares,   Tslas,  e  tierras ,  que  futm,  t 
êftovieren  dentro  de  la  limitation,  e  démarcation  de  Cofiu 
mares,  Tslas,  e  tierras,  que  con  nos  e  nueflros  Sobit- 
fores  flncaren ,  fean  nueflros  e  de  nueflro  Senorio  e  Cm- 
qui/la ,  e  afy  de  nueflros  Reynos  e  Sobfefores  dellos,  a» 
aquellas  limitationes ,  e  exepeiones  de  nueflros  Tslas,  ' 
€on  todas  las  otras  claufulas  e  dectaraciones9  que  w 
bien  parecier.     Et  quai  dicho  poder  damas  a  vos 
dichos  Ruy  de  Sofa,  e  Don  tfuan  de  Sofa,  e  Arias  à 
Almadana,  para  que  fobro  todo  lo  que  dicho  es,  e  fobri 
eadà  unacofa,  e  parte  dello,  e  fobre  h  a  ello  tocante 
dello  dependiente,  b  a  ello  anexo  e  connexo  en  quoique 
tnanera,  podays  fazer  e  otorgar,  concordar,  tratar  t 
diflratar,  recebir  e  aceptar  en  nueftro  Nombre,,  t  dtto 
dichos  nueflros  Herederos  e  Sobfefores ,  e  de  todos  nuefr* 
Reynos  et  Senorios  f  fubditos  e  naturales  ëellos,  ?«> 
lesquier  capitulas  e  contratos  e  eferipturas,   con  qu* 
lesquier  vin  cul  os ,  patos,  modos,  condiciones,  obligation 
$  eJHpulationes ,  penas,  e  fubmiffiones ,  e  renunciacm^ 
»     que  vos  que  fier  des,  e  a  vos  bien  vifto  fueren,  e  fobre  tu 
podays  fafer  e  otorgar,  e  fagays  e  otorgueys  todas  lv 
sofas,  e  catia  una  délias  de  qualquier  naturalefa,  caliéw 
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gravedad.  eimportantia  que  feân9  b  fer  puedcm,  puefto  140  4 
que  fean  taies,  que  por  fu  condition  requieran  otro  tiueflro 
jingular  e  efpecial  mandado,  e  de  que  Je  deviejfe  de  fecho, 
e  de  direcko  fafer  fingular  e  exvrefa  mention  9  e  que  nés 
fyendo  prefentes  podriamos  fafer  e  otorgar  e  recehtr;  e 
otro/y  vos  damos  poder  complido,  para  que  podays  jurar9 
t  jureys  por  nueftra  anima ,  que  nos  e  nue  fit  os  Herederos 
?  Sobfefores,  fubditos  e  na  tut  aies  e  vaffaiîos  adquiridos, 
f  por  adquerir,  ternemos ,  guardàremos,  e  comptiremos, 
\ernan9  guardaran9  $  compliran  realmente  $  eon  efeto 
todo  to  que  vos  afy  afentardes9  capitulât  des 9  jurardes, 
9  otoçardes*  e  firmardes,  ce  faute  toda  cautela9  fraude, 
tngano9  g  fingtmento9  e^afy  podays  en  nueftro  Nombre 
çapitutar9  fegurar9  e  prometer9  que  nos  en  perfona  fe~ 
luraremasi  juraremos,  prometeremos 9  e  firmaremos  todo 
'o  que  vos  en  et  fobre  dicho  Nombre  9  aeerca  de  to  que 
iicho  es  ,  fegurardes,  prometierdes  9  e  capitulardes  9  deu- 
■ro  de  aquel  termino  de  tienpo ,  que  vos  bien  parecier ,  e 
?ue  h  guardàremos  e  compliremos  realmente,  e  ton  efeto, 
ro  las  xonditiones,  penas,  e  obligationes  contenidas  en  et 
:ontraSo  de  tas  pafes  entre  nos  fechas,  e  concor dadas,  e 
r6  todas  las  otras  que  vos  prometierdes,  e  afentardes  en 
?/  dicho  Nombre,  tas  quates  desde  agora  prometemos  de 
vagar ,  e  pagaremos  realmente,  e  con  efeto ,  fy  en  ellas 
ncurrieremos ,  para  to  quai  todo,  e  cadet  una  cofa,  e 
oarte  dello,  vos  damos  et  dicho  poder  con  libre  e  gênerai 
tdminiftracion  9  e  prometemos  %  e  feguramos  por  nueftra 
fi  Real,  de  tener,  guardare  conplir,  e  afi  nueflros  He- 
-ederos  e  Subcefores,  todo  to  que  por  vos  acerca  de  h 
jue  dicho  es,  en  quatquier  firma  e  manera  que  fuere 
fecho,  capitulado,  jwrado,  e  prometido,  e  prometemos 
de  to  haver  por  firme,  rato  e  grato,  eflable,  e  valiofo 
ie  agora  para  todo  fienpre,  e  que  no  yremos,  ni  verne- 
nos,  ni  yran9  ni  vernan  contra  ello,  ni  contra  parte 
tlguàa  dello  en  tienpo  alguno,  ni  por  alguna  maneras 
oor  nos ,  ni  por  ft ,  ni  por  ynterpofitas  perfonas  direffe, 
ii  yndire&e,  fo  alguna  color  à  cabfa  enjuyfto9  ni  fuera 
iel9  fo  obligation  exprefa.  que  para  ello  fafcmos  de  tos 
iichos  nueflros  Reynos  e  Senorios,  e  de  todos  tos  otros 
tueftros  bienes  patrimoniales  9  e  fifcates,  e  otros  quales- 
juier  de  nueflros  V af altos  9  fubditos  enaturales,  muebles,  . 
'  de  rayz  avidos  e  por  aver,  en  teftimonio  e  fi  de  to  quai, 
tos  mandamos  dar  efta  nueftra  Carta  firmada  por  nos; 
1  fellada  de  nueftro  Sello,  dada  en  la  nueftra  Cebdat  de 

Lis- 


Digitized  by  Google 


380     Traité  it  Tordtfiîlas  entre  tEJpagu 

■ 

\ACSA  Lisbona  a peho  dias  de  Março  Ruy  de  Pina  la  fifo  am 
dit  Nafcimiento  de  nuefiro  SeSor  tfefu  Chtifto,  de  mû  i 
quatrocientos  e  noventa  e  quatro  annos.  =T  El  Rey.  = 

SSH»4*  ^  Luego  los  dichos  Procuradores  de  lof  dlchoi 
Miio».  Senores  Rey  y  Reyna  de  Caftilla,  de  Léon,  de  Aragon* 
de  Secilia ,  de  Granada  &c,  e  del  dicho  Senor  Rey  de 
Portugal,  e  de  loa  Algarbes  &c.  dixeron,  que  por 
quanto  entre  lot  dicbos  Senores  fus  Con&itoveotes  ly 
cierta  diferencia,  fobre  lo  que  a  cada  nna  de  las  dichaa 
partes  pertenece,  de  lo  que  fafta  oy  dia  de  la  fecba  defta 
capitulation,  efta  por  defcubrir  en  el  mar  Oceano;  pot 
ende  que  ellos  por  bien,  de  pàz  e  concordia,  e  porcon- 
fervacipn  del  debdo,  e  amor,  quai  dicho  Senor  Rey  de 
Portugal  tiene  con  los  dicbos  oenorea  Rey  e  Reyna  de 
Caftilla,  e  de  Aragon  &c.  a  fus  A4tezas  plaze,  e  los 
dicbos  fus  Procura  dores  en  fa  Nonbre,  e  por  virtnd  de 
los  dichos  fus  poderes,  otorgaron  e  confintieroo,  que 
fe  haga,  e  fenale  por  el  dicho  mar  Oceaoo  una  raya,  6 
linea  derecha  de  polo  a  polo  ;  convien  a  faber,  del  polo 
artico,  al  polo  antartico,  que  es  de  Norte  a  Sul,  la  qoal 
raya,  6  linea  fe  aya  de  dar,  e  dè  derecha,  como dicho 
es,  a  trecientas  e  ïetenta  léguas  de  las  Yslas  del  Cabo- 
Verde,  hafia  la  parte  del  Poniente,  por  gradosôpor 
otra  manera ,  como  mejor  y  mas  prefto  fe  pueda  dar, 
de  manera  que  nô  fean  màs,  e  que  todo  lo  que  bafti 
aqui  fe  ha  fallado,  e  defcubiérto,  e  de  aqui  a  delaote 
fe  hallare ,  e  defcubrtere  por  el  dicbo  Senor  Rey  de 
Portugal,  e  por  fus  navios,  afy  Yslas,  corne  tierra  firme, 
detde  la  dicha  raya»  e  linea  dada  en  la  forma  fofodichi, 
yendo  por  la  dicha  parte  del  Levante,  dentro  de  la, 
dicha  raya  a  la  parte  del  Levante,  6  del  Norte,  6  del 
Sul  délia,  tanto  que  no  fea  a  t  rave  fan  do  la  dicha  raya, 
que  efto  fea,  e  finque,  e  pertenefca  al  dicbo  Senor  Rey 
de  Portugal,  e  a  fus  Subcefores,  para  fienpre  jamaa,  e 
que  todo  lo  otro,  afi  Yslas,  como  tierra  firme,  halladas 
y  por  hallar,  defcubiertas  y  por  defcubrir,  que  fon  ô 
fueren  halladas  par  los  dichos  Senores  Rey  e  Reyna  de 
Caftilla ,  e  de  Aragon  &c» ,  e  por  fus  navios  desde  J* 
dicha  raya  dada  en  la  forma  fufo  dicha,  yendo  por  h 
diçba  parte  del  Poniente,  defpues  de  pafada  la  dicht 
raya  hafia  el  Poniente,  à  el  Norte,  6  el  Sul  délia,  q»< 
todo  fea ,  e  finque ,  e  pertenefca  a  los  dichos  Senores 
Rey  e  Reyna  da  Caftilla,  e  de  Léo»  &c.  e  a  fus  fofcfr 
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)res  para  fiempre  jamas.  Yten  loa  dichos  Procnradores  f  J 
romityeron,  e  feguraron  por  virtud  de  los  dichos  po- 
lercs,  que  de  oy  en  adelaote  no  embiaran  navios  aigu* 
los  ;  conviene  a  faber,  los  dichos  Senores  Rey  e  Reyna 
leCaftilla,  e  de  Léon,  e  de  Aragon  &c.  por  efta  parte 
e  !a  raya  a  la  parte  del  Levante  aqniende  de  la  dicha 
lya ,  que  queda  para  el  dicho  Senor  Rey  de  Portugal 
de  los  Algarbes  &c. ,  ni  cl  dicho  Senor  Rey  de  Por- 
jgal  a  la  otra  parte  de  la  dicha  raya ,  que  queda  para 
>s  dichos  Senores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla  ,  e  de  Ara- 
on  &c.  a  defcobrir  e  bu  (car  tierras,  ni  Yslas  algunas, 
i  a  contratar,  ni  refcatar  9  ni  conquiftar  cm  mariera 
Iguna;  pero  que  fi  acsefciere,  que  yendo  afy  aquiende 
e  (a  dicha  raya  los  dichos  navios  de  los  dichoa  Serïo* 
es  Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  de  Léon,  e  de  Aragon  &c. 
illafen  qualesquier  Yslas,  6  tierras  en  lo  que  afy  queda 
ara  el  dicho  Senor  Rey  de  Portugal,  que  aquello  tal 
îa,  e  finque  para  el  dicbo  Senor  Rey  de  Portugal,  e 
ara  fus  Herederos  para  fiempre  jatnas,  e  fus  Altefas 
elo  ayan  de  tnandar  ioego  dar,  e  entregar.  E  fè  loa 
avios  del  dicho  Senor  Rey  de  Portugal  fallaren  quales- 
uier  Yslas,  e  tierras  en  la  parte  de  los  dichos  Senores 
ey  e  Reyna  de  Caftilla,  e  de  Léon,  e  Aragon  &c.t 
ue  todo  lo  tal  fea,  e  finque  para  los  dichos  Seuores 
ey  e  Reyna  de  Caftilla,  de  Léon  e  de  Aragon  &c«f 
para  fus  Herederos  para  fiempre  jamas,  e  que  el  dicho 
eu  or  Rey  de  Portugal,  gelo  haya  Ioego  de  rnandar 
ir,  e  entregar.  Yten,  para  que  la  dicha  linia,  à  raya 
e  la  dicha  particion  fe  aya  de  dar,  e  dè  derecha,  e  la 
ias  cierta,  que  fer  podiere  por  las  dichas  treci  entas  • 
;tenta  legoas  de  las  dichas  Yslas  del  Cabo-Verde  hafia 
i  parte  delPoniente,  como  dicho  es,  concordado,  e 
fentado  por  los  dichos  Procuradores  de  ambas  las  dichas 
trtes»  que  dentro  de  diez  mefes  primeros  figuientes, 
:>ntados  desde  el  dla  de  la  fecha  defta  capitulacion,  los 
ichos  Senores  fus  Conftituyentes  hayan  de  embiar  dôs# 
quatro  caravelaa,  convien  a  faber,  una  ô  dos  de  cada 
irte,  6  mas  à  menos,  fegund  fe  acordaren  por  las 
chas  partes  que  fon  necefarias,  las  quales  para  el  dicho 
empo  fean  jontas  en  la  Ysla  de  la  gran  Canaria;  y 
nbien  en  ellas  cada  una  de  las  dichas  partes,  perfona?, 
y  pilotos  como  aftrologos,  e  marineros,  e  qualesquier  , 
tras  perfonas,  que  convengan,  pero  que  fean  tantôt 
e  una  parte,  como  de  otra;  y  que  algunas  perfonas 
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*A  de  kWdicbos  pilbtos»  e  aftrologos,  e  marineros,  e  per* 
7n  fonas  que  fepan ,  que  embiaren  los  dichoi  Seriores  Rey 
e  Reyna  de  Caftilla,  e  de  Léon,  de  Aragon  &c.  vayia 
en  eï  navio  6  navios  que  erobiare  el  dieho  Seoor  Rey  de 
Portugal»  e  de  los  Algarbes  &c,  e  afy  mifmo  algonai 
de  las  dichas  perfonas ,  que  etnbiare  el  dicbo  Sennor 
Rey  de  Portugal  ,  vayan  en  el  navio  9  6  navios  ,  qoe  em- 
biaren los  dichos  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftiila,  e 
Aragon  ,  tanto  de  nna  parte,  cotne>  de  otra  parte,  que 
juntatnente  poedan  œejor  ver,  e  reconofcer  la  mar,  e 
los  rumos,  e  vientos,  e  grados  de  Soi,  e  Norte,  c  feo- 
nalar  las  legoas  fobredichaa,  tanto  que  para  fafer  tl 
fennalauiento  e  lemlte  conviran  todos  juntos,  lot  qoe 
fueren  en  los  dichos  navios,  que  embiaren  amis  lu 
dicbas  partes,  e  llevaren  fus  poderes;  los  qualeidichoi 
navios,  todos  juntamente  continuen  fu  camîno  a  lu 
dichas  Yslas  del  Cabo»Verde,   e  desde  alli  tomaran  fe 
rota  derècha  al  Poniente  hafta  las  dicbas  treciectai  e 
fetenta  legoas,  medidas  como  las  dichas  perfonas,  qoe 
afy  fueren,  acordaren  qoe  fe  deven  medir,  fin  prejoicio 
de  las  dichas  partes,  y  alli  donde  fe  acabaren,  fe  baga 
el  punto,  e  fennal  que  convenga,   por  grados  de  Sol 
o  de  Norte,  6  por  fingradura  de  léguas,  ô  como  inejof 
fe  pudieren  concordar.    La  quai  dicha  raya  fennalto, 
desde  el  dicho  polo  artico  al  dicho  polo  antartico,  qoe 
es  de  Norte  a  Sul,  como  dicho  es,  y  aquello  que  feo» 
nalaren  lo  efcrivan,  e  firmen  de  fus  nombres  las  dichas 
perfonas,  que  afi  fueren  enbiadas  por  amas  las  dichas 
partes ,  las  quales  han  de  llevar  facultad  e  poderei  de 
las  dichas  partes,  cada  uno  de  la  fuya,  para  hafef  » 
dicba  fennal,  e  limitaclon;  y  fecba  nor  ellos,  feyendo 
todos  conf6rmes,  que  fea  avida  por  fennal  e  limitacion 
perpetoamente  para  fienpre  jamas.   Para  que  las  dichas 
partes,  ni  alguna  délias,  ni  fus  (Ubcefores  para  fienpre 
jatnaa  no  la  puedan  contradefir,  ni  quitar,  ni  remover 
en  tienpo  alguno,  ni  por  alguna  manera  que  fea,  6  fer 
pueda.   E  fy  cafo  fuere,  que  la  dicha  raya  e  limite  de 
polo  a  polo,  como  dicho  es,  topare  en  aSguna  Ysla  ô 
tierra  firme  que  al.  comienço  de  la  tal  Ysla  à  tiein 
que  afi  fuere  hallada  donde  tocare  la  dicha  raya  fe  baya 
alguna  fennal  6  torre;  e  que  en  derecho  de  la  tal  fennal 
b  torre  fe  continue  dende  en  adelante  otras  fennales 
por  la  tal  Ysla  6  tierra  en  derecho  de  la  dicha  raya,  Us 
quales  partan  lo  que  a  cada  una  de  las  partes  pertene- 
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îere  delta ,  e  que  los  fubditos  de  las  dîchas  partes  no  I4Q4 
èan  ofados  lot  unos  de  pafar  a  '  la  parte  de  los  otros, 
ni  los  otros  de  los  otros,  pafando  la  diéha  fennal  6 
imite  en  la  tal  Ysta  ô  tierra. 

Tien  por  quanto  para  yr  los  dichos  naviog  de  los  Navig». 
Sichos  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla  f  de  Léon 9  de',#*« 
Aragon  &c»  de  los  fus  Reynoa  et  Sennorîos  a  la  dicha 
"u  parte  allende  de  la  dicha  raya,  en  la  mariera  que 
iicbo  es»  es  forfado  que  ayan  de  pafar  por  los  marei 
defta  parte  de  la  raya  que  queda  para  el  dicho  Sennor 
Rey  de  Portugal,  por  ende  es  concordado  e  afentado 
que  los  dichos  navios  de  los  dichos  Sennores  Rey  e 
Reyna  de  Caftilla ,  de  Léon ,  de  Aragon  &c.  poedan  ir  { 
e  venir»  y  vayan  e  vengan  libre»  fegnra,  e  pacifica- 
mente  (in  contradicion  alguna  por  los  dichos  mares  que 
qaedan  con  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal»  dentro 
de  la  dicha  raya  en  todo  tiempo,  e  cada  y  quando  fus 
Altefas,  e  fus  Sobfefores  quifieren,  e  por  bien  tuvieren; 
los  quales  vayan  por  fus  termines  derechos,  e  rotas, 
desde  fus  Reynos  para  qualquier  parte  de  lo  que  eftà 
dentro  de  fu  raya,  e  limite»  donde  quifieren  embiar  a 
defeobrir,  e  conquiftar»  e  a  contratar»  e  que  lleven  fus 
caminos  derechos  por  donde  ellos  acordaren  de  yr  para 
qualquier  cofa  de  la  dicha  fu  parte ,  e  de  aquellos  no 
puedan  spartarfe,  falvo  lo  que  et  tiempo  contrario  loi 
fîfiere  apartar;  tanto  que  nô  tomen  ni  ocupen  antes  de 
pafar  la  dicha  raya  cofa  alguna  de  lo  que  fuere  fallado 
por  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  en  la  dicha  fa 
parte;  e  fe  alguna  cofa  fallaren  los  dichos  fus  naviog 
antes  de  paffar  la  dicha  raya,   cotno  dicho  es»  que 
aqoello  fea  para  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal»  é 
fus  Altefas  gelo  ayan  /de  roandar  loego  dar,  e  entregar» 
£  porque  podria  fer  que  los  navios»  e  gentes  de  los 
dichos  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla»  e  de  Aragon  &c. 
6  por  fu  parte  avran  fallado  hafta  veynte  dias  defte  met 
de  Jnnio  en  que  eftamoa  de  la  fecba*  defta  capitolacioo» 
algunas  Yslas •  é  tierra  firme  dentro  de  la  dicha  raya, 
ue  fe  ha  de  fafer  de  polo  a  polo  por  linea  derecha  en 
n  de  las  diebas  trecientaa  e  fetenta  legoas  contada* 
desde  las  dîchas  Yalas  del  Cabo-Verde  al  Poniente, 
como  dicho  es;  Es  concordado,  e  afentado»  por  quitaf 
toda  dubda  que  todas  las  Yslas,  e  tierra  firme  que  fean 
falladas»  e  defcobiêrta*  en  qualquier  manera  hafta  los 
dichos  veynte  dias  defte  dicho  mes  de  Jonio,  aunque 
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I4Q4fean  f*',a^tg  Por  ï°s  Mviot,  e  génies  de  lot  dichoi 
-  Sennores  Rey  e  Reyni  de  Caftilla  ,  e  de  Aragon  &c 
ton  tanto  que  fea  dentro  de  las  dociectas  e  cincoemi 
legoas  primeras  de  las  dichas  trecientas  e  fetenta  îegois, 
contadas  desde  las  dichas  Yslas   del  Cabo-Verde  il 
Poniente  hafia  la  dicha  raya,  en  qualquier  parte  delln 
para  los  dichos  polos,  que  fean  fa  Dadas  dentro  de  lu 
dichas  docîentas  e  cincoerita  legoas  bafiendofe  uns  rtyi, 
ô  linea  derecha  de  polo  a  polo  donde  fe  acabaren  la 
dichas  docîentas  e  cincoenta  legoas ,  queden  e  finqoea 
pars  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  e  de  loi  Algtr- 
bes  &C.»  e  para  fus  Sobfefores  e  Reynos  para  fiemp* 
jamas.   E  que  todaa  las  Yslas*  -e  tîerra  firme,  que  hifti 
los  dichos  veynte  dias  defte  mes  de  Junio  en  que  efti- 
rnos,  fean  falladas  e  defcobiertaa  por  los  naviosdelof 
dichos  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  e  de  Ara- 
gon &c.  ,  e  por  fus  gentes,  ô  en  otra  qualquier  mineri 
dentro  de  las  otras  ciento  e  veynte  legoas,  que  quedifl 
para  complimiento  de  lai  dichas  rrecientas  e  fettoti 
legoas,  en  que  ha  de  acabar  ia  dicha  raya,  que  fe  ni 
de  fafer  de  polo  a  polo,  como  dicho  es,  en  qualquier 
parte  de  las  dichas  ciento  e  veynte  legoas  para  h 
dichos  polos  que  fean  falladas  fafta  el  dicho  dit,  quedea 
e  finquen  para  los  dichos  Sennores  Rey  e  Reyna  di 
Caftilla,  e  de  Aragon  &c. ,  e  para  fus  Subfelores,  e  Tas 
Reynos  para  fiempre  jamaa,  como  es,  y  ha  de  fe 
fuyo  lo  que  es  6  fuere  fa  U  ado  allende  de  la  dicha  ray» 
de  las  dichas  trecientas  e  fetenta  legoas  que  quedu 
para  fus  Aitefas,   como  dicho  es,  aunque  lu  dichJ 
ciento  e  veynte  legoas ,   fon  dentro  de  la  dicha  ray» 
de  las  dichas  trecientas  e  fententa  legoas,  que  qoedifi 
para  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal ,  e  de  los  Alg* 
bes  &c.  como  dicho  es.    E  fe  fafta  los  dichos  veynte 
dias  defte  dicho  mes  de  Junio,  nô  fon  faliados  porto 
dichos  navios  de  fus  Aitefas  cofa  alguna  dentro  de  U 
dichas  ciento  e  veynte  legoas,  e  de  alli  adeiaote  1* 
fallaren,  que  fea  para  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portogii 
como  en  el  capitulo  fufoefcripto  es  contenido.   Lo  qu« 
todo  que  dicho  es ,  e  cada  nna  cofa ,  e  parte  dello  1^ 
dichos  Don  Henriqne  Henriques  Mayordomo  mavor,  < 
Don  Guterre  de  Cordenas  Contador  mayor,  e  Doftoc 
Rodrigo  Maldonado,  Procuradores  de  los  dichos  ewiy 
Altos  e  moy  Poderofos  Princepes  los  Sennores  El  •  Rf F 
e  la  Reyna  de  Caftilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  Siàfo 
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«  de  Granads  &c.  ,  e  por  virtud  del  dicbo  fa  poder  que  I4Q4 
de  fofo  và  incorporado ,  e  los  dichos  Ruy  de  Sofa ,  e 
Don  Joan  de  Sofa  Ai  hijo  9  e  Arias  de  Almadana,  Pro- 
cura dores  e  Embaxsdcres  del  dicbo  moy  Alto  e  muy 
Excelente  Princepe  el  Serin  or  Rey  de  Portugal  e  de  los 
Algarbes,  de  aquiende  e  alliende,  en  Africa  Sennor  de 
Guinea,  e  por  virtud  del  dicho  fu  poder»  que  de  fufo 
và  incorporado.,  prometieron  e  feguraron  en  Nombre  de 
los  dicbos  fua  Conftituyentes ,  que  elloi  e  fus  Subfe. 
fores  e  Rey nos  e  Sennorios  pars  fiempre  jamas  ternan 
e  guardaran  e  compltran  realmente,  e  con  etefto,  cefanté 
todo  fraude  y  cautela,  enganno,  ficcion,  e  fitnulacioo 
todo  lo  cootenldo  en  efta  capitulacion,  e  cada  uns  cofa, 
e  parte  dello,  e  quifieron  e  otorgaron  que  todo  lo  con» 
tenido  en  efta  dicba  capitulacion,  •  cada  una  cofaf  e 
parte  dello  fea  gnardado  e  cuinplido  e  execut8do  cooio 
fe  ha  de  guardar  e  complir,  executsr  todo  lo  contenido 
en  la  capitulacion  de  las  pafes  fechas  e  afentadas  entre 
los  dicbos  Sennores  Rey  e  Reyna  de  Caftilla,  e  de  Ara- 
gon &c. ,  e  el  Sennor  Don  Alfonfo  Rey  de  Portugal, 
que  fanta  gloris  ays,  e  el  dicbo  Sennor  Rey,  que  sgors 
es  de  Portugal,  fu  fijo  feyeodo  Princepe ,  el.anno  que 
paflb  de  mil  e  quatrocientos  e  fetenta  e  noeve  annos,  *) 
e  fo  aquellas  mismss  penas,  vinculos,  e  nrmefas,  e 
obligacioces,  fegund  e  de  la  manera  que  en  la  dichs 
capitulacion  de  las  dicbas  pafes  fe  contiene;  e  obligaronfe, 
que  lasdichas  partes,  ni  alpuna  délias,  ni  fus  Subfefo- 
res  pars  fiempre  jamas  no  iran,  ni  veman  contra  lo  que 
de  fufo  es  dfcbo  y  efpecificado ,  ni  contrs  cofa  algun*  , 
ci  parte  delio  direfte  ni  indireâe,  ni  por  otra  manera* 
slguna  en  tîetnpo  algnno,  ni  por  slguna  manera  pen-* 
fada ,  6  non  penfada,  que  fea  6  fer  poeda  ;  fô  las  penas 
contenidas  en  la  dicba  capitulasion  de  las  dichas  pafes. 
E  la  pcna  pagada  6  non  pagada ,  6  graciofamente  reme- 
tîda.,  que  efta  obiigacion,  e  capitulacion,  e  afiento, 
quede  e  finque  firme,  eftable,  e  valedera  para  fiempre 
jamas,  para  lo  quai  todo  afy  tener  e  gnardar,  e  complir* 
e  psgar,  los  dichos  Procuradores  en  Nombre  de  los, 
dicbos  fus  Conftituy entes  obiigaron  los  bienes  cada  uno 
de  la  dicba  fu  parte,  moebles  e  raifes,  patrimoniale*  e. 
fi  fea  les,  è  de  fus  fubditos  e  Vaffallos,  havidos  e  por 
baver,  e  renunciaron  qualesquier  leys,  e  derechos  de 
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I4g4  que  fe  poedan  aprovechar  las  dichas  partes  ♦  e  caU 
una  délias^  para  ir  ô  venir  contra  lo  fufodicho,  6  eontn 
Strmtnt.  alguna  parte  dcllo;  e  por  mayor  feguridad  e  firmefade 
lo  fufodicho,  juraron  a  Dios,  e*a  Santa  Maria»  tait 
fennal  de  la  Crus .  en  que  pofiercn  fus  tnanos.  derechis, 
e  a  las  palabras  de  los  Sanftos  Evangelios  do  quier  qoe 
anas  largamente  fon  eferiptos,  en  anima  de  lof  dictas 
fus  Conftituyentes,  que  ellos  y  cada  uno  de  ellos  teroao, 
e  guardaran,  e  compltran  todo  lo  fufodicho,  y  cadi 
ima  cofa \  e  parte  delio  realmente,  e  con  efeto,  cefiott 
todo  fraude ,  cautela ,  e  enganno ,  ticcion  t  e  fimolacioo, 
•  lo  lo  contradiran  en  tieropo  alguno*  ni  por  algnna 
manera.  S6  el  quai  dicho  juramento  juraron  de  no 
pedir  abfolvicion,  ni  relaxation  del  a  nueftro  muySanto 
Padre,  ni  a  otro  ningun  Legado,  pi  Prelado  qoc  geli 
pueda  dar,  e  aunque  proprio  moto  gela  dè,  no  uftna 
,  délia,  antes  por  efta  prefente  capitulacion  fupliuD  es 
el  dicho  nombre  a  nueftro  muy  Sarfto  Padre,  qoeaSo 
ma/ion  Santidad  plega  confirmar,  e  aprovar  efta  dicha  captroli- 
f>a?mi:  cion  *) ,  fegond  en  ella  fe  contiene,  e  manda ndo  expedir 
fobre  ello  fus  Bulas  à  las  partes,  o  a  qualquier  délias, 
que  las  pedieren,  e  mandando  incorpora r  en  ellas  fi 
ténor  defta  capitulacion,  poniendo  fus  cenfuras  a  Ici 
que  contra  ella  fueren,  à  pafaren,  en  qualquier  Herrp: 
ùatificm*  qne  fea ,  ô  fer  poeda.  E  afy  mismo  los  dirhos  Procu- 
radores  en  el  dicho  Nombre  fe  obligaron  fô  la  dicri 
pena,  e  juramento,  que  dentro  de  ciento  dias  prîroercs 
figuy  entes,  contados  desde  el  dia  de  la  fecba  defti  ca- 
pitulacion ,  daran  la  una  parte  a  la  otra ,  y  la  otra  a  lt 
otra  aprobacion,  e  ratificacion  defta  dicha  capitolsciofi, 
•fcriptas  en  pergamino,  e  firmadas  de  los  Nombres  et 
los  dichos  Sennores  fus  Conftituyentes,  e  felladas  coa 
fus  Sellos  de  plomo  pendiente,  e  en  Sa  eferiptura  qw 
ovieren  de  dar  los  dichos  Sennores  Rey  e  Reyna  de 
Caftilla,  e  Aragon  &c.  aya  de  firmar,  e  confentir»  * 
otorgar  el  muy  Efclareeido,  e  Yluftriffimo  Sennor  el 
Sennor  Prince pe  Don  Juan  fu  hijof  de  lo  quai  todo 
que  dicho  es,  otorgaron  dos  eferipturas  de  un  ténor  ttl 
la  una  como  la  otra,  las  quai  es  firmaroo  de  fus  Nombre 
e  las  otorgaron  ante  los  Secretarios ,  e  Efcrifsnof  de 

yufo  eferiptos  para  cada  una  de  las  partes  h  fuya.  E 
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qnalquiera  que  parafciere»  vaia  como  fe  ambas  a  doi  I404 

parefctefen;  que  fueron  fechas,  e  otorgadas  en  la  dicha 
Villa  de  Tordefillas  el  dicho  dia ,  e  mes,  e  aono  fufo- 
dicho.     El   Comifario  may or  Don  Hknrique»  Rtnr 
dk  Sosa,  Don  Juan  de  Sosa.  el  Doftor  Rodrigo  Mal- 
donadp  ,  Licenciatus  Arias;  Teftigos  que  fueron  pré- 
sentes que  vieron  a  qui  firtnar  fus  nombres  a  los  dichos 
Procundores  ,  e  Embaxadores  »  e  otorgar  !o  fùfodicho, 
e  fafer  el  dicho  juramenro  el  Comifario  Pedro  de  Leon9 
el  Comifario  Fernando  de  Torres,  vefinos  de  Ja  Villa  de 
VaHid,  el  Comifario  Fernando  de  Gamarra  Comifario  de 
JZagra  e  Senate9  contino  de  la  Cafa  de  los  dichos  Rey 
e  Reyna  nueftros  Sennores,  e  Juan  Soares  de  Sequera, 
e  Ruy  Lente,  e  Duarti  Pacheco,  continos  de  la  Cafa  del 
Sennor  Rey  de  Portngal  para  ello  procurados.     E  yo 
Fernan  Dalvres  de  Toledo,  Secretario  del  Rey  e  de  la 
Reyna  nueftores  Sennores,  e  del  fu  Confejo,  e  Efcri- 
vano  de  Camara ,  e  Notarlo  publico  en  la  fu  Corte,  e 
en  todos  los  fus  Reynos  evSennorios,  fuy  prefente  a 
todo  lo  que  dicho  es  en  nno  con  los  dichos  teftigos, 
e  con  Eflevan  Vaes,  Secretario  del  dicho  Sennor  Rey 
de  Portugal ,  que  por  abtoridad  que  los  dichos  Rey  e 
Reyna  nueftros  Sennores  le  dieron  paradar  fé  defte  abçon 
en  fus  Reynos»  que  fue  afy  mifmo  prefente  a  lo  que 
dicho  esv  e  a  roego  e  otorgamiento  de  todos  los  dichos 
Procuradores  e  Epibaxadores ,  que  en  my  prefencia,  e 
fuya,  a  qui  firmaron  fus  nombres ,  efté  publico  inftro*. 
mento  de  capitnlacion  fife  efcrevir»  el  quai  vi  efcripto 
en  eftas  feia-fojas  de  papel  <^e  pliego  entero  efcriptaa 
de  ambas  partes  con  efta  en  que  van  los  nombres  de 
los  fobredichos ,  e  my  Signo;  en  en  fin  de  cada  plana 
và  fennalado  de  la  fennal  de  my  nombre,  e  de  la  fennal 
del  dicho  Eflevan  Vae$>  e  porende  fife  aqui  my  figno, 
que  es  tal  -zz  En  teftimonio  de  verdad  Fernan  Dalvres. 
E  yo  el  dicho  Eftevan  Vaes  9  que  por  abtoridad  que  los 
dichos  Sennores  Rey  e  Reyna  àeCaftilla,  e  de  Léon, 
me  dieron  para  fafer  publico  en  todos  fus  Reytios  e 
Sennorios,  jontamente  con  el  dicho  Fernan  Dalvres»  a 
roego»  e  requerimento  de  los  dichos  Etnbaxadores  e 
Procuradores  a  todo  prefente  fuy,  e  por  fé  e  certidumbre . 
delloaqui  de  my  publico  fennal  la  figné,  que  tal  es. 

La  quai  dicha  Efcriptura  de  aftento,  e  capitulation,  Ratifies» 
€  concordiez  jufo  incorporada,  vijla  $  intendida  por  nés, t  ' 
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\AQA  e  Por  d  die  ho  Princcpe  Don  Jua*  nuejlro  fcjo,  la 
^'^Vùmosi  lonwos ,  e  confirmâmes ,  e  otorgamos ,  e  rc 
fnos,  e  prometemos  de  tener9  e  guardar^  e  comphr 
lo  fufedicho  en  ella  conte nido ,  £  caia  tmri  co/a,/j 
rfW/a  rt  almente  *  con  tfeto,  cefante  todo  fraude,  i 
teia,  fiction ,  *  Jimulcuion,  e  de  no  yr,  ni  vmrtotà 
ello%  ni  contra  parte  delio  en  tiempo  alguno,  «Jtf  ai- 
gu na  manera  que  Jea,  à  fer  poeda;  e  por  mayorp  * 
nos,  y  tl  diclio  Principe  Don  Juan  nuejlro  hijojvtr" 
a  Dios*  e  a  Santa  Maria ,  e  a  las  palavras  de  toi 
tos  Evangelîos  do  quier  que  mas  largamente  fou  tjerif 
t  a  la  fennal  de  la  Crus,  *n  que  corporalmenttfL 
nuefiras  manos  derechas  en  prejencia  de  ios  dickoi  * 
de  Soja ,  e  Don  Juan  de  Soja ,  e  Licenciado  Arias 
Ahnadana ,  Embaxadores  e  Procur -adores  dcl  dicko 
rentjjimo  Rey  de  Portugal ,  de  lo  a/y  tener  e  g«w 
e  cumplir ,  e  cada  una  cofa^  e  parte  de  lo  que  a  «°J 
cumbe ,  r  calment  e  e  con  efeftoy  como  dicko  es,  por' 
e  por  nuejlros  Herederos  e  Subfrjores,  e  por  los 
nuejtros  Reynos  eSennoriosf  e  Jubditos  e  naturalts 
fo  las  penas  e  obligations ,   vinculos  e  renuna 
en  el  dicho  contra tïo  de  capitulation ,  e  concorim 
fufo  eferipto,  contenidas*  por  certification,  e  cor 
ration  de  lo  quai,  firmamos  en  ejla  nue/Ira  Caria  «» 
Nombres  >  e  la  mandamos  fellar  ton  nuejlro  Seilo  il 
mo  pendiente  en  filos  de  feda  a  colores.    Dada À 
Villa  de  Arevalo  a  dos  dias  dcl  mes  de  Julio  fl* 
Nafcimiento  de  nuejlro  Sennor  Jcfu  Chrijlo  de  «il 
trocientos  noventa  e  quatro  annos. 

Yo  El  Rey.  —  Yo  UReyn*.  -  Yo  El  Princype.  ' 

Y  yo  Fernan  Dalvres  de  Toledo, 

SecreUrio  del  Rey  e  de  la  Reyna  nueftroiSeï 
res,  la  fice  eferebir  por  fu  mandado. 

Afenfos  Doftor. 

•         »  mimé 


m       •  • 
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Copie  d'un  traité  conclu  fous  la  même  date  du  1494 

7  Juin  1454  et  qui  fe  trouve  dans  Caetanq  7 ^ 

de  Sou  sa  privas  T.  IL  p.  94*  99. 

En  El  Nombre  de  Dîog  todo  poderofo  &c. 
Manifiefto,  y  notorio  fea  a  todos  que  ejîe  publico 
inftromento  vierem ,  cotno  en  la  villa  de  TordejiUas  a  fiete  s 
dias  del  mes  de  £funio  anno  1494  &c.  (comme  le  prcce- 
6+n    traité  ;  et  d'autres  pléinspouvoirs  également  du 

8  Mars  et  5  Juin  inférés). 

I  luego  los  dichos  Procurations  de  los  dichos  Seno- 
rêi  Rey  y  Reyna  de  Caftilla ,  de  Léon ,  de  Aragon ,  de 
Sicilia ,  de  Granada  &c.  y  del  dieho  Seiior  Rey  de  Por* 
tugal  y  de  los  Algarbes  &c.  dixeron  que  por  quanta, 
entre  los  dichos'  Sen ores  fus  conjlituientef  ay  y  le  efpera 
aver  difrencia  fobre  la  que  toca  a  la  pefcaria  del  mar 
que  es  desde  el  Cabo  de  Bujador  fa  lia  el  Rto  del  oro 
por  que  por  parte  de  los  dichos  Seti  ores  Rey  y  Reyna  de 
Caftilla  y  de  Aragon  &c.  fe  dïze  que  a  Sus  Altezas  y 
a  fus  fut  dit  os  y  naturales  de  los  fus  Reynos  de.  Caftilla 
pfrtenefce  la  dicha  pefcaria  y  nô  al  dicho  Sennor  Rey  de 
Portugal  y  de  los  Algarves  &c.  ny  a  fus  fubditos  y 
naturales  del  dicho  fu  Reyno  de  Portugal  y  por  parte  del 
dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fe  dize  por  el  contrario 
que  la  dicha  pefcaria  desde  el  dicho  Cabo  de  Bujador 
abaxo  fafta  el  dicho  Rio  del  oro  no  pertenefe  a  los  dtchos 
Sennor  es  Rey  y  Reyna  de  Caftilla  y  de  Aragon  &c.  ny 
-a  fus  fubditos  fy  nâ  a  el  f  a  fus  fubditos  y  naturales 
del  dicho  fu  Reyno  de  Portugal  fobre  lo  quai  ha  fia  aqui 
ha  avido  la  dicha  difrencia  y  de  volant  ad  y  manda- 
mitnto  de  los  dichos  Senti  ores  Rey  y  Reyna  de  Caftilla  y 
de  Aragon  &c.  y  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  le 
dize  que  fue  mandado  y  défend ido  cada  uno  a  fus  fub- 
ditos y  naturales  que  ningttnos  délias  fueren  a  pefcar  en 
los  dichos  mares  y  Rio  desde  tl  dicho  Cabo  de  Bujador 
abaxo  fafta  el  dicho  Rio  del  oro  fafta  tanto  que  fuefe 
t  sfto  y  determinàdo  por  jullicia  a  quai  de  las  dichas 
1  artes  perlenefce  lo  fufo  dicho  y  âfy  mismo  porque  entra 
los  dichos  Sennores  conftituyentes  ay  dubda  y  difrtncick 
jobre  los  limites  del  Reyno  de  Fez  affy  don  de  cotniença 
ael  Cabo  del  Ejlrecho  a  la  parte  del  Levante  cotno  dondê 
fenejce  y  acaba  a  la  otra  parte  de  la  Cofta  hafta  Meca 
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494  y  Porclug  ÎV  fi  oviece  de  efperar  a  fazer  ta  deterrnincum 
n  de  todo  Jo  fufo  dicho  por  juflicia  como  dicho  es  reqmù 
largo  tienpo  para  las  provanças  y  otras  cozas  que  febre 
ello  fê  avrian  de  fazer  y  eflo  poderia  traer  alçun  incon- 
veniente  a/y,  para  la  parte  del  dicho  Settnor  Rey  de  Por- 
tugal por q ne  a  el  feria  neceffario  que  en  los  dichos  morts 
del  dicho  Cabo  de  Bujador  abaxq  fafla  el  dicho  Rio  âti 
oro  no  fuefen  a  pefcar  ny  pefcafen  navios  algunos  qui 
né  fean  de  fus  fubditos  y  naturales  pot  el  dano  que 
podrian  recebir  fus  navios  que  van  por  la  mina  y  Guim 
como  a  la  parte  de  los  dichos  Sennores  Rey  y  Rey  fia  dt 
Caflilla  y  de  Aragon  que  para  la  Conquifta  de  aliénât 
les  es  neceffario  procurar  de  aver  las  ritlas  de  MelUja 
y  Caçaca  que  fe  dubda  fy  fon  del  Reyno  de  Fez  o  ««• 
por  ende  los  dichos  Procnradores  de  atnbas  tas  duktu 
•  partes  por  concervacion  del  debdo  y  amor  que  en  um 
tienen  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de  Caflilla  y  àt 
Aragon  &c.  y  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  futron 
convenidos  y  concordados  que  de  aqui  adelante  durent! 
et  tienpo  de  très  annos  no  vayan  a  pefcar  navios  algunos 
de  los  Reynos  de  Caflilla  ny  a  fazer  otras  cozas  nlg**u 
del  dicho  Cabo  de  Bujador  para  abaxo  fafla  tl  àiào 
Rio  del  oro  ni  dende  abaxo  pero  que  puedan  yr  a  falttar 
a  los  tnoros  de  la  Cofta  del  dicho  ntar  donde  fuelen  ff 
fafla  aqui  han  y  do  algunos  navios  de  los  fubditos  de  Sus 
Altezas  a  lo  fazer  y  que  en  todo  los  otros  mares  q*t 
eflan  defta  parte  del  dicho  Cabo  de  Bujador  para  a  rib& 
puedan  yr  y  venir  y  vayan  y  vengan  libre  y  fegures  9 
pacificamente  a  pefcar  y  a  faite ar  en  tierra  de  morosi 
fazer  todas  tas  otras  cozas  que  bien  les  eflovier  los  fub' 
ditos  y  Vafallos  de  los  dichos  Sennores  Rey  y  Rtjf**  * 
Caflilla  y  de  Aragon  &c.  y  afy  mismo  los  fubditos  dit 
dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fegund  e  como  y  de  ta 
manera  que  hafla  aqui  lo  fizieron  mos  y  los  otros  fi» 
embargo  del  vadamiento  que  fe  dize  que  agora  efla  futp 
por  ambas  las  dichas  partes  en  lo  fufo  dicho  y  que  pGf 
efto  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de  Caflilla  deAt** 
gon  &c.  puedan  h  aver  y  ganar  las  Villas  de  Mel'tlla  I 
Cacaca  de  los  moros  y  los  puedan  tener  y  te* g  a*  farA 
fy  y  para  fus  Reynos  fegund  deinfo  fera  contentdo.  Otro 
fy  es  concordado  y  afentado  entre  los  dichos  Sennores  pi 
la  dicha  tetnitacion  y  fenalamiento  del  dicho  Reyno  de  fa 
en  la  Cofla  de  la  mar  fe  entienda  en  efla  mpnera  en  w 
del  Cabo  del  EJlrecho  a  la  parte-  del  Levante  que  el  duho 
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Reynô  de  Fez  comiença  ctesde  donde  fe  a  CCkbd  et  têffîtlHO  TA 
de  Caçaca  ppr  quanto  como  quiera  que  las  Villas  de 
Melilla  y  Caçaca  y  fus  terminas  le  diga  por  parte  del 
Sennor  Rey  de  Portugal  que  fon  del  dicko  Rejno  de  Fez> 
los  dichos  fus  Enbaxqdores  y  Procuradores  confintieron 
en  fu  nonbre  que  eflas  dichos  Villas  y  fus  tierras  queden 
a  Içs  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de  Cajiilla  y  de 
Aragon  &c.  y  en  fu  Conquifta  e  que  en  lo  que  tûca 
al  otro  Cabo  dH  Ejlrecho  de  la  parte  del  Ponicnte  por» 
que  por  agora  no  je  JaOe  cierto  por  donde  parte  la  Raya 
y  limite  del  dicko  Reyno  de  Fez  es  concordado  y  afcn- 
tado  que  desde  oy  dia  de  la  fccha  de  s  de  capitulation 
f*ft&  très  annos  primeros  feguientes  o  encorne  dio  dellos 
los  dichos  Senuorrs  Rey  y  Reyna  de  Cafîilla  y  de  Ara» 
gon  &c.  y  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  de  los 
Algarbes  &c.  o  las  perfonas  que  por  ambas  las  dichas 
partes  fucre  nonbradas  ayan  ve.rdadèra  information  afy 
en  la  Cibdad  de  Fez  como  futra  délia  del  Irmite  y  raya 
donde  llega  el  dicho  Reyno  de  Fez  y  que  aquello  que  por 
anbas  las  partes  o  por  las  perfonas  que  por  ellos  fueren 
deputadas  fuere  determinado  de  una  concordia  cerca  de 
lo  fufo  dicho  avida  la  dicha  information  Jea  avido  por 
termino  del  dicho  Reyno  de  Fez  dende  en  adclante  para 
jienpre  ja  tnaz  y  parque  lo  Jufo  dicho  mejor  fe  pueda 
Jaber  y  avmguar  es  afentado  que  cada  y  quando  dentro 
del  dicho  tienpo  de  los  annos  la  una  parte  requeriere  a 
la  otra  o  la  otra  a  la  otra  que  noubren  las  dtchas  per» . 
Jonas  y  las  enbien  a  aver  la  dicha  information  notifia 
coudoie  la  parte  que  afy  requirier  a  la  otra  las  perfonas 
que  oviere  nonbrado  por  fy  que  la  otra  parte  fon  obli» 
gado  de  nonbrar  y.  enbiar  otras  tantas  perfonas  dentro 
de  très  mezes  defpues  que  afy  fuere  requerido  para  que 
todos  juntamente  vayan  a  ver  lo  fufo  dicho  y  lo  deter» 
tninar.    Item  es  affentado  que  durante  cl  tienpo  de  los 
dichos  très  annos  los  dichos  Scmres.  Rey  y  Reyna  de 
Caftilla  y  de  Aragon  &e.  ny  fus  fubditas  y  Vaffalios* 
no  puedan  tomar  Villa  ny  Lugar  ny  Cajlilto  algnno 
en,  la  dicha  parte  que  afy  hafla  Meca  incluzive  queda 
por  detreminar  ny  recebirla  aun  que  los  moros  geladen 
y  que  fy  de  aqui  adelante  en  efte  tienpo  de  los  dû. 
chos  très  annos  antes  qu*  fe  haya  la  dicha  déclaration 
y  lemitacion  el  dicho  Sinor  Rey  de  Portugal  oviere  y 
ganare  en  la  dicha  parte  aigunas  Villas  o  Lugar  es  o  For» 
talezas  y  defpues  Je.  hallare  que  fon  de  la  Ccnquifta  que 
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jAQA'pertença  a  los  dichos  Senores  Rey  y  Reyna  de  Cajliltâ 

**t^*T  y  £9  dragon  ç$Ct  que  el  die  ho  Sennor  Rey  de  Portugal 

las  aya  de  dar  y  entregar  a  los  Sennor  es  Rey  y  Reyna 
de  Cafiilla  y  de  Aragon  &c.  lu  ego  cada  y  quando  gelas 
pedieren  pagandole  las  dtfpeuzas  que  -oviere  fecho  en  tas 
tomar  y  en  las  lavores  délias  y  que  ha/la  que  gelas  pa~ 
gum  tenga  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  las  taies 
y*Jas  y  Fortalezas  en  Ju  poder  por  prenda  dello.  'Item 
es  concordado  y  ajentado  que  Jy  dentro  de  los  dichos  très 
annos  cohplidos  primeras  Jeguientes  los  dichos  Sennor  es 
Rey  y  Rsyna  de  Caftilla  de  Aragon  &c.  no  qnizieren 
efiar  por  ejla  capitulation  a/y  en  lo  que  toca  a  la  dicha 
pej 'caria  det  Cabo  de  Bujador  como  en  la  dicha  limitation 
y  Jènalamiento  del  dicho  Keyno  de  Fez  que  ejla  capitu- 
lation jea  ninguna  y  de  ningun  defecto  y  valor  y  todo 
lo  del  dicho  Cabo  de  Bujador  y  Jènalamiento  del  dicho 
Reyno  de  Fez  y  todas  las  otras  cozas  en  ella  content  dar 
le  tome  a  por  d  mismo  fecho  al  punto  y  efiado  en  que 
han  t  fi  ado  y  çfian  hafta  oy  dia  de  la  fecha  defla  capu 
tuiacim  y  que  ninguna  de  las  partes  no  gane  ny  ad- 
quiera  direcho  ny  propriedad  ny  pojefion  ny  la  otra  lo 
pierda  por  virtud  deila  antes  en  tal  cazo  fea  avida  efia 
capitulation  y  todo  lo  que  por  virtud  délia  Je  Jrxiere  y 
uzare  como  Jy  nunca  pajara  y  que  en  tal  cazo  Jean  obii- 
gados  los  dichos  Sennor  >  s  Rey  y  Reyna  de  Cafiilla  y  de 
Aragon  &c.  de  entregar  al  dicho  Sennor  Rey  de  Portu- 
gal o  a  Ju  cierto  mandado  lasy  dichas  Pillas  de  Caçaca 
y  Melilla  o  qualquier  délias  que  ovieren  ganado  \y  toute* 
ren  con  tanto  que  al  tienpo  que  los  dichos  Sennores  Rey 
y  Reyna  de  Cafiilla  ovitren  de  entregar  al  dicho  Sennor 
Rt y  de  Portugal  las  dichas  Pillas  de  Caçaca  y  Melilla 
o  qualquier  délias  que  ovieren  ganado  ovido  el  dicho 
Sennor  Rey  de  Portugal  Jea  obligado  de  les  pagar  todos 
los  maravediz  que  monture  en  todas  tas  cofias  que  ovie- 
ren fecho  ajy  en  el  tomar  de  las  dichas  Pillas  y  cada 
una  délias  como  en  las  lavores  que  en  ellas  ovieren  fecho 
y  que  hafta  que  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de  Ca- 
fiilla de  Aragon  Jean  pagados  dello  ellos  tengaS  lês 
dichas  Pillas  y  Fortalezas  y  cada  una  délias  y  que  como 
quiera  que  ellos  las^tenganpor  la  dicha  prenda  pues  a  cargo 
del  dicho  Sennor  Rey -de  Portugal  Je  que  dan  en  Ju  poder 
que  ejla  capitulation  todàvia  Jea  ninguna  y  de  ningun 
valor  y  ejeffo  como  dicho  es  en  lo  que  toca  al  dicho  Cabo 
de  Bujador  y  lemitacion  del  Reyno  de  Fez  y  las  otras 
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nzas  en  eïïa  conUnidas.  Pero  fy  durante  et  tiempo  de  los  r  aqa 
lie  h  os  très  annos  o  encomedio  dellos  los  dichos  Senti  ores 
Rey  y  Reyna  de  Caftilln  y  de  Aragon  no  declararen  al 
iicho  Sennor  Rey  de  Portugal  como  no  quiere  eftar  por 
ffla  dicka  capitulation  y  afiento  que  en  tal  cazo  conplidos 
tos  dichos  très  annos  no  faziendo  Sus  Altezas  la  dicka 
déclaration  fe  entienda  que  efta  capitulation  dende  en  ade- 
lante  queda  en  fn  fuerça  y  v'tgor  perpetuamente  para  que 
los  fit  b  dit  a  $  de  los  dichos  Sennor  es  Rey  y  Reyna  de  Ca- 
pilla  &c.  no  pçedan  yr  ny  pefcar  ny  faner  otras  cozas 
desde  et  dicho  Cabo  de  Bujador  fafta>  el  Rio  del  oro  conta, 
dicho  ts  y  en  lo  de  los  otros  mares  de  Bojador  ariba  fe 
haga  y  cunpla  todo  h  de  fufo  conienido  y  que  las  die  h  as 
f'itlas  de  Melilîa  y  Caçaca  con  fus  tierras  y  terminos 
fean  y  finquen  perpetuamente  co  t  los  dichos  Sennores  Rey 
y  Reyna  de  Cajlilla  y  de  Léon  &c.  y  con  fus  Reytws  y  que 
la  dr.ha  lemitacion  del  dicho  Reyno  de  Fez  en  la  ma 
farte  y  en  la  otra  fea  y  queda  y  finque  perpetuamente 
como  y  de  la  manera  que  de  fufo  fe  contient  a  ninguna 
de  las  partes  no  la  pueda  rentover  ny  desfazer  en  tiempo 
alguno  ny  por  alguna  manera  que  fea  o  fer  pueda  y  que 
efla  dicka  capitulation  no  prejudique  en  coza  alguna  a\  la 
capitulazion  de- las  pazes  fecka  entre  los  dichos  Sennores 
Rey  y  Reyna  de  Caftilta  y  de  Aragon  0V.  y  el  Sennor 
Don  Alonço  de  Portugal  que  fanta  gloria  aya  y  el  dicho 
Sennor  Rey  de  Portugal  crue  agora  es  feyendo  Principe 
mas  que  aquello  que  de  en  fu  fuerça  y  vigor  para  fienpre 
ja  mas.    lum  es  eoncordado  y  afentado  que  fy  de  aqui 
a  los  dichos  très  annos  conplidos  primeros  feguientes  el 
dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  de  los  Algarbes  &c.  de* 
clarare  y  notificare  a  los  dichos  Sennores  Rey  y  Reyna  de 
Caflilla  y  de  Aragon  &c.  como  no  quieren  ejîar  por  efta 
dicha  capitulation  que  en  tal  cazo  queden  para  los  dichos 
Sennores  Rey  y  Reyna  de  Caftilla  y  de  Léon  &c.  las 
dichas  Villas  de  Caçaca  y  Melilîa  a  la  conquifta  délias 
quier  las  ayan  tomado  o  non  para  fienpre  ja  mas  para 
elios  y  para  los  dichos  fus  Reynos  de  Caftiua  y  de  Léon 
y  que  todo  lo  otro  contenido  en  efta  dicha  capitulation 
fea  ninguno  y  de  ninguno  defeSo  y  valor  y  todo  quede 
por  el  tnismo  fecho  en  el  eftado  en  que  ha  eftado  y  efta 
fafta  oy  dicho  dia  y  que  ninguna  de  las  partes  no  gane 
ny,  adquiera  derecho  ny  propriedad  ny  pofecion  ny  la 
otra  la  pierda  por  virtud  délia  lo  quai  todo  que  dicho 
es  y  coda  una  coza  y  parte  dello  los  dichos  Don  Henri* 
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\ÀQA  que  Henriques  Wlayordomo  mayor  y  Don  Goterrt  de  Car* 
dînas  Contador  maifor  y  DoBor  Rodrigo  Maldonado  Pro* 
curaior  de  los  dichos  muy  altos  y  tnuu  poderozas  Prit* 
cèpes  les  Sennores  El  Rey  y  la  Re/na  de  Caflilia  dt  Léon, 
de  Aragon,  de  Secilia,  de  Gratiada  &e.  y  por  v'wtui 
del  dicko  fu  poder  que  de  fufo  va  encorporado  y  los 
dichos  Ruy  de  Soza  y  Donfîuan  de  Soza  fu  fijo  y  Ami 
de  Almadana  Procuradores  e  Enbaxadores  de  lo  dkk 
muy  alto  y  muy  excelente  Principe  el  Sennor  j?/y  u 
Portugal  y  de  los  Algarbes  de  aquicnàe  y  de  aliénât  mr 
en  Africa  Sennor  de  Guinea  y  por  virtud  del  dicko  /» 
poder  que  de  fufo  va  encorporado  prometieron  y  fegtreron 
en  nonbre  de  los  dichos  fus  conflituyentes  que  ellos  et 
loque  a  cada  una  de  las  partes  toca  durante  el  dicko 
tienpo  de  los  dichos  très  annos  de  fufo  contenidos  y  /y 
dende  en  adelante  efta  dicha  capitulation  quedart  firna  I 
valedera  que  ellos  o  fus  fucceffores  y  Reynos  y  Sennwn 
para  ftenpre  ja  mas  ternan  y  guardaran  y  cumfhra* 
realmente  y  con  effeBo  cefante  todo  fraude  y  cauttlt 
engano  fiction  y  fimulacion  todo  lo  conteniào  en  efiê  ca- 
pitulation, y  cadet  una  coza  y  parte  delio  y  obligarota 
que  las  dichos  partes  ny  alguna  deltas  en  lo  que  a  ellos 
toca  ny  a  fus  fubceffores  para  fienpre  ja  mas  en  haut 
évier  e  de  fer  perpetuo  no  yran  ny  vernan  contra  lo  qui 
de  fufo  es  dicko  y  efpetificado  ny  contra  coza  alguttety 
parti  dello  direSte  ny  indïvefîe  en  manera  alguna  en  tm° 
alguno  ny  por  alguna  manera  pençada  o  non  pençadeft 
pena  de  duzientas  mil  doblas  de  oro  Caflellanas  de  b 
vanda  que  de  e  pagne  la  parte  que  lo  quebrantare  y  «*» 
lo  cunplier  o  contra  ello  fuer  o  viniere  para  la  parti 
lo  cunpliere  por  pena  y  por  pofiura  y  enter t ce  convenuo- 
nal  que  puzïeron  por  coda  una  vez  que  lo  quebrantart* 
o  contra  ello  fuèren  o  vinieren  y  là  pena  pagada  o  not 
pagada  o  gratiozamente  remitida  que  ejla  obligacwfi  jf 
capitulation  y  afiento  quede  y  fin  y  firme  eflable  y  valider* 
como  en  ella  fe  contiene  ipara  lo  quai  todo  affy  tener  J 
guardar  y  conplir  y  pagar  los  dichos  Procuradores  n 
nonbre  de  los  dichos  fus  conflituyentes  obrtgaron  los  bu*u 
cada  uno  de  la  dicha  fn  parte  muebles  y  raizes  patrto* 
niales  y  fifcales  y  de  fus  fubditos  y  Vafallos  avides J 
por  kaver  y  por  quai  dicho  poder  que  los  dichos  R»!J  " 
Soza  y  Don  $uan  de  Soza  y  Arias  de  Almadana  tint* 
del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  &c*  fufo  encorporei» 
no  fe  efiiende  para  fazer  y  otorgar  lo  que  dicho  ts  t* 
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ticha  efcriptura  continido  como  quitta  que  ettos  trayan  j  AQA 
ia  y  inftrucion  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal 
i  lo  faxer  pero  por  mas  feguridad  y  firmeza  de  la 
»  dicho  tos  dichos  Ruy  de  Soza  y  Don  fïuan  de  Soza 
rias  de  Almadana  fe  obligaron  por  ff  y  por  fus, 
es  muebies  y  raizes  avidos  y  por  haver  que  et  dicho 
nor  Rey  de  Portugal  y  de  tos  Algarbes  &c.  dentro 
fin  coin  ta  dias  primer  os  feguientes  ratheficara  y  apro- 
a  y  de  nuevo  otorgara  efia  dicha  efcriptura  de  afiento 
oncordia  feguni  que  en  ellafe  contiene  y  la  tema  y 
xrdara  y  conplira  realmente  y  con  ejfetito  fo  la  dicha 
ia  cerca  de  lo^qual  todo  que  dicho  es  renunciaron  qua- 
]uier  leys  y  derechos  de  que  fe  podrian  aprovechar  las 
has  partes  y  cada  ma  délias  para  hir  o  venir  o  con- 
idezir  lo  que  dicho  es  o  qualquier  cazax  y  parte  délia 
pot  mayor  firmeza  y  feguridad  de  lo  fufo  dicho  jura- 
n  a  Dios  y  a  Santa  Maria  y  a  la  fenal  de  la  Ctuz  en 
e  puzieron  fus  manos  derechos  y  a  las  palabtas  de  tos 
.intos  Evangelios  do  quier  que  mas  largamente  fon> 
criptas  em  anima  de  los  dichos  fus  confiituy  entes  que 
los  y  cada  nno  dellos  teman  y  guardaran  y  cumpliran 
ido  lo  fuzo  dicho  y  cada  una  coza  y  parte  dello  real- 
îente  y  con  ejfeSfo  fegund  dicho  es  y  no  lo  contradiran 
7  et  quai  dicho  juramento  juraron  de  non  pedir  abfolu- 
Ion  ny  retaxacion  del  a  nuefiro  muy  Santo  Padn  ny  a 
tro  ninguno  delegado  ni  Perlado  que  giela  pueda  dar  y 
i  un  que  propria  moto  getaden  no  uzaran  delta  y  affy 
nifmo  los  dichos  Procuradores  del  dicho  Senrror  Rey  de 
Portugal  en  et  dicho  nonbre  y  for  fy  como  dicho  es  fe 
obligaron  fo  ta  dicha  pena  y  juramento  que  dtntro  de 
fincoenta  dias  primer  os  contados  del  dia  de  ta  fecha  de/la 
dicha  capHulacion  data  y  enbiara  et  dicho  Sennor  Rey 
de  Portugal  y  de  los  Algarbes  &c.  a  los  dichos  Sennor  es 
Rey  y  Reijna  de  Caftitla  y  de  Aragon  &c.  o  a  fu  cierto 
mandado  la  dicha  efcriptura  de  aprovacion  y  ratheficacion 
y  otorgmiento  de  nuevo  défia  dicha  capitutacion  efcripta 
en  pergamino  y  firmaia  de  fu  nonbre  y  fellada  con  fu 
fello  de  plomo  y  los  dichos  Procuradores  de  los  dichos 
Sennores  Rey  y  Reyna  de  Caftitla  y  de  Aragon  &c.  fe 
ebligaran  quedaran  y  entregaran  al  dicha  Sennor  Rey  de 
Fortugil  y  de  tos  Algarbes  &c.  o  a  fu  cierto  mandado 
otra  tal  efcriptura  de  ratificacion  y  aprovacion  efcripta 
en  pergamino  y  firmada  de  fus  nonbres  y  fellada  son  fu 
ftilo  de  plomo  de  lo  quai  todo  que  dicho  a  otorgaron 

dos 


Digitized  by  Google 


39^     Traiti  de  Torde fillas  entre  tE [pagne 

quales  firmaron  de  fus  nonbres  y  las  otorgaron  ante  lot 
Secretarios  y.  Ffcrivanos.  deynfo  efcriptos  para  cada  tri* 
*  de  las  partes  ta  fitya  y  qualquura  que  pancter  valê 
como  f:f  atnhas  a  doz  parecieren  que  fueron  feckas  jr 
otorgadas  en  la  dicha  Villa  de  Tordefilîas  et  die  ho  dia  y 
mez  y  anno  fufo  dichos  Don  Henrique  el  Comendador 
m  au  or  Ruy  de  Soza  Don  $uan  de  Soza  el  Doffor  Ro- 
drigo  Maiâonado  Lecenciatus  Arias  Tefligos  que  fueron 
prezentes  que  vieron  aqui  firmar  fus  nonbres  a  los  dichos 
Procuradores  y  Enbaxa dores  y  otorgar  lo  fufo  dicho  y 
fazer  el  die  ho  juramento  al .  Comendador  Pedro  de  Lion 
y  el  Comendador  Fernan  de  Torres  vezinos  de  la  Villa 
de  Vallid  y  el  Comendador  Fernan  de  G  amarra  Comen- 
dador de  Zagra  e  ferve  de  Contino  de  la  Caza  de  loi 
dichos  Rey  y  Reyna  de  Caflilla  nueflros  Sehores  y  gfuen 
Suâres  de  Sequera  y  Ruv  Leme  y  Duarte  Pacheco  Con- 
tinuos  de  la  Caza  del  Senor  Rey  de  Portugal  para  eûa 
ttantados  y  rogados  yo  Fernao  Dalvares  de  Toledo  Si' 
eretario  del  Rey  y  de  la  Reyna  nueflros  Senores  del  fu 
Concejo  y  fu  Efcrivano  da  Camara  y  Notario  publia 
en  la  fu  Corte  y  en  todos  los  fus  Reynos  y  Senorios  fus 
prezente  a  todo  lo  que  dicho  es  en  uno  con  los  dicha 
tefligos  y  con  Erevan  Vaes  Secretario  dit  dicho  Sérier 
Rey  de  Portugal  que  por  autoridad  que  los  dichos  Rw 
y  Reyna  nueflros  Senores  la  disron  para  dar  fé  délit 
abto  en  fus  Reynos  que  fue  afy  mistno  prezente  a  lo  ont 
dicho  es  y  de  rue  go  y  otorgamiento  de  todos  los  dichos 
Procur  adores  e  Enbaxadores  que  en  my  prezencia  y  juya 
firmaron  aqui  fus  nonbres  efle  publico  Inflromento  04 
capitolacion  fize  eferivir  al  quai  va  eferipto  en  eftas  feti 
hojas  de  papet  de  plie  go  enter o  eferitas  de  amas  partes 
con  eftas  en  que  van  los  nonbres  fôbre dichos  y  mi  figno 
v  y  en  fin  de  cada  plana  va  fenalado  de  la  fenal  de  my 
nonbre  y  de  ta  final  del  dicho  E  fit  van  Vaz  y  por  tnd$ 
fize  aqui  efle  mio  figno  que  es  a  tal  en  Teftimonio  de  ver- 
dad  Fernan  Dalvares  y  yo  el  dicho  Eflevan  Vaz  que  por 
abtoridad  que  los  dichos  Senores  Rey  y  Reyna  de  Caflilla 
y  de  Léon  &c.  nie  dieron  para  fazer  publico  en  todos  fus 
Reynos  y  Senorios  juntamente  con  el  dicho  Fernan»  Dal- 
vares a  rue  go  a  requerimento  de  los  dichos  Enbaxadores 
y  Procuradores  a  todo  prezente  fui  y  por  fe  y  certidunbrt 
délia  aqui  de  my  publico  fenal  la  figue  que  tal  es.  — 
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(Ratification  de  l'Efpagne.)  IdQâ 
I,a  quai  dicha  Efcriptura  de  afiento  capitulation  ylcon- 
lia  fufo  encorporada  vifla  y  entendida  por  nos  y  por 
licite  Principe  Don  £juan  nueftro  hijo  la  aprovamos 
mos  y  coti  firmatnos  y  otorgamos  y  reteficatnos  y  prome- 
os  de  tener  y  guardar  y  complir  todo  lo  fufo  dicho  en 
eonUniào  y  cada  un  a  coza  y  parte  deilo  realmttite  y  con' 
fifo  ceffante  todo  fraude  y  cautela  ficion  y  fimulacion 
de  nô  hir  ny  venir  contra  ello  ny  contra  parte  dello  en 
npo  alguno  ny  pàr  aJguna  ntanera  que  fea  o  fer  pueda 
por  wayor  firmeza  nos  y  el  dicho  Princepe  Don  $uan 
ejîro  hijo  jùramos  a  Dios  y  a  Santa  Maria  y  a  las 
xîahras  de  los  San  l  os  Evavgetios  do  quier  que  mas  lar- 
imente  fon  eferiptas  y  a  la  fenal  de  la  Cruz  em  que 
rporaltnente  pu  fîmes  nurflras  fnanos  derechas  en  pre- 
vicia  de  los  dichos  Ruy  de  Soza  y  Don  £fuan  de  Soza 
Lecenciatus  Arias  de  Almadana  Enbaxadores  y  Pro~ 
4t adores  dd  dicho  Sfreniffmo  Rey  de  Portugal  tiuejlro 
ermano  de  lo  afc  tener  y  guardar  y  cunplir  y  cada  u vo- 
ûta y  parte  de  lo' que  a  nos  tncunbe  realmente  y  con  < 
ffeïïo  como  dicho  es  por  nos  y  por  nuejlros  herederos  * 
t  fubceffores  y  por  los  dichos  nuejlros  Re^nos  y  Senorioç 
r  fubdïtos  y  naturales  dellos  fo  las  penas  y  obligaciones 
nnculos  y  renunciaciones  en  el  dicho  contra  fo  de  capitti- 
acion  y  con  cardia  de  fufo  efcripio  contenidos  por  certhe- 
7  c  acion  y  cor  robot acion  de  lo  quai  firmamos  en  ejla 
tue/Ira  Carta  nuefîros  nonbres  y  la  mandamos  felîar  con 
nueftro  fello  de  ploma  pendiente  en  filos  de  feda  a  colores. 
Dada  en  la  Villa  de  Arevalo  doz  dias  del  mez  de  £fulio 
Anno  del  nacimento  de  nueflro  Stnor  g/cfu  Chrijlo  de  mit 
quatrocientos  y  nouenta  y  quatro  annos  ,  To  El  Rey  To 
la  Reifna  To  Et  Princepe  To  Fernan  Dalvares  de  To- 
ledo  Secretario  del  Rey  y  de  la  Reyna  nuejlros  Senores 
la  Jize  ejerivir  por  Ju  mandado. 


• 


>  1  j 


2. 


Digitized  by  Google 


3^8      Tràiti  de  Saragojfe  entre  tEfpagne 

I529  Contrat,  capitulation  et  convention  entre  P  Empereur 
**Avru.  Charles  V.  Roi  de  Caftille  et  le  Roi  $can  111.  k 
Portugal  concernant  les  tles.  terres  et  mer  Molucques; 
; .  figni  à  Saragojfe  le  zz  Avril  1729. 

Inftrumento  de  contrato*  e  capitula fo6y  e  ajfento,  qu 
fizeraô  0  Emperador  Carlos  V.  Rey  de  Cafîella,  corn 
el  Rey  Don  Jooo  III.  fobre  as  Ilhas  terras  e  mar 

Oceano  de  Maluco. 

40  (Cabtano  de  Sousa  provas  T.  IL  p.  107,  tiré  des  ar- 
chives da  Torre  dp  Tombo;  et  tout  de  même  dans: 

Tratado  de  1750*  p.  80.) 

Mstific*-  Dom  Joam  Por  Graça  de  Deos  Rey  de  Portugal  e  dot 
togjf**  Algarves  daquem  e  dalem  mar  em  Africa  Senhor  de 
Guine  e  da  Conquifta  navegaçao  commercio  da  Ethtopti 
Arabia  Perfia  e  da  India,&c.  A  quantos  efta  minhi 
Carta  de  aprovaçaô  e  confirmaçao  e  ratbeficaçao  viremFaço 
faber  que  antre  Dom  Carlos  Emperador  femp  « 

Augufto  Rey  de  Alemauba  de  Caftella  de  Leaô  de  Aragaô 
das  duas  Seciliag  de  Jeruzalem  &c.  meu  muito  anudo 
e  prezado  lrmao*  havia  duvida  e  debate  fobre  a  proprie* 
dade  e  pofte  ou  quaze  poffe  e  direito  ttavegaçao  e  com- 
mercio  de  Maluco  eu  outras  Ilhas  e  mares  por  cada  hum 
de  nos  dizer  Ihe  pertencer  e  eftar  eu  poffe  de  todo  0 
fobredito  e  pello  muy  conjunto  divido  que  ambos  temoi 
e  porque  antre  noffos  Vaffallos  e  naturaea  fe  cao  podeiïe 
nunca  feguir  defeontentamento  e  foffe  fempre  confervado 
o  muito  amor  rezad  e  obrigaçao  que  antre  nos  ha  nos 
confertàmos  fobre  o  que  dito  he  de  que  fe  fez  por 
noflbs  fuficientes  e  battantes  Procuradores  para  iflb  de- 
putados  Carta  de  contrato  capitulaçao  e-  affento  da  quai 
o  theor  de  verbo  a  verbo  he  o  feguinte. 

R*tifita-  Don  Carlos  por  la  Divitux  clemencia  Emperador 
U?n3t  femPre  dugufto  Rey  de  Alemania  Doua  $uana  fu  madré 
ragnoe.  ^  ^  m^Wi0  £)0tt  Çarlos  fu  hijo  por  la  gracia  de  Dios 

Reys  de  Cajlilla  de  Léon  de  Aragon  de  las  do»  Sicitias 
de  fferufalem  de  Navarra  de  Granada  de  Totedo  de  Va> 
iencia  de  Sevitlà  de  Çordova  de  Corcega  de  Murcia  de 
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fean  de  los  Algarves  de  Algezira  de  Gibraltar  de  las  j  r^g 
slas  de  Canarta  de  las  Indias  Islas  e  tierra  firme  del  ~ 
iar  Oceano ,  Archiduques  de  Abjlria  Duques  de  Bor- 
onna  y  de  Bravante  Condes  de  Barceloua  Mandes  e 
Firol  Sennorts  de  Vifcaya  e  de  Molina  Duques  de  Ate.  x' 
tas  e  de  Neopatria  Condes  de  Auyfellon  e  de  Cerdanià 
Warquezes  de  Orijlan  e  de  Gociano  &c.  vimos  y  frimas 
ma  Ëfcriptura  de  capitulation  e  ajjiento  de  venta  etn 
oafto  de  rétro  vendendo  del  derecho  y  pofejion  n  cazy 
oojejion  y  afîion  de  las  Islas  de  Maluco  que  en  ellas  te» 
nemos  o  podriatms  tener  por  qualquier  via  que  nos  per* 
tenesca  y  pertenecer  pueda  y  en  las  tierras  Islas  y  mares 
contenidas  en  la  dicha  contratacion  y  afiento  fecho  en 
nuejlro  nonbre  por  Mercurio  de  Gatinara  Conde  de  Ga- 
tinara  gran  Chancillar  de  my  El  Rey  y  por  Don  Fray 
Garcia  de  Loayfa  Obifpo  de  Ofina  my  Confejjor  y  por 
Don  Garcia  de  Padilla  Comendador  mayor  de  Calatrava 
todos  del  nuejlro  Confejo  y  nueftros  Procuradores  y1  por 
yîntonio  de  Âzevedo  Coutinho  del  Confejo  y  Enbaixador 
del  Serenijpmo  may  alto  y  muy  poderozo  Rey  de  Portu- 
gal nuejlro  muy  caro  y  muy  amado  hermano  y  fu  Pro» 
curador  el  ténor  del  quai  de  verbo  ad  verbum  es  ejle 
que  Je  figue: 

En  El  Nonbre  de  Bios  Todo  Poderozo  Padre  e  Hijb  y  Tt*ii. 
fpirito  Santo  très  perfonas  y  un  folo  Bios  verdadero 

Notorio  e  manifefto  fea  a  quantos  efte  poblico  In* 
ftrumento  de  tranfacion  y  contrato  de  venta  con  pafto 
de  rétro  vendendo  vieren  como  en  Jia  Cibdad  de  Caragoça 
que  es  en  el  Reyno  rte  Aragon  a  viente  e  doz  dias  del 
meZ  de  Abril  Anno  del  nacimento  de  nueftro  Salvador 
Jefu  Chrifto  de  mil  quinhentôs  e  veinte  nove  annos  en 
prezencia  <de  my  Francisco  de  los  Covos  Secretario*y 
del  Concejo  del  Eroperador  Don  Carlos  e  de  la  Reyna 
Dona  Juana  Tu  Madré  Keyna  y  Rey  de  Caftilla  y  Ta  Efcri- 
vano  y  Notario  «publico  y  de  los  teftigos  deynfo  efcritog 
parecieron  los  Sennores  Mercurio  de  Gatinara  Conde  de 
Gatinara  gran  Chancitler  del  dicho  Sennor  Emperadoc 
y  el  muy  Reverendo  Don  Fray  Garcia  de  Loayfa  Obifpo  > 
de  Osma  fu  Confeffor  y  Dom  Fray  Garcia  dé  Padiiha 
Comendador  mayor  de  la  Ordem  de  Calatrava  todos  très 
dtl  Concejo  de  los  dichos  muy  altos  y  muy  poderozo* 

Senno- 
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1 ÇQÎ  Sennores  Princepes  Dom  Carlos  por  la  Di  vira  Clenicrj* 
zia  e  Emperador  fempre  Augufto  Rey 'de  Alemania  y 
Dona  Jaaua  fu  Madré  y  p\  tnismo  Don  Carlos  fu  hîjp 
por  la  gracia  de  Dios  Reys  de  Caftilia  de  Léon  de  Ara- 
gon de  las  doz  Secilias  de  Jeruzalern  e  de  N avant  e 
de  Granada  &c.  en  nonbre  e  cotno  Procnradores  de  loi 
dichos  Sennores  Emperador  e  Reys  de  Caftilia  de  la 
una  parte  y  el  Sennor  Antonio  de  Azevedo  Coatino  de! 
Concejo  e  Embaxador  dal  muy  alto  e  rnuy  poderozc 
Sennor  Don  Juan  por  la  gracia  de  Dios'  Rey  de  Portugal 
e  dos  Algarves  de  aquende  y  de  allende  el  mar  en 
Africa  Sennor  de  Gainea  y  de  la  Conquifta  oavegacion 
y  comercio  de  Ethiopia  Arabia  e  Percia  e  de  la  India&c. 

.  '  en  nonbre  e  como  fu  Procurador  de  la  otra  fegua  que 
luego  moftraron  por  fus  foficientes  e  abattantes  Procu- 
raciones  para  efte  contrato  firmadas  por  los  dichos  Sen- 
nores Emperador  e  Rey  de  Caftilia  y  Rey  de  Portugal 
feladas  con  fus  fellos  de  la^  quales  dichas  Procura  ciotiej 
los  treslados  de  verbo  ad  verbum  fon  los  feguiente*. 

put*-  Don  Carlos  por  la  Divina  clemmcia  Emperador 

*Mfpag-  fempre  Augufto  Rey  de  Alemania  Donagfuana  fu  Main 
noi.  y  el  tnismo  Rey  fu  hijo  por  la  gracia  de  Dios  Rey  dt 
Caftilia  de  Léon  de  Aragon  y  de  las  doz  Secilics  de  & 
ruzalem  de  Navarra  de  Granada  de  Toit  do  de  l'al,ncu 
de  Galicia  de  Malhorcas  de  Sevilla  de  Cerdanha  de  Cor- 
do  va  de  Corcega  de  Murcia  de  $aen  de  los  Aigants 
de  Algezira  de  Gibraltar  'de  las  Islas  de  Canari  a  de  Us 
Indias  Islas  y  tierra  firme  del  mar  Oceano  Con  de  s  di 
Barcelona  Flandes  e  Tïrol  Sennores  de  f^iscaya  e  de 
Molina  Dttques  de  Atenas  e  de  Neopatria  tondes  de 
Ruyfellon  y  de  Cerdania  Marqûezes  de  Oriflan  e  de  Go* 
ctano.  A  quantos  efta  nueftra  Carta  de  poder  e  Pro. 
curacion  vieren  hazemos  faber  que  por  la  dubda  y  de. 
bate  que  ay  entre  nos  y  el  Serenijftmo  muy  alto  y  miq 
poderozo  Rey  de  Portugal  nueftro  muy  caro  y  muy 
atnado  hermano  jobre  la  propriedad  e  poficion  de  Jlla- 
luco  fe  ha  hablado  e  platicado  para  tomar  en  etio  ajïento 
y  concordia  por  ende  porque  aya  efefto  por  la  mut  h  a 
confiança  que  tenemos  de  vos  Mercurinus  de  Gatinara 
Conde  de  Gatinara  my  gran  ChanciUer  y  de  vos  el  Ré- 
vère* do  en  Xpi  Padre  Don  Fray  Garcia  de  Loayfa  G>- 
mendador  mayor  de  Calatrava  todos  très  del  nueftro 
Concejo  por  ejta  yrezente  Carta  os  hazemos  ordenamos 

e  com* 
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:onftituimus  en  lo  rnejor  modo  e  forma  que  devemos  e  IC2Ù 
démos  nueflros  fuficientes  e  abaftantes  Procurations  *  "  > 
neraUs  y  efpeciales  para  capitular  e  ajfentar  el  dicho 
uierto  e  ajiento  en  tal  manera  que  la  gêner alidad  no 
vogue  la  e/pecialidad  ny  la  efpecialidad  la  generalidad 
?ara  que  por  nos  e  en  nupftro  nonbre  podais  tomar 
oncluir  y  efeSuar  el  dicho  concierto  y  afiento  de  Ma» 
0  con  el  Embaxador  del  dicho  SereniJJimo  Rey  que  ! 
ne  fu  poder  baftante  efuficiente  firmado  de  fu  nonbre 
ellado  con  fu  fello  y  con  otras  qualesquien  perfonas  que 
fiere  fu  poder  y  hagaes  en  ello  todo  aquello  que  bien 
lo  os  fuere  para  que  podais  afentar  y  capitular  con» 
-dar  y  protneter  e  jurar  que  havetnos  conplir  y  gtear- 
r  todo  lo  que  por  vofotros  fuere  capitulado  e  afentado 
el  dicho  confier  to  y  ajiento  ^cqn  las  cqndiciones  pacïos 
nnculos  y  fo  las  penas  e  firmezas  que  por  vofotros 
re  afentado  concordado  e  capitulado  como  fi  por 
^firas  mismas  perfonqs  fuefe  hecho  Otro  fy  que  podays 
aï  en  nuefira  anima  que  guardarentos  e  compliremos 
\lmente  y  con  efeSo  todo  lo  que  afu  por  vos  tos  dichos 
?firos  Pfocur  adores  en  el  dicho  cazo  fuere  conxordada 
ntulado ,  e  afentado  fin  cautela  ny  enganno  ny  defimu- 
ion  alguna9  y  que  no  hiremos  ny  vernemos  contra 
a  alguna  ny  parte  dello  fo  las  pennas  que  por  los  • 
hos  nueflros  Procuradores  fueren  pojlas  concordadas 
'entadas  e  para  todo  lo  que  dicho  es  os  damos  y  otor- 
nos  todo  nueftro  poder  complido  con  libre  e  gênerai 
unifiracion  y  prometemos  y  feguramos  por  efta  prê- 
te Car  ta  de  tener  e  mantener  re  aiment  e  e  con  effefto 
j  lo  que  por  vos  los  dichos  nueflros  Procur  adore  s  Jobre 
iicho  concierto  e  ajiento  fuere  concordado  afentado  e 
itulado  e  prometido  ftgurado  y  otorgado  e  jurado  e 

0  haver  por  rato  grato  firme  y  vatero  y  de  no  hir  ny 
r  contra  ello  ni  contra  parte  alguna  dello  en  tienpo 
ino  ny  por  alguna  manera  fo  obligacion  expreça  que 

1  ello  hazemos  todos  nueflros  bients  patrimoniales  y 
lutfïra  Corona  Real  havidos  y  por  haver  los  quales 
s  para  ello  expreçatnente  obligamos  en  firmeza  de 

la  fufo  dicho  mandamos  dar  ejia  nuefira  Caria  fir» 
a  de  my  el  Rey  y  fellada  con  nueftro  Jetlo.  Dada  en 
idad  de  Cfaragoça  a  quinze  dias  del  mez  de  Abril 
a  del  nacimento  de  nueftro  Salvador  Jefu  Chrifto  de 
quinhentos  vinte  y  nueve  annos  yo  el  Reytyo  Fram 

de  los  Covos  Secretario  de  fus  Cefaria  y  Catholicas 
tplenu  T.L  Ce  Mage» 

1 
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v(4Q  Mageftades  ta  fize  efcrevir  por  fa  mandadoregiftaiai 
diaqites  Urbina  Ckanciler. 

Dos  Juan  per  graça  de  Deos  Rey  de  Portugal  i 
dos  Âlgarvès  daquem  y  dealem  mar  cm  Africa  Seukor 
de  Gaine  £  da  Conquijia  navegaçaS  corner cio  de  Ethiopi 
jirabia  Percia  $  da  India  a  quantos  ejia  minka  Carin 
de  poder  e  Procuraçao  viretn  Faço  faber  que  por  la  in- 
vida  e  debate  que  ha  êntre  o  muito  alto  excelentt  Pr* 
çtpe  e  muito  poderozo  Çarlo  quinto  Emperador  dos  lb- 
manoi  fempre  Augujîo  Rey  de  jiletnanna  e  de  Ctftila 
de  Leao  de  Aragao  e  dm  duas  Secitias  de  iïeruzatem  &c. 
meu  muito  amado  e  prezado  Irmao  e  tnim  Jobre  a  propru> 
âade  e  poffe  de  Maluco  Je  fala  antre  nos  fobre  ijjo  m 
certo  concerto  e  afento  por  cm  para  o  que  en*  o  dito  cou* 
certo  e  ajento  délie  fe  ha  de  afentar  concordar  e  afimx 
eu  pela  imita  confiança  que  tenho  do  Lecenceado  Âutonù 
de  Azevedo  Couiinho  do  meu  Concelho  e  meu  Embaixaior 
por  eftà  prezente  Caria  o  faço  ordeno  e  conjlïiuo  m 
tnelhor  modo  e  forma  que  devo  e  pojfo  por  mtufufiâtntt 
\  e  abafiante  Procurador  gérai  e  efpecial  para  jcapituicr 
t  ajfentar  e  afirmar  o  dito  concerto  e  ajfento  em  tal 
neira  que  a  gêner  alidade  no  derogue  a  efpecialidade 
a  efpecialidade  a  gêner  alidade  e  para  que  por  mint 
%  tm  meu  nome  pojfa  afentar,  fobre  o  dito  concerto  de  Mt- 
kéco  affy  corn  o  dito  Emperador  meu  Irmao  e  em  fa 
prezença  como  *m  quacsquer  Procurador  ou  Protun 
dores  que  elle  para  o  dito  concerto  e  ajfento  délie  orieffl 
*       g  que  moftrarem  feu  poder  e  Procuraçao  fuficienU  e  H- 
fiante  para  o  dito  cazo  por  elle  ajjinada  e  ajfellada 
feu  fello  todo  aquele  que  btm  vijlo  le  for  e  que  pojfa 
pitular  e  afentar  e  concordar  e  prometar  e  jurât  & 
meu  nome  e  que  eu  farey  comprirey  e  guardarey  todo  t 
que  por  elle  for  capitulaio  afentado  no  dito  concerto  i 
afento  corn  as  condiçoes  paiïos  vinculos  e  fo  las  pevasi 
firmezas  que  por  elle  for  affentado  concordado  capitulai 
como  por  fe  my  pefjoa  foffe  feito.    Outro  fy  que  ty* 
jurar  em  que  guardarey  e  comprtrey  refr 

mente  e  corn  efeito  o  que  affy  por  elle  no  que  dito  k$  f* 
concordado  capitulado  e  ajjentadofem  cautela  engano  #* 
*  dffemuîaçao  alguna  ë  que  nao  hirey  nem  virey  contra  tf* 
contra  parte  alguma  dello  Job  aquellas  penas  que  for  ^ 
dito  meu  Procurador  for  em  poflas  ajjentadas  e  concorda 
das  e  para  todo  o  que  dito  o  que  dito  lie  le  dou  e  outorg* 
todo  meu  poder  comprido  corn  libre  e  gérai  admini/ir^ 
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t  prometo  $  feguro  por  ejfla  présente  Caria  de  ter  e 
manter  realmrnte  e  corn  effeito  todo  o  que  por  elle  dito 
inmProcuradorfobre  o  dito  concerto  e  afento  for  concor* 
iaio  e  ajfentado  capitulado  e  prometido  Jegurado  e  outor 
gado  ejurado  e  de  0  haver  por  rato  grato  firme  e  valiozo 
i  de  nom  kir  nem  vir  contra  ello  nem  contra  parte  al- 
gurnê  dello  em  tempo  algum  nem  por  maneira  alguma 
fob  obrigaçam  expreça  que  por  elle  faço  de  todos  meus 
bens  patrimoniales*  e  da  Coroa  havidos  e  por  haVcr  os 
(]uaes.  todos  expreç amante  para  ello  tfbrigo  e  por  certidaZ 
de  todo  0  fobredito  mandey  fazer  ejla  minka  Carta  afft- 
nada  por  mim  e  ajjellada  do  meu /ello  redondo  de  minhas 
armas.  Dada  em  a  Cidade  de  Lisboa  a  dezoito  dias\de 
Outubro  Anno-  de  noffo  Senhor  ffefu  Chrifio  de  mil 
quinhentos  vinte  oito  ànnos  zz  El  Rey. 

Afy  prezentadas  las  dichas  Procuracîones  por  I09 
dichos  Sen nores  Procur*dores  fue  dicho  que  por  quanto 
antre  el  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftiila  do 
Léon  de  Aragon  de  las  doz  Secilias  de  Jerufalem  &c, 
y  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  e  de  los  Algarbes  &c. 
havia  dubda  fobre  la  propriedad  y  pofefion  y  derecho  y 
pofeûoA  o  qnazi  pofilion  navegacion  e  comercio  da 
Alalttco  y  otras  Islas  y  mares  lo  quai  cada  uno  de  Los 
dichos  SennoTes  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  y  Rey  de 
Portugal  dize  pertencerle  afy  por  virtud  de  las  capitu- 
liciones  que  fueron  fechas  por  loa  tnuy  altos  y  muy 
poderozo*  y  Catholicos  Princepes  Don  Fernando  y  Dona 
Izabel  Reys  de  Caftilla  aguelos  del  dicho  Sennor  Em- 
perador y  con  El  Rey  Don  Juan  el  feguodo  de  Portugal 
que  aya  gloria  acerca  de  la  demarqacion  del  mar  Oceano 
como  por  otras  razones  y  derechos  que  cada  uno  de 
los  dichos  Sennore*  Emperador  y  Reys  dezia  tener  e 
pertendia  a  las  dichas  lslas  mares  y  tierras  fer  fuyas  e 
eftar  en  pofeûon  délias  y  que  aviendo  los  dichos  Sen- 
ûores  Emperador  y  Reys  refpefto  al  muy  coftjunfto 
deudo  e  grande  amor.que  antre  ellog  ay  lo  quai  no 
folamente  deve  corn  mucha  razon  fer  confervado  mas 
quanto  pofible  fuere  mas  acrecentado  y  que  por  fe 
qoitar  de  dudas  e  demandas  e  debates  que  antre  ellos 

Çodrla  haver  y  muchos  inconvenientes  que  antre  fui 
rafallos  y  fubditos  y  naturales  fe  podrian  feguir  fou 
«gora  los  dichos  Seanores  Emperador  y  Rey  y  los  dlchog 
Procuradores  en  fu  nonbre  concordados  e  concertadog 
*     '  Ce  a  fofcre 


404      Traité  de  Saragojfe  entre  tEfpagne  - 

* 

IÇ2Ô  fobre  las  dichas  dubdas*  e  debates  en  el  modo  y  ferai 
feguinte. 

Ftnudts       Primeramtnte  dlxeron  los  dichos  Grao  Chanciter  y 
Moiuc-    Q  gjfp0  de  Osma  y  Comendador  mayor  de  Calatrava  Pro- 
l^ortugAi  curadores  del  diçho  Sennor  Emperador  y  Rey  deCaftillt 
fottr     que  ellos  en  fu  nonbre  por  virtud  de  la  dicht  fu  pro* 
vmsms.  curacion  vendio  como  luego  de  fecho  vendttron  deôe 
dia  para  fienpre  ja  maz  al  dleho  Sennor  Rey  de  Por- 
tngal  para  el  y  todos  fua  fucceffores  de  la  Coroni  de 
fus  Rey  nos  todo  el  derecho  accion  dominio  pfoprtetad 
y  pofefion  o  quafi  pofefion  y  todo  el  derecho  de  m- 
vegar  y  contratar  y  comercîar  por  qualquier  modo  qoo 
fea  que  el  dicbo  Sennor  Emperador  y  Key  de  Caftilla 
dize  que  tiene  y  podria  tener  por  qualquer  via  tnodo  0 
tnanera  que  fea  em  el  dicbo  Maluco  y  Islaa  lu  gares  tierras 
y  mares  fegundo  abaxo  fera  declarado  e  efto  cnm  lis 
declaràciones  y  limitaciones  y  condicionea  y  clauzulaa 
abaixo  contenidas  y  declaradas  por  precio  de  trezientoi 
y  fincoenfa  mil  ducados  de  oro  pagados  en  monedu 
corrientes  en  la  tîerra  de  oro  o  de  plata  que  '  valgan  en 
Caftilla  trezîentos  y  fetenta  e  finco  maravedis  cada  do- 
cado  los  quales  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  tdirt 
e  pagara  al  diclio  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Ca- 
ftilla y  a  las  perfonas  que  Su  Mageftad  para  ello  nos» 
brare  en  efta  manera  los  ciento  y  fincoenta  mil  ducados 
dellos  em  Lisbona  dentro  de  quinze  o  vinte  dias  pri« 
meros  feguientes  defpues  que  efte  contrato  confirmado 
por  el  dicho  Sennor  Emperador  «  y  Rey  de  Caftilla  foere 
•  llegado  a  la  Ciudad  de  Lisboa  o  adonde  el  dicho  Sennor 
.  Rey  de  Portugal  eftuviere  e  trinta  mil  ducados  pagados 
em  Caftilla  los  vinte  mil  en  Valladolid  y  los  dks  mil 
en  S^villa  hafta  veinte  dias  del  mez  de  Mayo  primera 
que  viene  defto  anno  y  fetenta  mil  ducados  em  Gtftillt 
pagados  en  la  feria  de  Mayo  de  Medina  del  Canpo  dcfte 
dicbo  anno  a  los  termines  de  los  pagamientos  délia  y 
los  cien  mil  ducados  reftarttes  de  la  feria  de  Otobre  de 
la  dicha  Villa  de  Medina  del  Campo  dette  dicho  anno  1 
los  plazos  de  los  pagatnientos  délia  pagado  todo  fuera 
del  canbio  y  fe  fuere  neceP^rîo  fe  dara  luego  cedolai 
para  el  dicho  tienpo  y  fy  el  dicho  Sennor  Emperador 
y  Rey  de  Caftilk  quizîere  tomar  a  canbio  los  dichos 
cien  mil  ducados  en  la  dicha  feria  de  Mayo  defte  dirho 
anno  para  focorrerfe  dellos  pagara  el  dicho  Sennor  Rey 
de  Portugal  a  razon  de  finco  o  feis  por  ciento  de  canbio 

comj 
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îotno  fa  tezorero  Hernan  Dalvares  los  fuele  tornar  de  JÇ2Q 
feria  a  feria  la  quai  dîcha  venta  e!  dicho  Sennor  Em- 
perador  y  Rey  de  Caftilla  haze  ai  dicho  Sennor  Rey  de 
Portugal  con  condicîon  que  en  qualquiera  tienpo  que 
el  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  o  fus  fu- 
:eflbres  quizieren  tornar  y  con  effe&o  tornaren  todos 
os  dichos  trezienfos  y  fincoenta  mil  ducados  y  fin      <  • 
îellns  faltar  coza  aligna  al  dicho  Sennor  Rey  de  Por- 
ugal  o  a   fus  fuctflores  que  la  dicha  vienta  quede 
je*fecha,  y  cada  uno  de  los  dichos  Sennores*  Emperador 
î  Reys  quede  con  el  derecho  e  afrign  que  agora  tiene 
/  pertiendem  tener  afy  en  el  derecho  de  la  pofefion  o 
*azy  poftfion  como  en  la  propietad  por  qualquier  via 
nodo  y  manera  que  pertenecer  les  pueida  como  fe  efte 
rontrato  no  fuera  hecho  y  de  la  manera  que  primeiro 

0  ténia  e  pertendian  tener  fin  que  efte  contrato  les  haga 
li  cauze  preiuizio  ny  ynovaciori  alguna. 

Item  es  concordado  e  afentado  entre  los  dichos 
Vocuradores  en  nonbre  de  los  dichos  Sennores  fus  con-  fi™"*' 
:ituîentes  que  pera  fe  faber  las  Islas  lugares  tierras  y 
lares  y  derecho  y  altion  delios  que  por  efte  contrato 

1  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  afy  vende 
on  la  condicîon  que  dicha  es  al  dicho  Sennor  Rey  dfe  . 
ortugal  desde  a^ora  para  todo  fienpre  ha  por  hecbada 
na  linia  de  polo  a  polo  conviene  a  faber  del  norte  al 
il  por  hum  femîcirculo  que  difte  de  Maluco  al  nord  efte 
>mando  la  quarta  de  lefte  dies  y  nueve  grados  a  que 
)nrefpondem  dies  e  fete  grados  efcafos  en  la  equinocial 
n  que  monta  dozientas  y  novienta  y  fete  legoas  y 
edia  mas  a  oriente  de  las  Islas  de  Maluco  dando  dies 
fete  legoas  y  média  por  grado  jequinocial  en  el  quai 

terediano  y  runbo  del  nord  efte  y  quarta  de  lefte  eftan 
tuadas  las  Islas  de  las  Vêlas  y  de  Santo  Thome  por 
>nde  paffa  la  fobredicha  linea  y  fimicirculo  y  fiendo 
izo  que  las  dichas  Islas  eftiem  y  diftiem  de  Maluco 
az  o  menos  todavia  han  por  bien  e  fan  concordes  que 
dicha  linia  que  de  lançtda  a  las  dichas  dozientas  y 
^vienta  y  fete  legoas  y  média  mas  oriente  que  haze  m 
s  dichos  dies  y  nneve  grados  al  nordefte  y  quarts  de 
fte  de  las  dichas  Mas  de  Maluco  como  dicho  es  y 
xeron  los  dichos  Procuradores  que  para  fe  faber  pot 
>nde  fe  ha  la  dicha  linia  por  lançada  fe  hagan  dos 
îdroncs  de  hum  ténor  conformes  al  Padron  que  efta 
i  la  Caza  de  la  Contratacion  de  las  Indias  de  Sevilla 
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I52Q  Por  donde  navegan  las  armadas  y  Vaflallos  y  fubdttot 
del  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  y  dentto 
de  trinta  dias  defpues  de  la  fecha  defte  contrato  fe  nonbte 
doz  perfonas  de  cada  parte  para,  que  vean  y  bagan  lurço 
los  dicho*  Padrones  conforme  a  lo  fufo  dicho  y  en  elloi 
fea  retada  la  dicha  linia  por  el  modo  fobredicho  y  que 
los  dichos  Sennores  Emperador  y  Reya  los  firmem  de 
fus  nonbres  y  fellem  con  fus  fellos  pera  quedar  a  cadi 
udo  el  uiyo  y  dende  em  adelante  quede  la  dicha  liait 
por  lanç^d*  pera  declaracion  del  panto  y  luga>*  por  doode 
ella  pafla  y  tara  bien  pera  déclaration  del  fitîo  em  que 
los  dichos  Vafîâllos  del  dicbo  Sennor  Emperador  y  Rey 
de  Caftilla  tiene  tituado  y  àfentado  a  Maluco  la  quai 
durante  el  tienpo  defte  contrato  fe  vea  qoe  efta  pocfta 
en  el  tal  fitio  puefto  que  en  la  verdad  eftè  em  menoi 
o  mas  diftancla  a  oriente  de  lo  qoe  en  los  dicbosPi* 
drone*  es  fi^nado  y  para  que  en  el  pnnto  de  la  fitoi- 
cion  em  que  en  los  dichos  padrones  efta  fituado  Maloco 
fe  continuent  los  dichos  dies  y  flete  gradoa  a  oriente 
que  por  bien  defte  contrato  el  diclio  Sennor-  Rey  de 
Portugal  ha  de  haver  y  qoe  non  fe  aihsndo  en  la  ûzi 
de  la  Concratacion  de  Sevilha  el  dicho  padtfcn  las  dichfs 
perfonas  nonbradas  por  los  dictjos  Sennores  Emperador 
y  Reys  den'ro  de  hum  mez  bagan  los  dichos  padrooei 
y  fe  firmem  y  fellem  como  dicho  es  y  por  ellos  Je 
hagan  Cartas  de  navegar  em  que  fe  lance  la  dicha  bail 
en  la  manera  fufo  dicha  parà  que  de  aqnl  adelante 
naveguenr  por  ellas  los  drchos  Vaïïallos  nataraes  efub- 
ditos  del  dicho  Sepnor  Emperador  y  Rey  de  Caftill»  y 
para  que  Klos  navegantes  de  una  parte  y  de  otra  fesn 
ciertos  del  fitio  de  la  dicha  linia  y  diftancia  de  lai 
fobredichas  duzentas  y  norienta  y  fete  legoas  y  média 
que  aya  entre  la  dicha  linia  y  Maluco. 

€ms  dt  Item  es  concordado  y  àfentado  por  los  dichos  Pro- 
uonT  curadores  que  en  quaiquier  tienpo  que  el  dicbo  Sennor 
Rey  dè  Portugal  quiziere  que  fe  vea  el  derecho  de  la 
propriedad  de  Maluco  y  las  tierras  y  mares  contenidis 
em  efte  contrato  y  puefto  que  al  tal  tienpo  el  dicbo 
Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  no  tenga  tornsdo 
el  dîcho  precio  ny  el  dicho  contrato  fea  refoluto  fe  re* 
en  efta  manera  convtene  a  faber  qne  cada  udo  de  loi 
dichos  Sennores  nonbre  très  Aftrologos  y  très  pilotoa 
o  très  nurioeros  ç^ue  fean  efpertos  en  la  naregacion 
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M  quales  fe  ajuirtaran  en  hnn  lugar  de  la  taya  dentfe  tmq 
us  Reynos  donde  fncre  ecordado  que  fe  jantetn  degde   J  y 
1  dia  queel  dicbo  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla 
»  fus  fubceflbres  fueren  requeddos  por  parte  del  dicho 
iennor  Rey  de  Portugal  que  fe  noobren  Jhafta  quatro 
lezes  y  alli  confultaran  y  acordaran  y  tomaran  afiento 
e  la-  manera  en  que  ha  de  hir  a  fe  ver  el  derecho  de 
1  dicha  propriedad  conforme  a  las  dichas  capitulaciones 
afiento  que  fue  fecbo  antre  los  dichos  Catholicoa  Reys 
)on  Fernando  y  Doaa  Izabel  y  el  dîcho  Rey  D.  Juan  * 
l  fegondo  de  Portugal  y  fiendo  caacp  que  el  .derecho 
e  la  dlcha  propriedad  le  jusge  al  dicho  Sennor  Em- 
erador  y  Rey  de  Caftilla  no  fe  executarà  ny  fe  tizari  * 
le  la  tal  fentencia  fi  m  que  primera  el  dicho  Sennoc 
Emperador  y  Rey  de  Canilla  y  fus  fubceflbrea  tornetn 
eal mente  y  con  effefto  todoa  los  dicbos,  trezientos  y 
incoenta  mil  Jucados  que  por  virtud  dcfte  contrato 
ueron  dados  e  jusgandofe  el  derecho  de  la  propriedad 
>or  parte  del  dicbo  Sennor  Rey  de  Portugal  el  dichp 
t'ennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  y  fua  fubceflbres 
eran  obiigados  a  tornar  reslmente  y  con  effefto  los 
tic^ps  trezientos  y  fiocoehta  mil  ducados  al  dicho  Sen- 
ior Rey  de  Portugal  o  a  fus  fubceflbres  desde  el  dia 
m  que  la  dicha  fentencia  fuere  dada  hafla  quatro  annos 
rimeras  feguientes. 


Item  fue  concordado  y  afentado  pelos  dichos  Pro-  EpUnUt 
ara  dores  en  nonbre  de  los  dichos  Sennores  fus  confti- 
jîentes  que  fiendo  cazo  que  em  qnanto  efte  contrato 
e  venta  durar  y  nô  fuere  desfrcho  desde  el  dia  de  la 
echa  del  em  adelante  vinieren  algunas  efpeciarias  o 
rogarias  de  qualquier  fuerte  que  fean  a  qualesquier 
uertos  o  partes  de  loa  Reynos  y  Sennorios  de  cada 
uno  de  los  dicbos  Sepnores  conftituientes  que  feVa 
aydaa  y  por  losVaffallos  fubditosy  naturales  del  dicho 
ennor  Emperador  y  Rey  de  Caftilla  q  por,otrss  quaes- 
aer  perfonas  puefto  que  fus  (uboitos  y  naturales  y 
aflallos  non  fean  que  el  dicho  Sennor  Emperador  y 
ey  de  Caftilla  en  fus  Reynos  y  Sennorios  y  el  dichoi  t 
ennor  Rey  de  Portugal  en  los  fuyos  feyân  obiigados 
mandat  e  hazer  y  mandent  y  bagao  depozitar  las 
chas  efpeciarias  o  drogarias  en  tal  manera  que  el  tal 
?poz!to  quede  feguro  tin  que  a  quel  a  cuya  parte  vi-  . 
iere  fea  por  el  otro  pera  efto  requerido  para  que  a  fy 

Ce  4  (item 


Digitized  by  Gc 


408     Traité  de  Saragojfe  entre  tEfpagne 

J  Ç2Q  eftem  depozitadas  en  nombre  de  ambos  em  poder  fa 
aquella  perfona  o  perfonas  en  quien  cada  ono  de  loi 
dichos  Sennores  eù  fus  fcierras  y  Sennorios  las  maoétren 
y  hizierem  depozitar  el  quai  depozito  feram  Los  dichos 
Sennores  obligados  a  hazer  e  mandar  bazer  pot  la 
jnaoera  fobredicha  agora  las  dichas  efpeciariaa  o  dro- 
garias fa  ballen  em  poder  de  aquellos  que  las  trayeroa 
é  en  podef  de  qoalquler  otra  perfona  o  perfonas  en  qoa- 
lesquier  lugares  o  partes  donde  fueren  halladas  y  loi 
dichos  Sennores  Emperador  y  Reya  feram  obligados  de 
lo  mandar  afly  notheficar  desde  agora  en  fus  Reynos 
y  Sennorios  para  que  afy  fe  cumpla  en  modo  qoe  corn 
le  pueda  alegar  ignorancia  y  viniendo  *  apontit  lai 
dichas  efpecîarias  o  drogarias  a  qualesquier  poerto*  s 
tierras  que  de  cada  uno  de  los  dichos  Sennores  conftî- 
tuientes  no  fùeren  no  fiendo  de  enemigos  cada  ono  del- 
los  por  virtud  dette  contrato  podera  requérir  en  noabre 
de  ambos  fin  tnaz  moftrar  nlngUna  provizam  ny  poder 
de  otro  a  las  Jofticiss  de  los  Reynos  y  Sennorios  donde 
las  dichas  efpeciariaa  o  drogarias  vinieren  a  parar  0 
fueren  balladas  que  las  mande  m  depozitar  y  depozltea 
y  em  qualquiet  de  las  dichas  partes  donde  afly  fueren 
halladas  las  dichas  efpecîarias  o  drogarias  eftaran  em- 
bargadas  y  depozitadas  por  ambos  hafta  fe  faber  de  coyt 
demarcacion  fueron  facadas  y  para  fe  faber  fi  el  tag" 
y  tierras  de  donde  las  dichas  efpecîarias  o  drogaritl 
\ fueron  traidas  y  facadas  caem  dentro  de  la  demarcacion 
y  limites  que  por  efte  contrato  quedan  con  el  èkbo 
Sennor  eRey  de  Gaftilla  e  ay  em  elias  las  dichas  efpe- 
ciarias  o  drogarias  enbiaran  los  dichos  Sennores  Emp«- 
radores  y  Reys  doz  o  quatro  navlos  tantos  el  nno  como 
el  otro  en  los  quales  hiran  perfonas  juramentadas  que 
de  bien  lo  entendam  tantos  de  la  uns  parte  como  de 
la  otra  a  los  dichos  lugares  e  tierras  donde  dixeren  qoe 
facaron  y  troxieron  las  dichas  efpeciariaa  o  drogaritf 
para  ver  y  dëtreminar  em  cuya  demarcacion  caem  lu 
dichas  terras  o  lugares  de  donde  afly  las  dichas  efpe- 
ciariaa o  drogarias  fe  dixeren  que  fueron  fêcti*»  * 
hallandoffe  que  las  dichas  tierras  y  lugares  caem  deotro 
de  la  demarcacion  del  dicho  Sennor  Emperador  R<tf 
de  Caftilla  y  que  em  eltas  hay  las  dichaa  efpecîarias  0 
drogarias  en  tanta  cantidad  que  razonablemente  podiccefl 
traher  las  dichas  efpecîarias  o  drogarias  em  tal  cafo  fe 
alçara  e  quitara  el  dicho  depozito  y  fe  entregarao  B- 
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féménte  *a!  dicho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  [Ç2g 
in  que  por  ello  feap  obligados  a  pagar  ningunàs  coftas 
ty  gaftos  ny  intereces  ny  otra  alguna  coza  •  fiendo 
tallado  que  fueron  facadas  de  las  tierrag  y  lugarea  de 
a  démarcation  del  dicbo  Sennor  Rey  de  Portugal  afy 
nefmo  ferà  alçado  e  quitado  el  dicbo  depozito  y  fe 
ntregara  al  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  fin  que  por 
Ho  fea  obligado  a  pagar  ningunas  coftas  ny  gaftos  ny 
nterecea  try  otra  alguna  coza  de  quatquier  calidad  que 
>a  y  las  perforas  que  affy  las  troxeren  feran  pugnidos 

cafttgados  por  el  dicho  Sennor  Emperador  Rey  de 
'aftîlla  o  pop  fus  jufticias  como  quebrantador  de  fè  y 
e  paz  conforme  a  jufticia  y  los  dichos  Sennores  Em-     *  *t 
erador  y  Rey  de  Caftilla  y  el  dicho  Sennor  Rey  de 
ortugal  feran  obligados  de  enbiar  los,  dichos  fus  navios 

perfonas  tanto  que  por  cada  uno  dellos  al  otro  fixera 
?querido  y  en  quanto  afy  las  dicbas  «fpeciarias  o  dro- 
arîas  eftovieren  depofitadas  y  enbargadag  en  el  modo 
ibredicho  el  dicho  Sennor  Emperador  Rey  de  Caftilla 
y  otro  por  el  ny  con  fu  favor  ny  confentimento  no 
Iran  nen  embiaran  a  la  dicha  tierra  o  tierras  de  donde 
y  las  dichas  efpeciarias  e  drogariaa  fueron  trahidas  e 
>do  lo  que  dicho  es  en  efte  capitulo  acerca  del  depo* 
to  de  las  efpeciariag  o  drogarias  no  avrt  logar  ny  fe 
j tende ra  en  las  efpeciaritfs  o  drogarias  que  vinieren  m 
jalesqoier  partes  pera  el  dicho  Senhor  Rey  de  Portugal, 

*  •  .     •  < 

Item  es  concordado  y  afentadfc  que  en  todas  las  Navigm. 
las  tierras  y  mares  que  fueron  de  la  dicha  linia  para  [oZ^tru 
;ntro  no  puedam  las  naosi  navios  e  gentes  del  dicho 
»nnor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  ny  de  fut  fubditos 
aflallos  y  naturalea  ny  otras  aigunas  perfonès  puefto 
je  fus  fubditos  ny  Vaflallos  naturalea  no  fean  por  fa 
andado  y  confentimento  favor  e  ajuda  o  fin  fu  min- 
ido  favor  ny  *juda  entrar  navegar  tratarny  comerciar 
Y  cargar  coza  alguna  que  en  las  dicbas  Islas  tierras  y  4 
ares  ouviere  de  qualquier  forte  o  manera  que  fea  y 
îe  qualesquier  de  los  lôbredicbos  que  de  aqui  adelante 

contrario  de  todas  las  dichas  cozas  o  cada  una  délias 
zieren  o  fueren  conprebendidos  e  alhados  de  deatro 
;  la  dicha  linia  fean  prefos  npr  qualquier  Capitan  o 
ipitanes  o  gentes  del  dicbo  Sennor  Rey  de  Portugal 

por  los  dichos  fus  Capitanes  oydos  e  caftigadoa  e 
ignidos  como  coffarios  y  quebranudores  de  pas  y  no 
i  r  ^  .  Ce  $  fiendo 
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I Ç2Q  fiendo  halladôs  dlentrp  de  la  djçh*  liiiia  por  loi  dictai 
^Capîtanes  o  pentes  del  Sennor  Rey  de  Portugal  fevinit. 
roi  a  qtialquier  puerto  tierra  o  Sennorio  del  diclio  Sen- 
nor Emperadpr  e  Rey  de  Caftilla  .que  el  dicho  Seanot 
Emperador  e  Rey  de  Caftilla  y  far  jufticias  donde  iffy 
vinieren  o  fueren  hallados  fean  tenidos  y  obltgados  it 
los  tomar  y  prender  en  tanto  que  les  fueren  prefentados 
autos  y  pesquiasas  que  les  fueren  enbiados  por  el  dicho 
Sennor  Rey  de  Portugal  o  por  fus  jufticias  porqae  fc 
mueftre  fer  culpados  en  csda  huna  défias  co^ai  fobre- 
dlchag  y  los  pugnîr  e  caftigar  enteratnente 
chore*  e  quebrantadores  de  fi  e  de  pas.  * 
Bé/ntfi        Jiem  es  concordado  e  afentado  por  los-dfchoiPro- 
%iïa*s.  curadorea  que  el  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de  Ci- 
ftilla  no  enbie  por  fy  ny  por  otro  a  las  dicbas  liltt 
tierras  y  mares  dentro  de  la  dicha  linia  ny  confient 
que  allà  vayan  de  aqui  adelante  fus  naturales  y  fabdîtoi 
y  Vafîallos  o  eftrangeros  puefto  que  (us  naturales  y  Vaf- 
fallos  ny  fttbditoa  .no  fean  ny  les  dé  para  ello  ajodi 
ny  favor  ny  *)  eUo  aiïa  conciertê  ton  eUot  para  ft  for 
contra  la  forma  y  afiento  defte  contrato  antes  fea  obfr 
gado  de  lo  defender  eftorvar  e  impedir  qoanto  en  A 
fuere  y  enbiatydo  ri  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey  de 
Caftilla  por  fy  o  por  otra  a  las  dichas  Islas  tierrat  o 
mures  de  dentro  de  la  dicha'  linia  o  concentiendo  que 
allà  vayan  fus  ftaturalet  VafTalloa  fubditos  o  eftrangeroi 
puefto  que  fus  naturales  Vaffallos  ny  fubditos  no  fean 
dandoles  para  ello  ajuda  o  favor  o  concertandofe  con 
:  ellos  para  que  allà  vayan  contra  la  forma  e  afiento  defte 
contrato  e  ïy  lo  no  defendiere  y  eftorkare  e  lopediere 
quanto  en  ei  fuere  que  el  dicho  pafto  de  rétro  vendendo 
quede  luego  rezoluto  y  el  dicho  Sennor  Rey  de  Por- 
tugal no  fea  maz  obligado  a  reciblr  el  dicho  precio  DJ 
al  rétro  vender  el  derecho  e  accion  que  el  dicho  Seooor 
Emperador  eRey  de  Caftilla  por  qualquier  via.e  manen 
que  fea  podria  tener  a  ello  antes  que  aquel  por  virtui 
defte  contrato  tenga  vendido  y  renunciado  y  trafpaiïado 
evr  et  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  por  el  mitoo 
fecho  la  dicha  venta  quede  pura  e  valedera.para  fienprt 
ja  maz  como  fy  al  principio  foera  fecha  fin  condiriofl 
y  pafto  de  rétro  vendendo  pero  porque  poderia  ferqo* 
navegando  los  fbbredichos  por  los  mares  del  fui  donde 
los  fubditos  y  naturales  y  Vaiïallos  del  dicho  Sennor 

.  .  '  .*s     r»  \  Ecopc- 
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"  '   •  Digitized  by  Google 


\ 

"      I  - 

;it  le  Portugal.  \  411 

ierador  e  Rey  de  Caftilla  puedem  navegaf  les  podrla 
erenir  tîenpo  tam  forcozo  e  contrario  o  neceflidad 
fu^fen  coftrenidos  continuando  fa  camino  * 
fgçcîon  '  a  paffar  la  dichâ  linia  en  tàl  cazo  no  in- 
erian  en  pena  alguna  maz  antes  que  aportando  y 
indo  en  qualqnier  de  los  dichos  cazos  a  alguna 
a  de  las  que  afly  entra  ren  en  la  dicha  linea  e  por 
kd  defte  contrato  pertenecieren  al  dicho  Sennor  Rey 
ortugal  que  fean  trat*dos  por  fus  fubditos  e  Vaf- 
3  e  moradores  delta  como  Vaffallos  de  fu  hermano 
y  como  el  dicho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Ca-  • 
1  mandaria  tratar  a  los  fuyos  que  defta  mariera  apor-( 
n  a  fus  tierras  de  la  nueva  Efpana  o  a  otras  de 
lias  partes  con  taoto  que  ceflando  la  dicha  neceflidad 
algan  Iaego  y  fe  buelvan  a  fus  mares  del  fui  y 
io  cazo  que  loi  fobredichos  pafafen  por  ignorancia- 
icha  linia  es  concordado  y  afentado  que  nb  incor- 
En  por  ello  em  pena  alguna  era  qYianto  no  conftare 
intente  qaè  fabiendo  elles  que  eftavan  dentro  de  la 
a  linea  no  fe  bolvieren  y  falieren  fuera  délia  como 
icordado  e -afentado  em  el  cazo  que  entrafem  com 
po  forçozo  y  contrario  o  de  neceflîdad  porque 
ido  efto  conftare  fe  averâ  por  probado  que  com  ma* 

pafaran  la  linia  y  feran  pugnidos  y  avran  aquelag 
it  que  han  de  haver  aquellos  que  entraren  dentro 
a  linia  como  dicho  es  y  en  efte  contrato  .  es  con- 
do  y  declarado  y  alhando  los  fobredichos  o  defcu- 
□do  en  quanto  dentro  de  la  dicha  linia  acfy  andu- 
»n  algunas  Islas  o  tierras  dentro  de  la  dicha  linia 
las  taies  Islas  o  tierras  quedem  luego  libremente  y 

effefto  al  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  e  a  fus 
(Tores  como  fy  por  fus  Capitanes  e  Vaffallos  defcu- 
tas  e  halladas  e  poffuidas  al  tal  tienpo  fuefen  y  es 
rordado  e  afentado  po-  los  dichos  Procuradores  que 
naos  e  navios  del  dicho  Sennor  Emperador  Rey  de 
ilia  y  de  fus  fubditos  Vaffallos  y  naturales  puedam 
e  navegar  por  los  mares  del  dicbo  Sennor  Rey  de 
agal  por  donde  fus  armadas  vam  para  la  lndia  tanto 
Rente  quanto  les  fuere  neceffario  para  tomar  fus 
>tas  derechas  para  el  .eftrecho  de  Magalbanes  y 
ieodo  k)  contrario  de  lo  fufo  dicho  navegando  maz 
los  dichos  mares  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal 
o  que  dicho  es!  incurriran  por  el  mifmo  fecbo  afly 
;câo  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  conftando 
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IÇ29  que  lo  hizîeron  por  fa  mandado  favor  o  ajoda  0  con* 
fentimento  y  los  que  affi  navegaren  e  fiiercn  contra  lo 
fufo  dicho  en  las  ppnas  fobredichas  afy  y  de  la  mtnen 
que  de  fufo  em  efte  contrato  es  declarado. 

*****         Item  fue  afentado  e  concordado  qne  lo  que  tocai  que 
%wn*'    fo  atgunos  fubditos  del  dicho  Sennor  Emperador  e  Rey 
de .  Caftilla  o  otros  aigu  nos  fueren  tomadog  e  hilhdoi 
de  aqui  adelante  dentro  de  los  dichos  limites  aribt  de. 
"  '  clarados  fean  prezos  por  qualquer  CaDitao  o  Capitaux  e 
*  gentes  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  y  por  los 
dichos  fus  Capitanes  oydos  caftigados  y  pugoidoi  como 
coflTirios  violadores  e  quebranta  dores  de  paz  y  que  no 
fiendo  haliados  dentro  de  la  dicba  lînia  y  vioieodoa 
qualquier  puerto  del  dicho  Sennor  Emperador  y  Rey 
de  Caftilla  Su  Mageftad  e  Tus  jufticias  >  fean  obligadoi 
,  de  los  tomar  e  prender  tanto  que  le  fueren  prezeoradci 
autos  e  pefqaizas  que  les  fueren  enbiados  por  el  dîcbo 
Sennor  Rey  de  Portugal  ou  por  fus  jufticias  por  Ici 
quales  fe  mueftre  fer  culpados  en  las  cozas  fufo  dicbts 
y  los  pugnir  y  caftigar  enteramente  cotno  malbechorei 
e  quebrantadores  de  fé  y  de  paz,  y  lo  de  maz  que f* 
afienta  por  efte  contrato  en  quanto  toca  a  no  paflarb 
dicha  lînia  ningunos  fubditos  del  dicho  Sennor  Empe- 
rador e  Rey  de  Caftilla  ny  otros  atgunos  por  fu  n»0, 
dado  confentimento  favor  6  ajuda  y  las  pennas  que  cent 
defta  fe  ponem  fe  entenda  desde  el  dia  que  fuere  notbe- 
ficado  a  los  fubditos  del  dicho  Sennor  Emperador  y 
gentes  que  por  aquelias  mares  y  partes  eftan  e  navegaa 
em  adelante  y  que  antes  de  la  tat  notheficaçaô  00  ifr 
correran  en  las  diebas  penas  pera  efto  fe  entends  quanto 
a  las  gentes  de  las  armadas  del  dicho  Sennor  Emperadc: 
que  hafta  agora  a  aquelias  partes  fon  ydas  y  que  desd< 
el  dia  del  otorgatniento  defte  contrato  em  adelante  do* 
ranre  el  tienpo  que  la  dicha  venta  no  fuére  desfecbi 
ep  la  forma  fufo  diciia  no  pueda  enb'iar  ny  enbie  otr» 
algunas  de  nuevo  fin  incorrir  en  las  diebas  pennas. 

Fortifia  Item  fue  concordado  e  aiïentado  por  los  dichos  Pro* 
cations,  curadores  que  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  00 
hara  por  fy  ny  por  otro  ny  mandara  hazer  de  nue« 
fortaleza  alguna  em  Maluco  ny  al  deredor  del  corc 
veinte  legoas  ny  de  Maluco  hafta  donde  por  efte  con- 
trato fe  ha  por  lançada  la  linia  y  es  affentado  y  f<* 
concordes  todos  Jos  dichos  Procuradores  de  la  uns' parte 
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delà  otra  que  efte  el  tienpo  que  el  dicho Sennor Rey  £Ç2Q 
Portugal  podiece  alla  enbiar  a  notheficar  que  no  fe 
ga  ninguna  fortaleza  de  nuevo  que  fera  en  la  primera 
mada  que  fuere  del  dicho  Reyao  de  Portugal  para 
lodia  defpues  deîte  contrato  fer  confirmado  e  apro- 
Jo  por  los  die  h  os  $ennore*  fus  conftitnientes  y  fellado 
fas  felloi  yjquanto  a  la  fortaleza  que  agora  efta  fecha 
Maluco  non  fe  bara  maz  obra  alguna  en  ella  de 
evo  desde  el  dicho  tienpo  en  adelante  folamente  fe 
arara  e  foftentara  en  el  eftado  en  que  eftovieren  al 
ho  tienpo  fy  el  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal  quiziere 

quai  jura  e  protnete  de  guardarlo  e  comprilo  afly. 

*       -  l<t 

Item  es  aflentado  e  concordado  que  las  armadas  que  Fums 
dicho  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  bafta  agora  JjjjJ*" 
ie  enbiadas  a  las  dichas  partes  fean  miradas  y  bien 
tadas  e  favorecîdas  del  dicho  Sennor  Rey  de  Portugal 
le  fus  gentes  y  no  les  fea  puefto  embaraço  ny  empe- 
lento  en  fu  navegacion  y  contratacion  y  que  fy  danno 
udo  lo  que  no  fe  ère  ellos  ubieren  recebido  o  re- 
>iere  de  fus  Capttanes  o  gentes  o  les  ubieren  tomado 
una  coza  que  el  diebo  Sennor  Rey  de  Portugal  fea 
jgado  de  emroendar  e  fatisfazer  e  reftttuir  e  pagar 
%o  todo  aquelo  em  que  el  dicho  Sennor  Emperador 
ley  de  Caftflla  y  fus  fubdites  e  armadas  obieren  fido 
nnificados  e  de  mandar  pugnir  y  caftigar  a  los  que 
bizteren  y  de  prover  que  las  armadas  e  gentes  del 
bo  Sennor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  fe  puedan  venir 
ado  qoizieren  libremente  fin  impedtmento  alguno. 

Item  es  aflèntado  que  el  dicho  Sennof  Emperador  Um 
;ey  de  Caftilla  mande  dar  luego  fus  Cartas  e  prorizio- 
;  "para  fus  Capitanes  e  gentes  que  eftovieren  en  las 
lias  lslas  que  luego  fe  veogan  y  non  contratem  maz 

ellas  con  que  les  deixem  traer  libremente  lo  que 
eren  refeatado  y  contratado  y  cargado. 

Item  es  afentado  e  concordado  que  en  las  provizio-  Confit- 
e  Cartas  que  cerca  defte  a  (lento  e  contrato  ha  de  ^ation 
e  defpachar  el  dicho  Senor  Emperador  e  Rey  de  Ca-  *" 
a  fe  ponga  e  diga  que  lo  que  fegund  dicho  es  afeata 
itnla  e  contrata  valga  bien  affy  como  fe  fuefe  fecho 
»  fi  a  do  em  Cortes  générales  com  confentimento  ex* 
}o  de  los  Procuradores  délias  e  que  para  validacion 
o  4e  fa  poderio  féal  abfoluto  de  que  como  Rey  e 

Senor 
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tçoq  Senor  natural  no  reconociente  fuperior  en  1q  temponl 
^  ^  quiere  uzar  e  uza  abroga  e  déroba  caffa  e  anula  la  fupli« 
jCactoo  que  los  pubticos  de  las  Ciudadea  y  Villas  deita 
Reynos  en  tas  Corres  que  fe  felebraram  en  la  Cludii 
de  Toledo  el  anno  paffado  de  qninhentos  e  veinte  y  fîiiw 
le  hizieron  cerca  de  lo  tocante  a  la  contratacion  de  lu 
dichas  Iilas  e  tierras  y  la  refpuefta  que  a  ello  dio  i 
qaalquier  ley  que  en  las  dichas  Cortes  fobre  ello  k 
bizo  y  todas  las  otras-que  a  efta  puedan  obftar. 

Item  es  aflVntado  que  el  dîcho  Senor  Rey  de  Por- 
J^j*^.  tugal  porque  algunos  fubditos  del  dicho  Senor  Empe- 
éurm  rador  e  Rey  de  Caftilla  y  otrps  de  fuera  de  fus  Reynoi 
que  le  vinteron  a  fervir  fe  quexan  que  en  fu  Caza  di 
lndia  y  en  fu  Reyno  les  tienen  embarçadas  fus  nazie* 
das  prcmete  de  mandar  hazer  clara  e  abierta  e  brew 
jufticia  fin  tener  refpçéto  a  benojo  que  dellos  fe  purda 
tener  por  havc4  yenido  a  fervir  e  fervido  al  dicho  Seâ/ 
Emperador. 

m 

Trèiiito       Item  fue  aflentado  e  concordado  pof  los  ikte 
x***  Procuradores  en  nombre  de  los  dichos  fns  contticueow 

$ae  las  capitulaciones  hechas  entre  los  ctfcbos  Cithci» 
eyfe  Don  Fernando  y  Dona  Izabel  y  El  Rey  Doti  Jur 
el  fegundo  de  Portugal  fobre  la  demarcacion  del  ira 
ooeano  quedem  firmes  e  valederas  em  todo  em  por  toôa 
eomo  en  ellas  es  contenido  é  declarado  tirando  aqutia 
cozaa  em  que  por  efte  contrato  em  outra  mauera  & 
coqcordadas  e  afientadas  y  fiendo  cazo  que  el  ditf*1 
Senor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  tome  el  precio  pi 
por  efte  contrato  le  es  dado  en  la  manera  que  dichi  « 
em  modo  que  la  venta  quede  desfecha  en  tal  cazo  M 
dichas  capitulacionea  echas  entre  los  dicho*  Catnoficûj 
Réys  Don  Fernando  y  Dona  Izabel    *1  dicho  Rey 
Juan  el  fegundo  de  Portugal  quedara  en  toda  fu  hw 
e  vîgor  como  fy  efte  contrato  no  fuera  fecho  como  t 
ellas  es  contenido  e  fejam  los  dichos  Senores  fus 
ftituientes  obligadoi  de  las  ccmplir  e  guardar 
t  por  tbdo  como  en  ellas  hes  aflentado. 

Jta*a-         Item  e*  concordado  e  afentado  por  los  dichos 
*èt§!L  curadores  que  puefto  que-  el  derecho  e  aftion  que  « 
cation   dicho  Senor  Emperador  e  Rey  de  Caftilla  dize  que  tietfj 
*        a  laa  dichas  ti erras  lugares  e  mares  e  UUs  que  »°if 
por  el  modo-  fobredicho  vende  al  dicho  Senor  ity  * 
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ortagtl  valga  maz  de  la  mitad  del  jufto  precîo  qne  TCOQ 
,or  ello  le  da  el  del  dicho  Seitor  Emperâdor  è  Rey  de  3  * 
)aftilU  fepa  cierto  e  de  cierta  fabedoria  pqrN  cierta  en- 
ormacion  de  perfonas  im  ello  exportas  que  ho  muy 
ien  faben  y  entenden  que  es  de  tnucbo  mayor  valor 
'  eûitriacion  alende  de  la  mitad  del  jufto  precio  que  el 
icho  Senor  Rey  de  Portugal  da  al  dicho  Seoor  Empe* 
ftdor  e  Rey  de  CaftUla  aplaze  azer  donacion  como  de 
echo  la  haze  deude  el  dicho  dîa  para  fiempre  ja  mass 
ntre  vivos  valedera  de  la  dicha  mayor  valia  e  eftima- 
ion  que  afy  vaie  maz  e  alepde  de  la  mitad  del  jufto 
recio  por  muy  gran  mas  valia  que  fea  la  quai  mayor 
alia  y,  eftimacion.  alende  de  la  mitatf  del  jufto  precio 
1  dicho  Seiïor  Emperâdor  y  Rey  de  Caftil!a  demite  de 
y  e  de  fuç  fuccelïores  e  desmtenta  (desmiembra  Cabt») 
;e  la  Coron  1  de  fus  Rcynos  para  fienpre  y  todo  trespaffa 
l  dicho  Seîior  Rey  de  Portugal  e  a  fus  fucceffores  e 
'orona  de  fus  Rcynos  realmente  e  con  effefto  por  el 
□odo  fobredicho  durante  el  tieopo  dette  contrato. 

Item  es  concordado  e  afentado  por  los  dichos  Procn-  Contre 
adores  que  quafquer  de  las  partes  que  coBtra  efte  côn-  ****** 
rato  o  parte  del  fuere  por  fy  o  por  otro  por  qualqùer 
nodo  via  o  manera  que  fea  penfada  o  non  penfcda 
[ue  por  el  mismo  heçho  pierda  el  derecho  qî*e  tiene 
>or  qualquer  vk  modo  o  manera  que  fea  y  todo  luego 
[ucde  aplicado  jtmto  e  adquirido  a  la  otra  parte  que 
ior  el  dicho  contrato  eftoviere  y  ,contra  el  nô  fuere  ya  la 
"orona  de  fus  Reynos  fin  para  ello  el  que 'contra  el  fuere 
er  mas  citado  oydo  ny  requerido  ny  fer  neceffario  fobre 
llo  darfe  mas  otra  fentencia  por  Juis  ny  Jmgador  alguno 
jue  fea  averiguandofey  provandofe  primeramente  el  man-  . 
lado  o  confenthniento  o  favor  de  la  parte  que  contra  ello 
iniere  y  alende  defto  el  que  contra  efte  contrato  fuere 
>or  quatquier  modo  y  manera  que  fea  en  parte  o  en 
odo  pague  a  la  otra  parte  que  por  el  eftuviere  duzentoâ 
nil  dinheiros  de  oro  de  pena  y  en  nonbre  de  penna  e 
nterece  en  la  quai  pena  incurriran  tantas  vezes  quan- 
as  contra  el  fueren  en  parte  o  en  todo  como  dicho  ei 
r  la  penna  lievada  o  nô  Uevada  todavia  efte  contrato 
[uedara  firme  y  valedero  e  eftable  para  fieDpre  ja  maz 
n  favor  de  aqoel  que  por  el  eftuviere  y  contra  el  o  - 
>arte  del  no  fuere  para  lo  quai  obligaron  todos  lo* 
>ienes  patrimoniales  e  fifcales  de  los  diahos  fus  confti- 
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[Ç2Q  tnientes  y  de  la?  Coronas  de  fus  Reynos  de  todo  conplir 
y  mantener  tfy  y  tan  conplidamente  como  en  eUoi 
fe  contiene. 


Sirment.  Item  fue  afentado  y  concordado  por  los  dichoi  Pro- 
cura dores  quç  los  dichos  Senores  fus  conftitnieotej  y 
cada  uno  dellos  joraron  folemnemnetnente  e  promette- 
ron  por  el  dicho  juramiento  que  por  fy  o  por  fus  foc- 
ceflbrea  nunca  en  ningura  tiempo  vendram  contra  rfie 
contrato  em  todo  ny  em  parte  por  fy  ny  /por  otro  en 
joizio  ny  fuera  del  por  ninguna  via  forma  ny  maoera 
que  fer  y  penfar  fe  pueday  que  nunca  en  tiempo  algnno 
por  fy  ny  por  otro  pediran  relaxacion  det  dicho  jnra- 
miento  a  nueftro  muy  Santo  Padre  ny  a  otro  que  para 
êllo  poder  tenga  e  puefto*  que  Su  Santidad  o  quieo  para 
•  ello  poder  tuviere  fin  le  fer  pedido  de  fu  proprio  moto 
les  relaxe  el  dicho  juramento  que  lo  no  aceptara  ny 
nunca  en  algun  tienpo  uzaran  de  la  dicba  relaxacion  oy 
le  adjudaraô  délia  ny  aproveharan  em  ninguna  maneri 

ny  vin  que  fea  en  juizio  ny  fuera  del. 

>  .  > 

c**flt-  Item  fue  concordado  y  afentado  por  los  dicbos  Pro- 
t^pak.  caradores  que  para  maz  corroboracion  y  firmeza  defte 
contrato  que  efte  contrato  e  tranfacion  con  todas  foi 
«lauzulas  condiciones  paétos  obligaciones  y  declaracipnes 
del  afly  y  por  la  manera  que  en  el  fon  contenidas  fea 
jusgado  por  fentencia  del  Papa  y  confirmadô  y  aprobado 
por  Su  Santidad  por  Bulla  Apoftolica  con  fu  fello  en  la 
quai  bula  de  fentencia  confirmacion  e  aprobacion  fera 
inferto  todo  efte  contrato  de  verbo  ad  verbum  y  qoe 
Su  Santidad  en  la  dicha  fentencia  ftipla  y  aya  por  fuplido 
de  fu  cierta  fciencia  e  poderio  ahfoluto  todo  e  qualquer 
defefto  e  folenidad  que  de  hecho  e  derecbo  fe  requiera 
para  efte  contrato  fer  mais  firme  e  valedero  en  todo  e 
qualquer  parte  dello  e  que  Su  Santidad  ponga  fentencia 
descomunion  afy  en  las  partes  principales  como  en  qui- 
lesqjaier  otras  perfonas  que  contra  el  fuere  y  lo  no  guar- 
dare  en  todo  o  en  parte  por  qualquer  via  modo  e  mi- 
nera que  fea  en  la  quai  fentencia  descomonioa  déclarait 
y  mandara  que  incurram  ipfo  fafto  los  que  contra  el 
dicho  contrato  fueren  em  todo  o  em  parte  fin  para  eito 
fi  requiera  ny  fia  neceflaria  otra  fentencia  descomunioa 
ny  declaracion  délia  y  que  los  taies  no  puedan  fer  A* 
fueltos  por  Su  Sentidad  ny  por  otra  perfona  por  fu  man- 
dado  fin  concentimiento  de  la  otra  parte  a  quien  toctrt 
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fin  primcro  fer  para  la  tal  abfolucïon  citada  e  recfoerîdia  £C2Q 
r  pyday  los  dichos  Procuradores  desde  agora  para  en- 
uoces  e  desde  enfances  para  agora  en  nonbre  de  log 
ichos  fus  cooftituientes  fuplican  a  Su  Santidad  que  lp 
triera  afy  confirmât  e  jusgar  por  fentencia  del  modo' 
manera  que  en  elle  capitulo  efta  afentado  e  declarado 
*  la  quai  confirmacion  e  aprobacion  cada  una  de' las 
irtes  podra  facra  fu  fiula  la  quai  los  dichos  Procura- 
>res  en  nonbre  de  los  dichos  fus  conftituientes  peden 
Su  Santidad  que  mande  dar  cada  uno  delios  que  la  ex- 
îàir  quiziere  fin  mas  la  otra  parte  para  elio  fe  requérir 
ira  confirmacion  e  firmeza  de  fu  derecho  y  todo  la 
bredicho  afy  concordado  y  afentado  como  de  fufo  es 
rotenido  los  dichos  Procuradores  en  nonbre  de  los  dichoa 
s  conftituientes  y  por  virtud  de  las  dichas  fus  Procuracio- 
?s  dixeron  ante  my  el  dicho  fecretario  e  notario  publico 
ante  los  teftigos  de  fufo  efcriptos  y  firmados  que  apro* 
ivao'loavan  y  otorgavan  pera  fienpre  ja  maz  afy  e  tan 
teramente  com  todas  las  clauzulas  declaraciones  paftos 
eonvenciones  penas  y  obligaciones  en  efte  contrato 
>otenidas  y  promitieron  y  fe  obligafon  la  una  parte  a 
otra  la  otra  a  la  otra  en  nonbre  de  los  dichos  fus 
uitituientes  eftîpulantes  e  aceptantes  por  folene  eftipu- 
tion  de  afy  lo  tener  e  conptir  y  guardar  para  fienpre 
maz  y  que  los  dichofe  fus  conftituientes  y  fus  fucef* 
res  y  todos  fus  Vàfaloti  fubditos  y  naturales  ternan  y 
wdaran  e  complirao  agora  e  para;  fienpre  el  dicho  con- 
ito  e  todo  lo  en  el  contenido  fo  las  penas  e  obligatio- 
ns en  el  declaradas  y  que  no  hiran  ny  vernan  ny  con- 
Dtiran  ny  permitiran  que  fea  ido  ny  venido  contra  el 
f  parte  alguna  del  direfte  ni  indirectement?  en  juizio 
f  fuera  del  por  ninguna  cauza  color  ny  cazo  aigu  no 
le  fea  o  fer  pueda  penfada  o  por  penfar  e  dixeron  loi 
chos  Procuradores  en  nonbre  de  los  dichos  Se  Flores 
s  conftitoientes  que  renunciavao  como  de  hecho  renun- 
aron  todas  las  enexaciones  y  cepciones  y  todos  retne- 
os  jùridicos  beneficios  y  conciliera  ordinarios  y  extraor- 
narios  que   a  los  dichos  Senores   fus  conftituientes 
a  cada  uno  delios  competè  o  podram  conpetir  e  per- 
necer  por  derecho  agora  y  en  qualquier  tienpo  de 
ui  adelantè  para  anular  y  revocar  o  quebrantar  en  todo 
en  parte  efte  contrato  o  para  impedir  el  effefto  del 
an  fy  mismo  renunciaran  todos  los  derecho*  leys  co- 
imbres  eftilos  hazaûas  e  opiniones  de  Doftores  que 
SmprUm.  T*i.  Dd  para 
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y  efpeclalroente  renunciaron  las  lcys  e  dercchos  que 
dizen  que  gênerai  renunciacion  no  val  para  lo  quai  todo 
afy  tener  e  guardar  y  cotnplir  obligaron  lot  dichoa  Pro» 
curadores  todos  los  bienes  patrimoniales  e  fifcales  de 
;  los  dichos  fus  conftitnientes  e  de  las  Coronas  de  foi 
Reynos  y  por  tnayor  firmeza  de  los  dichos  Procuradores 
dixeron  que  juravao  corao  de  fecbo  logo  juraron  tote 
my  el  dicho  Secretario  y  Notario  fufo  dicho  e  teftfgot 
de  yufo  efcriptos  a  Dios  y  a  San^a  Maria  y  a  la  feoil 
de  la  Cruz  y  a  los  Santos  AvangeHos  que  com  fus 
maoos  derechas.tocaran  em  nonbre  y  en  Us  animai  de 
los  dichos  fus  conftituieotes  por  virtud  de  los  d'ehcj 
poderes  que  efpecial mente  para  ello  tienen  que  ellos 
y  cada  uno  dellos  por  fy  y  por  fus  fubceffores  teruin 
guardaran  y  haran  tener  y  guardar  para  fienpre  ja  miz 
efte  contrato  como  en  el  es  contenido  y  que  los  dichos 
Sennores  fus  conftitnientes  y  cada  uno  dellos  confif- 
inaran  aprobaran  loaran  e  ratheficaran  y  otorgaran  de 
nuevo  efta  capttulacton  y  todo  slo  en  ello  conthenido 
y  cada  coza  e  parte  dello  y  protneteron  y  fe  obligaran 
e  juraran  de  lo  guardar  y  conplir  cada  una  de  las  partes 
pelo  que  le  toca  incombe  la  tane  de  hazer  e  goardir  c 
compHr  realmente  y  con  effetto  a  buena  fé  fin  mal  en- 
gano  y  fini  arte  ny  cautela  algupa  y  que  los  dichos  foi 
conftituicntes  ny  alguno  dellos  no  demandaran  por  fy 
ny  por  otras  perfonas  abfolvicion  relaxacion  difpenfacion 
ny  comutacion  del  dicho  jurâmento  a  nueftro  tnuy 
Santo  Padre  ny  a  otra  perfona  alguna  que  poder  tengi 
para  lo  dar  e  concéder  y  puefto  que  de  proprio  moto 
o  en  otra  qualquier  manera  les  fea  dada  no  uzaran  délit 
amtes  fin  enbargo  délia  terna  guardaran  y  conplirao  y 
haran  tener  y  guardar  y  complir  todo  lo  contenido  en 
efte  dicho  contrato  cotn  todalias  clauzulas  obligacionei 
y  penas  y  cada  coza  y  parte  dello  fegun  en  «1  fe  con- 
tiene  fiel  e  verdadera  realmente  e  con  efFefto  y  quedan 
y  entregara  cada  una  de  las  dichas  partes  a  la  otra  U 
dicha  aprobacion  e  ratheficacion  defte  contrato  juradi  e 
firmada  de  cada  hum  de  los  dichos  fus  conftituientes  y 
,  feilada  corn  fu  fello  desde  el  dis  de  la  fecha  del  es 
veinte  dias  luego  feguientes  èm  Teftimonlo  y  firmes 
de  lo  quai  los  dichos  Procuradores  otorgaron  efte  con- 
trato en  la  forma  fufo  dicha  aute  my  el  dicho  Secre- 
tario y  Notario  fufo  dicho  y  de  los  teftigos  deinco 
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efcrïfftos  y  le*  firmaron  dè  fus  nonbres  y  pediron  a  mim  JÇ2Q 

cl  dicho  Secretario  y  Notario  que  les  deffe  uno  y  ^  * 
muchoi  eftromentoi  fe  le  neceffarios  foflen  fub  my 
pubiica  firma  e  figno  que  fue  fecha  y  otorgada  en  la 
dicba  Ciudad  de  Çarjgoça  el  dja  niez  e  anno  fufo  dichos 
Teftigos  que  fueron  prez  ntes  al  otorgamiento  defte 
dicbo  cuntrato  y  vieron  firmar  en  el  a  fodos  los  dichos 
fus  Proçoradores  en  el  regiftro  de  iny  el  dic|io  Secre- 
tario y  los  vieron  jurar  corporalmente  em  ma  nos  de 
m  y  el  dicho  Secretario  Alonço  de  Valdes  Sécréta  ri  o  del 
dicho  Senor  Bmperador  e  Agoftin  de  Urbina  chanciller 
de  Su  Mageftad  y  Jeronymo  Rancio  criado  del  dicho 
Senor  chanciller  y  Conde  de  Gatinara  y  Hernan  Rodri- 
gues  y  Antonio  de  Soza  criadus  del  dicho  Senor  Em* 
baxador  Antonio  de  Azevedo  y  Alonço  de  Ydiaqueg 
criado  de  my  el  dicho  Secretario  los  quales  dichos 
teftigos  afy  mismo  firmaran  fus  nonb.es  en  el  regifto 
de  my  el  dicho  Secretario  Mercurinus  cancelarius  frater 
Garcia  Epus  Oxomenfis  el  Comendador  mayor  Antonio 
de  Azevedo  Continho  Teftigos  Alonço  de  Valdes  Jero- 
nimo  Rancio  Aguftin  de  Urbina  Antonio  de  Soza  FernaS 
Kodrigues  Alonço,  de  Ydiaques  yo  el  dicho  Secretario 
y  Notario  Francifco  de  lus  Covos  fuy  prezente  en  uno 
con  los  dichos  teftigos  al  otorgamiento  defte  contrato 
y  afitnto  y  al  juramento  en  el  contenido  que  en  mis 
manos  hizieron  los  dichos  Senores  Procuradores  y  al 
firmar  dellos  y  de  los  dichos  teftigos  en  el  regifto  que  . 
queda  em  my  poder  e  a  pedimiento  del  dicho  Senor 
Èmbaxador  Antonio  de  Azevedo  hize  hazer  ette  treslado 
e  por  ende  fize  aqui  my  figno  em  Teftimonio  de  verdad 
Francifco  de  los  Covos, 

La  Quai  dicka  Efcritura  e  affiento  que  de  fufo  va  Ratifies- 
encerporado  per  nos  vijia  e  entehdida  y  cada  coza  y  parte  "°*J£" 
dello  y  ftendo  ciertos  y  certheficados  de  todo  lo  en  ela  con-  r 
tenido  por  la  prezente  lo  loamos  e  confirmamos  e  aproba* 
m  os  ratkeficamos  y  quanto  es  neceffario  de  nu*vo  otorga-  % 
mos  y  prometemos  de  tener  y  guardar  la  dicka  Efcriptura 
y  afiento  que  afy  polos  dichos  nueflros'  Proeur  adores  e  afy 
mismo  por  el  dicho  Embaxador  Procurador  del  dicho 
Srreniffimo  muy  alto  e  muy  poderozo  Rey  de  Portugal 
nueflro  Irrmano  fue  afentada  e  otorgada  e  concertais  em 
wt firas  nombres  y  cada  cozi  y  parte  dello  de  todo  lo  tener 
\f  guardar  realmente  e  con  effeBo  fue  fin  mal  engc.no  cef- 
ante  todo  fraude  e  fmulacion  dolo  y  cautela  y  toda  otra 
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\COQeIvecta  de  dicebejon  y  arte  e  queremos  y  fomos Jcontentn 
*  que  fe  guarde  e  cumpla  fegund  e  como  en  ella  fe  contient 
bien  afy  e  tatn  complidamente  como  fy  pot  nos  fuera.hecka 
y  afetttada  e  pat  a  vriledacion  e  corrohoracion  e  firmeza  dt 
la  dicha  Efcriptura  de  venta  e  nfietm>  derùgamos  e  abro» 
;  gamos  cafamos  e  anufamos  todas  las  leys  e  derechos  prt- 
maticas  hdzanas  y  opiniones  de  DoSores  que  al  valor  dt 
la  dicha  Efcriptura  de  fufo  emcorporada  foan  contrarias 
ifpecialrnente  derogamos  cajfamos  e  anulamos  qualesquùn 
peticionesOe  Procuradores  del  Reyno  que  en  las  Cartes  de 
Toletio  o  en  otras  qualesquiera  que  ayamos  tenido  nojm 
fechas  fobre  que  *no  hagamos  efte  concierto  e  afiento  «y 
otro  alguno  con  el  die  ho  SereniJJimo  Rey  nurftro  hermano 
puefto  que  efpecie  de  contrat  o  tenga  re  a/y  mismo  quales- 
quiera prematicas  capitulos  de  Cartes  ^fue  fobre  las  dichi 
peticiones  de  Procuradores  del  Reyno  hayamos  hecho  por- 
que  todas  y  cada  lima  délias  derogamos  abrogamos  an* 
lamas  y  cafamos  y  avemos  poY  ningunas  de  nueflro  po- 
derio  real  abfoluto  no  reconocientes  fuperhr  en  lo  Tem- 
poral y  avemos  pot  buena-  la  dicha  Efcriptura  de  venu 
con  el  dichb  pâfto  de  rétro  vendendo  y  la  confirmamos  jr 
retkcficatuos  des  de  agora  para  fienpreja  mats  y  la  avemos 
por  buena  y  provechoza  a  nos  y  a  4a  Corona  de  noffos 
Rey  nos  y  queremos  que  valga  como  fe  em  Cortts  y  ton 
confentimiento  de  los  Procuradores  de  las  Ciudades  Villâi 
i  pueblos  de  nueflros  Reynos  fueffe  feelta  la  quai  a\t 
confirmâmes  y  ratheficamos  e  ûprovamos  por  cauzas  0 
nos  conecidas  y  provechozas  y  a  la  Corona  de  nueflros 
Reynos  y  avemos  por  cafydas  annladas  e  abrogadâs 
todas  e  qualesquiera  leys  e  derechos  que  sn  contrario  fea* 
efptcialmente  derogamos  cafamos  e  anutnmos  tas  leys 
dizem  e  difponem  que  gênerai  renunàacion  nom  vale  yo 
El  Rey  juro  a  Dios  y  a  Santa  Maria  y  a  las  palabrai 
de  los  Santos  Evangettos  y  a  la  fenal  de  la  Cruz  en  qui 
pongo  nueftra  mano  derecha  y  prometemos  por  nos  y  por 
nueflros  fuceffores  de  nunca  kir  nem  venir  ny  confeutn 
ny  permetir  que  fe  vttya  ny  pajfe  contra  efla  Efcriturâ 
He  venta  corn  patio  de  rétro  vendendo  ny  paru  deûa  dh 
retle  ny  indireSe  ny  por  otra  alguna  cauza  penfada  0 
mm  penfada  fo  color  alguna  por  nos  ny  por  otro  ny  con- 
fentiremos  ny  per  miter  em  os  aue  otra  alguna  perfona  • 
ptrfonas  vayan  contra  la  dicha  Efcriturâ  e  afiento  antts 
lo  de/enderemos  e  cafligaremos  e  prohibiremos  quanto  a 
nos  pofible  fea  fob  cargo  del  dicho  juramiento  del  no  fe* 

diremos 


Digitized  by  Google 


*  et  te  Portugal.  421 

diremos  relaxation  eomo  por  mis  Procuradores  eft*  o/or-  j  r 
gado  ny  ufaremos  délia  puefto  que  et  Papa  o  otro  que  .  * 
fu  poder  tenga  de  fu  proprio  moto  nos  la  concéda  puefto 
que  tenga  clauzulas  derogatorïas  e  abrogatorias  de  todo 
lo  que  dicho  es  p orque  todo  lo  renunciamos  y  prometemos 
de  no  uzar  dello  [0  cargo  del  dicho  juramiento  e  para 
certenidad  de  (la  nueftra  voluntad  y  firmeza  y  vâlidacion 
de  lo  fufo  dicho  mandamos  pajfar  y  dar  efta  nueflra  Carta 
de  apro'wcion  ratheficacion  abrogacton  y  anulqcion  ftr- 
m  ad  a-  por  my  El  Rey  y  fellada  con  nueftro  fello  Dada 
en  la  Cidad  de  Lerida  a  veinte  très  dias  del  mez  de  Abril 
Anno  del  Senor  de  mil  quinhentos  y  veinte  y  nueve  annos. 
—  To  YlI  Rey  ~  yo  Francisco  de  los  Covos  Secretario  de 
fu  Cezaria  y  Catholicas  M  âge /fades  la  fize  efcrever  por 
fu  mandado  zz  Mercurinus  Cancelarius*  =  Frater  G% 
Epus  Oxomenfisf  ~zz  et  Commendador  mayor. 

A  Quai  Carta  de  contrtto  capitulaçaô  e  affiento  4<e  x*Hfit*~ 
pafto  de  *etro  vendendo  vifta  por  mira  e  todas  as  çon^  ^j/^* 
dîçoes  e  clauzulas  em  ella  contheudas  de  palavra  a  pa~ 
la?ra  betn  vidas  e  entendidas  a  confirmo  aprovo  e  rethe- 
fico  e  hey  por  boa  e  todas  as  couzas  em  elia  contheudas 
e  cada  homa  deltas  e  prometo  por  minha  fe  real  e  jura 
aos  Santos  Evaugelhos  fobre  que  puz  minhas  tnaos  que 
as  comprirey  e  guardarey  convem  a  faber  aquellas  que 
a  my  tocs  comprir  e  guardar  por  bem  do  dito  contrato 
capitulaçaô  e  aflento  sfly  e  tam  inteiramente  como  nella 
he  contheudo  e  declarado  e  fera  mingaamento  aigu  m  e> 
fob  ss  penss  clauzulas  paftos  e  condiçoes  que  nella  fe 
conthefo  e  prometo  e  juro  por  mim  ,e  par  meus  her* 
deiros  e  facefibres  de  nunca  em  nenhum  tempo  ne  m 
por  modo  algum  por  mim  nem  por  outrem  hir  nem  vir 
coDtra  o  dito  contrato  capitulaçaô  e  affento  nem  contra 
couza  slguma  das  que  em  ella  fao  contheudas  antes  em 
todo  e  por  todo  as  comprirey  e  guardarey  e  faréycumprir 
e  guardar  a  boa  fé  fetn  arte  cautela  engàno  nem  malli* 
cia  alguma  como  dito  he  e  por  certidao  de  todo  man« 
dey  fazer  efta  Carta  de  confirmaçam  aprovaçao  e  rathe» 
ficaçaô  por  my  afiinada  e  afiellada  do  meu  fello  pendente 
em  chumbo.  Dada  em  a  Cidade  de  Luboa  a  vinte  dias 
de  Jaoho  Pedro  de  Alcaçova  Carneiro  a  fez  Anno  de 
noflb  Senhor  Jéfu  Cbrifto  de  mil  quinhentos  e  trinta 
annos  zr  kl  Rey  =:  Carta  de  confirmaçao  aprovaçara  e 
ratheficaçao  do  contrato  de  Maluco  feito  antre .Vofla  AU 
teza  e  o  Emperador* 

m*      Dd  3  61. 
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6l.*) 

1*708  Traité  de  mariage  entre  le  Roi  Jean  V.  de 
u3«».  portu£al  et  la  PrinceJJè  Marie  Anne  Arcbi* 

duchejfe  d'Autriche;  jfïgWe  à  Vienne 
,  le  24  Juin  1708. 

(Caetano  de  Sousa  provas  da  hiftoria  genealogica  ia 
eafa  real  Portugueza  T.  V.  p.  141.  in  ioï.) 

J  o an  nés  Dn  gratta  RfiX  Portugattiae*  et  Al^ar^o- 
rutn  citra,  et  ultra  mare  in  Africa  Dominns  Gui*tat% 
Conquifitianis.  Navigationis  et  Commercii  Aetliioptcte,  Ara- 
biae,  Perfiae,  Indtaeque  &c.  Notum  ac  teftatum  facto 
univerfts,  et  ftngulis  qui  infpetluri  Juttt  has  meas  littfru 
patentes  litteras  approbations  •  confirmatwnis .  et  rati- 
fuationis,  quoi  Vïennae  Aujlriae  die  vigefma  quart* 
£funii  antio  reparatae  falutis  fupra  milleftmum  feptwzen- 
tefimum  oStavum  per  Ferdinandum  TiUefium  Silvium  Co- 
mitern  VtWarmajoris  Cubicularium  rr.eum  tntimum  v'tgort 
amplàt%  et  fpecialis  procuration^  quant  ipfi  concejfimtu; 
ët  per  deputatos  miniflros  Serenijfimu  et  potentijfmi  Pri** 
cipis  Domini  SfofepUi  Vivifia  favente  clementia  eleffi  Ro- 
manorum  Jmmratoris  femper  Augu/îi  ac  Germania».  Hun- 

5ariae,  Boh»miae,  Dalmatiae%  Croatiae%  Sclavonia* 
legis.  Archidiicis  Auftriae,  Ducis  Burgundiae,  SttriM, 
Carmthiae*  Carnioliae,  Pirtembergae  tSc.  Comitis  71- 
rolis,  et  Goritiae  &c.  Leopoldum  Donatum  Trautfoku, 
Comitem  in  Faickenfïein ,  Liberum  Baronem  in  Spreckt* 
et  Schroff»nflnh<  Dominum  Dominiorum  Kaja-laé  ai 
Sanblum  Hippolytum  Martiniz,  Kralowrz,  Tfchechtiz, 
Crufaudolo,  Neufchlos*  Bohemo  Rudolez,  Goldegg.  P^ 
lahaag  et  Danubialis  Oppidi  Aggfpach,  kaer/ditariut* 
Provinciae  Aujlriae  Pratfcïïum  et  Comitatus  T/roleufts 
Marechallum/  Aurei  VeUeris  equitem9  Sacrae  Caefartat 
JWitjeflatis  tntimum  Confeliarium ,  ac  Supremum  Camh 
ranum:  Item  Carolum  Emeflum  Comitem  de  faldjlfi* 
Dominum  in  Schwigan,  Munchingraz  Leutjchinct  Augt* 

'  mojort 

*)  Ce  document  et  Ici  fuîrans  me  font  parvenus  trop  taà 
)    f°™  le»  placer  dans  le  lieu  où  il  tarait  convenu  d'apiéi 
l'ordre  chronologique. 
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tttajore  Sacrai  Cnefareae  Majejîatis  Cofifiliarium  intu  ïJqQ 
tnurn ,  Camerarium ,  et  Supremum  Aulne  Marechallum 
Aurei  Velleris  equitem,  nec  non  $oannem  Fridericum  LU 
berum  Baronem  de  Seitern  Sacrae  Caefareae  Majejîatis 
intimum  Confiliarinm i-t  ac  Aulae  Cancellarium.  Demum 
Philippum  ÎMdovicum  Sacri  Romani  Imperii  haeredita- 
rium  thefaurarium.  Cotnitem  /?  Sinzendorff,  et  Than- 
h  au I en  Liber  u  m  Baronem  in  Emjlbrun*  Dominant  in 
Scelowrz,  et  Gfell,  Burgravium  in  Rheinegg,  Supre- 
mum haereditarium  Scutiferum  ac  Praeciforem  Arckidu- 
cafus  Anftriae  infra,  et  fupra  Anafutn  haereditarium 
Pincemam  in  Auftria  ad  Anajum  Sacrae  Caefareae 
Majeflatis  intimum  Confiltarium ,  et  Camerariumf  ejus- 
demque  Aulae  Cancellarium  vigore  ejusmodi  quoque  po- 
tejlatis  ipfis  concejfae  conventus,  et  jtgnatus  fuit  traSatus  v 
tnatrimonialis  inter  tne,  et  alte  memoratum  Sereniffimum 
Princïpem  Jmperatorem  pro  Sereniffima  Principe  Domina* 
Maria  Anna  flofepha  Antonia  R'gina  nata  Regia  Hun- 
gariae,  Bohemiaeque  Principe,  Archiduce  Aujlriae  ejus- 
dem  carijfima  forore,  tandemque  ab  utraque  farte  in 
fequentes  articulos  conveucre. 

« 

In  nomine  San&iffimae  Trinitafcis,  ac  Beatiflîmae 

Deiparae  Virginis. 

Nos  Ferdînandbs  Tellefius  Silvius  Corne*  Vilîar-  Mdriw 
majoris,  Sacrae  Regiae  Majeftatis  PortugalHàe  a  Confiliis, 
întîmusque  Cubicuiarius,  et  ad  aulaen  Caefaream  Legatas 
Extraordinarius,  taoquam  diftae  Regiae  Majeftatis  Se- 
reniflîmi  Principis,  ac  Domini  Domini  Joannis  Quinti, 
Regîs  Portugalliae,  et  Aigarbiorom ,  citra,  et  ultra  mare 
in  Afrîca,  Domini  Guineae,  ConquifUionis,  Navigation is 
et  Connnercii  Aethiuptae,  Arabiae,  Perfiae,  Indiaequt  &c. 
Domini  nofïri  Clementiffimi  in  rem  praefentem ,  et  ad 
Infrafcripta  pufta  dotalia  deftinatus  Procurator,  et  Man- 
datarius,  notum  feftatumqoe  facimus  tenore  praefentium 
quorum  intereft  univerfis,  quod  cunr  nobis  praedt&a  Ma- 
jpftas  Regia  amplum  et  folemne  mandatant  manu  Régla 
fubfcriptum  ,  ejusdemque  roajori  Sigilfo  mnnitum,  die 
undevigefima  menfia  Maji  proxime  elapfi  anni  Ulyffïpone 
conftctum  dediffet,  nt  de  matrimonio,  et  paftia  dota- 
libus  inter  Stiam  Regiam  Majeftatem  et  Sereniflimam 
Princip*  m  et  Dominam  Maria  m  Annam  Jofepham  Anto- 
oiam,  Regrnam  Regiam  Hungariae  et  Bobeoiiae  Princî- 

Dd  4  pem, 
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J708  P?"*  Archîdocem  Auftriae,  Ducem  Burgondiae,  Ce 

mitern  Tvrolis,  cùm  ejiudemmet  fratre  Sereniffimo  et 
Inviâiflimo  Principe  et  Domino  Domino  Jofepho,  DWina 
favente  clementia,  elefto  Romanorotn  Imperatore,  femper 
Augufto*  ac  Germanise,  Hungariae,  Bohemiae,  Daim», 
tiae,  Croatiae,  Sclavonicae  &c.  Rege,  Archiduce  Au- 
ftriae,  Duce  Burgundiae,  Brabantiae,  Stiriae,  Charia- 
tiae,-  Carnioliae,  Lucemburgi,  ac  fuperioris  et  infé- 
rions Silefiae,  Virtembergae  et  Teckae.  Principe  Sue- 
viae,  Marchione  Sacri  Romani  Imperii,  Burgoviae,  Mo- 
fcoviae,  ac  foperioris  et  inferioris  Lu  fa  tiae,  Comitis 
Habfpurgi,  Tyrolïs,  Ferretis,  Kiburgi,  Goritiae,  Laod- 
graviô  Alfatiae,  Domino  Marchiae,  Siavoniae,  Portai 
Naonig  et  Salinarum  &c.  ejusque  ad  hoc  Dominis  Co- 
roiffjriis  ageremus ,  tra&aremus,  conveniremus  et  con. 
cludererous.  Quo  quidem  fine  ex  parte  diftae  Majeftadi 
Caefareae  Illuftriffimi  et  Excellentiffimi  Domini  Joances 
Leopoldus  Donatus  Trautshon,  Cornes. in  Falckenftein, 
Liber  Baro  in  Sprechen  et  Scbrofenftein  ;  Dominai  Do- 
nuniornm  Kaja-Iaa  ad  Sanftum  Hippolvtura,  Martinix, 
Kralovirz  Tfchechtiz,  Cryfaudolo,  Neufcbiofs,  Bohema- 
Radolez,  Goldegg,  Pîlabaag,  et  Danubialis  Oppidi 
Ag^fpach  &c.  Supremus  Camerarius  Caefareae  Majeftadi, 
Weditarius  Provinciae  Auftriae,  infra  Anafum  Prao- 
feftu?,  pariterque  Comitatus  Tyrolenfis  Marefchallns, 

itir  >}leri8  eques  &c'  item  c^o\us  Erneftos,  Cornu 
de  VValdftein,  Dominus  in  Schuvingan,  Muncbengra* 
Lentfchin et  Aogez  majore ,  Camerarius  Caefareae  Maja- 
ftahs  et  Supremus  Aulae  Marefchallusr  Aurei  Velleril 
cques  &c.  nec  non  Joannes  Fridericns,  Liber  Baro  de 
àeilern,  Auiae  Caefareae  Cancellarius,  et  demom  Phi- 
^     lippus  Lndovicns,  Sacri  Romani  Imperii  haereditarioi 
thaefaurarius^  Cornes  a  Sinzendorf  et  Thanaufen,  Liber 
Baro  in  Lrnftbrun,  Dominus  in  Scoloviz  et  Gfoell,  Bor- 
gravius  in  Rheinegg,  itidem  Aulae  Caefareae  Cancella- 
nus  et  Camerarius  Supremus  Auftriae  infra  et  fupra 
Anafurti  haereditarius  Scutifer  et  Stuôor,  Inferiorisque 
Auftriae  Pincerna  emnes  Confiliarii  intimi  Sacrae  Cae- 
Jareae  Majeftatîs  vi  mandati  Caefarei,  die  vigefima  quarti 
nuper  praeteriti  menfis  Mardi  conftituti  funt;  taadera 
quod  fehx,  fauftumque  fit  ad  laudem,  et  gloriam  Omni- 
potent! s  Dei,  et  pro  confervatione,  et  incremento  Fidei, 
ac  Keligtonis  Catholîcae,  nec  non  pro  ftabilienda  inter 
utnosque  Domum,  Régna,  Ditiones,  Provincial,  Pc 
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:eroi  et  fubditoi  tranquillitate,  ac  pace  perpétua,  atque  |^of? 

tîam  pro  corroboratione ,  confirmatione  et  augmenta  *  " 
onfanguinitatis ,  amicitiae,  amoris  et  fraternitatîs ,  quae 
ncer  diâas  Majeftates  floret,  nec  non  pro  arftiore 
jusdem  "  conjun&îone  et  vinculo  inter  diftam  Régi  a  m 
/lajeftatem  per  nos  Procuratorem ,  et  mandatarîum  ejus 
x  una  parte,  et  pra'edi&am  Pominam  Mariam  Annam 
\rcbiducem  Auîlriae,  Sereniflimi  et  Inviftifllmi  Leo-s 
>oldi  Imperatoris,  gloriofiftimae  memoriae  filiam,  et  Se- 
eniffimi,  atque  Invi&tflîmi  Domini  Domini  Jofephi  Im- 
)eratoris,  in  praefentia  itnperantis  fororem  charifiimam, 
>er  diftos  Commiftarios,  ac  IVlandatarios  Caefareos  inter- 
renientes,  ex  altéra  accedente  etiam  difpenfatione  Sanftif- 
\m\  Patris  Domini  démentis  Undecîmi,  Romanae,  atque 
miverfalis  Ecclefiae  Pontificist  quae  data  eft  Roraae, 
ipud  Sanftum  Petrum,  die  vigefima  feptima,  menfis 
\pri)is,  praefentis  anni  tra&atum  et  conclufum  eft  ma- 
rritnonium  verum  et  legitimum,  fub  articuli*  et  condi- 
tionibus  fubfeqnentibus  vide  lice  t* 

Quod  Majeftas  Caefarea  conftituit,  et  protnittit  difto  Dot. 
Serenifîimo  Régi  pro  dote  et  matrimonio  cum  praefata 
Sereniffiraa  Principe  forore  fua  charifiîma  centum  tnillia 
fcutorum,  feu  coronatorum  auri,  ad  rationem  quadra- 
ginta  piacarum  Flandricae  monetae,  quolibet  fcuto  com- 
putando,  AmftelodamK  vel  Genuae»  pro  electione 
Suae  Majeftatis  Regiae  intra  terminum  do  o  ru  m  annorum 
exfolvenda;  nempe  quinqne  tnillia  fcutorum  intra  nnina 
anni  fpatium  a  die  confumati  matrimonii,  refidûa  vero 
quinquaginta  millia  fcutorum  poftalterum  annum  proxime 
iequentem,  ita  videlicet,  ut  intégra  fumma  centum 
millium  fcutorum,  feu  coronatorum, intra  kbiennium 
plene  perfolvatur. 

Pro  qua  dote  Sua  Regia  Majêftaa,  et  dîétus  Excel-  Contre 
lentîfiîmus  Cornes  Villarmaioris,  ejusdem  nomine,  et 
vigore  commiffi,  fibi  mandati  pro  arrhis,  et  donatione 
propter  nuptias  promittit,  et  conftituit  diftae  Sereniflî- 
mae  Principi  futurae  Portugalliae  Reginae  centum  millia 
fcutorum  auri,  quae  eandem  fumma  m  conficiant,  qtiam 
ipfe  in  dotem  accipît,  quae  qutdem  arrharum  fumma 
eadem  eft,  quae  a  Rege  Catholico  Philippo  Quarto  paftii 
dotalibus  promifla  eft  Sereniffimae  Arcbiduci  Mariae  An- 
nae,  Imperatoria  Ferdinand!  111.  filiae,  ûbi  in  matrimo- 
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j*»qO  niam  daretur,  cum  pari  dote,  eaeque  arrbae  modo,  et 
tcmpore  infërius  dicendis  exfolventur. 

M*f9»  Sereniffimus,  ac  Potentîflîmus  Rex,  promittit  Serc 
niflimae  Principt  Dominae  fponfae  fuie  charifiimae  eam 
poft  matrimonium  confummatum  eosdetn  datas ,  redtfi* 
tus,  oppida,  jnrisdiétiones ,  privilégia,  praerogatîvas,  et 
aulicum  apparatum,  quibus  priores  Régime  Lu  fi  tan  iw 
fruebantur  femper ,  et  nunquam  minus  habituram. 

Garantit       Pro  affecuratione  autem  dotis,  et  arrbarum  modo, 
éêimdot  e£  tcmpore  inferius  dicendis  exfolvendarum  omofa  Lu- 
fitaniae  bona  hypothecata  erunt 

jMMifa.  Quod  fi  Potentiffimus  Rex  an  te  Regiam  conjugea 
marièrt.  goe  Hberts  vira  decefferit,  et  Regina  in  Lufitanîa  refidere 
voluerit,  iJH  intégra  dos,  gemmae,  fopeliex,  et  reliqu* 
omnia,  quae  juxta  authenticarn  defigoationem  in  Loû- 
taniam  attulerit,  et  non  confumpta  fuerint,  falua  mi- 
ne b  un  t;  atque  ea  bona  durante  tnatrimonio  acquinta. 
quae  Régi  et  Reginae  communia  font ,  et  in  parata  pe- 
cunia,  aaro.  argento,  et  aliis  bonis  roobilibus,  qoibcs- 
cnnque  confiftunfr,  et  non  ad  Coronam  pertinent,  port 
obitum  Regrif  dividentur,  et  eorum  medietas  Régime 
traderor,  fimiilque  eisdem  ftatibus,  redditibus,  oppidii» 
jurisdittionibus.  privilegiis,  praerogativis,  et  anlico  ap* 
paratu,  ficuti  R.ege  vivent  e  Regia  vidua  fruetur,  licet 
eo  tempo Fe  alia  Regina  Principi  Regnanti  nupta  fit. 


Cum  vero  Résina  vidna  non  in  Regno  Lufitaotae 
habitare,  fed  in  Germaniam  redire  voluerit,  reftituetur 
illi  intégra  dos  cum  tertia  arrbarum  parte,  et  fapra- 
difta  medietate  bonorum  confiante  matrimonio  acqoifi- 
torum,  quae  non  pertinent  ad  Coronam,  una  cutn  omni- 
bus iis  bonis,  quae  in  Regnum  Lufitaniae  attulerit,  et 
ccnfumpta  non  fueriar,  quae  omnia  fecum  in  Germa- 
niam  feret,  et  quam  diu  praedifta  dos,  et  tertia  pan 
arrbarum  non  perfolvetur,  tamdiu  omnibus  fupradiftii 
,  ftatibus,  redditibus,  oppidis,  jurisdiftionibus,  privilégié 
praerogativis,  et  aulico  apparatu  Regia  vidua  fruetur. 

s>a  r  m  Si  autem  Potentiflimus  Rex  ante  Regiam  conjugei 
f/nsT  relietis  liberis  decefferit,  et  vidna  Regina  in  Regois  L> 
fitaniae  refidere  recufaverit,  tune  illi  tertia  pars  dotis» 
et  tertia  pars  arrbarum,  neenon  tertia  pars  ex  medietatt 
bonorum,  quae  fucre  acqoifita  confiante  matrimonio,  et 
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n  pertinent  ad  Coronam  ad  lîbernm  ufom,  et  propriam  I^qQ 
pofittonem  Serenifiimae  Reginae  viduae  tradentur ,  et 
aeterea  ei  tertia  pars  eorum  bonorum  mob'lium,  quae 
jefer  do'em  in  Lufitaniam  attulerit,  vèl  a  Sereniilimia, 
Potentiflimis  fratribus,  fororibus  et  agnatia,  et  aliig 
•  teftamenrarias,  feo  quaslibet  inter  vivos  faftas  do* 
iones,  aut  difpofirfones  acceperit,  et  non  confumpta 
rint,  reftitoentur;  ita  ut  etîam  hanc  tertiam  partent 
tnitim  eorum  bonorum  in  Lufitaniam  allatorom,  et 
xeffu  temporis  praedifio  modo  acqui  fi  forum  fecum 
•ar;  reliquae  vero  duo  tertiae  partes  omnium  fupra- 
lionim  bonorum  in  Lufciniam  allatorum ,  et  fuccefla 
nparis  praediftis  modis  acquifitorum  manebunt  in  Lu- 
-n;am  pro  fecuritate  liberorum,  fed  ipfa  Regina  vidas 
rum  omnium  integrum  ufumfruétum  vaque  ad  inor- 
n  habebit. 


Sin  autcm  Regina  vidua  înRegno  Lufitaniae  refidere  SiUftU 
ijuerit,  tune  illa  eisdem  ftatibus,  redditibua,  oppidis,  ™ 
risdiftionibus»  privilegiis,  praerogativis ,  et  aulico  ap-  tugak 
raru  uti  cetçrae  Reginae,  usque  ad  mortem  frnetur, 
ique  intégra  dos,  arrhae,  five  donatio  propter  nupttas, 
a  cum  omnibus  f  et  finguiis  fupradi&is  bonis  falva 
inebunt.  , 

Si  vero  Rege  fuperftite  ipfa  Regina  fine  Hberia  vita  Stuafi. 
f-mfta  fuerit,  et  de  fuis  facuitatibua  non  aliter  difpo- 
îric  (qnod  in  ipfius  libéra  voluntate  confiftit),  intégra 
s  cum  n-liquis  in  Lufitaniam  allatis.  et  ex  fuperiue 
oorum  divifione  acquifitis  ad  ejus  haeredes  ab  inte- 

to  redibit. 

» 

Contra  fi  Sereniflîma  Regina  art  te  Sereniflimum  Rè->tf  y  « 
relittis  liberis  decefferit,  tonc  in  totam  illius  hae-  y 

iitatem,  ni  ipfa  de  tertia  parte  diftae  haereditatis, 
tatnen  leges  juria  communia  difpofuerit,  praedîftï 

ftii  liberi  fuccedent;  qui  fi  poftmodum  ante  Regem 

rum  patrem  fuperftitem  pertinebit 

Conventum  etiam  eft,  et  ftabilitum,  ut  difta  Sera» 
Ema  Princepa  futura  Regina  renunciet  in  forma  ad 
sfaftlonem,  «t  voluntatem  Caefareae  Majeftatis,  et 
is  deputatorum  haereditati,  jonque,  fuccedendique 
b°nat  et  jura  paterna,  materna»  et  fraterna,  quae 
otnodocunque,  et  qnalitercunque  ei  competere,  aut 
pertinere  poffint,  ita  Ut  dotet  «jusque  fumma, 
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j%qO  aliisque  ab  ejos  SereniiTimi*  Fratribns  fibi  domtii  < 
*  tenta  -omnibus  aliis  juribus  fucceffionis,  et  haereditatii 
cedat,  et  renunciet.  Cujua  quîdem  reabnciationis  im 
ftrumentum  pleoiflitnum  fiet  ca  forma,  modo,  et  tenu 
pore ,  a  Caefarea  Majeftate  9  et  ejos  Deputatis  praefcri- 
bendis,  et  ad  eorum  iategram  fatisfactlonem. 

- 

Trmns-     ,    Conventum  infuper  eft ,  et  conclufum ,  quod  difti 
ip^fljli  Sereniflîma  Princeps  cum  ornatu,  gemmia,  comitaru, 
authoritate,  et  decentia  fibi  compétente  cooducenda  fit  Im- 
peratoris  fratris  fui  expenfis,  et  fumptibus,  usqne  ad  oram 
maritimam,  ubi  claffetn  Britapnicam  confcendere  poflit. 

Wàfc*.  Nec  minus  conrentum  eft»  ut  baec  omnia,  quae  i 
Uon'  Deputatis,  utrinquê  Dominis  Commiftariis,  Procuratori- 
bus ,  et  Mandatariia  Domine  fuorum  Principalium  vl  Ple- 
nipotentiarum  fuarum ,  et  in  verbis  Itoperiali ,  et  Regïo 

v  conclufa,  ftabilita,  et  promifla  funt,  ab  ambabus  Caefarea, 
et  Regia  Majeftatihus  adimpleantur ,  et  obferveotar  in. 

*  tegre,  ac  plenarie,  absque  omni  deFeftu,  wel  diminu- 
tion e  directe,  vet  indirecte,  et  quod  p'îr  dictas  a  m  bai 
IVlajeftates  illa  omnia,  et  Angola  ratihabeaotur,  appro- 
bentur,  et  corroborentur  folemniter  per  litteras  proprijs 
manibus  fubfcriptas,  et  Sigillis  fuis  miroitas,  quae  demum, 
Utrioque  invicem  tradendae,  et  commutandae  font. 

Hujus  véro  contraftus  matrimoniales,  et  paftorum 

*  dotalium  dabitur  nobia  ex  parte  fuae  Caefareae  Majeftatia» 
et  fupra  nominatia  llluftriflimîa,  et  Excel lentiflî mis  Do. 
minis  Commifîariis,  et  Mandatariis,  fimile  ac  reci procure 
exemplar.  In  quorum  omnium  fidem,  ac  teftimonîum 
prac fentes  litteras  manu  noftfa  fubfcripfimus,  et  Sigillo 
noftro  commuQivimus.  Datae  Viennae  Auftriae  die  vige» 
fima  quarta  Junii  anno  reparatae  falutis  fupra  millefimum 
feptingentefimum  oétavum. 


(L.  S.)      Fkrdinandus  Tellbsius  Silvius, 

ComiS  VlLLAHMAJORlUS. 


Plnn 
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Pteinpouvoir  du  Roi  de  Portugal  V?0% 

Joannes  Dei  gratïa  Rex  Portugalliae,  et  Algarbîo- 
a  citra,  et  ultra  mare  in  Africa.  Dominas  Guineae, 
Dqnifitionis,  Navigationis,  et  Commercii  Aethiopiae, 
ibiae,  Perfiae,  Indiaeque,  &c.  Notutn  ac  teftatum 
io  omnibus,  et  fingulis,  qui  has  litteras  poteftatis  ge- 
alis,  et  fpectalis  vifuri  (tint,  quod  cum  expédiât  pa- 
:i ,  et  transigi  Deo  ♦ nnuente  de  matrimonio  inter  me, 
Sereniflimam  Principem  Dominam  Mariannam  Auftriae 
chiducein  Sereniffimi,  ac  Potentiffimi  PrincipU  Domini  . 
ephi,  Romanorum  itidem  Imperatoris,  in  praefentia 
oantis  fratris,  et  confanguinei  mei  chariftimi  fororem»  , 
que  maximam  fiduciam  habeam  tideî,  et  prudentiae 
dinandi  TelLefii  Silvii,  Coroitis  Villarmajoris,  meique  v 
praediftum  Serenifiîmum ,  ac  Potentiffimun*  Rotna- 
ram  Imperatorem,  Legati  Extraordinarii,  per  haec 
ndata  i pli  do,  et  concedo  meum  jus,  plenamque  po- 
tatem  liberam,  ac  fufficientem,  prout  illam  firmifliine 
dare,  et  concedc-re  poilu  m,  ac  d-beo,  ad  idque  ne- 
tium  de  fatto,  et  jure  requiritur,  atque  eutn  confti- 
3,  et  facio  meum  generalem.  et  fpecialem  Procura- 
rem,  ut  pro  me  meisque  vernis  perinde,  ac  fi  ego 
lefens  efiVm  poffit  traftare,  agere,  pacifci,  et  coo- 
nire  de  rébus  omnibus,  cujuscunque  generis,  condi- 
nia,  et  momenti  ad  praedi&as  nuptias  fpeftantibus 
m  quibusuis  Procuratoribus,Commiirariis,aut  Deputatis 
leditti  Sereniffimi,  ac  Potentiffimi  Imperatoris,  qui 
us  mandato  live  procùrafione  ad  id  fufficienter  in- 
ufti  fuerint;  omniaque,  quae  per  iilum  patta,  et 
nventa  fuerint,  una  cum  condirionibus,  et  obligatio- 
ns, ac  fub  iis  cautionibus,  in  quas  ipfe  convenerit, 
coofenferit,  intègre  fervabo,  et  cuftodiam,  fi  quidem 
haec  omnia  ipfi  Extraordinario  Legato,  do,  et  con- 
do  omnem  pienam  poteftatem  meam ,  mandatum  ge- 
rale,  et  fpeciale,  cum  libéra,  et  generali  adminiftra- 
>ne:  Quin  eriam  per  has  litteras  promitto,  fpondeo, 
Iliaque  fide  mea  confirmo  fervaturum,  ratihabiturum, 
}ue  ipfa  fa&urum,  quaecunque  per  diftum  Legatum 
ïum  Extraordinarium  trattata,  gefta,  pafta,  et  con- 
ota  fuerint,  cujuscunque  flot  generis,  conditionis,  et 
jmçnti,  omniaque,  et  fingula  quovis  tempore  rata, 
maque  habiturum  fecundum  obligationem  h^rum  litte- 
ram  poteftatis.    In  quorum  omnium  fidem,  et  cau- 
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j%qO  rionetn  haa  litteras,  mandatomqne  générale,  et  fpe< 
'      fieri  joflî,   quod  eft  manus  meae  fubfcriptione,  n 
rumque  infigniutn  tnaiori  Sigillo  miiDirnm.    Datum Ul 
fipone  undevigefima  die  Maii  aitno  Dotnini  milleûi 
;     fepringenttfimo  fcptimo.     Didacus  a  Mendoçs  Coi 
Real  fubfcripfi. 

-  JOANNESRex. 


Qui  qutâem  traiïatus  matrimonialis  quatuorim  cr- 
ticulos,  et  unum  paragraphum  circa  finem  conhn+s.wm 
a  fiobis  mature  juerit  confideratus ,  et  examinât**,  e%m 
tant  in  partes,  quant  in  totum  Vôluntus  accipere,  ann- 
bore,  confirmare,  et  ratificare,  atque  per  hoc  wflrmt*- 
tum  r$  ipfa  accipimus,  approbamus,  confirmamus  i! 
ratifie  amus  ;  pollicemurque  nojlro ,  ac  haeredum  %  et  ft> 
cefforum  nojlrorum  omnium  nomitie  ilium  obfervatmu 
faffurosque ,  ut  exaffifftme  et  fanEte  obferventur  <m*s< 
quaecunque  in  eo  comprehenduntur ,  ne  que  unquam 
miffuros,  ut  ullo  modo,  aut  via  eorum  vigori.  et  efftiïv* 
vel  in  minimo  derogetur;  et  tgitur  pronnttmus ,  *ofo> 
que  Regia  fide  confirma/nus  omnia  hoc  traiïatu  wstr> 
montait  ab  initio*  vsque  ad  finem  in  cuniïis,  et  fnpa 
articulés,  et  paragraphe  comprehenfa  intègre,  illibmm 
ixecuturos.    In  quorum  omnium  fidem,  et  cautionm  (M 
juffitnus  prat [fentes  lit  ter  as  confirmationis.  et  ratificatoa 
Regia  manu  noflra  fubfcripfimus ,  et  magno  Sigillo  v. 
fignium  nojlrorum  munïtas.     Datae  Ulyfftpove  dit  éio 
décima  menfis  Martii,  anno  Domini  mille fimofeptingenttfm* 
nono.    Didacus  a  Menioça  Corte-Real  fubfcripfi. 


JOANNES  Rau 
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Supplément  abattes  rélatifs  à  la  Quadruple  171  g 

Alliance  de  171g.  ,8J"* 

►  m  * 

a. 

Convention  entre  te  ferenijftme  et  très ,  put jfant  Prince 
George  Roi  de  ta  Grande  -  Brètagne  etc.  et  le  fere- 
nïfftme  et  tris  puijfant  Prince  Louit  XIV.  Roi  Très- 
Chrétien  pour  propofer  l'ultimatum  des  conditions  de 
paix  entre  l'Empereur  et  le  Roi  <£  Efpagne  %  et  l'Em- 
pereur et  le  Roi  des  deux  Sicites;'  fignê  à 

le  H  juillet  17 18. 

[CoUe&ion  of  treaties  1785.  T.  IL  p.  195.  en  Anglais  *} 
d'après  une  copie  imprimée  par  autorité]» 

LArt,  I.  j 
ies  deux  puîflances  propoferont  inceffament  et  dé  con- 
cert i  l'Empereur  le  dit  plan  d?un  traité  comme  un  tiU 
timatum  auquel  elles  s'engagent  à  ne  faire  aucun  change- 
ment comme  auiîï  à  n'en  admettre  aucun. 

♦ 

Art.  II. 

Leurs  Majeftés  Britannique  et  Très -Chrétienne  fa 
promettent  et  s'obligent  réciproquement  de  faire  figner 
et  ratifier  le  dit  traité  conformément  au  plan  ci -inféré; 
et  donneront  inceffament  à  leurs  plénipotentiaires  les 

ordres 

■  * 

Il  doit  paraître  aflfc  extraordinaire  que  cette  convention,  à  la 
quelle  ■  cependant  on  a  fait  enfui  te  accéder  fépareoient 
J'Efpagne,  ne  fe  trouve  ni  dana  Dumont  ni  dans  Roussbt, 
ni  dam  la  Collection  Efpagnole  ni,  que  je  fâche,  dans  aucun 
autre  recueil  d*acl«i  publics  que  celui  que  j'ai  cité.  Ce 
qui»  a  caufé  cette  ouiiffîon  e'ett  que  fe  point  le  plut  impor. 
tant,  le  projet  y  annexé,  eft  exactement  le  même  qui  a  été 
inféré  dans  la  fuite  dans  la  quadruple  Alliance  du  lAoit 
1718*  Cependant  j'ai  cru  qn'il  n'était  pas  inutile  d'en  don- 
ner ici  au  moins  une  traduction  frauçaife ,  ne  fut  -  ce  que 
pour  épargner  à  d'autres  le  teins  que  j'ai  perdu  à  des  re* 
cherches  faiblement  recoin  penfées. 
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T*yjQ  ordres  et  pléinpouvoirs  neceffaires  pour  le  ligner  i  h> 
'      dres  fans  aucun  délai  nltérieur,  auflitôt  que  le  mimk 
plénipotentiaire  de  l'Empereur  fera  autorifé  i  le  biri 
ao  nom  de  S.  M,  Impériale. 

Art.  III.  , 

En  attendant  que  la  dite  fignature  fera  faite,  bon 
dites  Majeftés  continueront  d'employer  de  concertkors 
offices  les  plus  preffants  auprès  du  Roi  d'Efpagût,  iu 
Roi  de  Sicile  et  partout  ailleurs  où  il  pourrait  comiûir, 
pour  faice  approuver  et  accepter  le  dit  traité. 

Art.  IV. 

La  prefente  convention  fera  ratifiée  par  leurs  M*- 
jeftés  Britannique  et  Très -Chrétienne,  et  tes  IcttraJ 
de  ratification  en  due  forme  feront  échangées  recipro*' 
f]lietnent  à  Londres  dans  l'efpace  de  15  jours  à  compw 
du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  s'il  eft  poflible. 

•  1 

En  foi  de  quoi  nous*  les  fousfignés,  étant  inncîf 
de  pléinpouvoirs  de  leurs  Majeftés  Britannique  et  Tri 
Chrétiennne  avons  figné  en  leur  nom  la  prefente  coe* 
vention  et  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos  ann» 

Fait  à  Paris  le  18 Juillet  IJiS. 


(L.S.)  Stair. 


(US.)  Huxellbs, 


(L.S.J  Stanhopx.      (L.S.)  L.  de  Clermokt 

Chevsrh 


' .  I  • 
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Déclaration  def  PUnipotentiairet  cFEfpagne,  d'An-  1720 
triche  t  de  France  et  d'Angleterre  au  fnjel  du  titre  **Jvr' 
Impérial  pour  Charles  VL  et  de  la  langue  des  traités 
inférée  dans  la  ratification  Efpagnole  *).  * 

Ratification  D$l  Rcy  de  Efpanna  à  la  t  déclaration  qui 
àù'run  en  el  Haya  en  19.  Abril  de  1720  lot  Plenipo* 
tenwrios  de  Efpanna ,  Aujlria  ï  Francia ,  e  Inglaterra 
fobre  el  titulo  de  Emperador  à  Carlos  VI.  y  fobre  el 
idioma  de  los  Tratados  infertos  en  las  ratificacionts  de 

fu  Mageflad  Catolica. 

(Coleccion  de  los  Tratados  T.  IL  p.  55.) 

D  os  Felïi>b%  por  la  gracia  de  Dios,  Rey  de  Caflilla^ 
de  lson%  de  Aragon ,  de  las  dos  Sicilias>  de  ^feru/alent, 
de  Navarra%  de  Grana'da,  de  Toledt,  de  Valencia*  de 
Galtcia ,  jde  MaUorca ,  de  Sevilla  ♦  de  CerdeHa ,  de  Cor* 
do  ha,  de  Crcega,  de  Murïia,  de  Sfaen ,  de  los  Algar* 
tes ,  de  Algecira.  de  Gibraltar,  de  las  Islas  de  Canariaf 
de  Ins  Udias  Orientales  y  Occidentales,  Islas  y  Tierre- 
firme  d4  Mar  Ociano ;  Archiduque  de  Aujlria;  Duque 
de  RorRona,  de  Bradante,  y  MiLn;  Conde  de  A(>spurg9 
de  Flandes*  Tiràl.  y  Barcelona;  S  en  or  de  Vizcaya  y 
de  MoUna  &c.  Por  los  Plenipotenciarios  y  Mimflros  del 
Se¥e*\ft*io  y  Potentiftmo  Emperador  de  Romanos,  del 
S'retufimo'y  muy  Poderofo  Rey  de  la  Gran  Bretana,  y 
del  Serenifimo  y  muy  Poderofo  Rey  Chrijliamfimo ,  jun- 
t art>» te  con  el  Marqués  Beretti  I^andi9  mi  Embaxador 
en  Holanda,  fe  firmô  Idtimamente  el  dia  sçde  Abril  proxi- 
tno  pafado  de  efle  prefente  anno,  la  déclaration,  cuyù 
contevido  palabra  por  palabra  traducido  del  Latin  al  Ca+ 
Jîellano  es  del  ténor  figuiente. 

Defpues  que  el  Marqués  Beretti  Landi.  Miniftro 
Pleoipotenciario  de  fu  JViageftad  Catolici,  eftando  noi 

otrot 

•)  Cette  déclaration  ne  m'a  pu  parue  aflc*  importante  pour  U 
donorr  id  en   rftux  langues;  d'ailleurs  il  aurait  falfu  lâ  . 
retnHtitrr.     !  'orignal  latin  ne  fe  trouve  pat  dans  la  Ce* 
,  leccion  de  los  Tratados»  1  - 
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l720otros  Jon*oS  los'Mînîftroi  Plenipotenctarios  de  fa  Mage* 
ftad  Cefarea,  de  fu  Mageftad  Catolica,  de  fu  Mageftad 
Britanica,  y  de  fu  Mageftad  Chriftianifima  con  el  Senor 
Conde  de  \^inritfchgratz,  Miniftro  Plenipotenciario  de 
fu  Mageftad  Ctfarea,  el  dia  I5de  Abril  de  1720,  jdeclaro 
que  el  habia  cunfeguido  del  Key  fu  amo  las  ratificaciones 
de  los  Tratados  concluidos  en  el  Haya  el  dit  16.  y  i?dt 
Febrero  del  tnistno  anno,  paraque  como  es  coftumbre 
fe  carobiafen  mutuamente:  por  taDto  hetnos  recooocrdo 
y  pefado  nos  otros  los  defpues  nonbrados  Miniftros,  el 
ténor  de  las  dichas  cartas  de  las  rauiicaciones.  Prime- 
ramente  fe  ofrece  una  dificultad  ,  que  fe  ba  confiderado 
de  la  mayor  importancia;  efto  es,  que  en  los  inftruoen* 
tos  de  las  ratifîcacione*  ;  exhibidas  por  el  Senor  Conde 
de  Windifchgratz,  fu  Mageftad  Cefarea,  ahora  ya  dabi 
a  fu  Mageftad  Catolica  el  titulo  de  Rey  de  Efpana,  pero 
que  al  cpntrarîo  en  las  cartas  de  las  ratificaciones ,  que 
el  Senor  Marqués  Beretti  Landi  produxo,  no  fe  hacia 
tnencion  alguna  del  titulo  de  Emperador,  que  le  com- 
pete  a  fu  Mageftad  Cefarea:  y  aunque  el  Marqués  Beretti 
Landi  atirroo  que  efta  omifion  de  ninguna  fuerte  habia 
refultado  de  intencion  de  difputarlo;  ni  porque  fu  Ma- 
geftad Catolica'  fe  detuviefe  en  dar  a  fu  Mageftad  Ce- 
farea el  ritiilo  de  Emperador»  o  en  reconocerle  como 
tal;  ofreciendo  ademas,  que  el  prefentaria  una  decla- 
racion  en  virtud  de  la  quai  fe  entregafen  otros  inft rumen* 

'  tos  de  las  ratificaciones  fin  dilacion  alguna,  los  qualef 
contuviefen  el  titulo  de  Emperador,  para  fu  Mageftad 
Cefarea,  y  fe  pufiefe  en  lugar  de  las  prefentes  defeâno- 
fas:  no  obftante  el  Seuor  Conde  de  Windifchgratz  fe 
detuvo  en  que  por  las  circunftancias  de  Jas  refendis 
ratificaciones  no  podia  abfoluramente  cxecutar  ahora  el 
cambio  de  ellas,  efpecialmente  trstandofe  aque  de  no 
Afte  ya  firmado  de  la  Sacra' e  Impérial  mano^  al  qui! 
ninguna  declaracion  podia  j.mis  equivaier,  no  obftante 
que  en  lo  demas  el  Miniftro  Celareo  no  dudaba  en  modo 
alguno  de  la  intencion  fincera  del  Rey  Catolico,  y  de 
lo  que  afeguraba  fu  Miniftro. 

Lo  fegi^ndo  que  fe  obfervo  en  lot  instrumente* 
entregados  por  el  Senor  Marqués  Beretti  Landi.  fue  cet 
Ho  folamente  la  cabeza  y  pie  eftaban  eferitos  en  efpanol, 
fino  que  tambien  entrambos  Jlttos  de  Aeceiion  de  fu 
Mageftad  Catolica  a  la  Convencion  hecha  en  Paria  »  y  el 
Tratado  conclaido  en  Londres»  en  loa  qnaits  ahora  ei 
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dicho  Tratado  efta  iriferto  de  verbo  ad  verbatn  .  han  ûio  IJ20 
traducidos  en  lengua  efpanoia  de  la  latfoay  de  la  fran- 
ceica,  lo  quai  nos  otros  los  Miniftros  de  Ai  Mageftad 
Cefarea,  de  fo  Mageftad  Britanica,  y  de  fu  Mageftad  Chri- 
ftianifima,  hemos  tenido  por  contrario  al  ufo  en  qoanto 
mira  a  la  traduccion  de  los  Aftos  infertos,  concebidos 
en  fu  original  en  otras  tanguas;  pero  él  Marqués  15e- 
retii  Landi  îo  deféndio  como  eftilo  del  Confejo,  y  praôica 
recibida  en  fu  Corte, 

Por  eftas  caufas  nos  otros  lor  Miniftros  Plenîpoten- 
ciarios  que  abaxo  fi  r  ma  trios,  defeando  de  conformidad 
concluir  las  }negociacioties  prefentes  con  el  fin  defeado* 
hemos  convenido  en  que  el  Senor  Marqués  Beretd  Landi 
participe  a  fu  Corte  la  dificultad  primera  en  orden  a  lof 
titulos»  fin  dilacion,  como  desde  abora  ofrece,  para 
que  fe  dé  el  titulo  de  Emperador  a  fu  Mageftad  Cefarea 
por  el  Rey  Catolico  ;  como  tambien  fu  Mageftad  Cefarea 
ha  nombrado  a  fu  Mageftad  Catolica  con  el  titulo  de 
Rey  Catolico. 

Y  en  lo  que  toca  a  la  fegundà  dificultad»  que  es 
3e  la  traduccion  en  lengua  efpanoia  de  los  Jratados  for^ 
Tiados  primitiva  y  originalm? nte  en  el  idioma  latino  y 
?n  el  franges,  igualmente  convenimos  en  qiié  cada  uno 
n  forma  fe  a  fu  Corte  fobre  efta  dificultad,  y  que  aguar- 
lafe  fobre  ello  las  inftrucciones  y  ordenes. 

No  obftante  declarsmos:  que  efta  detencion,  que 
>an  producido  las  dos  referidas  dificultades,  y  abora  im- 
>ide  las  conrautaciones  de  las  ratificaciones  que  debian 
lacerfe  ai  tiempo  fr fitlado,  no  debe  ni  puede  produçir 
►erjoiclo  a  alguna  de  Tas  Partes  contratantea:  y  que 
uego  que  el  Senor  Marqués  Beretti  Landi  reciba  los 
kuevos  defpachos  de  las  ratificaciones  perfeclonadas  con 
1  titulo  d<  bido  a  fu  Mageftad  Impérial,  y,  nos  otros 
odos  los  Miniftros  Plehipotenciarios  bayamos  recibido 
e  nueftras  Cortes  las  explicaciotits  y  mcodatos  en  ordett 

la  dificultad  de  la  traduccion  dè  los  Tratados  en  lengua 
fpaooia  como  fe  ha  dicbo  arriba,  pafaremos  fin  dilacion 
Iguna  a  la  conmutacion  de  las  dichas  ratificaciones; 

efta  entrega,  que  fe  ha  de  hacer  reciprocamente ,  fe 
onûderara  de  la  tnisma  fuerte  que  fi  fe  hubiefe  execU- 
idrf  al  tieropo  feoalâdo. 

En  fe  de  lo  quai  nos  otros  los  Miniftros  PlentpcA 
snciarios  de  fu  Mageftad  Cefarea,  4e  fu  Mageftad  Ca- 

Ee  4  tolica, 
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w^20tolica9  de  fa  Magëftad  Brîtatiîca,  y  de  fa  Mageftad  ChA. 
ftianifima,  bemos  firmado  la  prefente  déclaration  .  de 
nueftras  roaoos,  y  la  hetnos  autorizado  con  nueftfos  fellos. 

Dada  en  la  Haya  el  dia  igde  Abril  Anuo  de  1720. 

(L.  S.)     LEOPOLDO  CONDE  DE  WlNDîSCHdRATX. 

(L.  S.)    El  Marqués  Bkreitî  Landi. 

(L.  S.)   Juan  Dayrollk, 

(L,  S.)   Fleuri  au  de  Morvilu*. 

La  quai  referida  declaracton,  aquî  eferita  i  hferti 
tomo  queda  referido,  defpues  de  kaberla  vifto  y  exarni- 
nado,  la  apruebo  y  ratifico,  y  doy  por  buena,  firme,  y 
Hialederapor  la  prefente,  y  la  cumptire  de  mi  parte  corr.o 
fi  To  la  hnbiera  hecho  en  propia  perfona;  fin  hacer%  ni 
dexar  de  kacer*  en  qualquier  modo  que  fea,  ni  permitir 
que  fe  haga,  cofa  alguna  en  contrario. 

En  fe  de  lo  quaLmandé  defpachar  la  prefente,  fir- 
thada  de  mi  mano,  fellada  con  el  fello  fecreto,  y  refrendada 
delinfraferitê  Primer  Secretario  de  Eflado  y  del  Defpacho. 

Dada  en  Aranjuez  a  2ode  Mayo  de 1720* 

■ 

(L.  S.)      Yo  El  Rey. 

Joseph  de  Grimaldo. 


•  t 


.  *  *  t. 

Ratification  du  Roi  cTEfpagne  de  fatte  étadmijfm 
fignê  par  le  Roi  de  Sardaigne. 


Hatifiracion  Del  Rey  CatoHco^D.  Felipe  V  del  ASo  à 
Admifion  firmado  por  el  Rey  de  Cerdtnna  delà  Accefict 
de  Ju  JUageJiad  al  Tratado  de  la  Qudtriple  Aliénai 
concluido  en  Londres  en  2.Agofto  de  1718. 

i  (Cpleccion  de  los.  Tratados  T.  IL  p.6l.) 

XJovt  Fbî.tpe*  por  ta  gracia  de  Bios,  Rey  de  Ca/litU, 
de  Léon,  de  Aragon*  de  las  dos  SicUias,  de  <§erufaU*> 
dt  Navarra ,  de  Granada ,  d*  Tottcb  ,  Je  Valtncta , .  é 
*  Gai* 
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Cîatieia*  de  Maltorcaf  de  Sevilta,  de  Cerdina,  de  Cordoba%  1*720 
de  Corcega,  de  Murcia,   âeffarn,  dé  loi  Algarhes,  de  ' 
Jflgecirci,  de  Gibraltar ,  de  las  Islas  de  Candria ,  de  las 
Jndias  Orientales  y  Occidentales,   Islas  y  Tierra- Firme 
del  Mar  Oeiano;   Archiduque  de  Auflria;   Duque  de 
Borgona*  de  Brabante,  y  Milan;    Conde  de  Abspurg9 
de  Flandes,   TiroL  y  Barcelona  ;  S  en  or  de  Vizcaya  y 
de  Molina*  &e.    Ha'nendo  adnûtido.el  Serenifimo  y  muy 
Poderofo  Rey  de  Cerderia  el  ABo  de  Accefion  que  To  hice 
al  Tratadp  que  Je  concluyo  en  Londres, en  dos  de  agoflo 
de  tml  fetecientos  duz  y  ocho ,  fe  firmo  efle  inftmmento 
en  el  fiaya  en  dier.  y  ocho  de  marzo  pafado  de  efle  ano 
por  et  Marques  Berctti  Landi  ♦   mi  Embaxador  en  Ho- 
tanda  ,  juntamente  cou  los  otros  Miniflros  del  Serenifimo 
y  Potentifimp  Ewperador  de  Romanos,  del  Serenifimo  y 
muy  Poderofo  Rey  Chriflianiftmo ,  del  Serenifimo  y  muy 
Poderofo  Re  /  de  la  Gran  Bretana.  y  del  Serenifimo  y 
muy  Poderofo  Rey  de  Cerdeha,  civjo  contenido  palabra 
par  palabra  en  lengua  latina  es  el  figuientè; 

Jnflrumenlum  admijjlonis  Régis  Sardiniae  ad  Afîtum  Ac+ 
ejponis  Majejîatis  fuae  Catholim  ad  Traftatum  Lon» 
dinevfem  de  die  a.  Augufli  anni  171g. 

Cum  IVbjeftas  fua  Çatholica  pure  et  fimpiiciter,  nul- 
aque  adhibira  refervatione  vel  reftriftione,  ad  Conven- 
ionem  Parifiis  die  décima  oftava  JuJii  anni  miliefinû 
eptinge ntefimi  decimi  ottavi  et  ad  Traftatum  Londini 
îgnatum  fecunda  die  Augufti  anni  miliefimi  feptingen- 
eîîmi  decimi  ofta*'i,  in  omnibus  punftis,  ut  et  ad  Ar- 
iculos  omn^s  feparatos  et  fecretos ,  ad  di.ftam  Conven- 
ionem  et  Traftatum  fpeftantes,  acceflerit  Aftu  Acceffio- 
lis  fuae  ad  iftum  Traftatum ,  Hagae  Comitum  die 
7.  Februarii  hujnsce  anni  a  Marchione  Beretti  Landi» 
rliniftro  fuo  et  Plenipotentiario ,  una  cum  Nobis  infra- 
criptis  Miniftris  et  Plenipotentiariis  Caefareae,  Chriftia- 
iiflioiae,  et  Brirannicae  Majeftatum  fignato:  cumque  fua 
lardinhe  Màjeftas  pars  ftîpulans  difti  Traftatus,  Londini 
ie  fecunda  Augufti  anni  miliefimi  feptingentefimi  de- 
îmi  oftavi  fignati,  Aftu  Accefiîonis  fuae  ad  eumdem 
Vaftatum  a  Miniftris  et  Plenipotentiariis  fubfcripto  Lon- 
ini  die  décima  oftava  Novembris  anni  171g  jamexiftat; 
:>faque  Sardiniae  Majeftas  anthoritate  et  Plenipotencia- 
um  Ubulis  'Mimftrunr  fuum  Hagae  Comitum  muniverit 

Ee  3  ad 


Digitized  by  Google 


438  'A&if  rèlatifs 

* 

1720  ad  fignandumt  on*  cum  Nobis  Miniftris  et  Plenipoteru 
tlariis  Caefareae ,  Catholicae,  ChriftMniflftnae,  et  Britan- 
nica Majeftatmn  ,  praefatiitn  fuae  Majeftatis  Catholicae 
«Aftum  AcceflîonU  ad  diftuin  Traétatum  Londîni  die 
a.Augufti  171g  (N.S.)  fignatum,  cujua  ténor  '  fequitur: 

[M  font  inférés  de  mot  à  mot: 

I)  l'afté  d'acceffion  du  Roi  d'Efpagne  aa  Traité  de  Lob. 
dres  du  2  Août  171a,  en  date  du  i7Fevr.  1720,  et 
qu'on  trouve  dans  Dumont  T.VUl.  P.  II.  p.  26.. 

S)  L'afte  d'acceptation  du  Roi  d'Efpagne  des  articles  de 
la  convention  entre  la  France  et  l'Angleterre ,  fignée 
a  Paria  le  I8juil  I?I8  (voyésplus  haut  p.  431)  lequel 
a&e  eft  dreffé  à  Madrid  en  date  du  26  Janvier  1720 
et  fe  trouve  dans  Dumont  T.  VIII.  P.  11.  p.  17.] 

Nos  infrafcripti  Caefareae,  Catholicae,  Chriftiaiuï* 
fimae,  et  Brtynnicae  Maj'ftatum  Miniftri  et  Plentpoteo- 
tiarii  nomine  et  authoritate  praefararum  Majeftatom  ad- 
snifimus,  adjunximus,  et  aggregavimus,  quemadmodu» 
per  praefef)tes  plene  et  intègre  adtnittitnus,  adfungicnos, 
et  aggregamus»  fupramemorarum  Sardiniae  Regr-ro  et 
Partem  corapacifeentem  in  diétum  Accefiionis  Regiw 
fuae  Majeftatis  Catholicae  Aftum,  ad  praefatum  Lond> 
nenfem  Traftatuoi  ♦  aeque  ac  n*  ille  Majeftatis  fnae  Ca- 
tholiae  Acreflionis  Aftus  a  ditto  Sardiniae  Régis  Miniftro 
et  Plenipotentiario  (jui  nondutn  in  enmdem  finem  Pleob 
potentiarum  tabulas  acceperat,  iignatus  fuifîet. 

Ego  autem  Sardiniae  Régis  Minifter  et  Plenfpoten* 
tiarius,  vigore  Plenipotentiaruin  rite  exhibitarum  et  n> 
cognitarum,  quarumque  apographuro  ad  finem  hojoj 
inftruroenti  adjeftum  eft,  per  praefentes  declaro:  quoi 
fupradiftus  Sardiniae  Rex,  dominus  meus,  plene  ac  in- 
tègre et  fine  refervatione  ulla  acceptât  praefatum  A> 
cefltonis  Majeftatis  fuae  Catholicae  Aftum  ad  Traftattn 
Londinenfcm  in  omnibus  ejusdem  punftis ,  atque  ti 
articuloa  omnes  et  fingulos  eodem  fpe  fiantes,  quodçe 
praefata  Régis  Sardiniae  Majeftas,  tara  pro  fe,  quais  pn? 
Fuis  haeredibus  et  fucceûbribus,  obftrîngitur  fpoodttçce 
Majeftati  fuae  Caefareae,  Regiae  Majeftati  Catbolk^. 
Regiae  Majeftati  Chriftianiffimae ,  et  Regiae  Majefti: 
Britannicae,  earumque  haeredibus  et  fucceftbribus,  junftii 
vel  feparatim,  fefe  obfervaturam ,  praettituram,  atq» 
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limpleturam  omnes  et  fingulos  conditioner,  cefllones,  1^20 

iftiones,  guafftntiat  ,  ac  fich  juffiones  •  qnîbus  erga 
rtediftas  Majettates  praefentis  Accefllonis  AÉhis  Maje- 
itfs  fuae  Carholicae  ad  altefatum  Traftatum  Londinen- 
m  acceptarione  obli&atnr.  Mutuo  vero  et  reciproce 
infrafcripti  Caefareae,  Catholicae,  Chriftianifîimae, 
Britannica?  Majeftafum  Miniftri  ac  Plenipotentiarii, 
claramus:  quod  dittae  Majeftacrs  erga  fuam  Régis 
rdiniae  Majeftatem  obftringuntur  fpondentque  fefe  ob- 
rvaturas,  praeftitoras,  adimpleturasque  omnes  praeme- 
Dratas  conditiones  juxta  tenorem  fupradifti  Londinenfis 
ra&atus,  qui  hic  de  verbo  ad  verbum  in  ferais  qui- 
m  cenfetur. 

Hic  porro  Admiflîonis  Aftus  Regiae  Sardiniae  Ma- 
îatîg,  uMpote  Partis  contrahentis,  ad  inftrumentum  Ac- 
fllonii  Majf-ftatis  fuae  Catholicae  die  décima  feptima 
bruarii  hujusce  annt  fignatum .  ab  omnibus  Partibus 
mpacifcentibus  ratihab^bitur ,  <t  ratihabîtionum  tabu- 
î,  débita  forma  confeftae,  intra  fpatium  duorum  men- 
im  sut  citios  fi  fieri  poterit,  Hagae  Comitum  invicem 
tradentur  et  commutabunfur.  In  quorum  fidem  Nos 
lefareae,  Catholicae,  Chriftianifîimae ,  Britannicae,  et 
îgis  Sardiniae  Majeftatum  Miniftri  et  Plenipotentiarii, 
aefentes  minibus  noftris  fubfcripfiraus,  figillisque  noftris 
mmunivitnus.  Aftum  Hagae  Comitum  die  décima 
tava  Mardi  anni  millefimi  feptingentefimi  vigefimi. 

(L.'S.)     Leopoldus  Cornes  a  Wxndischgratz. 
(L.  S.)     El  Marquis  Beretti  Landi. 
(L.  S,)     Fleuriau  de  Morville. 
(L.  S.)  Cadogan. 
(L.  S.)     J.  B.  Despine. 

. 

Pleinpouvoir  du  Roi  de  Sardaigne. 

Viftor  Ame,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Sar- 
igné,  de  Chypre  et  de  Hierufalem .  Duc  de  Savoie* 
Monferrat,  &c,  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
nt,  faldt.  En  conformité  du  Traité  de  la  Quadruple 
iiance  figné  à  Londres  le  2  Août  1718  qui  eft  contenu 
Q*  la  Convention  lignée  à  Paris  du  1  g  Juillet  dire 
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1*720  anD^e'  ^**n*  'n^orm^9  ^e  f*  ^folatioii  qne  nôtre  très 
«       chef  et  très  amé  frèr*  et  beau  fils  le  Roi  Catholique  a 
prife  d'accepter  les  dits  Traités,  Nous  confiant  entiè- 
rement en  la  capacité ,   expérience,   zele,   et  fidélité 
pour  notre  fervice  de  notre  cher,  bien  amé,   et  féal 
Secrétaire  Jean  Baptifte  Defpine,   nous  avons  commis, 
*    ordonné,  et  députe,  et  par  ces  préfentes  commettons, 
ordonnons ,  et  députons  nôtre  dit  Secrétaire  Defpine,  et 
lui  avons  donné  et  donnons  pleinpouvoir ,  commiffion 
et  mandement  fpecul  pour  en  nôtre  nom  en  la  dite 
qualité  de  nô^re  Plénipotentiaire,  convenir  conjointe- 
ment ou  feparement  avec  le  Miptftre  ou  l**s  Minières 
Plénipotentiaires  des  Puiffances  qui  ont  conclu  le  dit 
Trai'é  de  la  Quadruple  Alliance  et  Convention  de  Paris,  et 
ceux  de  nô'res  (nos  très)  chers  et  grands  amis  les  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pays *.Ras,* avec  ceux 
de  nôtre  dit  frère  et  beau  fils  le  Roi  Catholique,  pareil* 
lement  muni*  de  leurs  pieinspoi»voirs  en  bonne  forme, 
«  ar^êt*  r,  conclure,  et  figner  l'A&e  d'Acceflion  de  nô're 
dît  Itère  et  beau  fils  aux  dits  Traités  ûgnés  â  Paris  et 
à  Londres .  ftipuler  le  temps  de  l'échange  des  ratifica- 
tions de  PAcceffion  du  dit  Roi,  régler  les  déclarations 
et  autres  précautions  qu'on  a  prifes  dans  le  dit  Traité 
de  Londres,  régler  ce  dont  on  ponrroit  convenir  pour 
une  fuf'penfion  d'armes  par  terre,  et  une  ce  (Ta  t  ion  d'hofti- 
Ktés  par  mer;  comme  aufli  de  faire  conclure  et  ligner 
les  Articles,  Traités,  et  Conventions  qu'il  a vi fiera  bon 
être:  voulant  qu'il  agiffe  en  ces  occafions  fusdites  avec 
la  même  autorité  que  Nous  ferions  et  pourrions  faire 
fi  Nous  y  étions  prefens  en  perfonne,    encore  qu'il  y 
eût  quelque  chofe  qui  réquit  mandement  plus  fpecial 
non  contenu  en  ces  préfent^s:  promettant  en  foi  et 
,  parole  de  Roi  d'obferver  et  faire  inviolablement  obferver 
tout  ce  qui  aura  été  fait,  convenu,  réglé,  et  figné  par 
Je  dit  nôtre  Secrétaire  Defpine  nôtre  Plénipotentiaire; 
fans  y  contravenir,  ni  permettre  qu'il  y  fait  contrevena 
directement  ou  indirectement  pour  quelque  chofe  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être";  comme  aufi 
d'en  faire  expédier  nos  lettres  de  ratification  en  bonne 
forme  pour  être  échangées  dans  le  temps  dont  il  feu 
convenu.     En  témoin  de  quoi  Nous  avons  figné  les 
préfentes ,  fait  contrefigner  par  le  Marquis  del  Borgo 
Secrétaire  de  nôtre  Ordre,  nôtre  Miniftre  et  Premier 
Secrétaire  d'Etat  pour  les  affaires  étrangères»    et  t 

iceliri 

♦ 

N 

Digitized  by  Google 


et  ta  Quadruple  Alliance.  441 


iceltes  fait  appofer  nôtre  fcel  férrer.    Données  à  Tarin  1*720 
le  quinzième  Février,    Tan  de  grâce  mil   fept  cent 
vingt,  et  de  notre  règne  le  feptieme. 


V.  Ame'.     '  * 

DEL  BORGO. 


El  quai  referido  Inftrumenta  aqid  efcrito  i  inferto, 
como  arriba  queda  dicho,  defpues  de  habtrh  viflo  y  exâ- 
fniftado  maduramente  ;  To,  por  mt,  mis  herederos  y  lue* 
ce fores ,  como  tambien  por  los  vafallos*  f'.bditos  y  ha- 
bitantes de  todos  mis  R'ynos,  Payfes  y  Seiiorios.  aprnebo, 
y  ratifico  todo  lo  exprefado  en  el,  y  doy  por  bueno,  firme, 
y  vckledero  por  ta  prefente:  prometiendo*  en  fé  y  paie  ra 
de  R'y*  y  por  todos  mis  fuccefores  y  her'deros*  fegnir 
y  cumplir  inviolablemente  fegun  Ju  forma  y  ténor*  y 
mandarle  feguir  y  cumplir  de  la  mis  m  a  montra  como  fi 
To  lo  hubiera  tratado  en  propia  perfona,  fin  hacer  ni 
dexar  hacer,  en  qmlquier  modo  que  fea,  ni  permit'tr  que 
Je  haga,  cofa  algnna  en  contrario;  y  que  fi  fe  hicifre 
alguna  contravention  de  lo  contentdo  en  el  referido  in-, 
ftrumenio,  la  mandarè  reparar  con  efeSo,  fin  dificultad 
alguna  ni  dilacion,  cafltgando,  y  mandando  cafligar  a 
los  delmq\entes  :  y  oblsgando  para  el  efeflfo  de  lo  fufo- 
dicho  todos  y  cada  uno  de  mis  Reynos,  Payfes  y  Seito* 
rios  ;  y  afimismo  todos  los  jotros  bienes,  prefentes  y  ve- 
nté nos  ,  como  tambien  mis  herederos,  fin  exceptuar  nada. 
En  fi  de  lo  quai  mandé  de/packar  ta  prefente,  firmada 
de  mi  mono,  fellada  con  el  fello  fecreto,  y  refrendada  del 
infraferito  Primer  Secretario  y  del  Dtfpacho. 

*  -m 
m  ■  ■  * 

Dada  en  Madrid  à  j $de  Abril  de  1720. 


Yo  El  Rey. 

■ 

Joseph  de  Grimaloo. 
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1721  Traité  d'alliance  defenfwe  entre  les  Couronna 
" d Efpagne  et  de  France;  figné  à  Madrid  le 
27  Mars  172 1 ,  et  ratifié  par  ?  Efpagne  hâath 
juez  le  5  May  de  la  même  année. 


Felipe,  p or  ta  gracia  de  Dios,  Rey  de  CafliUi, 
de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilias*  de  tferufalm, 
de  Navarra ,  de  Granada,  de  Toledo*  de  Vatencia*  d* 
Gaticia ,  de  MaOorca ,  de  Sevilla ,  de  Cerdena ,  de  Cor* 
doba*  de  Corcega,  de  Murciaf  de  £faenf  de  los  Algarbtu 
de  Algecira ,  de  Gibraltar ,  de  las  Islas  de  Canaria,  de 
las  Indias  Orientales  y  Occidentales*   Islas  y  Tierrn* 
Firme  dei  Nlar  Oceano;  Archiduque  de  Aujlria;  Duqm 
de  Borgona9  de  Brabante*  y  Milan;  Çonde  de'/Htspurg* 
de  Flandes,  Tirol,  y  Barcelona;  Senor  de  ViZcayay 
de  Molina  &c.    Par  quant  p  el  Marques  de  Grima!  dû f 
CabaUero  de  la  Ordèn  de  Santiago,  Comendador  de  Riùera 
*  y  Azeuchal  en  âicha  Orden9  Gentil  hombre  de  m  Camnre% 
de  mi  Confejo  de  tas  Indias,  y  mi  Primer  Secretario  rf*  Eflado 
y  del  Defpacho,  en  virtud  de  pleno  poder  que  ¥0  le  ht 
dado,  ha  ajujlado,  concluido,  y  firmado  et  dia  z~de  Marzo 
de  efte  pre fente  anno  cou  el  Marques  de  Mauievrier%  Tf* 
niente  General  de  tos  exercitos  de  nue/tro  muté  caro  y  msy 
amado  hermano  y  fobrino  el  Rey  Ckriflianifimo ,  Corne** 
dador  y  Gran  Cruz  de  la  Orden  militât-  de  San  Luis, 
y  fu  Enviado  extraordinario  cerca  de  miperfona,  tguaU 
mente  autorizado  de  fus  pltnos  poderes\  el  Tratado  di 
Alianza  Defenftva  entre  efta  Corona  y  la  de  Fronda, 
del  ténor  figuiente  :  '  < 

Les  différends  qui«s'étoient  élevés  entre  leors  Ifc» 
jeftés  Très -Chrétienne  et  Catholique,  n'ayaot  caotë 
aucune  altération  aux  mouvements  que  leur  infpireat  les 


6?. 


lien» 


Digitized  by  Google 


*  ta  Franc,.  4U 

* 

■4  «  * 

liens  du  fsng  qui  les  unit  fi  étroitement;  elles  n'ont  \y*2\ 
pas  ceffé  de  défîrer  avec  un  égal  empreflement  de  ré* 
tablir  la  bonne  correfpondance'  et  l'amitié  fincère  qui 
doivent  fubfifter  entre  elles,  et  qui  feront  toujours  les 
plus  fermes  appuis  de  la  grandeur  où  Dieu  les  a  élevées, 
et  le  plus  fur  moyen  de  conferver  la  tranqnilité  publique, 
suffi  bien  que  le  bonbeur  et  les  avantages  réciproques 
de  leurs  fujets.     C'eft  suffi  dans  la  vue  de  cimenter 
encore,  et  d'affermir  plus  folidement,  s'il  eft  poffible» 
des  difpofitions  qui  ne  convienent  pas  moins  à  la  gloire 
et  à  la  furété  réciproques  de  l'une  et  de  l'autre  Couronne, 
qu'elles  font  conformes  au  bien  et  à  la  tranquillité  de 
toute  l'Europe,  que  leurs  Majeftés  Très  «Chrétienne  et 
Catholique  ont  pris  la  refolution  de  s'unir  étroitement* 
en  forte  qu'elles  agiffent  déformais  en  tour  comme  n'ayant 
qu'un  même  objet  et  uO  même  intérêt.    Et  pour  cet 
effet  le  Séréniffime  Roi  Très -Chrétien   ayant  donné 

Îleinpouvoir  de  traiter  en  fon  nom  au  Sieur  Jean  Baptifte 
,»iis  Andrault  de  Langeron,  Marquis  de  Maulevrier, 
Lieutenant  Général  de  fes  armées,  Commandeur  et -Gran 
Croix  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Louis,  fon  envoyé 
extraordinaire  auprès  de  fa  Majtfte  Catholique,  et  le 
Séréniffime  Roi  d'Efpagne  ayant  auffi  confié  fon  plein» 
pouvoir  pour  le  même  effet  au  Sieur  D.  Jofeph  de  Grl- 
nuldo,  Marquis  de  Grimaldo,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Jacques,  Commandeur  de  Ribers  et  d'Aceucbal 
dans  le  même  Ordre,  Gentil -homme  de  fa  Chambre» 
Conseiller  au  Confeil  des  Indes ,  fon  Premier  Secrétaire 
d'Etat  et  du  Dépêche,  ils  font  convenus  entre  eux  des 
Articles  qui  fuivent; 

Art.  I. 

Il  y  surs  déformais  et  pour  toujours  une  union  u*i<m  $t 
étroite  et  une  amitié  fincere  et  durable  entre  le  Séréniffime  *nïilié* 
Roi  d'Efpagne,  et  le  Séréniffime  Roi  Très  -  Chrétien, 
leurs  royaumes  et  fujets,  et  les  habitans  des  terres  de 
leur  obeiffance  ,  en  forte  que  les  injuftices  ou  les  dom- 
mages foufferts  pendant  le  cours  de  1s  guerre  qui  a  été 
terminée  par  l'acceffion  du  Séréniffime  Roi  d'Efpagne 
eux  Traites  de  Londres  du  deuxième  Août  1718,  demeu- 
reront dans  un  éternel  oubli;  et  qu'à  l'svenir  l'un  surs 
foin  des  biens  et  de  ls  furété  de  l'autre  comme  des  liens 
propres;  que  non  feulement  il  avertira  fon  Allié  da 
danger  qui  pourra  le  menacer,  mais  encore  qu'il  s'op* 

pofera 
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1^21  pofera  de  tout  fcn  pouvoir  au  tort  qui  poorrolt  loi 
r      être  fait. 


/  > 


Art.  IL 

Garantit  ■  A  fin  Rétablir  folidement  cette  union  et  correfpoo. 
redpro-  dance,  et  de  la  rendre  d'autant  plus  utile  à  Tune  et 
f"#*  à  l'autre  Couronne;  leurs  Majeftés  Catholique  et  Trèt- 
Chrétienne  promettent  et  s'engagent  par  le  prefent  Traité 
d'Alliance  defenfive  de  fe  garantir  réciproquement-leon 
royaumes  «  protinces,  états  et  terres  de  leur  obeiflince 
en  quelque  partie  du  monde  qu'ils  foient  fitués;  en  forte 
que  leurs  dites  Majeftés,  ou  Tune  d'entre  elles  érant  atta- 
quées contre  la  difpofition  des  Traités  de  paix  d'Utrechtet 
de  Bade,  et  contre  celle  des  Traités  de  Londres,  et  dît 
ftipulations  qui  feront  faites  à  Cambray,  elles  fe  fécou- 
feront  mutuellement  jusqu'à  ce  que  le  trouble  foit  cefle, 
ou  qu'elles  foient  fiti&faites  fur  la  réparation  des  donw 
mages  qui  leur  auront  étés  catifés. 

Art.  III. 

Confit-         En  confequence  du  précèdent  Article,  la  coofervi. 

iîiTroi  *'on  e*  l*0^^*rva^on  des  Traités  d'Utrecht,  de  Bade,  de 
uSt  r  '  Londres,  et  de  celui  qui  intreviendra  à  Cambray' pour  la 
conciliation  des  différends  qui  reftent  à  régler  entre  le 
Séréniflime  Roi  d'Kfpagne  et  l'Empereur,  feront  le  prin* 
çipal  objet  de  la  préfente  Alliance;  et  pour  la  rendre 
encore  plus  folide,  le  Séréniflime  Roi  d'Efpagne  et  le 
Séréniffime  Roi  Très- Chrétien  inviteront  les  Puiffancei 
qu'ils  jugeront  à  propos  et  de  concert  d'entrer  dans  le 
préfent  Traité  pour  l'utilité  commune*  et  pour  le  main* 
tien  de  la  tranquillité  générale. 

^  • 

Art.  IV. 

Cnsfat.  S'il  arrivoit  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  qu'au  preja* 
\aZ\y  dice  des  fusdits  Traités  d'Utrecht,  de  Bade,  de  Londrei, 
ou  de  ce  qui  fera  ftatué  dans  ceux  qui  feront  faits  à 
Cambray,  leurs  Majeftés  Catholique  et  Très- Chrétienne 
fuffent  attaquées  ou  troublées  par  quelque  Puiiïance 
que  ce  foit  dans  la  poffeffion  de  leurs  royaumes  et  états, 
de  quelque  manière  que  ce  foit;  elles  promettent  et 
s'obligent  réciproquement  d'employer  leurs  offices,  suffi- 
tôt  qu'elles  en  feront  requifes,  pour  faire  donner  à  U 
partie  lezée  fatisfaftion  de  l'injure  qui  lui  aura  été  ctufè>, 
et  pour  empêcher  i'agreffeur  de  continuer  fes  hoftîlitéf. 
Et  s'il  arrivoit  que  les  offices  ne  fuffent  pas  fuffifaoi 
pour  procurer  fans  délai  ^ette  réparation  ;  leurs  dites 
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Majeftés  s'engagent  et  promettent  mutuellement  de  fe  [J21 
donner,  deux  mois  après  que  la  requifuion  en  aura  été 
faite  par  la  partie  attaquée,  un  fê cours  eiïVÔif  de  dix 
mille  hommes  de  pied,  et  de  cinq  mille  chevaux  ou  dra- 
gons, et  de  le  continuer  et  entretenir  auiîi  long-temps  que 
le  trouble  durera.  Et  fi  ce  fecours  ne  fuffifoit  pas  pour 
repoufler  les  entreprifes  de  l'ennemi,  on  conviendra  de 
l'augmenter,  et  même,  s'il  étoit  nécefiaire,  leurs  dites 
Majeftés,  s^ffifterpnt  réciproquement  de  toutes  leurs 
forces»  et  déclareront  la  guerre  à  l'agreffeur.  * 

Art,  V. 

Leurs  Majeftés  Très- Chrétienne  et  Catbotîque  ayant  Protêt» 
une  entière  fatisfaftion  des  fcntimens  que  Monfieur  le^j? 
Pue  de  Parme  a  toujours  fait  paroitre  à  leur  égard,  et  farm. 
voulant  lui  donner  des  marques  de  l'eftime  particulière 
et  de  l'affection  qu'elles  ont  pour  lui;  elles  ptomettent 
et  s'engagent,  en  vertu  du  préfent  Traité ,  de  Ini  ac- 
corder une  profceftion  particulière  pour  la  conservation 
de  fes  Etats  et  droits, et  pour  le  maintien  de  fa  dignité; 
en  forte  que  s'il  y  étoit  troublé  au  préjudice  des  Traités 
de  paix,  et  de  ce  qui  fera  ftipulé  dans  ceux  quî  inter- 
viendront à  Cambray, -elles  unjrofit  leurs  offices  et*  leurs 
foins  pour  en  obtenir  une  jufte  fati&fa&ion:  et  fi  elle 
loi   étoit  refufée,  elles  conviendront  des  moyens  de 
la  lui  procurer  par  toutes  les  autres  voies  qui  feront 
en  leur  pouvoir. 

Art.  VI. 

Sa  Majefté  Catholique,  voulant  donner  à  fa  Majefté  Mviti* 
Très- Chrétienne  une  marque  de  Ton  amitié,  confirme,  g^J" 
en  tant  que  befoin  feroit,  tous  les  avantages,  et  tous  ça%$  en 
les  privilèges  qui  ont  été  accordés  par  les  Rois  fes  pré-  *fpi** 
décefi'eurs  à  la  Nation  françoife,  tant  par  le  Traité  des 
Pyrénées  confirmé  .par  ceux  de  Nimegue  et  de  Riswick, 
que  par  des  Cedules  particulières  concédées  à  la  dite 
Nation  avant  Pa&uel  règne  de  fa  Majefté  Catholique 
heureufemeot  régnante»  en  telle  forte  que  les  commer- 
çans  françois,  et  antres  fujets  du  Roi  Très- Chrétien 
jouiflent  toujours  en  Efpagne  des  mêmes  droits ,  préro- 
gatives, avantages,  et  privilèges  pour 'leurs  perfonnes, 
pour  leur  commerce»  marchandifes ,  biens  et  effets,  dont, 
ils  ont  joui  ou  dû  joùïr  en  vertu  des  dits  Traités  otfc 
Cedules,  et  de  tous  ceux  qui  ont  été,  ou  qui  feront, 
accordés  en  ECpagoe.  à  la  Nation  la  ping  favnrifée, 

Art. 
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17^21  Art.  VII. 

Ratifia        Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  par  leurs  Majeftés  Ca« 
emtion.  tholique  et  Très  -  Chrétienne,  et  les  lettres  de  ratifica- 
tion en  bonne  forme  feront  délivrées  et  échangées  de 
part  et  d'autre  dans  l'efpace  de  fix  femaines,  à  compter 
du  jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  foufignés  Miniftreg  Plenipo* 
tenciaires  de  fa  M  a  jefté  Catholique,  et  de  fa  Majefté 
Très- Chrétienne,  munis  de  leurs  pleinspouvoir* ,  qni 
ont  été  communiqués  de  part  et  d'autre,  et  dont  les 
copies  font  ici  inférées,  avons  figné  le  préfent  Traité, 
et  y  avons  appofé  les  cachets  de  nos  armes. 

»  • 

Fait  à  Buen-Retiro  le  vingt  feptième  jour  de  Mars, 
mil  fept  cent  vingt  un. 

(L.  S.)      Le  Marquis  dk'Grimaldo, 

■ 

(L.  S.)      Langebon  Maulevrier. 


Et  quai  referido  Tratado  àqttl  efcrlto  e  inferto ,  como 
queda  exprefado*  defpues  de  kaherle  vifîo  y  exantinado 
maduramrnte  palabra  por  palabra*  he  refuel to  aproharle 
y  ratificarU.  Por  tantol  en  virtud  de  la  prêtent  e  ;  Yo% 
por  mi,  mis  herederos  y  fucceffores  ♦  como  tambien  por 
los  va  folios,  fubditos,  y  habitantes  de  todos  mis  R*ynos% 
Payfes  y  Seîïorios9  apruebo,  y  ratifico  todo  h  exprefadc 
en  el,  en  la  mejor  y  mas  amplw  forma  que  pur  do  ;  y  doy 
por  bumo.  firme,  y  valedero  todo  lo  que  en  et  fe  contient: 
y  prometo,  en  fe  y  palabra  de  Rey,  y  por  todos  mis  'ucct- 
Jfores  y  herederos,  feguir le  y  cnmplirle  inviolabiem*ntt  fgnn 
fu  forma  y  ténor ,  y  mandarle  ohfervar  ♦  fegmr  y  cttmpkr 
de  la  misma  manera  como  fi  To  le  hubiefe  tratado  por 
mi  propta  prrfor.a,  fin  hacer  ni  dexar  hozer .  en  qualquur 
modo  que  fea,  ni  prrntitir  que  fe  haga,  cofa  algnna  m 
contrario;  y  que  fe  fe  hiciere  alguna  contravencion  de  l* 
eontenido  en  et  reprido  Tratado,  ta  mandarr?  repanr 
con  tfeBo*  fin  dificultad  ni  dilacion.  caftigando ,  y  mon» 
dando^cafiigar  a  los  delinquentes  :  obligando  para  el  ef&* 
dc4o  ufodicho  todos  y  coda  uno  de  mis  Reyios,:  Payfes 
y  Svnonos.  y  ajtntismo  todos  los  otros  mis  bienes .  pr*  fin- 
Us  y  veniierosp  como  tambien  mis  herederos  y  fncctjforts, 
'  •  '  fin 
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fin  exceptttar  nada.    T  para  fiimteza  de  efta  obligation  \J21 
renuncio  toias  las  leyes,  çoflumbres,  y  todas  otras  cofas  1 
contrarias  a  ellas. 

En  fi  de  h  quai  mande  defpachar  la  f  refente ,  fir- 
mada  de  mi  mano9  fetiada  con  el  fello  fecreto,  y  refren- 
dada  de  mi  infrafcrito  Primer  Secretario  de  EJlado  y 
del  Defpacho. 

■ 

Dada  en  Aranjuez  a  $de  Mayo  de  ijau 

Yo  El  Rcy. 

D.  Joseph  Rodrigo. 

(Les  pleinpouvoirs  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne  font 
*  datés  du  23  Mars  1721  ;  ceux  du  Roi  de  France  du  7  Mars 
de  la  même  année.) 


1. 

Déclaration  ftgnie  par  les  Plénipotentiaires  ctEfpagn* 
et  de  France  portant  que  te  traité  particulier  d'alliance 
conclu  entre  ces  deux  Puijfances  le  27  Mars 

refiera  en  vigueur. 

(Coleccion  de  tos  Tratados-  T.  IL  p.  121.  en  Français 

et  Efpagnol.) 

(Quoique  dan*  le  Traité  d'Alliance  defenfive  qui  a  été 
ligné  ce  jburd'huy  entre  les  Rois  ;  Catholique,  Très- 
Chrétien,  et  Britannique*)  par  leurs  Minières  Pléni- 
potentiaires, et  dans  les  Articles  ou  Aétes  feparés  qui 
accompagnent  le  dit  Traité  il  y  ait  plufieurs  articles  eti 
ftipulacions  qui  ne  font  pas  entièrement  conformes  à 
ceux  d'un  antre  Traité  d'Alliance  defenfive  conclu  le 
vingt  feptieme  Mars  dernier  entre  Sa  Majefté  Catholique 
et  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  et  que  quelques  uns  des 
Articles  de  ce  Traité  n'ayent  pas  même  été  compris 

dans 

*)  Ct  traité  fr  trouve  datti  t)3M0MT  T.  VIII.  2.  II.  p.  )4* 
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dans  celui  figné  ce  jotmThny  entre  les  trois  Cooronnei 
#Efpa£ne,  de  France,  et  d'Angleterre,  néanmoins  comice 
leurs  dites  Majeftés  Catholique  et  Très- Chrétienne,  ont 
une  intention  et  un  défir  finccres  de  garder  et  d'exe- 
ciuer  entre  elles  leur  premier  Traité:  Nous- Mini* 
(1res  Plénipotentiaires  de  leurs  dites  Majeftés  Catholi. 
ques  et  Très  -Chrétienne,  Jau  nom  des  Rois  nos  mitres, 
et  en  conséquence  de  leurs  ordres,  reconnoiflbos  et 
déclarons  que  le  ,  dit  Traité  entre  eux  paffé  le  vingt 
fcpttème  Mars  dernier,  et  les  Articles  et  Aftes  fépiréi 
qui  ont  été  (ignés  ?n  même  temps,  et  qui  l'accom- 
pagnent, demeureront  i  l'égard  de  leur*  dites  Majeftéi 
dans  toute  •leur  force  et  vertu,  et  auront  leur  plein  et 
entier  effet  et  exécution  £%ns  aucune  dérogation  ti 
{(ovation  ;  non  obftant  et  fans  préjudice  du  dit  Traité 
ligné  ce  jourd'huy  entre  les  trois  Couronnes.  , 

Le  préfrnt  Afte  de  Déclaration  fera  ratifié  parlent! 
dites  Majeftés  Catholique  et  Très- Chrétienne ,  et  les 
ratifications  en  bonne  forme  en  feront  échangées  dini 
fix  femaines ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
leurs  dires  Majeftés  Catholique  et  Très  -  Chrétienne, 
avons  figné  la  préfent  Déclaration,  et  y  avons  appofé 
le  cachet  de  nos  armes. 


4  * 


Fait  à  Madrid  le  treizième  Juin  mil  fept  cet  vingt  un. 

(L.  S.)  Le  Marquis  dê  Grimaldo. 
(L.  S.)     Langehon  Maulbvbiik. 


{Celle  déclaration  a  fté  ratifiée  par  le  Roi  de  framt 
en  date  du  sotfuin  de  la  mime  année.) 


4*. 
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64.  < 
Traité  particulier  de  paix  et  d'amitié  entre  les  17*21 
Couronnes  d'Efpagneet  de  la  Gr.  Bretagne  ;  *ZJni* 
figné  à  Madrid  le  l^Juin  1721*). 

(Cotation  de  los  Tratados  T.  II.  p.  93.  en  Efpaguol 

et  Français.) 

Ayant  plû  à  la  Divine  Providence  de  difpofer  les 
coeurs  des  Séréniflîmes  etPoiflans  Princes  Philippe  Cinq, 
par  la  grâce  de  Dieuf  Roi  d'Efpagne,  des  Indes*  &c. 
et  le  Roi  George,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la 
Grande  -Bretagne,  de  Vrance,  et  4'  Irlande,  &c.  à  oublier 
tous  les  motifs  de  mécontentement  et  de  mauvarfe  in- 
telligence qui  ont  donné  lieu  i  interrompre  pour  quel- 
que temps  l'amitié  et  la  bonne  correfbondance  qui 
regooient  au  paiavànt  entre  eux;  et  leurs  M  M.  Catho- 
lique et  Britannique  défirant  à  préfent  de  les  renou- 
vellera et  de  les  rétablir  par  les  noeuds  les  plus  étroits,  k 
ont  ftipulé  et  arrêté  par  leurs  fousGgnés  Minières  Plé- 
nipotentiaires! nommés  pour  cet  fin,  les  Articles  fui  vans: 

Art.  I. 

Qu'à  l'avenir  il  y  aura  entre  Sa  Majefté  Catboli-  jmitu, 
que,  fes  fucceflVurs  et  héritiers,  et  Sa  Majefté  Britan*  , 
nique,  fes  fucceflèurs  et  héritiers,  comme  anffi  entre 
leurs  royaumes,  étars,  dominations,  fujets,  et  vaflaux, 
une  bonne,  ftable,  et  inviolable  paix,  et  une  perpétuelle 
et  fincere  amitié,  et  un  oubli  général  de  tour  ce  qui  a 
été  fait  de  Tune  et  de  l'autre  part  à  ioccaûon  de  la 
dernière  guerre. 

Art.  II. 

Les  Traités  de  paix  et  de  commerce  conclus  à  Confit» 
Utrecht  le  treizième  de  Juillet,  et  le  neuvième  Dé 

cembre  ut. 

Ce  traité  fa>  trouve  déjà  en  Français  dam  Ohmont  T.  VIII. 
F.  H.  p.  mats  U  copie  dont  il  n'init  ie  pat  la  l'ource 
diffère  un  peu  de  la  prenante  qui  feinblf  érre  plu«  autorifée; 
au  rfHe  il  eft  probable  que  d'après  l'uf*ge  des  deux  C  urt 
ce  traire  n'a  pat  été  dreffé  en  Français  malt  en  Elpagnol 
et  Anglais. 

T.L    .  '  :  Ff 
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1721  cembre  de  l'an  1713»  dans  les  quels  font  compris  le 
1      Traité  fait  à  Madrid  dans  Tannée  1667,  et  les  Cedulei 
y  mentionnées,  demeureront  confirmés  et  ratifiés  pat 
le  préfent,  à  i'exclufion  des  Articles  III.  V  et  VIII.  da 
dit  Traité  de  commerce,  appelles  communément  Exph- 
.  natoires  a),  les  quels  ont  été  annuités  en  vertu  d'oa 
autre  Traité  pofterieur  fait  à  Madrid  le  quatorzième  du 
mois  de  Décembre  1715  b)  entre  les  Minières  Plénipo- 
tentiaires ,  nommés  pour  cet  effet  par  leurs  fthjeftes 
Catholique  et  Britannique,  le  quel  Traité  demeure  pa* 
reillement  confirmé  et  ratifié  comme  auflS  le  Contnd 
particulier  nommé  communément  dei  Afiento,  poux  fin- 
trodu&ion  des  efclaves  nègres  aux  Indes  efpagnoles,  qui 
fat  fait  le  26  de  Mars  de  la  dite  année  17 13  r)  en  coq- 
fequence  de  l'article  XII.    du  Traité  de  Commerce 
d'Utrecht ,    et  pareillement  le  Traité  de  Déclaration 
touchant  celui  dcl  Afiento  fait  le  26  de  Mat  de  17 16  d): 
tous  les  quels  Traités  mentionnés  dans  cet  Article  avec 
leurs  déclarations  demeureront  dans  force,  vertu,  * 
pleine  vigueur  en  tout  ce  qu'ils  ne  feront  contraires  i 
celui-ci:  et  afin  qu'ils  ayent  leur  entier  effet  et  te* 
com  pli  dément,  fa  Majefté  Catholique  fera  dépêcher  fet 
ordres  et  Cedules  circulaires  à  fes  Vice- Rois,  Gouver- 
'       neurs.  et  autres  Miniftres,  i  qui  il  apartiendra,  des  portt 
et  villes  en  Amérique,  à  fin  que  les  vaifleaux  emploi» 
pour  le  trafic  de  Nègre*  par  la  Compagnie  Royale  deli 
Grande  -Bretagne  établie  à  Londres,  foient  admis  faci 
empêchement  à  commercer  librement  et  de  la  mènn 
manière  qu'ils  fai foient  avant  la  dernière  rupture  enti 
les  deux  Couronnes  ,  et  les  fnsdites  Cédnles  feront  de< 
livrées  d'abord  que  les  ratifications  du  préfent  Traiti 
auront  été  échangées;  et  en  même  temps  fa  Majef: 
Catholique  donnera  fes  ordres  au  Confeit  des  Indes,  i 
fin  que  la  Junta  compofée  de  Miniftres  de  ce  Confeil  « 
nommés  pour  la  connoifîance  privative,  des  eau  fes  qn 
regardent  le  dit  Afiento  ait  de  nouveau  fou  cours ,  rc 

çoiv< 

a)  L'exemplaire  Anglais  de  ces  articles  expia  natoires  fe 

dans  DuMoNr  T.  VI If.  P.  I.  p.4ts.  L'exempUire  de  mèi 
teneur  inféré  dam  la  ratification  Efpagnole  fe  trouve  don 
Coleccion  de  ios  Tratadvt  T.  U  p.  341. 

b}  Ce  traité  a  été  donné  plus  haut  p»  1 10.  du  prefent  voInm« 

a)  Dumont  T.  VIII.  P.  f.  p.  330. 

4     J)  Ce  traita  fe  trouve  plus  haut  p.  139.  do  prefem  r 
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çoive,  et'confuite  far  ces  affaire,  fui  van  t  h  règle  établie  1*721 
au  temps  de  fa  nomination  Et  en  ce  qui  régarde  t'ob-  t 
fervanon  des  Traités  de  paix  et  de  commerce ,  il  fera 
expédié  des  ordres  circulaires  à  tous  (es  Gouverneurs 
d'Kfpagne  à  fin  que  fans  aucune  interprétation  ils  les 
faffent  obferver  er>  accomplir,  comme  pareillement  fe 
donneront  de  la  part  de  fi  Majefté  Britannique  Jes  ordres 
qui  feront  demandées  et  jugées  néceflâires  pour  Tac* 
compliffement  de  tout  ce  qui  a  été  (lipnlé  et  arrêté  entre 
les  deux  Couronnes  dans  les  fusdits  Traités  d'Utrecht» 
et  fpecialmettt  en  ce  qui  peut  n'avoir  pas  été  mis  en 
exécution  des  chofes  réglées  par  les  Articles  Vtll.  XI 
et  XV.  du  Traité  de  paix  qui  parlent  de  laiflVr  aux 
Espagnols  le  libre  commerce  et  navigation  aux  Indes 
Occidentales,  et  de  maintenir  les  anciennes  limites  en 
Amérique  comme  elles  fe  tron voient  dans  le  temps  dtt 
Roi  Charles  Second  t  du  libre  exercice  de  la  religion 
Catholique  dans  l'isle  de  Minorque*  et  de  la  pêche  du  t 
baccalao  dans  les  mers  de  Terre  neuve;  de  même  qu' 
à  l'égard  de  tous  les  autres  articles  qui  jusqu'ici  n'aû- 
roient  pas  été  mis  en  exécution  de  la  part  de  la  Grande* 
Brétagne. 

Art.  III. 

D'autant  que  par  l'Article  VII  du  Traité  de  com-  fojutu- 
merce  d'Utrecht  il  a  été  arrêté  que  tous  les  biens  con- 
Ssqués  au  commencement  de  la  guerre  précédente  fe  fisquis 
roient  reftitoés  pour  avoir  éré  ta  confiscation  d' iceux 
Faite  contre  la  teneur  de  l'Article  XXXVI  du  Traité  de  PJH 
1667;  dans  la  même  conformité  Sa  .Majefté  Catholique 
ordonnera  que  tous  les  biens,   marchandifes,  argent, 
raiffeaux,  et  autre  effets  qui  ont  été  faifis  tant  en 
Ëfpagne  qu9  aux  Indes  en  vertu  de  fes  ordres  du  mois 
ie  Septembre  de  1718»  et  d'autres  pofiVrieurs,  (lans  le 
remps  que  la  guerre  n'étoit  pas  encore  déclarée  entre 
es  deux  Couronnes,  et  après  qu'elle  l'a  été,  foient 
-eftitués  promptement,  dans  la  même  efpece  pour  ceux 
juî  fe  trouveront  encore  en  nature;  ou  a  ce  défaut,  la 
;ufte  et  vraie  valeur  qu'ils  avoient  dan»  îe  temps  qu'on 
es  a  faifis,  dont  l'eftimation.  fi  elle  n'a  pas  éré  faite 
ilors  par  omiflïon  ou  négligence,  fera  réglée  félon  les 
ri  Formations  aotentiques  que  les  propriétaires  auront  i 
"aîre  devant  les  magiftrars  ordinaires  des  villes  et  lieux 
>ù  Ton  aura  faifi  les  dits  effets. 

Ffa  Et 
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1721  Et  comme  il  e$  certain  que  tes  ordres  de  S.  M 
Catholique  quoiqu'ils  portaffent  qoe  de  ces  Mens  « 
effets  il  en  fât  fait  et  dreffé  des  inventaires  et  girdi 
des  notices  et  déclarations,  néanmoins  ils  n'ont  puéb 
exécutés  ainfi  dans  plu  fleurs  endroits;  il  a  été  conmo 
que  fi  les  propriétaires  juftifient  par  des  prenvei  Irçi 
timeSt  informations,  et  autres  doc u mens,  qu'on  a  mu 
qué  d'inférer  quelques  uns  dans  les  dits  inventaire 
S.  M.  Catholique  donnera  des  ordres  précis  que  U  ulti 
de  ceux  qu'on  aura  omis,  foit  paiée  par  les  trtforier 
ou  Autres  perfonnes,  par  la  négligence  des  quels  ul 
omiffion  aura  été  faite. 


• 


Art,  IV. 

PasTAn-  On  eft  convenu  réciproquement  qne  S.  M.  Britin 
gUttm.  qne  donnera  Ordre  à  fes  gouverneurs,  officiers, 
autres  tminiftres  à  qui  il  apartiendra,  de  faire  reftir 
tous  les  biens  et*  effets^  des  fujets  de  S.  M.  CathoVv 
qu'ils  juftifieront  avoir  été  (âi fis  et  confisqués,  dans 
états  de  S.  M.  Britannique  fur  le  motif  de  la  derc 
guêtre,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  réglé  < 
l'Article  précèdent  en  faveur  des  fujett  de  S,  M. 
tannique. 


.  ■ 


Art.  V. 

rmtfft-  On  eft  convenu  suffi  que  S.  M.  Britannique 
2£Lr*  reftituer  à  S.  M.  Catholique  tous  les  vaiffeaux  i 
*  *  flotte  d'Efjfegne  qui  ont  été  pris  par  celle  d'Anglel 
dans  la  bataille  navale  qui  fut  donnée  au  mois  d^ 
1718  dans  les  mers  de  Sicile,  avec  l'artillerie,  les  vo 
les  agrêts,  et  autres  équipages,  dans  l'état  où  il 
trouvent  i  préfent;  ou  bien,  la  valeur  de  ceux 
auront  pu  être  vendus,  au  même  prix  que  les  achci 
auront  donné  fuivant  les  preuves  et  les  juftificatioi 

.  Et  pour  l'effet  de  cette  .reftitution  S.  M.  Brifc 
que  fera  expédier  les  ordres  convenables  d'abord  . 
la  ratification  de  ce  Traité.  Il  eft  déclaré  auffi  qu 
autres  pretenfions  qu'il  peut  y  avoir  de  part  et  d% 
entre  les  deux  Couronnes  fur' des  matières  dont  il 
pas  parlé  dans  le  préfent  Traité,  et  qui  ne  fou 
comprifes  dans  l'Article  11.  d'icelui,  feront  traité* 
prochain  Congrès  de  Cambray. 
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Art.  VI.  XJ21 

.y  Le  préfent  Traité  aura  Ton  effet  d'abord,  après  qu'il  Ratifi- 
ai été  ratifié  de  part  et  d'autre,  et  les  lettres  de  ra- 
Settion  en  feront  échangées  dans  fix  femaines  après 
fignature,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  diferant  fa 
iblication  jusqu'à  que  la  paix  générale  aura  été  con- 
tee  au  Congrès  de  Caœbray  entre  toutes  les  parties 
tereflees,  ou  jusqu'à  que  leurs  Majeftés  Catholique 
^Britannique  en  feront  convenues  particulièrement. 

En  foi  de  quoi  Nous  fousfignés  Minières  Plénipo- 
ntiaires  de  £.  M.  Catholique  et  de  S.  M  Britannique, 
unis  de  nos  pleins  pouvoirs,  qui  ont  été  communiqués 
part  et  d'autre,  et  dont  les  copies  feront  ci  deflbus 
lofrrites  avons  figné  le  préfent  Traité  et  y  avons 
pofé  les  cachets  de  nos  armes. 


Fait  à  Madrid  le  treizième  jour  du  mois  de  Juin  mil 
j|  cent  vingt  un. 


s     •  - 


(L.  S.)  El  Marquis  de  Grimaldo. 
(L.  S.)     William  Stanhopb. 


•  ■ 


»  ■ 
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65. 

l72,?Tratado  do  cafamento  de  Principe  D.Jc 
****  feph,  com  a  Princeza  O.  Marianna  Victo- 
ria de  Borbon,  copiado  do  Original,  que 
eftà  na  Secretaria  de  Eftado. 

(Caktano  de  Sousa  provas  T.  V.  p.  316.  en  Efpa^ool 
d'après  l'original  qui  fe  trouve  dans  la  Sécrétairerie  d'état) 

atado  Matrimonial  acordado  entre  el  Comiffario  iti 
Rey  de  Efpana  Don  Juan  Baptifta  de  Orendayu,  Mùu 
qu.-s  de  la  Paz,  d  fu  Confejo  ,  y  primer  Secretartoât 
Ejïaio,  y  del  Drfpacho ,  y  el  Embaxador  Extraorii- 
narto  del  Ry  de  Portugal  Dou  Rodrigo  Anncs  de  Si 
jttmryda  y  Menezes*  fu  muy  amado,  y  charo  fobnno, 
dr  Ju  Confejo,  Gentihombre  de  fu  Caméra»  Marque*  û: 
AbranUs,  para  el  cajamiento,  qw  deve  rfeEluarfr  n*tr> 
el  muy  alto,  y  muy  poderofo  Principe  del  Brcfil  Dm 
Jofph,  hijo  prùnogenito  del  muy  alto ,  muy  excelenti, 
y  muy  poderofo  Principe  Don  Juan  Quinto  por  la  gn- 
cia  de  Dios  R*y  de  Portugal,  y  de  h  muy  altaf  mia 
txa  lente,  y  muy  poderoja  Prinofa  Dona  Maria  ArM 
de  Auflria,  tambien  por  la  gracia  de  Dios  Reyna  de  Por- 
tugal ;  y  la  muy  alta,  y  muy  poderofa  Princefa  Doua  Marti 
Anna  Uidoria,  înfanta  d<e  Efpana ,  hija  del  muy  oito> 
muy  exce lente ,  y  muy  poderofo  Principe  Don  Phrivpi 
Qiiinto  por  la  mis  tu  a  gracia  de  Dios  Rry  de  Efpana,  y  & 
la  muy  alta,  muy  exce bitte,  y  muy  poderoja  Princtji 
Dona  Ifavbl  Firm  fe ,  ajji  mismo  por  la  gracia  de  Dm 
Reyna  d*  Efpana,  fegun  ios  plenos  poderes,  que  ht* 
recevido  las  dtekos  Miniflros  de  la  M  âge  fi  ad  del  #3f 
de  Portugal,  eu  y  as  copias  Je  infertaràn  al  pie  del  pr* 
1     fente.  Tratado. 

En  nombre  de  la  Santifîima  Trinidad,  Padre,  Hijo. 
y  Efpiritu  Santo  nn  folo  Dios  verdadero,  a  fa  honot. 
y  gloria,  y  por  el  bien  reciproco  de  Ios  Pueblos,  fûfadi* 
tos,  y  VafaHos  de  tino,  y  otro  Reyno. 
s  Sra  notorio  a  todos  aquellos,  que  las  pref entes  letras  à 

acurt-do  de  matrimonio  vieren,  que  haviendo-ft  ftmiaéd 
en  si  Real  fitio  de  San  Ildefonfo  a  los  fiete  dios  del  mes  di 

O&ubrt 
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Traité  de  mariage  du  Prince  D.  Jofeph  de  1727 
Portugal  avec  la  Prince jje  Marianne  Victoire  3*'' 
;  de  Bourbmt  fille  du  Roï  cï  Efpagne  ;  fignê  x 

à  Madrid  le  3  Septembre  1727. 

*♦  »  •  **  •*  . 

{TraduSion  privée.) 

J~  raité  matrimonial  conclu  entre  !e  commiffairé  du 
Roi  d'Efpagne  D.  Jouan  Baptifte  de  Orendavn,  Marquis 
de  la  paix,  mehibrelde  fon  Confeîl  et  premier  fecrétaire 
d'Etat  et  du  Defpacho  et  l'Ambaffadeur  extraordinaire 
du  Roi  de  Portugal  Don  Rodrigue  Annes  de  Sa,  Aîmeyda  v 
et  Menecès  fon  très  cher  et  très  amé  neveu,  membre  * 
de  fon  Confeil,  Gentilhomme  de  fa  chambre,  Marquis 
de  Abrantes,  pour  le  mariage  qui  doit  fe  faire  entre  le 
très -haut  et  très  -  puiiîant  Prince  du  Brefil  D.  Jofeph, 
fils  aîné  du  très*  haut,  très  -  excellent  et  trèsrpuiffant 
Prince  D.  Juan  V.  par  la  grâce  de  Dien  Roi  de  Portugal, 
et  de  la  très- haute,  très- excellente  et  très  -  puiflantd 
Princeffe  D.  Marie  Anne  d'Autriche  de  même  par  U 
grâce  de  Dieu  Reine  de  Portugal;  et  la  très -haute,  et 
très-puiffante  Princeffe  D.  Maria  Anne  Viftoire,  Infonte  4 
d'Efpagne  fille  du  très- haut,  très  -  excellent  et  très- 
puiflant  Prince  D.  Philippe  V.  par  la  même  grâce  de 
Dieu  Roi  d'Efpagne,  et  de  la  très- haute,  très- excel- 
lente et  très  -  puiflante  Princeffe  D.  Ifabelle  Farnefe  de 
même  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  d'Efpagne,  d'après 
les  pleinpouvoirs  qu'ont  reçu  lesdits  Mintftres  de  Sa 
Mijefté  le  Roi  Catholique  et  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Portugal,  dont  les  copies  font  annexées-  au  bas  du  pre- 
fent  traité. 

»  * 

Au  nom  de  la  iris -J 'ointe  Trinité,  Pere,  Fils,  et 
Saint  -  Efprit  un  feul  Frai  Dieu,  en  Son  honneur,  et 
gtoire,  et  pour  le  bien  réciproque  des  peuples,  fujets  et 
vajfaux  de  fan  et  l'autre  royaume. 

Soit  notoire  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  » 
d'accord  de  mariage  verront,  oue  comme  dans  la  refi- 
dence  royale  à  lldephonfe  ont  été  règles  le  7  du  jnois 

Ff  4  d'Otto- 
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1727  OiYubre  del  anno  del  Nacimiento  de  ATueftro  Seiior  Jt[ 
Chrifio  de  mil  fetreientos  yvintey  cinco,  por  el  Marquis 
de  Grimaldo,  Vliniflro,  y  Plenipotenciario  de  la  Magejiai 
del  Rty  ratholica%  y  por  Jojeph  de  Acuna  JJrochaio,y 
Antonio  Gue  de  s  Pereyra*  Minijlros,  y  Plenipotwiarios 
de  la  Mag'flad  del  Rey  de  Portugal,  los  Arttnias  Pn* 
liminares  para  el  matrimonio ,  que  Je  dm  eftttunr  àtl 
muy  alto ,   y  mu  y  poderojo  Principe  del  Brafû  don 
JoJ  phf  hijo  primog'nito  del  muy  alto,  muy  excumu 
y  muy  poderojo  Principe  Bon  Juan  Quinto par  la grdm 
d  Dios  Rey  de  Portugal  y  de  la  muy  ait  a ,  muy  extu 
lente ,  y  muy  podtroja  Prince/a  Doua  Maria  Anna  di 
Jlujlria ,  tambien  por  la  gracia  de  Dios  Rryna  de  Pou 
tugal,  y  la  muy  alta9  y  muy  poderofa  Prince/a  Doit 
Maria  Anna  Vidtoria,   Infanta  de  Ejpaiia,  hija  dtl 
muy  alto,  muy  ex ce lent? ,  y  muy  poderojo  Principe  Don 
Ph  lip>'  Quinto ,  par  la  misma  gracia  de  Dios  Rey  de 
E/paHa,  y  dr  la  muy  alta,  muy  excelent>'%  y  muy  podt- 
rofa  Prince/a  Donna  Ifavel  Farnefe .  afji  mismo  por  la 
gracia  âe  Dios  Rryna  de  Efpanna  ;   cuyos  Aetruloi 
jueron  ratificados  en  el  mismo  Real  fitio  de  San  Ildtforfo 
a  caiorce  de  Oclubre  del  mismo  anno  de  mil  frtecinttcs 
y  teinte  y  cinco  por  la  Magejlad  del  R?y  Catholico,  jf 
por  la  Magrflad  del  Rey  de  Portugal  en  la  Corte  de 
Lisboa  Occidental  a  los  trae  del  mismo  mes  de  OSubre  ifl 
éiicho  anno  de  mil  Jetecientos  y  vrinte  y  cinco. 

T  por  quanto  nos  ,  como  Minxjlros ,  y  Plenipottn* 
tiarios ,  ahora  efpecialmente  deputados ,  drbemos  reiuvt 
los  dichos  Articulos  a  un  Tratado  formai,  en  virtudù 
los  plenos  podrrês  rcfpeitivos ,  que  por  Sus  Magr/ltits 
nos  fu>ron  concedidos,  folo  para  efle  fin,  en  la  fôwh 
que  de/pues  de  eftr  Tratado  fer  au  copiados:  HavutUolos 
vijio ,  y  examinado ,  y  hallandolos  en  buena  f  y  debii* 
forma  combeuimos  lo  feguiente. 

«  Art.  I* 

»?   Se  ha  ajuftado,  que  con  la  gracia,  y  benedieio* 
dt  Dios ,  alcanzada  primera  difpenjacion  de  nueftro  mnjf 
Santé.  Padre  el  Papa ,  en  raton  de  la  proximiiad%  jf 
canfanguinidad  entre.el  muy  alto,  y  muy  poderojo  Printift 
'cL'l  Brafil  Don  Jofeph*  y  ta  muy  alla,  y  muy  poderoi 
.    .  Jnfanta  Donna  Maria  Anna  Victoria ,   haran  celebrv 
fus  defpoforios ,  y  matrimonio  por  palabras  de  prejentu 
fegun  la  forma  preferipta  por  los  Sagrados  Canents.  jf 

0* 
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>  » 

d'Oftobre  de  Tin  1725  par  le  Marqult  de  Grimaldo,  {y 27 

Miniftre  et  Plénipotentiaire  de  S  M.  le  Roi  Catholique» 
et  par  Jofeoh  de  Acurïa  Brochado»  et  Antonio  Gnedes 
Perevra .  Miniftres  et  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le  Roi 
de  Portugal»  les  articles  préliminaires  pour  le  mariage  qui 
doit  avoir  Heu  entre  le  très- haut  et  très  -  puiflant  Prince 
du  Brefil  Don  Jofrph ,  fils  aîné  du  très- haut,  très-  , 
excellent,  et  rrès-pniflant  Prince  Don  Juan  V.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Portugal  et  de  la  très- haute,  très- 
excellente  et  très- puiflante  PrincefiTe  D  Marie  Anne 
d'Autriche  de  même  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Por-* 
tug*l>  et  1a  très  -  haute  et  très  -  puiflante  Princeffe  Donna 
TA* rie  Anne  Viftoire,  Infante  d'E'pagne»  fille  du  très-; 
haut»  trèi- excellent  et  très- pu  (Tant  Prince  D.  Phi- 
lippe V.  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi  d'Efpagne»  et 
de  la  très- haute,  très  -  excellente  et  très-  puiflante 
PrincrflV  Donna  libelle  Farnefe  de  même  par  la  grâce 
de  Dieu  Rtine  d'Efjagne;  lesquels  articles  ont  été  ra- 
tifiés d^ns  le  même  fiège  royal  de  S.  lldephonfe  le 
14  Oftor»re,  i?25  par  S,  M.  le  Roi  Catholique;  et  par 
S.  M.  le  Roi  de  Portugal  à  la  Cour  de  Lisbonne  occi- 
dentale le  13  du  même  mois  d'Octobre  de  U  dite  année 
de  1725. 

1 

w  \  ,  il 

Et  comme  nous  en  qualité  de  Miniftres  et  Pléni- 
potentiaires à  prefent  fpécialement  députés»  devons  ré- 
diger les  dits  articles  en  un  traité  formel»  en  vertu 
des  plein  pouvoirs  refpeftifs  qui  par  leurs  Majeftés  nous 
ont  été  accordés  dans  la  forme  dans  la  quelle  ils  feront 
inférés  à  la  fin  de  ce  traité:  après  les  avoir  vu  et  exa- 
miné et  trouvés  en  bonne  et  due  forme  nous  Commet 
convenus  de  ce  qui  fuit: 


Art.  I. 

» 

Il  a  été  arrêté  qu*  avec  la  grâce  et  la  benediftion 
divine»  après  avoir  obtenu  d'abord  une  difpenfe  de  notre  j.'^**" 
très -faint  Père  le  Pape»  à  caufe  de  la  proximité  de  grade 
et  confanguinité  entre  le  très- haut  et  très- puiflant 
Prince  du  Brefil  Don  Jofeph  et  la  très -haute  et  très- 
puiflante  Infante  Donna  Marie  Anne  Viftoire  ils  feront 
célébrer  leurs  fiançailles  et  mariage  par  paroles  de  prefent 
feJon  la  forme  pré  fc  ri  te  par  les  facrés  Canosa  et  con- 
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Ij2j  Cenftituciones  dê  la  Iglefxa  Catkolica  Apoftoiica 

aJfi  9ue  ia  4icha  StrenijQima  Sennora  Infanta  aya  litgad* 
a  la  cdcui  de  doce  annos  cumplidos  ;  y  drjpues  que  Je  ayo 
ajujîado ,  y  finada  el  tiempo  entra  la  Mageflad  dH  Rey 
Catkolica*  y  la  M  âge Jt  ad  del  Rey  de  Portugal,  Je  haran 
los  dejpoforios ,  y  cafamiento  en  la  Corte  de  S.  M,  ù- 
tholiea.  T  par  quant  o  la  dicha  Serettiffima  Sennora  lu 
fanta  Urne  yà  camplida  la  edad  de  fuie  annos,  y  elSt> 
fenifftmo  Principe  la  de  onze,  fe  ajuflo  reciprocawmïu 
que  obtenida  lareferida  difpenfacion  de  nuejtro  muy  Santo 
Padre  'el  Papa ,  fe  haran  luego  en  la  Corte  de  S.  M. 
CathoHca  los  efpoufales  de  futur o  matrimonio,  paré  h 
que  fe  daran  les  poderes,  y  authoridad  hece farta,  «f/i 
por  el  Serenijfmo  Principe  del  Brefil  ,  coma  por  el  Sert- 
nijfinio  Rey  ae  Portugal  fu  padre,  al  Miniflro%  o  per- 
fona,  que  fuere  mas  de  fu  agrada. 

'  Art.  IL 

El  SereniJJimo  Rey  Catholico  promete,  y  Je  oW^j 
a  dar,  y  dara  a  la  Serenijjhna  Sennora  Infanta  Donna 
Maria  Anna  Fifforra  en  date,  y  a  favor  del  matrimonio 
càn  el  SiTcniJfimo  Principe  Don  Jofeph ,  y  pagarà  a 
Mageflad  del  Rey  de  Portugal  ,  è  a  quien  titvten  J» 
poder ,  y  commijjion  la  Sumtna  de  quinientos  mil  excuàcs 
de  oro  del  Soi,  à  fu  jullo  valor  en  la  Ciudad  de  fJsboe. 
y  fe  entregarà  la  dicha  fttmma  al  tiempo  d*  eftffuarjt 
$h  matrimonio. 

Art.  III. 

La  Magéfiad  del  Rey  de  Portugal  fe  obliga  a  ajegu- 
rar,  y  afegurarà\el  date  de  ta  SetmeniJ)ima  Sennora  h} ^a 
Donna  Maria  Anna  Ptfforra,  en  butnas)rentas,  y  aligna- 
ciones  fegurasj  à  fatisfacion  de  S.  M.  Catholica,  o  de 
perfonas ,  que  para  ejffe  efeïïo  nombraro  al  tiempo  de  tl 
pagamento;  y  rf  mettra  luego  a  S.  M.  Catkolica  los  doat- 
mentos  de  la  dicha  afignacion;  y  en  el  cafo  de  diffolverjt 
tl  matrimonio ,  y  que  por  el  derecko  tenga  lugar  là  re- 
fiituciou  dd  apte,  fer  à  efte  rcjlituido  a  la  .Serenijfw* 
Sennora  Infanta,  o  fus  heredrros,  y  fnbcefores,  ?K< 
lograràn  los  ditos.,  que  importaren  los  die  ho  s  quiniettioi 
mil  £x endos  de  oro  del  Sol,  a  razon  de  cinco  por  ciexti* 
que  fe  pagaran  en  virtud  de  tas  dichas  aftgnaciones. 

**.  Art.  IV. 

Por  medio  del  pagamento /feBtivo,  que \  fe  kara* 
ta  Mageflad  del  Rey  de  Portugal  de  los  dûtes  f  »»* 
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ftitntionr  de  l'EgHTe  Catholique  Apoftolique  Romaine,  1727 
de  fone  que  la  dite  SérénfRime  Infante  ayant  atteint 
l'âge  de  douze  ans  accomplis,  et  après  que  le  tenu 
aura  éré  convenu  et  fixé  entre  S.  M.  le  Roi  Catholique 
et  S.  M.  le  Roi  de  Portugal  ils  célébreront  les  tunçii lies 
et  IV  mariait-  à  la  Cour  de  S.  M.  Catholique.  Et  tan- 
disque  la  Séréniflime  lufante  a  deja  accompli  l'âge  de 
fepr  ans  et  le  Séréniflime  Prince  celui  de  onze,  H  eft 
réciproquement  convenu  qu'  après  avoir  obtenu  la  fiudite 
difpenfa  de  notre  très- faim  Pere  le  Pape  les  fiançailles 
du  futur  mariage  auront  lieu  au fli tôt  à  la  Cour  de  S  M. 
en  donnant  Us  pleinpouvoirs  et  autorité  neceffaires, 
tant  par  le  Séréniifime  Prince  du  Brefil,  que  par  le  Sé- 
réniflime Roi  de  Portugal  fon  Pere  à  tel  miniftre  ou 

perfonne  qui  leur  conviendra  le  mieux. 

»    •  ■  ■  • 

Art.  IL 

Le  Sérénifiîme  Roi  Catholique  promet  et  s'oblige  D6tt 
i.  donner  et  donnera  à  la  Séréniflime  Infante  Donna 
Marie  Anne  Victoire  en  dot,  et  en  faveur  du  mariage 
avec  le  Séréniflime  Prince  D.  Jofeph,  et  payera  à  S.  M. 
le  Roi  de  Portugal  ou  à  celui  qui  aura  pouvoir  et  coui- 
miflion  de  lui,  la  femme  de  500,000  écus  d'or  dits  de 
Soleil,  ou  valeur  exafte  d'iceux  en  la  ville  de  Lisbonne» 
laquelle  fomme  fera  délivrée  à  l'époque  où  le  mariage 
fera  effeftué. 

A  HT.  III. 

Sa  IVhjefté  le  Roi  de  Portugal  s'oblige  d'affurer  et  Garanti* 
afinrera  la  dot  de  la  Séréniflime  Infante  D.  Marie  Anne  **l*Aot- 
Viétoîre  en  bonne  rentes  et  obligations  aflurées,  à  la 
iatisfaftion  de  S.  M.  Catholique  ou  des  perfonnes  qu*  à 
cet  effet  elle  nommera  à  l'époque  du  payement  et  re- 
mettra auffitôt  à  S.  M.  Catholique  les  documens  de  la 
dite  garantie;  et*  en  cas  que  le  mariage  fat  diflbut  et 


7? 

m 

fucceffeurs  qui  gardèrent  les  revenus  que  rapportent 
lesdits  500,000  éeus  d'or,  dits  de  Soleil,  à  raifon  de 
5. pour  cent,  lesquels  fe  payeront  en  vertu  des  dites 
obligations. 

Art.  IV. 

Moyennant  le  payement  effeftif  qui  fe  fera  à  S.  M.  « . 
le  Roi  de  Portugal  des  dits  500,000  écus  d'or,  dits  de  ci*thm-  * 

Soleil, 
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27  nientos  mil  ex  endos  de  oro  del  Sol,  bju  jufto  valût  en 
el  iennino  ,  que  queda  dicho,  fe  dard  for  fatisfeàa  la 
Serenijfima  Sennora  Infanta*   y  fe  fatisfarà  dtl  dieko 
dote,  fin  que  en  adelante  pueda  alegvr  otro  algun  dertcho, 
ni  intentât  otra  alguna  action ,  ô  pertenfion  pertendiendo, 
que  la  pertenezean ',  0  pue  dan  prrtenecer  otros  mayorti 
bienrs,  razones,  der échos  0  acétones  por  caufa  délit, 
rencias ,  y  mayores  fubcefiones  de  Sus  Mageftades  Ca. 
tholkas  fu  padre f  y  madré,  ni  de  qualquiera  otra  mi- 
nera, y  pêr  qualquiera  caufa,  y  titulo,  quejuere,  ofta, 
que  lofepa,  0  to  ignore j  bien  entendido,  que  de  quai- 
quitta  calidad,  y  condition  ,  que  fueren  fas  cofas  arrik 
dichas,  debe  quedar  encluida  de  ellas,  y  antes  de  e/eSuarjt 
los  defpoforios  ha  fa  renuncia  en  Miena,  y  debida  forme, 
y  con  todas  las  feguridades ,  formas  9  y  folemmdadts, 
que  fueren  requeridas*  y  necef  arias,  la  quai  renuncia 
harà  la  Serenijfima  Sennora  Infanta  antes  de  eflar  cafada 
por  palabras  de  prefente,  y  la  confirmarà  tuego  drfpues 
de  célébrât*  el  matrimonio,  y  aprûbarà,  y  rattficarà  jm> 
tamente  con  el  Screnijfmo  Principe  de  Brafil  con  las 
mismas  formas,  y  folemnidades ,  que  la  Sereni/Jima  Sr*> 
nora  Infanta  huviere  hecho  la  fobredicha  primera  renu** 
cia ,  y  a  de  mas  con  las  claufulas .  que  fe  juzgaren  mai 
combe  ni  ente  s ,  y  neerf arias*  y  el  Sereniffimo  Principe,  'j 
la  SereniJJima  Sennora  Infanta  qnedaran,  y  quedan,  oji 
de  prefentef  como  para  entonces  pbligados  al  cumpjimiento, 
y  efedto  de  la  die  ha  renuncia  ,  y  ratification,  en  la  co* 
formidad  de  los  pref entes  Arliculos  ;  y  las  fobre  dichas 
renunfias*  y  ratifications  fer  an  havidas,  y  juzgadas 
a  (fi  prefentetnente  ,  como  entonces  por  bien  hechas,  y  \>tr* 
dader ameute  pafqdas,  y  otorgadas,  y  las  dichas  tenu* 
ci  as,  y  ratifications  fe  haran  en  la  forma  mas  authen* 
tica,  junt cimente  con  todas  las  claufulas  derogatorias  <b 
qualquiera  Ley,  juris diction ,  cojîumbres  %  der  échos,  y 
conflituciones  a  efto  contrarias*  a  que  impidiefen  en  todo, 
o  en  parte  las  dichas  renuncias ,  y  ratifications .  y  para 
el  efefito*  y  validation  de  lo  Que  arrtba  queda  dicho,  l* 
Mageftad  ci  al  Rey  Catholico ,  y.  S.  M.  Portuguefa  dero- 
'  garan,  y  derogan  des  de  el  prefente  fin  alguna  referva* 
y  entenderàn,  y  entienden  affi  de  prefente,  como  para  e& 
tonces  tener  derogadas  todas  las  exceptions  en  contrario. 
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Soleil,   oti  leur  jufte  valeur  dans  le  terme  ri -défias  £ 
indiqué,   la  Séréniffime  Infante  fe  déclarera  fatis faire 
et  fe  contentera  de  la  dite  dot,  fans  qu'à  l'avenir  elle 
pnîffe  alléguer  aucun  autre  droit  ou  intenter  aucune 
autre  aftion  ou  pretenfion  en  avançant  qu'il  lui  appar- 
tiendrait  on   pourrait  appartenir  d'autres  plus  grands  , 
biens,  facultés,  droits  ou  aftions  pour  caufe  d'héritage 
et  fucceffion, ultérieure  de  Leurs  Majeftés  Catholiques  fou 
Pere  et  fa  mère,  ou  de  quelque  autre  manière  et  par 
quelque  caufe  et  titre  que  ce  puiiïe  être,  ou  foit,  connus 
oo  ignorés;  bien  entendu  que  de  quelle  qualité  et  con- 
dition que  feraient  les  chofes  ci-deflus  exprimées,  elle 
en  demeurera  exclue  et  avant  de  célébrer  les  fiançailles 
elle  fera  une  renonciation  en  bonne  et  due  forme  et 
avec  toutes  les  furetés,  formes  et  foiemoités  qui  feront 
reqaifes  et  neceflfaires,  laquelle  renonciation  la  Sérénif- 
fime lofante  fera  avant  d'être  mariée  par  paroles  de 
prefent:,  et  la  confirmera  d'abord  après  avoir  célébré  le 
mariage  et  l'approuvera  et  ratifiera  conjointement  avec 
le  Séréniffime  Prince  du  Brefil  dans  les  mêmes  formes 
et  avec  les  mêmes  folemnités  que  la  Séréniffime  Infante 
aura  fait  la  fusdite  première  renonciation,  et  de  plus 
avec  les  claufes  qu'on  jugera,  les  plus  convenables  et 
neceffaires ,  et  le  Séréniffime  Prince,  et  la  Séréniffime 
lofante  relieront  et  refient  alors  comme  à  prefent  ob- 
ligés à  l'accotnplifiement  et  effe&uation  de  la  dite  re- 
nonciation et  ratification  en  conformité  des  prefens 
articles;  et  les  fusdites  renonciations  et  ratifications 
feront  tenues  et  jugées  alors  comme  à*  prefent  pour 
bien  faites  et  vraiment  p  a  fiées  et  accordées,  et  les  dites 
renonciations  et  ratifications  fe  feront  en  la  forme  la 
plus  authentique  et  efficace  que  fe  pourra  faire  pour 
être  bonnes  et  valides,  enfemble  avec  toutes  les  claufes 
dérogatoires  de  tonte  loi»  jurisdi&ion,  ufages,  droits 
et  constitutions  à  ce  contraires  ou  qui  pourraient  em- 
pêcher en  tout  ou  en  partie  les  dites  renonciations  et 
ratifications;  et  à  cet  effet  et  pour  valider  ce  qui  eft  dit 
ci  -  défias,  S.  M.  le  Roi  Catholique  et  S.  M.  Portugaife 
dérogeront  et  dérogent  dès  à  prefent  fans  aucune  re- 
ferve  et  entendront  et  entendent  pour  lors* comme  à  pre- 
fent tenir  pour  derogées  toutes  les  exceptions  à  ce 
contraires. 


Art. 
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Art.  V. 

La  Mage/lad  del  Rey  de  Portugal  darà  a  la  Sm. 
niffima  Sennora  Infanta  Donna  Maria  dnna  ïidoria 
en  fu  llegada  al  Reyno  de  Portugal,  para  fus  oùïos, 
y  joyas  f  i  l  valor  de  ockenta  nul  pt/os ,  ios  quales  le 
perteneceran  fin  dificultad  drfpurs  de  cehbrcuio  dm'.rû 
nwnio,  de  la  ntisrna  fuirte,  que  todas  las  otras'pns, 
que  llebare  configo ,  y  feran  propias  dr  la  dicha  Sert- 
nijftma  Sennora  Infanta,  y  de  Jus  herederos,  y 
fores  9  o  de  aquellos,  que  tuvieren  fu  derecho. 

Art.  VI. 

La  Magejlad  del  Rt  y  de  Portugal  afignarà,  y  co%- 
flituirà  a  la  Serenijfima  Smuora  Infanta  Donna  Mans 
Anna  ViRoria  para  Jus  ar ras  veinte  mil  exe  tu  os  dt  or$ 
de{  Sol  al  annof  que  firan  ajignados  fobre  r entas,  y 
tierras,  de  las  quai s  tendra  jurtsdiccion*  y  el  mgar 
principal  el  Titulo  de  Dut  ado ,  de  fuerte  «  que  las  <duh<is 
renias,  y  tierras  lleguen  hajla  la  dicha  Ju/htna  de  tantt 
mil  excudos  de  oro  del  Sol  cada  anno  ;  de  los  quahs  lu- 
gares  f  y  tierras  affi  dadas,  y  affignadas  gozarà  la  St- 
renijftma  Sennora  infanta  por  Jus  rnanos,  y  por  fu  ai- 
thoridad,  y  de  las  de  Jus  Commiffarios ,  y ■OJicialrs.g 
en  las  dichas  tierras  proveerh  las  Jujlicias,  y  a  demas 
de  ejlo  le  pertenecerà  la  provifion  de  los  Oficios*  como 
es  cofiumbref  entendiendo  -  Je ,  que  los  di  hos  Ofuios  n$ 
podran  fer  dados  fi  no  a  Portu&utjes  ae  nacimttnto,  corno 
tambien  la  adminijlracion ,  y  arrmdatniento  d*  las  dihas 
tierras,  conforme  a  las  Lnjs%  y  cojlumbres  del  R^no 
de  Portugal;  y  de  la  foi>r  dicha  ajignacion  mtraràa 
gozar,  y  pojeer  la  Strentjjima  Sennora  Infanta  Donna 
Maria  Anna  Piiïoria,  luego  qw  tuvienn  lugar  las  arras, 
para  gozar  de  ella  toda  Ju  vida,  Jea  que  quedt  <s 
Portugal ,  à  Je  retire  a  otra  parte. 

Art.  VIL 

La  Magejlad  del  Rey  de  Portugal  darà,  y  afignorà 
a  la  Serenijfima  Sennora  Infanta  Donna  Maria  Anna 
Victoria  para  el  gafio  de  fu  Camerà ,  y  para  manUntr 
fu  eflado,  y  fu  Caja,  una  fumma  convena  nte ,  tal  quai 
pertenexe  a  mug+r  de  un  tan?  gran  Principe ,  y  a  taja 
de  tan  poderoj'o  Rnj ,  ajignandola  en  la  forma,  y  manrra* 
ton  que  fe  acojlutnbra  hazer  en  Portugal  para  femrjanta 
manutenciones ,  y  gafio. 

Ait. 
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Art.  V. 

S.  M.  le  Roi  de  Portugal  donnera  à  la  Séréniffime  jHm_ 
Infante  D.  Marie  Anne  Viftoire  lors  Ojp  fon  arrivée  en  aux; 
Portugal  pour  Tes  anneaux  et  jo-yeanx  la  valeur  de 
80,000  pefos,  lesquels  lui  appartiendront  fans  difficulté 
après  avoir  célébré  le  mariage,  de  la  même  forte  que 
tous  les  autres  joyeaux  quelle  apportera  avec  elle,  et 
feront  la  propriété  de  la  dite  Séréniffime  Infante  et  de 
(es  héritiers  et  foccefieurs  ou  de  ceux  à  qui  elle  aura 
cédé  fon  droit. 

Art.  VI. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  affignera  et  con(H-  Dotutir*. 
tuera  à  la  Séréniffime  Infante  D.  Marie  Anne  Viftoire 
pour  fon  douaire  20,000  écus  d'or,  dits  de  Soleil,  par 
an,  lesquels  feront  affignés  en  revenus  et  terres  fur 
lesquelles  elle  aura  jurfsdiftion  et  le  chef- Heu  le  titfe 
de  Duché,  de  forte  que  les  dites  rentes  et  terres  montent 
à  la  foin  me  de  2ô,coo  écus  d'or,  dits  de  Soleil,  chaque 
année  ;  desquels  lieux  ,  et  terres  ainfi  donnés  et  affignés 
la  Séréniffime  Infante  jouira  par  fes  mains  et  autorité  . 
et  .par  celle  de  fes  coromiffatres  et  officiers,  et  dans 
'les  dites  terres  elle  pourvoira  à  la  juftice,  et  de  plus  il 
loi  appartiendra  de  pourvoir  aux  offices  comme  il  eft 
d'ufage,  bien  entendu  ,  que  les  dits  offices  ne  pourront 
être  conférés  qu'à  dés  Portugais  de  naiffance,  comme 
auffi  radminiftration  et  la  ferme  des  dites  terres  aura 
lieu  en  conformité  des  Ibis  et  ufages  du  Royaume  de 
Portugal;  et  la  Séréniffime  Infante  D.  Marie  Anne 
Viftoire  entrera  en  jouiffance  et  poffeffion  de  la  dite 
affignation  dès  que  le  douaire  aura  lieu  pour  en  jouir 
durant  toute  fa  vie ,  fois  qu'elle  rcfte  en  Portugal  ou 
quelle  fe  retire  autre  part. 

Art.  VIL 

S.  M.  le  Roi  de  Portugal  donnera  et  affignera  à  la  aw/o» 
Séréniffime  Infante  D.  Marie  Anne  Viftoire  pour  les  *'  » 
fraix  de  fa  garderobe  et  pour  le  maintien  de  fon  état 
et  de  fa  maifon  une  fomme  convenable, •  telle  qu'il  con- 
vient à  Fépoafe  d'un  fi  grand  Prince  et  à  la  fille  d'un 
fi  puiffant  Roi,  en  la  lui  affignant  dans  la  forme  et 
manière  ufitée  en  Portugal  pour  de  femblables  fraix  et 
entretiens*  *  ■  .  /  . 

Ajct. 
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rj        '  -  Art.  VIU. 

aSSv*  Magejlad  Cathotica  harà  conducir  en  el  tiempo, 
que  Je  ajuftare  q^fu  cojta9  y  gajlo  a  la  Serenijfma  &» 
nora  Infant  a  Donna  Maria  Anna  Victoria  fu  hija%  a 
la  Front+ra,  y  raya  de  Portugal  con  la  digniaad,  y 
cortejo9  que  requière  ttna  tan  grande  Phncefa,  y  fn'i 
recivida  de  la  misma  fuerte  de  parte  de  la  Mageflaà  dti 
Rey  de  Portugal ,  y  tratada ,  y  j'ervida  con  toda  k 
tnagnificencia ,  que  conbien*. 

§ 

Art.  IX. 

En  el  cafof  que  fe  difwlva  et  rnatrimonio  entre  tl 
Serenijftmo  Principe  d<  l  Brajil 9  y  la  Serenijjtma  Sm- 
nora  Infanta  Donna  Maria  Anna  Victoria ,  y  que  çt 
fobreviva  al  dicho  Ser niffimo  Principe  9  en  ejla  cm 
fera  libre  a  la  dicha  Sereniffima  S  nnora  Infanta  que- 
dar  en  Portugal  eu  el  lugar ,  9qtr  quijure  9  0  voïv  >  i 
Efpanna,  0  a  qmlquiera  otro  iugar  combninte*  au 
que  J'ea  fwra  del  R  y  no  de  Portugal,  todas ,  y  q.mtu 
vezes  bien  le  parieur  e ,  con  todos  Jus  btrn?s9  dote*  1 
arras,  joyas,   yejlidos,  y  vajiua  de  plataf  y  qua>  s> 
quiera  otros  muebles  con  fus  UflciaLs ,  y  criados  à*  j* 
Cafa9  fin  que  por  qualquiera  razon*   o  conjid*racm< 
que  fea9  fe  le  pueda  pomr  algun  imprdimento  9  ni  cm* 
àarazo  a  fu  partida  dirtffa9  o  indireHanunte  9  mtmpt* 
dirle  el  ufo9  y  récupération  de  jus  duhos  dote,  arros, 
y  joyas,  ni  otras  ofignaciones ,  qut  fe  le  huvife*  k*ck, 
o  devido  hazer;  y  para  efie  rfiïo  darà  ta  Magejlad  éti 
Rey  de  Portugal  a  S,  M.  Cuholica  para  la  foèrtéiM 
Serenijjtma  Sinnora  Infm  a  Donna  Maria  An  a  ['ifa 
ria  fu  htja9  aquellas  Cartas ,  y  feguridades  9  qu  farcn 
necefarias,  firtnadas  de  fu  prqpria  tnauo ,  y  feuadas  son 
fu  Stllo ,  y  d;sde  a  hora  para  entonces  lo  afgurarè,  jf 
promettra  la  Magejlad  del  Ry  de  Portugal  por  fi9  Jf 
por  los  Reyts  Jus  Jubcej'ores  con  fi ,  y  palabra  Real, 

Art.  X. 

Sus  Mageflades  Catholica ,  y  Portugurfa,  fupUcwtm 
a  nnejlro  muy  Santo  Padre  el  Papa  con  el  Tratado,  9* 
fe  harà  en  virbud  de  rjlos  Articulas  9  je  Jirva  aproboriu 
y  darle  fu  Benedicwn  Apojloli  a;  y  affi  miswo  aprobv 
las  Capitula ciones ,  y  las  ratification' s  f  qu  kuvt  m 
hecho  las  referidas  Mageftad  s  9  y  que  harà  la  rrfertài 
Serenijpma  Sennora  Infanta  9  como  tatnbien  los  ados,  y 
. .  û  jura- 
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Art.  VIII.  1737 
S.  M.  Catholique  fera  conduire  la  Séréniflime  In-  paffkg§ 
faute  dans  le  tems  donc  on  coq  viendra  à  Tes  fraix  et 
dépends  fur  la  frontière  et  limite  du  Porrugal  avec  UlM*a/' 
dignité  et  le  cortège  qui  conviennent  i  une  fi  grande 
Princeffe,  et  elle  fera  reçue  de  la  même  forte  de  U 
part  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal,  et  traitée  et  fervit) 
avec  toute  la  magnificence  convenable» 

h        t  » 

A*t.  Ht 

En  cas  que  te  mariage  entre  le  Séréniflime  Prince 
rîa  Brefil  et  la  Séréniflime  Infante  M*rie  Anne  Viftoire 
foit  dîflbut,  et  que  celle-ci  furvive  au  dit  Séréniflime 
Prince  du  .Brefil,  dans  ce  cas  il  fera  libre  à  la  dite  Sé- 
réniflime Infante  de  refter  en  Portugal  dans  tel  lied 
qu'elle  délirera,  ou  de  retourner  en  Efpagn**,  ou  d'aller 
à  fel  autre  endroit  convenable,  quoique  hors  du  royaume 
de  Portugal,  toutes  et  telles  fois  qu'elle  le  jugera  à 
propos,  avec  tous  fes  biens,  jlot  et  douaire,  joyeanx» 
▼etemens,  et  vaiffelle  d'argent  et  autres  meubles  quel* 
conques,  avec  les  officiers  et  domeftiques  de  fa  taaifon, 
fans  que  pour  quelque  raifon  ou  confidc-ration  que  ce 
fuit  on  puifle  caufer  aucun  empêchent*  nt  <>u  retard  i 
Ion  départ,  foit  direltement,   foit  indirectement,  nt 
«tnpecher  l'ufage  et  le  fecouvrement  de  fes  dits  dot* 
douaire,  joyeaux  ni  autres  obligations  qui  pourraient 
lui  avoir  été  ou  dû  avoir  été  faites;  et  i  cette  fin 
S.  M.  le  Roi  de  Portugal  fera  expédier  à  S-  M*  Catho- 
lique pour  la  fusdite  Séréniflime  Infante  D.  Marie  Anne 
Viftoire,  fa  fille,  les  documens*  et  furetés  qui  feront 
xiecefTaires,  (ignés  de  fa  propre  main  et  fcellés  d<i  grand 
fceau  et  dès  à  prefent  pour  alors  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Portugal  en  donnera  Paffurance  pour  lui  et  polir  les 
Roia  fes  fuccefieurs  fous  la  foi  et  parole  royale. 

An  t.  X, 

Leurs  Majeftés  Catholique  et  Portugaise  fupplieront  Ân*** 
notre  très-fainr  Pere  le  Pape  de  vouloir  approuver  ^Jjjj* 
l'alliance  qui  fe  fera  en  vertu  de  ces  article  ,  et  y  donner  tion  p** 
fa  bénédiction  Apoftolique;  et  de  même  ai.fii  d'approuver^* 
les  capiculatîo*  s  et  les  ratifications  qu'auront  fait  leurs 
fusdites  Majeftés,  et  que  fera  la  Séréniflime  Infante» 
comme  aufli  les  sâes  et  ferme ns  qui  fe  feront  pour 
êuppUnu  r./.  G  g  leur 
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tandolos  en  Jus  leiras  de  aprobacion,  y  debmiitm. 


T  en  nombre  del  muy  alto ,  muy  exceknU,  f  wrj 
foderofo  Principe  Don  Phrlipe  Quinto  Rey  de  fftwu, 
y  como  fu  Minijlro,  Comifario,  Aïtor,  y  Mmede 
'  de  la  una  parte,  y  en  nombre  del  muy  alto,  moy i«c- 
lente,  y  muy  podirofo  Principe  Don  Juan  Quiito  fy 
de  Portugal,  y  de  muy  alto,  y  muy  poderojo  Priép 
del  Brafil  Don  Jofrph ,  y  como  fu  Embaxador  Extrâ- 
ordinario  Plenipotenciario ,  y  Procurador  de  la  eto; 
nos  obligamos  los  mencionados  Miniftros  de  Sus  Afngf- 
fiades  9  en  virtud  de  nuefiros  refpeaivos  pltnos  fodtrts, 
y  promet emos  en  fi,  y  palabra  de  Sus  Magrjiades^  ftf 
los  pref entes  Articulos  frran  enteranknte  objervaduit 
una  9  y  de  otra  parte ,  cumplidos  v  y  exécutâtes  jin  foin 
i  diminuicion  alguna,  y  que  fera  el  pref  ente  TratMft{ 
Sus  Mage  fiades  ratificadô,  y  dentro  de , quinte  dits,  o 
mas  prefto  fi  fuere  pojible ,  feran  trocadas  las 
ciones  en  buena3  y  dcbida  fàrrna. 


En  fè  de  to  quai  los  dickos  Miniftros  Plffiipotm* 
rios  9  firmàmos  de  mefira  propria  mano  flos  Èxmf* 
ris  de  efte  Tratado,  y  les  hizimos  poner  los  Sê&  « 
nneftras  Armas. 

Fecko  en  Madrid  a  très  de  Septiembre  dt  ml  jfr 
eientos  y  veinte  y  fiete.'  - 


Art.  XL 


(L.  S.)    El  Marques  01  la  Paz. 
(L.  S.)    El  Marques  pi  AiiA*^ 
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.  \*  Art»  XI» 

Et  an  nom  do  très»  haut,  très- excellent  et  très*  naifa* 
puiffant  Prince  D.  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  et  comme 
ion  Miniftre,  Commifiaire  Agent  et  mandataire  d'une 
part,  et  au  nom  du  trèa-haat,  fris- excellent' et  trèa- 
puiflant  Prince  D.  Jouan  V.  Roi  de  Portugal  et  du  très* 
haut  et  très -puiffant  Prince  du  Brefil,  Don  Jofeph,  et 
comme  Ton  Arabifladeûr  extraordinaire,  Plénipotentiaire  * 
et  Procureur  de  l'autre;  noua  les  mentionnés  Miniftre» 
de  leura  Majeftés  noua  obligeons  en  f  ertu  de  non  plein- 
pouvoir»  refpeéti  fs  et  promettons  en  foi  et  parole  de 
Leurs  Majeftés  »  que  les  prefents  articles  feront  entie-  . 
rement  obfervé^  de  l'une  et  de  l'autre  pare»  accomplie 
et  executéa  fans  faute  ou  diminution- quelconque  et  que 
le  prefent  traité  fera  ratifié  par  leurs  Majeftés  et  lee 
ratifications  en  bonne  et  due  forme  échangées  dane 
l'efpace  de  quinze  jours  ou  plutôt  a'U  eft  poffible. 

i 

t 

En  foi  de  quoi  nous  les  dits  Miniftres  Plénipoteni 
tiaires  avoua  figné  de  notre  propre  main  deux  exem- 
plaires de  ce  traité  et  y  avons  tait  appofer  le  cachet 
dm  nos  armes. 

fait  à  Madrid  le  3  Septembre  ijij. 


00.  S*)     te  Marquis  de  la  Paz. 
•  « 
(L*  S»)     Li  Marquis  de  Ab&anT£sV 

■  -  ■  .       .  ■  •>  m  . 

'         «       •  •  .  » 

(La  pteiupouvoirs  du  Roi  d'Êfpagn*  font  dath  dm 
*g  juillet  1?+?  }  ceux  du  Roi  de  Portugal  du  6  Août 
m?2£.  la  ratification  du  Roi  d  Efpa#ttt  eft  datte  du 
j4  Dé  embre  M?*?,  ff  omets  ici  ces  pièces  pour  ménager 
ha  place.) 
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1727  Tratado  do  cafamento  do  Principe  das 
1  os-  Afturias  Don  Fernando  \  com  a  Princen 

D.  Maria  Barbara. 

»  ■  •  ■    #  •  •  • 

(Caetano  de  Sousa  provast  T.  V.  p.  325.  copindo  do  Ori* 
gin  ai,  que  efld  na  Secret  aria  de  Eftado.) 

^Tratado  Matrimonial  acord ado  entre  et  Embaxaâor  Ex- 
traor dinar io  del  Rey  de  Efpana  Don  Carlos  AnMo 
'  '  Spinola  de  la  Cerda,  Marques  de  los Balbafes,  Ge*fr 
hombre  de  Caméra  de  S.  M*  y  Don  Domingo  Capta» 
latro  Marques  de  Capecelatro9  Emhdxador  Ordmarit 
dè  la  misma  Mage/lad,  y  fus  Plentpotenciarios,  y  tl 
Commifario  del  Rey  de  Portugal  Don  Diego  de  Meniou 
y*  Cortereal,  de  fu  Confcjo.  y  Srcretario  de  Eflado,  à 
las  Mercedes,  Expediente,  y  Afignatura.  para  titrer 
miento,  que  deve  efeiluarfe  entre  *t  muy alto,  ymuypo- 
derofo  Principe  de  Aflurias  Don  Fernando,  htjo  primo- 
gtnito  del  muy  alto,  muy  excelente,  y  muy  poderofo  Pru- 
cive  Don  Phelipe  Qutnto*  por  la  gracia  de  Dios  Rey  ù 
Éïpana ,  y  de  la  muy  ai  ta,  muy  ex c  tient e ,  y  muypoéi- 
rofa  Prime j  a  Doua  Maria  Lui  fa  Gabriela  de  Saboy^ 
y  à  defunta*  fu  primera  efpofa,  ycompanera;  ylamn 
alta,  y  muy  poierofa  Prtncefa  Doiia  Maria  Infanta  it 
Portugal,  kija  del  muy  alto ,  muy  excelente%  y  m%y  po- 
derofo Principe  Don  Juan  Quinto,  por  la  gracia  de  ftos 
Rey  de  Portugal .  y  de  la  snuy  alta  »  muy  excelente*  Jf 
muy poderofa  Prince  fa  Dona  Maria  Anna  de  AnHriii 
tambien  por  la  gracia  de  Dios  Reyva  de  Portugal;  ftg* 
lôï  pïenos  poderes.  que  kanxrecwtio  tés  dichos  Mintjlros 
de  la  Mage/lad  del  Rey  Cathoiico ,  y  de  la  Mageflaâ  M 
Rey  de  Portugal,  cuyas  copias  fe  infertaràn  al  pu 
eftt  preztnte  Tratado.       \  .:fe 

En  nombre  de  la  Santîfiirua  Ttinidad,  Padrt,  Hij* 
y  Spirico  Santa,  an  fola  Dioi  verdadtro:  a  fu  honot, 
y  glorja,  y  por  el  bien  re^iproco  de  ios  puebio*  fubditc* 
y  Vafallos,  de  uno,  y  otro  Reynor 

Sea  notorio  a  todos  aquellos ,  que  las  prezentes  letriï 
de  acuerdo  de  matrimonio  vieren,  que  haviendo  -  je  firmtdo 
ên  el  Real  fttio  de  San  lldefonfo%  a  los  ftete  dias  del  mts 
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Traité  de  mariage  du  Prince  des  A '(furies  1727 
ZX  Ferdinand  avec  la  Princef/è  D.  Maria  i 
Barbara  Infante  du  Portugal  i  [igné  à  Lis- 
bonne le  1  Oiïobre  1727. 

s  •  . 

-  {Traduction  privée.)  • 

rjïire  matrimonial  conclu  entre  l'Ambafladenr  ex- 
traordinaire du  Roi  d'Efpagne  Don  Carlos  Ambrolio  Spi^ 
nola  de  la  Cerda  Marquis  de  Jos  Baibafes,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  S.  M.,  et  Don  Capecelatro  Marquis 
de  Capecelatro,  Ambaffadeur  ordinaire  de  fa  dite  Majefté, 
Ces  Plénipotentiaires,  —  et' le  corn  mi  flaire  du  Roi  de 
Portugal  Don  Diego  de  Mendoza  y  Cortereal  ,  membre 
de  fon  Confeil,  et  Secrétaire  d'Ktat,  des  Grâces,  Expé- 
ditions et  Defpacho,  pour  le  mariage  qui  doit  s'effe&uer 
entre  le  très- haut  et  très-puiffant  Prince  des  Afturies 
Don  Ferdinand,  fils  ainé  du  très- haut,  très- excellent 
et  très- puiffant  Prince  Don  Philippe  V.  par  la 'Grâce  de 
Dieu  Roi  d  Kfpagne  tt  de  la  très- haute,  très- excel- 
lente et  très-  puiflante  Princeffe  Donna  Marie  Louife 
Gabriele  de  Savoy e  feu  fa  première  epoufe  et  compagne: 
et  la  très- haute  et  très- puiflante  Princefle  Donna-Marie 
Infante  de  Portugal,  fille  do  très- haut,  très- excellent 
et  très- puiffant  Prince  D.  Juan  V.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  Portugal  et  de  la  très -haute»  trè*  -  excellente 
et  t  rès-puiffante  Princeffe  D.  Marie  Anne  d'Autriche 
aufli  par  la  Grâce  de  Dieu  Reine  de  Portugal;  d'après 
[es  pletnpouvoira  qu'ont  reçus  les  dits  Minières  de  S.  M. 
le  Roi  Catholique  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Portugal,  dont 
les  copies  font  annexées  au  bas  du  prefent  traité. 

Au  nom  de  la  tres-fainte  Trinité,  Pere,  fils  et 
Saint  Efprit  un  f eut  vrai  Dieu,  in  fon  honneur  et  gloire, 
et  pour  le  bien  réciproque  des  peuples  fujets  et  vajfaux 
de  l'an  ét  t  autre  royaume.  * 

Soit  notoire  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettre* 
d'accord  de  mariage  verront,  que  comme  dans  la  refi- 
dence  royale  à  St.  lldephonfe  ont  été  fignés  le  70ftobré 
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1727  *  off*hr*  **  affnt>  del  Nacimiento  de  Nueflro  Sennot 

Jefu  Chri/îo  A*  mil  fetecientos  y  veinte  y  cinco ,  par  el 
Marques  de  Grimaldo;    Mini/lro,  y  Plenivotenciario  de 
h  Mage/lad  del  R>y  Catholico,  y  por  jofeph  de  Acumta 
Broihado,  y  Antonio  Guedes  Perevra,   Minifiros ,  y  PU» 
UÎpoUnciarios  de  la  M  âge  (lad  del  Re.y  de  Portugal,  los 
jirtieulos  Preliminares  para  il  mntrimonio ,   q*t  i>  depe 
êfrffuar.  de!  muu  alto,  y  muy  poderofo  Principe  ii  Afiu~ 
rias  Don  Fernando,  hijo  prtmogenito  del  muy  alto,  muy 
excetente,  y  muy  voderofo  Principe  Don  Phehpe  Qiwito, 
for  la  gracia  de  Dios  Rty  4e  Efpanna,    y  de  h  smy 
alta.   nnu  excelente.   y  muu  poderofa  Prince/a  Douma 
AI  aria  Luifa  Gahriela  de  Sàboya,  y  à  défunt  a,  fu  pi- 
m    .    enera  efpofa,  y  comptera;  y  la  muy  alta%  y  muy 

•  derofci  Hrinct fa  Donna  Maria*  Infanta  de  Portugal, 
hija  del  muy  alto,  nu  ezcelente,  y  mu/  poderofo  Prin- 
cipe Dnn  juan  Quinto ,  por  la  gracia  de  Dios  Rej  it 
Portutfjl ,  ,/  de  la  muy  alla .  muy  excelente ,  y  muy  po- 
derofo Prince  fa  Dotia  Maria  Anna  de  Auflria,  tambitn 
por  h  gracta  de  Dios  Reyna  de  Portugal,  cuyos  Artî* 
eutos  fueron  rattficados  en  el  mismo  Real  fttio  de  Sa* 
Jldefonfo,  a  catorce  de  Offubre  del  mismo  anno  de  mil 
fetecientos  y  vint*  y  cinco  %  por  la  Mageflad  del  Rey  it 
JE/pana .  y  por  la  Mageflad  del  Rey  di  Portugal  en  1$ 
Cor  te  de  Lixboa  Occidental,  a  los  trece  del  mismo  mu 
de  OFu  re  de!  dicho  anno  de  mil  feteciento  y  veinte  y  cinco. 

T  por  quanto  nos  .  como  Mtniflros  f  y  Ptempoten- 
eiarios.  ahora  efpecialmente  deputados,  debemos  reduàr 
tos  dchos  Artiuhs  a  un  Tratado  formai ,  tu  virtud  iê 
los  plenos  poderes  refpefïivos.  que  por  Sus  Mage/laies 
nos  fu*»n  concedidos,  <olo  para  cfl?  fln%  haviendolos  vitlo, 
y  examina^ ,  y  hallandolos  en  bwna9  y  debida  formé 
eombenimos  lo  feguiente. 

Art.  I. 

Se  lia  aju/tado,  que  viflo  katlarfé,  que  tos  partî- 
tes cas  entre  el  muy  alto,  y  muy  poderofo  Principe  it 

*  f  V  ^  »>uy  atta ,  y  mu*  poderofa  lu  fauta  Doit 
Maria.  Ion  en  gradas.  que  no  ne  ce  fit  an  difpenfacionee 
de  nuejlro  muy  Santo  Padre  el  Papa,  como  ha  cou/lads 
defpues  d*  ajuflado  el  primer  Articula  de  los  Preliminarts 
de  efte  Tratado,  en  fiete  de  Offubre  de  mil  fetecuntx 
U  veinte  y  cinco.  y  kaver  el  muy  alto,  y  mu,  podfrt» 
Principe  de  Afturias  Don  Fernando,  y  la  muy  ait* 
V  mtêy  po4erofa  Jnfanta  Dotia  Maria»  Uegado  al  rrf 
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de  Fan  de  lt  nalffance  de  Jefus  Chrlft  *7X  P"  ]e  lj2$ 
Marquis  de  Grimaldo,  Miniftre  et  Plénipotentiaire  de 
S  M.  le  Roi  Catholique  et  par  Jofeph,  de  Acuna  Bro- 
chado  et  Antonio  Guedes  Pereyra,  Miniftres  et  Pléni- 
potentiaire» de  S.  M.  le  Roi  de  Portogal,  lei  article* 
préliminaire»  pc.r  le  mariage  qni  doit  avoir  lien  entre  le 
trè.-  haot  et  très  -  puiffant  Prince  de»  Aftur  e,  Don  Fer- 
nando  fil»  aîné  du  très- haut;  très- excellent  et  tres- 
puifl\nt  Prince  D.  Philippe  V.  par  la  Graœ ;  de  Dieu  Roi 
d'Efpaeneet  de  la  très -haute,  très  -excellente  et  trèt- 
puiffante  Princefle  D,  Marie  Louife  Gabriele  de  Savoye, 
feu  fa  première  epoufe  et  compagne  ;  et  la  tre»  -haute 
et  très-puiffante  Princefle  Donna  Marie  Infante  de  Por- 
tugal fili*  du  trè«-haut.  très -excellent  et  tre«-puiilant 
l'rince  D.  Jean  V.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Portugal, 
et  de  la  très-haute,  très- excellente  et  très- puisante 
JVinceffe  D.  Marie  Anne  d'Autriche  aoflî  par  la  Gracé 
de  Dieu  Reine  de  Portugal,  dont  les  articles  ont  été 
ratifiés  dans  la  môme  refidence  royale  de  Samt-Ilde- 
phonfe  le  nOdobre  de  la  même  année  1725  pas >  S  .M. 
le  Roi  d'Efpagne,  et  par  S.  M.  le  Ro.  de  Portugal  en 
la  Cour  de  Lisbonne  occidental*  le  13  dn  moi»  d  Qftobru 
de  la  dite  année  1785. 

Et  comme  non*,  en  qualité  de  Miniftre»  et  Pléni- 
potentiaires A  prefent  fpécialement  députés,  devons  ré- 
diger les  dit.  articlee  en  un  Traité  forme],  en  vertu 
de*  pleinpouvoir»  refpeftif*.  qui  par  leurs  Majeftes  nous 
ont  M  accordes  uniquement  à  cette  fin,  les  ayant  tm 
et  examiné»  et  trouvé»  en  bonne  et  due  forme,  non» 
fortunes  convenu»  de  ce  qui  fuit. 


Art.  I. 


Il  eft  convenu  que,  vu  que  les  lien,  de  p. 
entre  le  trè. -haut  et  trè»-  puiffant  Prince  des 'Aft»««J^ 
et  la  très- haute  et  très-puiffante  Infante  Donna  Marie 
font  en  tels  degré,  qu'il,  n'exigent  p.»  le»  d.fpenfe. 
de  notre  trè.-faint  Pere  le  Pape ,  comme  WJ» 
.près  avoir  ajufté  le  prémier  article  des  ™]\?""™ 
de  ce  Traité  le  7Oftobre  17*5,.  «?»î  iî,  *:5\t  ï 
et  très -puiffant  Prince  des  Aflune.  ^  Ferdinand  et  la 
très -hante  et  très-puiffante  lofante. D.  Marie  font  pa  - 
Lu,  à  prefent  a  leur  age^ompeUnt.  pour  pouvoir 
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fente  a  las  edades  compétentes  para  poder  cetehrar  In 

iefpoforios.  y  matrimonio,   fe  haran  los   dichos  dtpo- 
forios%  y  matrimonio  en  la  Corte  de  la  MageftaA  d*l  Rty 
de  Portugal,  defpues  que  fe  tubieren  ajufiado.  y  fixai* 
et  Uempo  entr*  la  M.igeftad  dit  Rey  de  Catholico,  y  la 
Nlag'ftad  del  Rfy  de  Portugal,  y  parcs  uno.  y  otro 
affo  fe  dur  an  los  podtrrs,  y  autoridad  eeecefam.  a[fi 
for  et  Sereniffmo  Principe  de  Aflurias.     como  jsor  // 
S'reniffmo  Rry  Catholico  fu  padre ,  al  Mïnifiro  ô  pir- 
Jona ,  que  fea  mas  de  fu  agrado. 

Art.  II. 

El  Sereniffimo  Rey  de  Portugal ,  promets  •  f  fe 
ohliga  a  dar,  y  dard  a  la  Sereniffima  Senora  Infant* 
Dona  Maria,  'en  dote,  y  a  favor  del  matrimonio  co% 
el  Sereniffimo  Principe  de  Afturias  Don  Fernando,  y 
pagarà  a  la  Mage/lad  del  Rey  Catholico*  o  a  quirn 
tufnere  fu  podrr,  y  commifwn.  la  fumma  de  quinientoi 
mil  excud'os  de  oro  del  Sol,  o  fu  juflo  vator,  en  la  Corte, 
y  Villa  de  Madrid,  y  fe  entregarà  en  la  dicha  fummi 
al  ttempo  de  éfrffuarfe  el  matrimonio, 

'  *  Art.  Ilf. 

La  Mazeftad  del  Rey  Catholico  fe.  obliga  a  afegurae, 
y  afegurar'r  el  dote  de  la  S>reniffima  Senora  Infanta 
Donna  M  ma,  en  humas  renias,  y  aftgnaciones  feguras, 
à  fatisfacion  de  la  Mageflad  del  Rey  de  Portugal,  è  ii 
las  perlonas,  que  para  e(l>  efeUo  nombrare  àl  tiempo  dd 
pagamento,  y  remitirà  luego  a  la  Mage  (lai  del  Réf. 
de  Portugal,  los  douwentos  de  la  dicha  afignacion;  y 
en  el  cafo  de  defoluerfe  el  matrimonio  .  y  que  por  el  é* 
recho  tenga  tuçar  la  reftituuion  del  dote*  fera  efle  rt- 
fittnido  a  la  Sereniffima  Sennora  Infanta ,  à  a  fus  A#r#- 
deros,  ij  fuhcefores,  que  lograràn  los  reditos%  que  im- 
portaren  los  dichos  quinientos  mil  excudos  de  oro  de  Soi, 
a  rozon  deeènco  por  ciento,  que  fe  pagaràn  en  virtti 
de  las  dichas  aftgnaciones. 

Art.  IV. 

Por  medio  del  pagamento  efeRivo,  que  fe  h  ara  a  la 
H/tageflad  del  Rey  Catholico  de  los  dichos  quinientos  mû 
excudos  de  oro  del  Sol.  o  fu  juflo  vator,  en  et  terminât 
que  qwd'i  d'dio,  fe  darà  por  fatis lécha  la  Sereniffmê 
^Sennora  Infanta,  y  fattsferà  del  dicho  dote,  fin  que  a 
etddante  puede  alegar  otro  algun  derecho,  ni  intente 
otra  alguna  action*  à  pertenfion ,  foluUando ,  que  le  pet- 
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telebrer  les  fiançailles  et  le  mariage,  les  dîtes  fianç  Mlles  1 7  j£ 
t  le  m -nage  feront  célébré*  dans  la  Cour  de  S  M.  le 
\o\  de  Portugal  aprè*  en  avoir  srré'é  et  fixé  le  tems 
wtre  S.  M.  le  Roi  Catholique  er  S  M.  le  Roi  de  Por> 
u<4&(  et  pour  l'un  er  T*uTe  afte  feront  donnés  les  poiu 
'oirs  et  au'oriré  ne  ce  fia  ires,  tant  par  le  Séréniflîme 
*rince  des  Afturies  que  par  le  Séréniflîme  Roi  Catbolu 
jue  fon  Père  au  Miniftrc  ou  i  la  perfonne  qui  leur  coo> 
riendra  le  mieux. 

Art*  II# 

Le  Séréniflîme  Roi  de  Portugal  promet  et  s'oblige  tht. 
Je  donner  er  donnera  à  la  Séréniflîme  Infanre  D.  Marie 

■  •  ■ 

en  dot  et  en  faveur  du  mariage  avec  le  Séréniflîme  Prince 
des  Afturies  D.  Ferdinand,  et  fera  payer  à  S.  M.  le  Rot 
Catholique  ou  à  celui  qui  aura  pouvoir  et  commiflion 
de  lui  a  Somme  de  500,000  écos  d'or.  di's  de  Soleil, 
ou  valeur  exo*fce  d'iceux  en  la  cour  et  ville  de  Madrid» 
•t  cette  fomme  fera  délivrée  à  1  époque  où  le  mariage 
fera  effeftué. 

Art.  III. 

S,  M,  le  Roi  Catholique  s'oblige  d'aflurer  et  afiurera  G*r**tU 
\\  dot  de  la  Séréniflîme  Infante  D.  Marte  en  bonnes 
remes  et  artîgnations  fures,  i  la  farisfa&ion  de  S.  M*  \ 
le  Roi  de  Portugal ,  ou  dea  perfonnes  qu'elle  nommera 
a  cet  eff-t  à  l'époque,  du  payement  y  et  remettra  fur  le 
champ  à  S.  M.  le  Roi  de  Portugal  les  documens  de  la 
dite  afli^nation  ;  et  fi  le  mariage  venait  à  être  rompu 
et!  que  d'après  le  droit  la  reftitutîon  delà  dot  eut  lieu, 
elle  fera  reitituée  i  la  Séréniflîme  Infante,  ou  a  feg 
héritiers  et  fti cce fleurs  f  qui  gagneront  les  revenus  que 
rapporteront  les  dits  ioo.000  écus  d'or  dits  de  Soleil, 
à  raifon  de  5  pour  cent  qui  fe  payeront  en  vertu  de 
la  dite  aflignation. 

Art  IV. 

Moyennant  le  payement  effeftif  qui  fe  fera  à  S«  M.  w«o*. 
le  Rot  Catholique  des  dits  500.000  écus  d'or  dits  de 
Soleil,  ou  leur  jufte  valeur,  dans  le  terme  qui  eft  énoncé, 
la  Séréniflîme  Infante  fe  déclarera  farisfaite  et  fe  con- 
tentera de  la  dite  dot  fans  qu'à  iavenir  elle  puiffc 
alléguer  aucun  autre  droit  ni  intenter  aucune  autre 
a&ion,  ou  preteofiooj  en  demandant  qu'il  lui  appartiens 

G  g  5  droieot 
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1727  tenezcan*  0  puedan  pertenecer9  otros  mayores  Haut,  r** 
zones  9  der échos,  d  accionss,  por  caufa  de  ker endos*  b 
ma  y  ores  fubcefionrs  de  las  Magr/iades  del  R*y  y  foyn 
de  Portugal  fu  Padre*  y  Madré*  ni  de  qualquiera  otra 
matera,  y  for  qualquiera  caufa  0  tltnlo*  que  fié,  h 
fuere*  que  lo  fepa  à  lo  ignore:  Mm  entenMo *  quiit 
qualquiera  calidad  *  y  c ondicion *  que  fueren  las  eefas  ar. 
riba  duhas*  deue  quedar  excluida  de  eilas;  y  tutoie 
iftftuarfe  los  defpoforios  harh  rtnuncia  en  hutna,  y  il- 
vida  f  arma  f  y  ton  todas  las  feguridndes9  fhrmas*y\^ 
lemnidades  *  que  fueren  necef arias  ;  la  quai  renuneia  kara 
la  Sereniffima  Senora  Infanta*  antes  de  eflar  cafadapr 
palabras  de  pre fente*  y  la  confirmarà  luego  deJptmU 
cslebrar  el  tnatrimottio *  y  la  aprobarà ,  y  ratificarijuh 
tamente  ton  el  Sereniffimo  Principe  de  Afiurias*  con  lu 
mismas  formas*  y  folemniàades *  que  la  Sereniffima  Sn- 
uora  In  fante*  hubiere  hecho  la  foiredicha  primera  rmntw* 
y  a  demas  con  las  claufulas*  que  f§  juzgaren  mas  ton 
btnientes *  y  necef  arias  ;  y  el  Éerenifftmo  Senor  Princip, 
y  la  Sereniffima  Senor  a  Infanta  quedar  à*  y  quedant  njji 
de  pre fente*  como  para  entonces*  obligados  al  comptt- 
rrtiento ,  y  efeSo  de  la  dicha  renuncia9  y  ratification,  n 
confornndad  d&  los  prefentes  Articules  »  y  las  fobrt&àai 
renuncias*  y  ratificaciones  feran  avidas*  y  juzgaiis,  1} 
prefentemente  9  como  para  entonces  for  bien  kechut  Jf 
verdaderamente  fafadas  *  y  otorgadas  *  y  las  dickas  rt* 
nuncias ,  y  ratificaciones  Je  haran  en  la  forma  mas  j** 
thentha*  y  eficaz*  que  pudieren  fer9  para  que  fean  bm*u 
y  validas,  juntamente  con  todas  las  claufulas  derpgatoms 
de  qualquiera  tey  *  jurisdicion9  cofiumbres*  derechos,  Jf 
tonftituciones  a  efto  contrarias  f  0  que  empedisrcn  en  toêo* 
è  en  parte  las  dickas  renuncias  9  y  ratificaciones;  y  fJfJ 
afcUo*  y  validation  de  lo  que  arribci  qtseda  dicho9  la  M** 
geftad  del  Rey  CaJholico  »  y  ta  Mageflad  del  Ref  6 
Portugal  derogaràn*  y  derogan ,  desde  el  prefenti*  /• 
alguna  referbq*  y  entettderàn,  y  entenden*  affi  de  prtfntt, 
como  para  entonces,  tener  derogadas  todas  las  exception* 
en  contrario* 

A*t.  V. 

La  Mageflad  del  Rey  Catholico  iarà  a  ta  Sereé^ 
nia  Senora  infanta  Voila  Maria  »  a  fu  llegada  al  Rr? 
de  Efpaiia*  para  Jus  anillos*  y  joyas*  el  valor  de  o(hi& 
mil  pefoSf  los  quales  le  perteneceran  fin  dificultad,  defttf 
di  cetebrado  el  matritnonio,  de  là  mtsma  fuerte9  que  toiu 

-  m 
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Croient  on  devraient  appartenir  de  plus  grands  bleui,  u^J 
facultés,  droite  on  aftions,  poor  caufe  d'héritage  on  '  ' 
plue  grande  fuceeffion  de  L.  M.  le  Roi  et  U  Reine  de 
Portugal  Ton  pere  et  fa  mere,  ni  de  quelque  autre 
manière  on  pour  quelque  caufe  on  .titre  que  ce  (bit  on  * 
fera*  foit  connu  ou  ignoré:  bien  entendu»  que  de  quel* 
que  qualité  et  condition  que  feroient  lea  choies  cî- 
deflbs  exprimées  9  elle  devra  en  demeurer  exclue;  et 
avant  dVffe&uer  lea  fiançailles*  elle  fera  renonciation 
en  bonne  et  due  forme  et  avec  toutes  les  furetés,  for* 
mea  et  folemnités  oui  feront  nereffrires  ;  la  quelle  re» 
nonctarion  la  Séréniflime  Infante  fera  avant  d'être  mariée 
par  paroles  dé  preftnt,  et  la  confirmera  auflitôt  après 
av«4r  célèbre  le  mariage,  et  l'approuvera  et  la  ratifiera 
enfVmble  avec  le  Sérémffirne  Prince  des  Afturies  dans  les 
snémes  formes  et  folemnités  que  la  Séréniflime  Infante 
aura  fait  la  fusdite  première  renonciation»  et  de  plus 
avec  les  chu  Tes  qui  feront  jugées  les  plus  convenables 
et  neceffaires;  et  le  Sérénifiime  Prince  et  la  Séréniflime 
Infante  reftent  et  refteront  prefentement  comme  à 
l'avenir  obligés  à  lVccompliffement  et  à  l'effet  de  li 
dite  renonciation  et  ratification  en  conformité  des  prc- 
fens  articles ,  et  les  fusdites  renoncistions  et  ratifies* 
*ions  feront  tenues  et  jugées  à  prefeot  comme  alors 

£our  bien  faités  et  vraiment  pa fiées  et  oftroyées,  et 
rs  dires  renonciations  et  ratifications  fe  feront  eu  la 
forme  la  plus  authentique  et  efficace  qui  pourrait  êtrs) 
pour  être  bonnes  et  valides  enfemble  avec  toutes  les 
cîaufea  dérogatoires  de  toute  loi  jurisdiftion,  ufages, 
droits  et  configurions  i  ce  contraires  ou  qui  empêche* 
roient  en  tout  ou  en  partie  les  dites  renonciations  et 
ratifications;  et  pour  efieâuer  et  valider  ce  qui  cft  dit 
ci-deffus  S.  M.  le  Roi  Catholique  et  S.  M.  le  Roi  de 
Portugal  dérogeront  et  dérogeât  dès  à  prefent  fans 
aucune  referve  et  entendront  et  entendent  à  prefent 
comme  alors  tenir  pour  dérogées  toutes  les  exceptions 
i  ce  contraires. 

Art.  V. 

S.  M.  le  Roi  Catholique  donnera  i  la  Séréniflime  a**+. 
Infante  D.  Maria  lors  de  ton  arrivée  en  Efpagne  pour  ™*Jtm 
fea  anneaux  et  joyeaox  le  valeur  de  80,000  pefos ,  les*  «««. 
ouels  lui  appartiendront  fans  difficulté  sprè»  Is  célébra- 
tion du  mariage  de  la  même  forte  que  tous  les  autres 
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lj2j  las  otras  joyas ,  que  Uenart  conftgo  9  y  firàn  propos  éi 
1   *  la  Sereniffima  Infanta  y  y  de  fus  herederos,  y  fubctfores, 
jf>4$  aquellos,  que>tubieren  fu  derecko. 

.  :  /..Art.  VI-  .  * 
£a  MageflacL  del  Rey  CathoHco  afignarà*  y  tonfk 
tuirà  a  la  Sereniffima  S  en  or  a  Infant  a  Dona  Mam} 
para  fus  arras*  veinte  mil  ixcudos  de  oro  d$l  Sol  al 
anno*  que  ferau  afignados  fohre  renias ,  y  fartas,  is 
las  quales  tendra  la  jurisdiccion  *  y  et  lugar  principal  il 
Titulo  de  Ducado ,  de  fuerle,*t  que  las  dichas  rentas,  y 
tierra  Ueguen  hafta  la  dicha  fumma  de  veinte  mil  excudos 
de  oro  del  Sol  çaàa  anno;  de  los  quales  lugares,  y  titm 
affi  dadas,  y  afrgnadas*  gozarà  la  Sereniffima  Stinara 
Infanta  por  fus  manos,  y  por  fu  auihoridad*  y  ds  las 
de  fus  Commiffarias ,  y  Oficiales,  y  en  las  dichas  terras 
proveerà  las  jujlic'tas ,  y  a  de  mas  de  efto ,  le  perteneura 
la  provifion  de  los  Oficios*  eorno  es  coflumore*  entendirndo- 
fe,  que  los  dichos  Oficios.no  podran  fer  dados  fmo  a 
Efpamoles  de  nacimiento*  como  tamlkn  la  Qdminiflraçiot, 
y  arrendamiento  de  las  dichas  tierras*  conformé  a  las 
Leys*  y  coflumbres  de  Efpanna.  ï  de  la  fohrtàiàa 
aftgnacion  entrât  à  a  gozar*  y  pofeer  la  Sereniffima 
Sennora  Infanta  Donna  Maria,  Iwgo  que  tuvieren  lugar 
las  arras*  para  gozat  de  ella,  lad  a fu  vida,  fta  qui 
quede  en  Efpanna,  à  fe  retire  a  otra  parte* 

*'  Art;  VII.  * 

La  Mageflad  del  Rey  Catholiro  data*  y  afignarà 
a  ta  Strenijfima  Sennora  Infanta  Donna  Maria  para  d 
gafto  de  fu  Caméra *  y  para  mantener  fu  ejtado ,  y  Cafa, 
una  fumma  comheniente;  tal,  quai  pertenece  a  mugir  it 
un  tan  gran  Principe,  y  a  hija.de  tan  poderofo  Rty* 
hftgnandohi  en  "la-  f  rma*  y  manera,  que  fe  acoftumbr* 
kazer  en  Efpanna  para  femejantes  manutentions,  y  gafio* 

,  .  .  Art.  VIIÏ.  [  \ 
La  Mageflad  del  Rey  de  Portugal*  karà  conduàr 
en  et  Hempo*  que  fe  aiuftare  a  fu  colla*  y  gafto  a  b 
Sereniffima  Sennora  s  Infanta  Donna  Maria  fu  htja,  » 
la  Frontera*  y  raya  de  Efpanna*  con  la  dignidad,  j 
cortfjo ,  que  requière  una  tan  grande  Prince  fa*  y  fa* 
recivida  de  la  misma  fuerte  de  parte  de  la  Mageflad  ii 
Rey  Catholico,  y  tratada,  y  fer  vida con  toda  la  magn- 
ficencia,  que  conbiene^  ,  J 
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joyeaox  qu'elle  apportera  avec  elle  et  appartiendront  en  172*7 
propre  à  la  Séfénifiifne  Infante  et  à  fes  héritiers  et    '  * 
fucccfiturs  et  i  ceux  à  xjui  elle  a  ara  cédé  Tes  droits. 

A  HT.  VI. 

S.  M.  le  Roi  Catholique  aflignera  et  conftîtuera  à  la  Doudri. 
Séréniflime  Infante  D  Marfe  pour  (bn  douairè  20,000 
écos  d'or,  dits  de  Soleil»  par  an,  lesquels  feront  aiîignétf 
fur  des  rentes  et  terres,  desquelles  elle  aura  jurisdiftion 
et  le  chef  lieu  le  titre  de  Duché,  de  forte  que  les  dites  1 
rentes  et  terre  montent  jusqu'à  la  dite  fomme  de 
20,000  écus  d'or  dits  de  Soleil  chaque  année;  des  quels 
lieux  et  terres  ainfi  donnés  et  affignés,  la  Séréniffime 
Infante  jouira  par  fes  mains  et  par  fon  autorité  ou 
par  celle  de  fes  commiflaires  et  officiers,  et  dans  cet 
terres  ëlle  pourvoira  aux  jurisdiftions,  et,  de  plus,  lui 
appartiendra  de  pourvoir  aux  offices,  comme  il  eft  d'ufage, 
bien  entendu,  qtie  Tes  dits  offices  ne  pourront  être  con- 
férés qu'a  des  Efpagnols  de  naiifcnce,  comme  auflî 
l'adminiftration ,  et  la  ferme  des  dites  terres  aura  lien 
en  conformité  des  lois  et  des  ufages  d'Efpagne.  Et  la 
Séréniflime  Infante  entrera  en  jouiffince  et  poffeflîon 
de  la  fusdite  aflignâtion  dès  que  le  douaire  aura  lieu, 
pour  en  Jouir  durant  toute  fa  vie,  foit  qu'elle  refte  en 

Efpagoe,  ou  qu'elle  fe  retire  autre  part. 

< 

Art.  VII. 

.  •  ■ 

S*  M.  le  Roi  Catholique  donnera  et  aflignera  à  la  M*ifi>* 
Séréniffiave  Infante  D.  Marie  pour  les  fraix  de  fa  gar-^/r, 
dérobe,  pour  maintenir  fon  état  et  fa  maifon »  une 
fomme  convenable,  telle  qu'il  convient  a  Pepoufe  d'un 
li  grand  Prince,  et  à  la  fille  d'un  fi  puiflaot'Roi,  en 
la  lui  afiignant  dans  la  forme  et  manière  ufitée  en 
Efpagne  pour  de  femblables  fraix  et  entretiens.  1. 

Art.  VIII.  ' 

S.  M.  le  Roi  de  Portugal  fera  conduire  la  Sêrê~ 
nttfme  Infante  Marie  fa  fille  dans  le  tems  dont  on  con-  2 
vièndra,  à  fes  fraix  aux  frontières  et  limite  d'Efpagne  ****** 
avec  la  dignité  et  le  cortège  qui  conviennent  à  une  fi 
grande  Princeflc,  et  elle  fera  reçue  fur  Je  même  pièd 
de  la  part  de  S.  M.  le  Roi  Catholique  et  traitée  et  fervie 
n?ec  tonte  la  magnificence  convenable* 

Art. 
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- 

Art.  IX. 

En  il  cafo ,  que  fe  âifuetva  il  matrimonio  entrt  A 
Sereniffimo  Principe  de  Jl  Hurlas,  y  la  Seremffima  S«i- 
uora  Infant  a  Donna  Maria,  y  que  efla  fobrevwa  al  «• 
ferido  Sereniffimo  Prindpi,  en  efte  cafo  ferà  libre  a  il 
dicha  Sermiffima  Sennora  Infanta  quedar  m  Efpanu, 
en  el  lugar.  que  quifirre,  à  botvtr  a  Portugal,  o  a  qui* 
g  niera  otro  lugar  combeniente,  aun  que  fea  fuera  itt 
fieyno  de  Efpanna ,  todas  •  y  qnantas  vices  bien  le  par* 
ciere,  con  todos  fus  bïenes ,  dote,  y  arras.  joyas,  htlt* 
dos,  y  vaguilla  de  plata,  y  qualesquiera  otros  mwbU^ 
con  fus  Opciales,  y  criados  de  fu  Caia,  fin  que  por  quoi* 
quiera  razon,  o  confideracion ,  que  fea,  fi  le  pwdaptmtr 
Jmpedimento,  ni  enibarazo  alguno  a  fu  parttda*  ditfRt, 
à  indtreRamente,  ni  impedirle  el  ufo.  y  récupération  dt 
fus  re  fer  ici  os  dote,  arras,  y  joyas,  ni  otras  afignattoM, 
que'fe  le  hubiefen  hecho,  o  devido  hacer;  y  para  tflt 
efefto  darà  la  Mageftad  de  El  Rey  Cathnlico,  a  la  Ma. 
geftad  del  Rey  de  Portugal,  para  la  fobrê  dicha  Sert- 
niffima  Sennora  Infanta  Donna  Maria  fu  hïja,  aquellss 
Cartas,  y  feguridades,  que  fueren  mceffanas*  firmaiu 
de  fu  propria  mono,  y  felladas  con  fi  Sella,  y  itsû» 
ahora  para  entonces  la  afegurarà,  y  promettra  la  iW> 
geflad  del  Rey  Catkolico,  por  fi.  y  por  Los  JUysfus}^ 
ceforesp  confit  y  palabra  ReaL 

A  F  T.  X. 

La  Mage /lad  del  Rey  Cathotico,  y  la  Mage/laé  4d 
.  Rey  de  Portugal,  fuplicaràn  a  nuêftro  muy  Sauta  Poért 
il  Papa ,  con  et  prefente  Tratado ,  fa  firva  aprovarlt.  f 
darle  fu  Benedicion  Apobolica;  y  affi  mismo  aprovar  las 
Capitulation?* ,  y  ratifie acwnes ,  que  hunier  m  hecho  las 
referidas  Mageftades,  y  qiie  harà  la  Serenifftma  Sennora 
Infanta ,  camo  tambien  ios  affos,  y  jurammtos ,  qne\% 
hicieren  para  fu  eumplimiento ,  tnjertandoios  tn  fus  Utrit 
de  aprohaaon,  y  de  benedicion. 

A*t.  Xî. 

¥  en  nombrê  del  muy  alto  %  muy  excelenle  «  y  nvsf 
podero  o  Principe  Don  Philips  Quiuto  Rey  de  Etya*** 
y  del  muy  alto,  y  poderofo  Principe  de  A  fartas  Don  Fer* 
non  do,  y  eomo  fus  Embaxadons  Plenivotenchirifis,  ] 
Proturadores  de  la  un  a  parte;  y  *n.  nombre  del  mur  aiU, 
my  excelsnU,  y  muy  poderofo  Principe  Don  gjfua*  Qumto 


« 
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Art.  IX.  I727 
Eo  cas  que  le  mariage  entre  le  Séréniffime  Prince  Diffctu- 
dea  Aftiirics  et  la  Séréniflîme  Infante  D.  Marie  fut  difibut, 
et  qu'elle  furvive  au  dit  Séréniflime  Prince,  dans  ce  cas 
il  fera  libre  à  la  dite  Séréniflime  Infante  de  relier  en 
Efpagne  dans  le  lieo  qu'elle  defirera,  ou  de  retourner 
ën  Portugal,  on  à  quelque  autre  endroit  convenable, 
quelqu'il  foit,  hors  du  royaume  d' Efpagne,  toutes  et 
telles  fois  qu'elle  le  jugera  à  propos,  avec  tous  fes 
biens,  dot  et  douaire,  joyeaux,  bétail  et  vaiffelJe  d'argent 
•t  toute  forte  d'autres  meubles,  avec  fes  officiers  et 
dotneftiques  de  fa  maifon,  fans  que  pour  quelque  rai fon 
ou  confidération  que  ce  foit  on  puîné  loi  caufer  aucun 
empêchement,  ni  gêner  fon  départ,  foit  direftement,  (bit 
indireftement  ni  l'empêcher  d'ufer  et  de  reprendre  fes 
fus -dits  dot,  douaire  et  joyeaux  ou  autres  affignations 
qui  auroient  été  faites  ou  du  être  faites  à  elle,  et  à  cet 
effet  S.  M.  le  Roi  Catholique  donnera  à  S.  M.  Portogaife 
en  faveur  de  la  fusdite  Infante  D.  Marie  fa  fille  les  do- 
cument et  furétés  qui  feront  neceffaires,  lignés  de  fa 
propre  main  et  munis  de  fon  Sceau  et  dès  à  prefent 
comme  alors  S.  M.  le  Roi  Catholique  le  lui  afluréra  et 
promette»  pour  Lui  et  pour  les  Rois  fes  fuccefieurs 
fous  U  foi  et  parole  royale. 


Art,  X. 

S.  M.  le  Roi  Catholique  et  S/M.  le  Roi  de  Portugal  éPPr* 
fopplieront  notre  Saint- Père  le  Pape  d'approuver  \*b££nH 
prefent  traité  et  de  lui  donner  fa  benedi&ion  apoftolique,  *îfo» 
et  de  même  d'approuver  les  capitulations  et  ratifications  *>ar*i** 
que  les  fusdites  M  a  je  fiés  aoront  faîtes  et  que  fera  la 
aéréniflime  Infante  comme  auflï  les  a&es  et  fermées  qui 
fc  feront  pour  fon  accompliflement,  en  les  inférant  dans 
fes  lettres  d'approbation  et  de  benedi&ion. 

+ 

Art*  XI. 

Et  an  nom  dn  très- haut,  très -excellent  et  très-  R*iifu*- 
puiffant  Prince  D.  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  et  du  très-  ^ 
haut,  et  trèa-poiflant  Prince  des  Afturies  D.  Ferdinand, 
et  comme  fes  Ambafisdeurs  Plénipotentiaires  et  Procu- 
reurs d'une  part;  et  su  nom  do  très -haut,  très- excel- 
lent et  très-puiflânt  Prince  D.  Jean  V.  Roi  de  Portugal 

comme 
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â  727  R*ï  Portugal .  eomo  fu  Mini/lm  Cowmifario,  JHot, 
K<*<  y  Mandatario,  4e  la  otra;  nos  ohligamos  lot  mm- 
dos  Mmflros  de  Sus  Mageflades ,  en  virtud  it  néroj 
rtfpeffivos  pleuos  podprfs.  ypromrtmos.  f»/ï,  yjw- 
la  va  de  Sus  M  ag*  Rades,  que  los  prefaUs  JMt 
firan  enùrammte  obfrrtmdos*  de  u>ù%  y  otà  p1"» 
cumplidos.  y  exnutados*  fin  falta  o  diminue**  dp* ; 
y  tjue  fera  il  pre fente  Tratàdo  par  Sus  J%4ito'«- 
tificado,  y  dentro  de  quince  dias.  à  tnas^rtfofifm 
poRble ,  fer  an  trocadas  (oj  ratificactones  en  totfM 
debida  forma. 

Eu  fi  de  laquai,  los  ïtchos  Mini/lros  Ptnbrim* 
rloss  firmnmos  de  nue/Ira  propria  mano  ios  Ear«q* 
res  défie  Tratado,  y  les  kizimos  poner  los  Stks  ét 
nuefiras  Armas. 

Fecho  tn  Lixboa  Occidental  a  frimero  de  OBànk 
mil  fetecientos  y  veinte  y  fiétt. 


•  > 


(L.  S.)   El  Marques  dc~  los  Ba&baM. 
(L.  S  )    Don  Diego  db  Mkndoza  Otewai 
(L.  S.)  El  Marques  os  Capkcelawo. 


»  » 


, ...  . 
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iftime  fpn  Miniftre  corn  mi  faire,  agr  iît  et  mandataire  ijoj 
iVintre;  nous  les  mer.r'onnés  minores  de  Leurs  Ma-  * 
Bu,  enverra  de  no*  Heirpouvoirs  re/pe&ifs  nous  obli- 
ges et  primer*  ons  fous  la  foi  et  parole  de  Leurs  ftla- 
W's  que  les  pr>  fents  articles  feront  enuèretnant  ob- 
érés, de  Tune  et  de  l'autre  parrf  accomplis  et  exécutés 
tas  exception  ou  dirr.inntion  quelconque;  et  que  le 
Hent  traité  fera  renflé  par  Leurs  Majeftés  et  les  rati- 
catîons  érhangées  tn  Donne  tt  due  forme  dans  l'efpace 
e  quiEze  jours,  on  plustot  s'il  çft  pofHble. 

En  fot  de  quoi  Nous  !<  s  dits  ftiînifires  plénipoten- 
ûres  avons  fifte  e  de  notre  propre  na\u  (Jeux  exemptai- 
es  de  ce  traité  et  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de 
-os  armes. 

•  -  -  » 

Fait  à  Lisbonne  Occidentale  le  1  d'Oflcbre  1727.  ♦ 


(L,  S.)   El  Marquis  de  los  Balbases. 

(L.  S.)   Don  Djëgo  de  Mendoza  Cortereal. 

-  * 

(L.  S.)    Le  Marquis  de  Capecelatro. 


(Le  pUinpouvoiir  Oe  S.  M.  CatlioHqtu  ejl  dati  du 
2  Août  irir  ;  celui  de  S.  M.  Porïngaifr.  du  2ç  Août  jrir  ; 
a  ratification  du  Roi  d'Efpagtte  du  i2dPOÏÏobve  172?.} 


* 
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1749  Extrait  du  traité  préliminaire  *)  entre  S.  M. 

*ij%t  le  Roi  de  Danemare  et  Son  Altejfe  Royale  le 
Prince  Adolphe  Frédéric  defignéfuccejfeur  au 
throne  de  Suède  au  fitjet  de  ?  échange  futur  du 
Holftein;  figné  fous  la  médiation  de  la  France 
à  Copenhague  le  ?££  1749.  - 

(G.  v.  Lynak  Staatsfchrifte»  T,  l.  p.  63SO 

► 

Der  Thronfolger  leiftet  flir  ficb  imd  feine  Nachkom- 
men  Verzicht,  fowohl  aaf  aile  Anfprîiche  wegen  dei 
Herzogtbums  Schleswig,  als  auch  auf  den  Befitz  des 
Fttrftenthums  Hollftejn ,  wenn  folcher  an  ihn ,  oder  feint 
Linie  gelangen  folltej  und  zwar  letzteres  gegen  Erbal- 
tung  einea  Aequivalcnts. 

Diètes  Aequivalent  beftehet  in  den  Graffchaften  01- 
denburg  und  Delmenborft,  welche  der  Kttnig  alsdano 
abtritt,  und  wenn  fich  fSnde,  dafs  Hollftein  tnehr  eis- 
triige,  als  gedachtc  Graffcbaften ,  fo  wîrd  der  Unter- 
fchied  jXhrlicb  baar  vergtttet»  aoch  defsfalls  Sicherbrit 
geftellet.  . 

Beide  Theite  treten  io  dén  Befitz  diefer  lifoder, 
fo  bald  der  Fall  der  Succcffions  -  Erttâfnong  fich  eràugoet 

In  den  Graffchaften  bleibt  eben  dit  Succédions  -  Ord« 
nung,  wie  folche  in  de  m  FUrftl.  Hollfteinfchen  gewefeo, 
nnd  wenn  des  Tbronfolgera  Linie  erltifche,  der  aladann 

fuc- 

# 

Le  traité  définitif  do  Avr.  1750  fe  trouve  en  entier  daat 
Urkunden  und  Mater ialien  zur  nïtherênKenntnîfs  der  G* 
fchichte  Nordifcher  heich*>  p.  197  :  et  de  là  daiu  WrNd 
C. /.  G.  T.  Il  p.  472.  Mais  comme  tout  ce  <jui  concerne 
cette  négociation  eft  iotereflant,  j'ai  cru  devoir  inférer  ici  le 
préfent  traité,  quoique  je. ne  puiflé  le  donner  que  par  extraie 
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fuccedirende  Agnate  aber  in  den  Taufch  nitht  confefltirt  T749 
batte,  fo  tritt  der  Ktfnig  wieder  io  den  BeEtz  gedachter 

Graffchaften. 

f    *    <  * 

»  » 

Der  Kaifer  fol!  gemeinfchaftlich  um  die  Oberlebns- 
berrtiche  Beftatigung  dièfes  Vergleicha  erfuchet  werden, 
io  dcrcn  Ermangelung  jedoch  derfelbe  allemal  feine  Ver- 
biodlichkcit  behalten. 

So  bald  der  Anfall  des  HoIIfteinfchen  an  den  Thron- 

_ 

folger  oder  deflen  Lînie  gefehiebet,  werden  von  beiden 
contrahirenden  Thcilen  genaue  Verzeichnifle  von  den 
Einkiinften  det  ahzutretenden  Lander  Ubergeben;  und 
folche,    unter  Kôniglich  Franztififcber  Vermittelong, 
gegen  einander  ausgeglicben  j  nicht  weniger  wird  als- 
dacn  ein  Verzeichnifi  von  den  auf  dem  FUrftl.  Hollfteiu 
haftenden  Schulden  ausgeliefert,  da  dann,  was  io  dem- 
felben  nicht  aufgefiïhret,  oder  fUr  liquide  nicht  erkannt 
ift,  dem  vorigen  Befitzer  zur  Berichtignng  uberlaffen 
bleibet,  der  Kônig  aber  Oîmtliche  ihtn  angezeigte  liquide 
Schulden  iibernimmt,  uod  zwar  fo,  dafa  er  davon*  Ut 
Betracht  der  auf  das  Scbleswigfche  geleifteten  Verzicbt, 
flir  zweymal  bundert  taufend  Thaler  unentgeldlich  be- 
zahlt,  die  Somme  der  Ubrigen  aber  bey  vorerwgbnter 
Anggleichoog  in  Abzug  bringet,  und  wenn  fièh  alsdann 
noch  ein  Ueberfchuff  ftnde,   defsfalli  in  den  Graf- 
fchaften, die  er  fchuldenfrey  abtritt,  ein  ficherea  Un- 
terpfand  crbalt,  v  ' 

Dem  gegenwgrfigen  Befitze  dea  GrofafQrften  und 
feiner  kvînftigen  mïnnlicheo  Defcelideoz.  wie  ancb  dem 
Recbte  der  Agnaten  foll  ailes  diefea  unnacbtheilig  feyn, 
und  diefer  Vergleicb  in  eine  befondere  Afte  verfaflet, 
und  behôrig  unterzeicbnet ,  feroer  die  Renonciations- 
und  wechfelfeitigen  eventuellen  Ceflionsafren  von  der 
Crone  Scbwtden  als  eine  fanffio  pragmatka  ingefehen, 

und 
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^749  Unc*  Rll^*n^«^^,  $nc^       Crojae  .Frankreïch  die  Garantie 
defsfalls  ebenfalls  zu  ûberoehrnen ,  erfucht  werden. 

Wenn  diefcr  Vergleich  zur  Vollftândigkeit  gedîeVieti, 
wird.dîe  zu  Ende  gehende  DefenHv-  Allianz  mit  Schwe» 
<Je.n  erneuert,  nn4  die  réciproque  HiïlrVleifturi£  in  eînem 
befondern  Artikel  namendich  auf  gedachten  Vergleicb, 
wenn  derfelbe  angefocbten  werden  follte,  extendirt 
and  beftimmt. 

Diefe  Pràîiminarien  \  follen  baldmoglichft  in  einea 
i    t)efinitivtraftat  verwapdelt,  und 

dfe.Ratîiicationes  derfeiben  innerhalb  dreyer  Wocbet 
^ausgewechfelt  werden. 


.... 


Ce  traité  conçu  en  12  article!  .a  .été  (igné  a  Copen- 

27  J 11  il  • 

-bague  lé  —  -—  1749  par  le  Comte  de  Hollfteîn  et  le 

Comte  de  Berkentin  de  la  part  3a  Danemarc ,  èt  D3r 
'le  Baron  de  Flemming  de  la  part  du  Prince  Adolphe;  Ut 
ratifications  en  ont  été  échangées  pen  après,  v.  C  de  Ly- 
nar  1.  c.  p.  638.  Je  ne  trouve  nulle  part  les  ratifica- 
tions du  trairé  définitif.  Mais  voyés  le  recès  de  la  diète 
de  Suède  de  1752.  §.  8.  dans  Modë'e  Utdrag  ut  ht  put>iè* 
que  HandHtigar*&c.  T.  Vv  p.  3203. 
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